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C»  ipie  nous  aytons  prévu  est  érrrivè  ;  la  Siêtûtiqm  moiHH 
«mtalé  db/'opfOMlMfiiiMldé  GmOmmei,  >ir  M.  BeMull, 
i  oMeau  l*iioe  ées  récompemes  les  pk»  honorables  dans  la 
eonoours  de  TAcadéaiie  des  inscri plions  et  IwiiiO"  lettres 

pour  1861.  L'œuvre  de  noire  savant  collaborateitr  a  reçu 
également  un  éclatant  témoignage  de  reconnaissaDoe  delà 
part  de  la  Stcièté  françain  pour  la  conservation  des  monu- 
menis,  et  M.  de  Caumont  a  remis  publiquement  à  M.  Renault 
la  médaille  que  eette  Société  lui  aYalt  récemment  décernée  $ 
il  la  lui  a  remise  dans  une  eiraonslance  solennelle,  le  di- 
manche 18  août,  au  moment  où  venait  d*étre  inaugurée,  sur 
la  pointe  de  Dives,  la  colonne  destinée  à  perpétuer  le  sou- 
venir du  départ  de  la  flotte  de  Guillaume  pour  TADgleterre. 
*  Jsmais  nous  n'oublierons  eette  patriolique  cérémonie  où  les 
orateurs  s^eflbrçalent  d*éire  courtois  à  l'égard  des  faincus  de 
flastings,  mais  où  l'enthousiasme  de  leurs  vainqueurs  em- 
brasait les  âmes.  Les  nobles  paroles  de  M.  de  Caumont,  le 
modeste  remerciement  du  lauréat  venaient  à  propos  faire 
diversion  à  des  pensées  de  lutte  entre  deux  nations  qui, 
unies  par  des  traités,  alliées  pour  leurs  intérêts  réciproques, 
ne  seront  Jamais  de  vraies  amies. 

Le  grand  trsvail  de  M.  Renault  a  justement  eicité  Tému- 
latioD  de  nos  antiquaires.  Plusieurs  nous  ont  offert  des 


morceaux  du  môme  genre,  qui  auraient  peut-être  autant 
d*étendue;  mais  qnelques-tiDS  de  ces  morceaux  ne  sont 
qtt*en  projet,  d*autreB  ne  sont  qu'ébauchés,  d'autres  ont  pour 
antears  des  hommes  moins  patients  que  M.  Renault  :  on 

voudrait  paraître  m  extenso  dans  deux  ou  trois  volumes  de 
VÂnmaire, 

Aux  uns  nous  avt ns  dù  répondre  :  qu'il  faut  nous  envoyer 
des  manuscrits  terminés,  afin  que  nous  ne  soyons  pas  exposés 
à  des  déceptions }  aux  autres  :  que  les  bornes  qui  nous  sont 
prescrites  ne  nous  permettent  pas  d'accorder  è  leurs  mé- 
moires les  centaines  de  pages  quMIs  nous  demandent. 

Provisoirement  nous  sommes  revenus  aux  articles  variés, 
aux  articles  courts,  comparés  à  la  Statistique  monumentale 
dê  l'arrondùimlbnt  dê  Cimtancêi,  el  nous  remercions  cor- 
dialement les  hommes  de  talent  qui  nous  les  ont  fournis. 
Nous  comptons  totyours  sur  leur  utile  collaboration  pour 
enrichir  VAwmmn  d$  la  Uaneh9,  ceuvrs  coUeclive  qui  leur 
doit  toute  sa  valeur. 

Julien  TRAVERS. 


Saint-I^,  le  ^  avril  1862. 
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Premier  Quaniff  lo  5. 
Pleine  Lune  le  li. 
Dernier  Quartier  le  19. 
Nouvelle  Lune  le  27. 
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Mal. 

Premier  Quarlierle7. 
Pleine  Lune  le  13. 
Dernier  Quartier  le  ÎO. 
Nouvelle  Lune  le  28. 
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».  Valéri,  ab. 
8.  Kr.mç  il.  P. 
ste  .Marie  Eg. 
Lepréc.  sang. 
s.  Vincent  1". 
Pas.  dk  N.  S. 
s.  Isidore,  év. 
s.  Gautier,  a. 
s  Hugues,  év. 
s.  Gdurher,  p 
Sept  douleurs 
s.  Léon,  1».  D. 
Kamraux. 
A.  Tiburce. 
s.  Eiilyche. 
sle  Julie,  m. 
s.  Anicet,  P. 
s.  Eusèbp.  év. 
s.  Léon  IX,  P. 
1  PAQUES, 
s.  .Vnasiase. 
sle  Opportune 
^s  Georges,  m. 
sle  Beuve.  v. 
s.  Marcévan. 
sle  Espérance. 
Qlasimooo. 
s.  Prudence,é. 
s.  Pierre,  m. 
[sle  Galberine. 

1  mar. 

2  mer. 

3  Jeu. 

4  >eii. 

5  sam. 

6  />. 

7  lun. 
H  mar.' 
y  mer.' 

10  jeu. 
M  ven. 

12  .«'am.' 

13  />.  1 

14  lun. 

10  mer. 

17  jeu. 

18  ven. 
10  sam. 

21  lun. 

22  mar. 

23  mer. 

24  jeu. 
«.■>  ven. 

26  sam. 

27  D. 

28  lun. 
20  mar. 
30  mer. 

Premier  Quarliorle  8. 
Pleine  Lune  le  10. 
Dernier  Quartier  le  22. 

Nouvelle  Lune  le  30. 

t  sam.  >.  Léon.  év. 

3  lun.  s.  Aubin,  év. 

4  mar.  s.  Casimir.  ^ 

5  mer.  Les  Cendres. 

6  jeu.  s.  Victor,  m. 

7  ven.  Latttcouron. 

8  sam.  s.  Jean-de-D. 

9  D.  QUADRAG^S. 

10  lun.  Les  40  Mart. 

1 1  mar.  s.  Thom.  d'A. 

12  mer.  Quatre-Tempi. 

13  jeu.   sle  Françoise. 

1 4  ven .  ss.  lance  et  cl. 
ir»  sam.  s.  Zacharie.  p. 

16  D.     >.  Ilériberl. 

17  lun.  s.  Patrice,  év. 

18  mar.  s.  Gabriel  ar. 

19  mer.  s.  joskpii. 

20  jeu.   s.  Wulfran.  é. 

21  ven  .  Le  s.  suaire. 

22  sam.  s.  Bénotl.  ab. 

23  D.     s.  Victorien. 
21  liin.  s.  .Marc,  mari. 

25  mar.  Amno^ciat. 

26  mer.  s.  Ilerbland.a. 

27  jeu.   s.  Rupert,  ev. 

28  ven .  Les  5  plaies. 

29  sam.  ste  Julienne. 

30  D.    s.  Jean  Clim. 

31  lun.  s.  Benjamin. 

Premier  Quarlier  leO. 
Pleine  Luue  le  14. 
Dernier  Quartier  le  21. 
.Nouvelle  Lune  le  28. 

1  sam.  ».  Ignace,  év. 

2  I).  Plrificat. 

3  lun.  s.  Blai.se,  év. 

4  mar.  sle  Jeanne. 

5  mer.  sle  Agathe,  v. 

6  jeu.  s.  Vaasi,  év. 

7  ven.  s.  Komuald. 

8  sam.  s.  Jean  de  M. 

9  D.      T  r  CMrliUI  T  l. 

10  lun.  sle  Siiiolusiia. 

11  mar.  s.  Tito,  évéq. 

12  mer.  s.  Pierre  N. 

13  jeu.  s.  André  C. 

14  \en.  s.  Odilon,  ab 

15  sam.  sle  Balhildc. 

16  D.  Srptlagés. 

17  lun.  steGéneviève 

18  mar.  rr  ««i  s.uj.^eto. 

19  mer.  s.  Julien,  m. 

20  jeu.   s.  Eleulhére. 

21  ven .  sle  Vilaline. 

22  sam.  Ch.  s.  P.  à  A. 

23  D.  Sexagksimk. 
21  lun.  s.  Mathias,  a 

25  mar.  Com.  de  la  P. 

26  mer.  s,  Pierre  D.  é. 

27  jeu.   sle  Honorine . 

28  ven .  s.  Romain,  a. 

Premier  Quartier  le  7. 
Pleine  Lune  le  16. 
Dernier  Quarlier  le  23. 
Nouvelle  Lune  le  30. 

(kl.  4riU.  IllKCltl. 

s.  Télesphore. 

EplP|]A!1lli. 

S.  Félii,  m. 
s.  Lucien,  m. 
s.  Pierre,  év. 
s.  Agathon. 
s.  Hygin.  P. 
s.  Arcade,  m. 
0.  de  l  Epiph 
s.  llilairc,  év. 
<.  Paul.  erm. 
s.  Marcel,  P, 
s.  Antoine, ab. 
Ch.  s.  P.4  R. 
s.  N.  de  Jésus 
s.  Sébastien, 
sle  Agnès,  v. 
s.  Vincent,  m. 
*.  Raymond, 
s.  Timolbée. 
C.  de  s.  Paul, 
s.  Polycarpe. 
s.  Jean-Chry. 
s.  Julien,  év. 
s.  François  S. 
sic  .Martine, 
s.  Gaud,  év. 
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Décembre. 

Pleine  Lune  le  6. 
Dernier  Quartier  le  14. 
Nouvelle  Lune  le  îl. 
Premier  Quartier  le  27. 
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s.  Eulbyme. 
NOËL. 

s.  Etienne,  m. 
8.  Jean,  évan. 
«s.  Innocents 
S.Thomas,  év. 
s.  Sabin.  év. 
s.  Sjlvestre. 
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OrCobrc. 

Pleine  Lune  le  7. 
I>ernier  Quartier  le  15. 
Nouvelle  Lune  le  23. 
Premier  Quartier  le  29. 
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Premier  Quartier  le  3. 
Pleine  Lune  le  9. 
Dernier  Qartier  le  17. 
Nouvelle  Lune  le  25. 
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«lalllel. 

Premier  Quartier  le  4. 
Pleine  Lune  le  11 . 
Dernier  Quartier  le  18. 
.Nouvelle  Lune  le  26. 
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DOCUMENTS  DIVERS. 


POPULATION. 


■OUVSMEMT  D£  I.A  FOPUlJiTXOM  BU  UÈPABTBMSUT 


XaU»aocc«.— Janvier  1,223  ;  février  1,090  ;  luars  i,230  ;  avril 
1,215;  mai  1,122  :  juiu  1,051  ;  juillet  1,075:  août  1,082;  sepl*imbre 
1,079;  ectobrai,l41|noTOmbref,O35;décembi«1,0e3.--Totiili8,4t5. 

Sur  ces  i3«4S5  natmoceB,  il  y  avait  6,806  garçons  et  0,619  fUlea. 

■arlafMM.— Janvier  397  ;  février  '483  ;  mars  267  ;  avril  179;  mai 
370;  juin  346;  juillet  433  ;  août  276:  teptemlne  364;  oel»i»ei35; 
aoiembrc  473  ;  décembre  232.— Total  4jSSKk 

Sur  ces  4,255  mariages,  il  y  en  a  eu  :  entre  garçons  et  filles  3,683  ; 
eolre  garçons  et  veuves  156  ;  entre  veuft  et  filles '319  ;  entre  veufs  et 
fenfeaUT. 

»é«é»«~Janvier  1,308;  février  1,218  ;  mars  1,160  ;  avril  1,115  ; 
aai  1,030  ;  juin  900  ;  juillet  967  ;  août  4,006  ;  septembre  1,198  ;  oe- 
lobre  i,lS7  ;  novembre  1,S5S;  décembre  1,JU4.— Total  13,675. 

Sur  ces  13,675  d^cès,  on  en  compte  de  garçons  1  ;  de  veufs  1  ;  de 
lilles  2  ;  d«  femmes  mariées  1  ;  de  veuves  5  de  95  à  100  ans^  et  une 
veuve  an-dessus  de  iOO  ans. 

La  récapitulation  des  décès  ofire  les  résultats  suivants  : 

Garçons   3,444  ) 


mDAiiT  VàmiiM  1899. 


Veufii. 

Filles.. 


Hommes  mariés 


2,151 
1,103 


6,698 


Femmes  mariées 
Veuves  


3,258 
1,744 
1,075 


6,977 


Total  des  décès  

Le  nombre  des  naissances  ayant  été  de  

Gdni  dM  4M  6it  sapérifior.  à  cdoi  deft  naîssanoei  de 


13,675 
13^ 


—  6  — 

Sur  les  13,4»  llaimefl^  il  y  en  a  en  iÈJsao  légitimas  et  89tt  dlilé- 
gitimes. 

l>ans  ce  deraîer  nombre,  193  enfents  ont  dié  recoDni»  pir  le  pdre 

et  la  mère  ou  par  Tun  des  deux  seulement. 

On  compte  613  enfante  mori-nés  et  décédés  a^t  la  déclaration 
de  naissance^  •  ^ 

Dans  ce  Mtelmi   t    «  ta  10^  ie  légiliM  €1 M  dllMg^ 


Mêm 


G0NttN6ËNT 


Ammdistement  éTAvrêmehes.  —  Avraitches ,  Ai  hommes  sur  134 
portés  sur  la  liste;  Brecey,  27  sur  8â;  Ducey,  33  sur  100;  Granfille, 
48  sur  146  ;  La  Uaye-Pesnel,  S5  sur  77  ;  Pontorsoe.  33  sur  100;  Saiot» 
JMfMS,  ^  sur  M;  Sàriilly,  S  sur  ^;  VUlédiett,  M  sur  80. 

Àmmâiêtement  de  CA^ôoMfg.  —  Beaumont ,  ^1  hommes  sur  98 
Dortés  sur  la  liste  ;  Cherbourg,  67  sur  205  ;  Les  Pieux,  30  sur  93  ; 
Ocieiine,  tt  sur  iS9;  Saint-neh^Eglise,    sur  438. 

ÀfflMUMÊitMt     tiiMifelMMi.- '  Bl€lial,*  S!8  liOllilnet  VW  8^  peffés 

sur  là  listet  Cerisy-la-Salle,  38  sur  116;  Coutànws,  31  sur  9o;  <Jë- 
vray,  30  sur  120;  La  Ha5e-(lu-PuiU,  46  suf  14Ô;  Lessay,  37  mt  114? 
Moùtmartio-sur-Mer,  28  sur  87;  Périers,  40  sur  123;  Saiot-liaio-de- 
la-Laode,  il  sur  8I(;  Ssint-Sanfeur-Leadelia,  18  sur  05. 

AmmdisietMni  d$  Jforlam.— Barenton,  33  bommes  sur  iM  ooHft 
sur  la  liste:  Isigny,  18  sur  56;  Juvigny,17  sur  53;  Le  Teilleul,  22 sur 
67:  Mortain.  25  sur  76;  Saint-Uilaire-du-flarcouet ,  44  sur  136; 
Suiil^ois,  H  sur  n  ;  Soafdefal,  31  sur  04. 

Àrrvnêiitmtia  dt  Mif-^.— Canisy,     bommee  sur  86  portée 

sur  la  liïlc;  Carrtilan,  3i  sur  ICI;  Marlgny,  27  sur  81  ;  Percy,  31  sur 
96;  Saint- Clair,  ±1  sur  8.1;  Salnt-Jeaiwle-Daye,  23  sur  71  ;  Saint-Lo, 
34  sur  105  ;  Tessy-sur-Vire,  26  sur  80  ;  ToriguVsur  Vire,  4-4  sur  133. 

Arrondiuement  de  ra<oj^ii0«.wBemcville,27  hortimc*!  sur  81  portés 
sur  la  liste;  Bricquebec,  IH  sur  99;  Monlebourff,  29  sur  89;  Quette* 
hou,  ^  sur  154;  Sainte-Mère-F.gliso,  40  sur  ISS;  Seinfc^SaaTeiir4^ 
Vicomte,  35  sur  106;  Valogues,  38  sur  116. 

Ammdiiiement  d'Àvrmiékii.  —  Amnches ,  55  hommes  sur  169 

Sortés  sur  la  ii?le;  Brecey,  30  sùf  93;  Ducey,  29  8uf  88;  Gt^ntille, 

JsmMt398lir  tSO;  SenUiy,  SBIOrW^TlIlMlea^ 
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ilfrofHiMfm«n(  de  Cherbourg.  —  Beaumont,      hommes  sur  61 

g>rté8  sur  Ii  liste;  Cherllfotïrg,  63  sur  193;  Les  Pieax^Sd  8ur  88; 
cteville,  ^9  sur  m;  Sainl-Pierre-Eglise,  45  sur  138. 

Arrondissemênt  dé  Couianet&. — bréhal,  ^1  bom-mes  sur  94  portés 
«or  la  tîBte  ;  Gerisy-la-Sane,  39  sur  119  ;  Conlances,  Hl  sur  ;  Oavray, 
42  sur  129;  La  Have-du-Puits,  43  sur  133;  Leseaj,  3."  sur  108;  Mont- 
mavtia-sur^Mer,  33  sur  100;  Pérîers,  36  sur  tlf  ;  Saint-MaMe^te'* 
Lande,  27  sur  8:t;  Salnt-Sauveur-Lendelio,  37  sur  1 15. 

AmmdiêiêmêtU  de  JVorfaln.— Barenton,  29  hommes  sur  88  portés 
sur  la  liste;  Isigny,  19  sur  58:  Juvigny,  16  sur  48;  Le  Teilleul,  31  sur 
9o;  Morlain,30sur92:  Saint-Hilaire  du-Uarcouei,  53  aur  164;  Saint* 
Pois,  23  sur  71  ;  Sourdeval,  27  sur  83. 

Àrrenéiêtement  de  Samt-Lo. — Canisy,  30  hommes  anr  91  portés 
aor  la  liste  ;  Carentao,  3S  sur  407  ;  Maneny,  S5  sur  77;  Perey«  d5  sur 
199;  Saint-Clair,  31  sur  95;  Salnt-Jcan-de-nayc,  2.3  sur  72;  Sainl-Lo, 
35  sur  106;  Tessy-sur-Vire,  32  sur  99;  Tongni-sur-Vire,  31  sur  94. 

Àrrondiêtewkeni  de  Valognes.  —  Barneville ,  29  hommes  sur  90 
portU  SUT  la  llBte;  BHcquebec,  41  sur  127;  IfAntebourg,  90  sur  9t; 
Quettehou,  54  sur  165;  Sainle-Mère-Eglise,  36  sur  118;  Saint-Saa- 
iWf4e>Vicom4e,  34  sur  104;  Valogaes,  43  sur  131. 


âmndiutmmki  #i«nnieil«t.— Avianchcs,  48  hottinea  sur  148 

portés  sur  la  liste;  Brecey,  34  sur  105;  Ducey,  31  sur  98;  Cranville, 
51  sur  159;  La  Haye-Pesoel,  24  sur  76;  Poolorson»  29  sur  91  ;  Saint- 
James,  35  sur  109;  Sartilly,  S5  sur  79;  Viiledieu,  32  sur  100. 

AfrùKStnenunt  de  C'kerftotir;.— Beaumont ,  25  hommes  sur  78 

portés  sur  la  liste;  Cherbourg,  61  sur  192;  Les  Pieux, 31  sur  88; 
Octeville,  57  sur  178;  Saint-Pierre-Eglise,  42  sur  132. 

Arrondiisement  de  Coulancet. — Bréhal,30  hommes  sur  93  portés 
surla  lisle;Cerigy-la-Salle,358urHl  ;(À)ulanccs,35.<;ur  110;  Gavray, 
4lè9Ur  180;  La  Hay»>ëu-'Puils,  38  sur  120;  Lessay,  35  sur  109;  Mont< 
martin-sur-Mer,  35  sur  110;  Pcriers,  32  sur  99;  SainHialo-de^Ja* 
Lande,  24 sur  76;  Sainl-Sauveur-Lendelin,  32  sur  101. 

Amndiêtement  de  Jfor(am<— BarcDlon,  27  hommes  sur  86  oortés 
sur  la  liste;  Isignv,  IK  sur  46;  lutigny, 20  sur  63;  Le  Teilleul,  i4 sur 
76;  Mortain,  27  sûr  84;  SainUHilaire-du-Uarcooel,  48suria8;  SaÎDl- 

Pois,  21  sur  <it>;  Sourdeval,  32  sur  99. 

ArrondUsemeni  de  Satn(-£.o.— Canisy,  2G  hommes  sur  81  portés 
sur  ia  liste;  Carenlan,  32  sur  99;  Marigny,  30  sur  93;  Percy,  34  sur 
106;  Saint-€lair,21  sur  66;  Saiat-Jeau-de-Daye,  2Ssar  77;  Saiot-Lo, 
37  sur  117;  Tessy-sur-Vire,  30  sur  93  j  Torigni-sur-Vire,  40  sur  124. 

Arrondtesement  de  ra%np».—Barneville, 24  hommes  sur  75  portés 
sar  la  liste:  Bricquebec,  31  sur  96;  .Montebourtt,  30  sur  94;  Quettehou, 
48«iri544  Saiole-Hère-Eglise,  34  mirlOB;  SalnVSaavMiMe-ViGOiDte^ 
aiw  181;  ViiogiMl»  40  sur  126. 
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HISTOIRE  ET  ANTIQUITÉS. 


dau  le  déj^temeot  de  la  Miade. 


La  Revue  monumentale  d«  If.  Renault  a,  depuis  Umg-tempt,  occupé 
ttt  imporleuU  chapitre  de  noire  Aumutire,  Des  travaux  non  mokti  U» 
rieuXf  mais  non  moins  étendus^  nout  oni  été  offerts.  Nous  n'avons  pas 
cru  dévoir  immédiatement  les  aecueiUir.  Il  faut  que  nos  lecteurs  se  re- 
poseiu  au  moym  de  peiUt  orfielcf ,  vaHée  par  It  gtitn  ef  petr  h  ffylr. 
Grâce  à  robligeance  de  M.  de  Caumont ,  une  mine  considérable  nous 
est  ouverte:  il  nous  autorise  à  puiser  dans  son  Bulletin  monumental  (1) 
tout  ce  qui  regarde  le  déparlement  de  la  Manche.  Nous  commençons 
aujourd'hui  nos  extraits.  • 

En  \SM,  M.  Gally-Knighty  célèbre  antiquaire  de  la  Grande-Bre- 
tagne,  fil  en  Normandie  un  voyage  arehéologiquej  dont  ilpubUa  la  r«- 
Mm  à  Lomim  m  1896.  JT.  Campions  aujoMkiÊi  chtfée  iMrwM  é 
la  préfecture  du  Calvados ,  (raduixit  ce  voyage  pour  U  Buliêtilltfi 
Mm  iê  CmmohI*  JYohi  toi  m^rw/don»  cf  fifoR  t»  (tm.       l,  T. 


CHAPITRB  a. 
Garwtu.— litaleoléit-KgUae.—  iMUteug.— f  alopei. 

Après  Bayeux  noi^s  visitâmes  Carentan ,  qui  possède  une 
bonne  église  avec  une  pyramide.  L'architecture  de  rédlQce 
est  Donmnde  ;  on  y  remaïque  cependant  certaines  parties 


(1)  Le  BrLtKTiw  moncmfntal  ou  Colifctiow  db  m^moiiirs  sur  lhs 
iio?iciiB»is  uisTOBiQDKS  DK  LA  Fbanck,  publH  SOUS  U*  ausfices  de  la 
SoHéU  fnm§ed»$  étarehèologie  pour  la  conservation  et  ta  Atêf^Mon  dM 
monuments  nationaux,  et  dirigé  par  M.  de  Caumont,  en  est  à  son  88*  vo- 
lame.  Le  t"  est  do  1835,  le  S8*  ùe  Cbaque  année  se  publie  en  8  li- 
vraiMM,  où  les  planches  sont  prodigaées.  La  t**  série  décennale  Cfl  tré^ 
Tare,  la  seconde  le  devient  :  aussi  comp(e-t-K>n  augmenter  le  tirage  après  le 
SO*  votuoie.  Les  souscripteurs  ont  pa^é  les  i8  premiers  420  Tr.  Feu  de 
iHMiottiéqMS  les  pottédenl  dans  notre  département.  Cest  donc  une  bonne 
fortune  ponr  mai  que  d'être  autorise  h  prendre  dans  cette  importante  col- 
lection une  partie  de  ce  qui  peut  intéresser  notre  public,  ce  public  sérieux, 
qoi  aime  et  le  présent  et  le  passé  de  notre  beau  paya,  qol  ae  f^ult  quand  II 
entend  célébrer  par  la  renommée  les  Manchais  illustres  du  rappeler  lea  haoti 
fiilé  des  aleax  :  eelehrare  domestica  (aota,  public  éclairé  et  recoimaiflant 
4il  naa  joli  srt  Se  BM  ffltorla  poar  le  nlMUfs. 

t 
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qui  portent  les  caiacleres  du  sl^le  eu  pointe.  Il  y  a  dçns  -la 
nef  des  contreforts  eomplexes,  et  sous  la  iour  des  arcades  dé- 
corées d'une  grande  quantité  .de  moulures  trés-prononcées. 

Le  chœur  est  environné  de  piliers.  On  trouve  des  colonnes 
dépourvues  de  chapiteaux,  mais  qui  ont  des  moulures  à  la 
base.  L'extrémité  Est  est  dans  le  style  du  xiv<^  siècle  (1). 

A  Sainte-Mère-Eglise ,  nous  rencontrâmes  un  monument 
religieux  qui  se  rapproche  beaucoup  de  celui  de  Carentan.  A 
Hontebourg  se'^trouve  une  abbaye  que  nous  allâmes  visiter. 
On  sait  que  son  église  fut  consacrée  en  1152  ;  mais  il  n'en 
reste  aujourd'hui  aucun  vestige  debout.  Le  couvent  fut,  comme 
tant  d'autres ,  à  la  révolution,  vendu  par  parties  à  un  certain 
nombre  de  petits  propriétaires  qui ,  pour  recueillir  de  bous 
matériaux,  menèrent  grand  train  l'inum  de  destruction.  On 
ne  retrouve  en  sa  place  que  des  fondations  el  des  décombres, 
et  rien  n'indique  à  quel  style  il  pouvait  appartenir.  Il  en  exis- 
tait encore  des  restes  importants  en  1817.  A  celle  époque, 
un  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie  (2) 
visita  ces  lieux  ,  el  comme  s'il  avait  un  pressenlimenl  que  ce 
qui  restait  de  l'édiflce  allait  bientôt  disparaitre,  il  résolut  d'en 
conserver  au  moins  le  souvenir.  11  publia  dans  la  suite  une 
description  et  une  histoire  du  monastère  de  Montebourg,  et 
enrichit  son  ouvrage  de  trois  vues  de  l'église ,  dessinée  au 
milieu  des  ruines  (3).  Ces  planches  nous  apprennent  que  le 
monument  éiail  construit  dans  le  style  circulaire,  à  Texceplion 
des  arcades  sous  la  tour  centrale,  et  de  cette  tour  elle-même, 
qui  révélaient  le  style  en  pointe  ;  mais  ces  portions  peuvent 
avoir  été  rebâties  à  une  époque  bien  postérieure  à  la  conUmc- 
tion  primitive. 

C'est  Baudouin  de  Reviers,  comte  de  Devon,  qui  ûl 


(1)  mémoire  de  M.  Gally-Knighl  esl  ici  en  iJëraut,  car  la  plus  grande 
partie  de  ceUe  église  apparUecit  au  slyle  ogival  de  ia  truisieme  époque  (Soie 
dêM.de  CoumonO' 

(2)  Ce  membre  de  la  Sociélé  des  Antiquaires  do  Normandie,  qui  n'exis- 
tait eu  1817,  qui  ne  fut  TonUée  qu'en  1824.  est  M.  de  Gcrville,  dunt  nous 
avons  imprimé  la  biographie  dans  ['Annuaire  de  la  Manche  pour  1855. 

(3)  Ici  l'auteur  se  trompe.  L'Alla»  des  Ménu  ires  de  la  Sociélé  des  Anli- 
quaires  de  Normandie  ,  joint  au  volunie  de  lM2j,  dans  lequel  se  trouvent  lei 
È^hêfthêi  ntr  le$  abbayes  de  la  Manche,  adressées  en  I81t,  ô  M.  Esman» 
gart,  alors  préfet,  par  M.  de  Gerville.  ne  donne  qu'une  vue  de  l'abbaye 
de  Montebourg.  C'est  la  troisième  du  recueil.  Les  deux  premières  sont  con- 
sacrées BOX  raines  de  l'abbaye  de  SainlrfiMiveur-le-Vicomte:  la  4*.  a  l'abbaye 
de  Blanchelande  ;  la  5*.  h  celle  de  Lessay  ;  la  6«,  à  celle  de  Cerisy.  Enfin  la 
7*  planche  etl  consacrée  à  des  fragments  d'architeclure  de  l'église  Sainte* 
Croix,  à  Sahil-Lo.  Gtoai  le  conilgacns  ici  pour  qu'on  y  puisse  rectiurir  au 
besoin,  et  nous  signalons  en  passant  la  rareté  de  ces  planches  qui,  détachées 
du  volume,  n'ont  pas  été  conservés  avec  le  même  soin.  Elles  sont  bien  dessi- 
nées :  maie  od  ê  «i  recoan  à  li  iitlwgnpiilet  qnl  était  loin  a*4lfft  arrivéa  è 
•a  parfiNlIaiii 
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presque  seul  les  frais  de  rérection  du  monument.  Comme  il 
avait  embrasse  le  parti  de  Geoffroy  de  Plaotagenèt ,  il  s'était 
vo  forcé  dcr  se  retirer  en  Normandie  pour  se  soustraire  an 
ressentiment  d*Etienne  de  Blois,  à  qui  était  restée  la  victoire. 
L'église  fut  consacrée  en  H 52  par  l'archevêque  de  Rouen, 
en  présence  de  Henri ,  alors  duc  de  Normandie  ,  et  qui  régna 
ensuite  en  Angleterre  sous  le  nom  de  llt  iin  H. 

De  Moutehourg  nous  gagnâmes  Valuguus,  petite  ville  fort 
agréable.  On  y  rencontre  quelques  maisons  spacieuses  avec 
une  cour  devant  et  un  jardin  derrière,  deux  choses  qui,  en 
France ,  sont  considérées  comme  les  accessoires  indispen- 
sables de  rtiôtel  d'un  gentiibomme  (4). 

• 

CHAPITRE  X. 

attilwr|.--edwflto.»lvlimL--liicfB0lee.--Valopei.-- 

Le  las. 

La  contrée  que  nous  traversâmes  pour  arriver  à  Cherbourg 
est  semée  de  bois  et  de  collines ,  et  ornée  de  verdoyantes 
prairies;  elle  oITre  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  pro- 
vinces intérieures  de  l'Angleterre.  Sur  le  rivage  français,  la 
Tégéialion  ne  semble  en  aucune  manière  soufErir  du  voisinage 
de  la  mer  (S)*. 

Cherbourg  est  dominé  par  des  rochers  hauts  et  escarpés  au 
pied  desquels  il  est  silué.  C'est  une  ville  qui  a  peu  d'impor- 
tance par  elle-même  ;  ce  qui  lui  donne  de  l'inlérèt,  ce  sont 
les  chantiers  et  les  arsenaux  dont  elle  est  pourvue  (3). 


(t)  Ces  hôtels  attesleni  Pélat  brillant  de  Valofçnes  au  s\Me  dernier. 
C'éUil  une  ville  de  garnisoD»  de  noblesse,  de  luxe,  de  mouvement  :  aujour- 
«Tbai  ^fsl  «M  lille  morle.  n'a  polot  d*eiDplof  |iotir  les  eniioto  d'iDtelli- 
geoce  qui  lui  naissent  et  qu'elle  exile.  Do  reste,  ils  prospèrent  assez  hors  de 
ses  mars,  el  nous  remarquons  qu'elle  a  donné  le  jour  à  des  hommes  qui 
n'ool  pat  «mblfé  leor  bereen,  maft  i|al  doiveoC  t'applaodir  de  s'en  être 
éloignés.  Nous  citerons,  parmi  reiix  que  nous  connaissons  particulièrement, 
U.  BoalaUgDier,  conseiller  d'Ëlal  ;  &1.  Bertrand,  doyen  de  la  Faculté  des 
tetlrei  et  maire  de  G^eo  ;  M.  Pekwte,  membre  de  l'Institut  de  France,  di- 
recteur de  la  Monnaie  ;  M.  Yastel,  directeur  de  l'Ecole  de  médecine  de 
Cêeo  ;  M.  DeUmarre,  archevêque  d'Auch  ;  U.  Hue  de  Caligny,  lauréat  de 
rbiliUit;  BdétoMand  Dnmirll,  AnqMtil,  tradaetour  ea  fers  des  odca 
d'Ance,  etc. 

(t)  Si  Tattlear  avait  traversé  une  partie  de  ta  llague,  s'il  avait  vu  la  cam- 
pagne voisine  des  o6tos  de  lobonrft,  H  aavall  to  les  rafagee  permanenU  des 
vents  d'Ouesf.  Ces  vents  qui  soufflent  de  l'Angleterre  désolent  fréquemment 
celle  c6le  que  ne  cesse  d'attrister  la  vue  de  Jersey,  de  Guernesey  el  d'Au- 
rigny,  tlae  qui  lonebent  k  la  France  el  qal  n'auraient  Jamala  dû  «Mer  de  lui 
appartenir.  C'ait  «M  de  oaa  doolenn  que  de  mourir  en  lea  laebant  encore 
anglaises* 

(3)  Gheriwnise,  depnli  le  voyage  de  rentenr  englaii,  aeqnii  beeneonp 
d'knpefftaace,  el  doit  ea  acquérir  daventage  encore  dena  an  pcoehaia  afenir. 
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Nous  ne  tardâmes  |Mis  à  la  quitter ,  el  nous  nous  mimes  à  , 
gravir  une  montagne  dont  la  longueur  noua  fatigua  beaucoup.  ^ 
Arrivés  au  sommet,  nous  trouvâmes  le  village  d*Octeville,  qui 
renferme  une  vieille  église  normande  dont  la  tour,  de  forme 
octogonale,  est  bien  faite  pour  éveiller  la  curiosité.  Nous  des- 
cendimes  le  côté  de  la  montagne  opposé  à  celui  qui  nous  avait 
conduit  au  sommet ,  tuut  eu  payant  notre  tribut  d'admiration 
à'cea  forêts  et  à  la  fraîche  verflore  de  ces  côteaux  qui  embel- 
lissent la  campagne  sur  laquelle  planait  notre  vue,  et  nous  at- 
teignîmes le  village  de  Martinvast  qui  est  situé  dans  la  vallée. 
Une  prairie  défendue  par  une  clôture  conduit  à  l'église.  Cet 
isolement  dans  lequel  se  trouve  le  monument  a  quelque  chose 
4e  religieux  ;  le  petit  cimetière  est  planté  d'ifs  antiques  et 
Vénérables.  L'église  appartient  à  Taneien  stvie  normand.  A 
rextérieur  de  l'extrémité  semi-circulaire,  à  VEtt^  on  remarque 
des  demi-colonnes  sveltes  et  déliées ,  surmontées  de  chapi- 
teaux de  forme  ionique.  Sous  le  toit  se  trouve  une  corniche 
composée  de  tètes  grotesques.  A  l'intérieur,  l'édifice  a  une 
élévation  imposante  ;  il  est  voûté  en  pierre.  Les  arcades  qui 
auDoortent  le  toit  révèlent  la  forme  bizarre  du  fer  4  cheval. 

Nous  retournâmes  â  Valojgnea  par  une  roule  différente  de 
celle  que  nous  venions  de  suivre  ;  mais  c'étaient  toujours  la 
môme  campagne  couverte  de  bois ,  les  mêmes  tableaux,  la 
même  variété  ;  c'est  l'àmc  déjà  pleine  des  douces  émotions 
que  faisaient  naître  la  beauté  de  ces  lieux  que  nous  arrivâmes 
à  Bricquebec. 

Il  existe  encore  dans  ce  village  des  vestiges  considérables 
d'un  château  qui  a  successivement  appartenu  aux  Bertram, 

aux  Paynel  elaux  d'Kslouteville.  Situé  à  l'une  des  deux  extré- 
mités du  bourg  qui  a  grandi  sous  sa  protection  ,  ce  château 
occupe  un  tenein  élevé  et  commando  une  vaste  étendue  de 
pays.  Le  doiyon  et  les  murs  de  circonvallation  sont  encore 
debout,  mais  ils  n'ont  pu  échapper  tout*à-fait  aux  ravagea-du 
temps.  Le  donjon  est  octogonal,  et  le  aol  aur  lequel  il  s'appuie 
est  plus  élevé  que  le  reste.  Dans  une  partie  des  murailles  de 
la  cour,  on  rencontre  des  traces  du  xi®  siècle  ;  le  donjon  date 
du  xiv«,  et  une  autre  partie  du  château  ne  peut  remonter  au- 
delà  du  xvi«  siècle. 

A  notre  retour  à  Valognes ,  après  un  déjeûner  que  nous 
offrit  M.  de  GervUle,  nous  nous  dirigeâmes  vers  le  village  du 
Ham.  C'est  un.  groupe  d'habitations  qui  s'abritent  au  milieu 
de  nombreux  bouquets  d'arbres  ;  il  louche  à  l'un  de  ces 
vastes  pâturages  si  communs  dans  la  Basse-Normandie. 

Nous  y  vîmes  une  vieille  église  qui  est  construite  en  partie 
dana  le  style  circulaire,  en  partie  dans  l'ancien  atyle  en 
pointe.  Les  fenêtres  ôtroitea  en  lancettes  ont  une  longueur 
vraiment  extraordinaire  ;  je  ne  me  rappelle  pas  en  avoir  ja- 
mais vu  dd  pareaie  dimension.  On  conserve  dans  cette  église 
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UD  objet  fort  carieux,  qui  est  tout  ce  qui  reste  d'une  chapelle 
qui  existait  autrefois  dans  les  environs.  C'est  une  pièce  de 
marbre  qoi  formait  autrefois  le  dessus  d*Qn  autel  chrérieo  ; 
elle  porte  utie  inscription  qui  date  du  temps  de  Tbéodoric 
dont  le  règne  remonte  au  vi*  siècle.  Les  caractAros  qui  la 
composent  sont  pour  la  plupart  romains;  on  y  leocoalre  ce-^ 
pendant  quelques  iunovations  (i). 

Non  loin  du  village  se  trouve  un  antique  manoir  seigneurial 
très-msle ,  et  une  tour  à  toit  tiônique  qui  renferme  l*escalier. 
Le  nombre  des  vieux  cbàteaux  déserts  que  Ton  trouve  dans 
les  environs  de  Valognes  est  considérable  ;  les  !propriétaire8 
le»  ont  abandonnés  pour  venir  résider  dans  la  ville. 


CHAPITRE  XI. 

C€lOBkj.—StiBt- Sauveur  ;  le  château;  l'abbaye. — Blanchellide.-^Ll 
la|e-da>Piiits. — Lessay. — Goutuces. 

Après  que  M.  de  Gerville  nous  eut  tracé  l'itinéraire  qui 
devait  nous  faire  rencontrer  une  foule  d'objets  intéressants, 
nous  l<fuftmes  un  cabriolet,  et  nous  envoyâmes  notre  équi- 
page lions  attendre  à  Coutances.  C'était  par  des  chemins  de 
traverse  que  nous  devions  voyager ,  et  nous  ne  pouvioiM 
songer  à  nous  y  avenlurer  dans  une  voilure  à  ressorts. 

En  sortant  de  Vulognes,  nous  n'eûmes  aucune  raison  pen- 
dant trois  lieues  de  nous  plaindre  de  la  route.  La  seule  chose 
remarquable  qui  s*ofllrit  A  nous,  ce  fnt  la  belle  égltse  en 
pierre  de  Colomby,  où  sont  pratiquées  des  fenêtres  a  lan- 
eette,  d'une  longueur  encore  plus  extraordinaire  que  celles  de 
l'église  du  Ha  m. 

Lorsque  nous  fûmes  arrivés  au  sommet  d'un  long  côteau, 
notre  vue  plana  sur  le  bourg  de  Sainl-Sauveur  et  sur  le  châ- 
teau démantelé  et  l'abbaye  en  raines  qui  lui  donnent  de  l'im- 
portance. Ces  restes ,  si  pleins  d'intérêt,  sont  situés  sur  le 
penchant  d'une  petite  colline  au  pied  de  laquelle  s'étend  un 
tapis  de  verdure  où  serpente  un  étroit  ruisseau  aux  mille  dé- 
tours :  la  dislance  qui  les  sépare  les  uns  des  autres  est  fort 
peu  considérable. 

C'est  dans  la  première  moitié  du  siècle  que  l'un  des 
ebete  normands  à  qui  Rollon  avait  donné,  comme'  récompense 
de  leurs  services ,  le  pays  que  nous  visitions  alors ,  jeta  les 
fondements  du  château  de  Saint-Sauveur.  Ce  château  de- 
meura dans  la  famille  du  fondateur  jusqu'au  xu^  siècle,  où  il 


(1)  Cet  «atel  corieui  a  été  transporté  à  Yalognei  et  dépoié  dans  la  blblio- 
IMqm  puMIqne.  {NafàûTnàmtmir,) 
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devint,  par  suite  d'an  mariage,  la  propriété  dee  Team.  Yen 
la  fin  dn  môme  aiëcle ,  lliéritiëre  de  cette  dernière  famille 
accorda  sa  main  et  son  château  à  un  d*Harcourt.  En  1398, 

Geoffroy  d'Harcourt  fit  du  manoir  seigneurial  une  forteresse 
imposante.  Après  lui,  Edouard  III ,  roi  d'Angleterre,  en  apa- 
nagea  Chandos.  En  définitive,  à  la  suite  de  bien  d'autres 
vicissitudes,  le  château  a  été  transformé  en  un  hôpital. 

On  retrouve  dea  muraillea ,  dea  portea  et  des  tonra.  Ce  qui 
nous  frappa  le  plus ,  c*eat  une  ^nde  tour  carrée,  bâtie  par 
Chandos,  à  qui  est  due  auasi  la  conairuction  d'une  dea  portes 
de  la  forteresse. 

Quand  nous  eûmes  visité  le  château  ,  nous  traversâmes-  le 
bourg,  où  nous  ne  vîmes  que  quelques  maisons  d'assez  bonne 
apparence ,  qui  appartiennent  à  de  petits  gentilshommes  de 
'campagne.  Parmi  eux  on  remarque  le  représentant  d'une 
noble  race  ,  l'abbé  de  Pcrcy,  qui  descend  de  la  branche  nor- 
mande de  celte  l'amille  dont  lo  tiofn  est  devenu  si  fameux  en 
Angleterre.  On  ne  peut  s'enipécher  de  se  sentir  pris  d'une 
sorte  d'élonnement  mêlé  de  respect ,  à  la  vue  de  ce  débris 
d*une  race  qui  a  traversé  tant  de  siècles,  encore  debovt  sur  le 
^  soi  natal. 

A  deux  lieues  de  Saint-Sauveur  se  trouve  le  hameau  de 
Pierrepont;  c'est  le  berceau  d'une  autre  noble  famille  d'An-' 
gleterre.  La  Normandie  abonde  en  souvenirs  pareils;  et  c'est 
ce  qui  donne  à  ses  vieux  châteaux ,  a  ses  antiques  abbayes 
tant  d'intérêt  auiç  yeux  d'un  Anglais.  Tout  ici  lui  rappelle  oo 
sa  propre  famille,  ou  de  glorieuses  maisons  dont  le  nom  a  re- 
tenti bien  des  fois  à  ses  oreilles. 

Nous  sortîmes  du  bourg  pour  aller  visiter  l'abbaye. 

Les  bâtiments  du  couvent  sont  encore  debout ,  mais  leurs 
toits  n*abritent  plus  de  moines;  ils  ont  changé  de  maitres,  et 
sont  tombés  dans  un  délabrement  pénible  à  voir. 

L'église  est  en  ruines ,  et  il  n'en  restera  bientôt  plus  de 
traces.  Nous  aperçûmes  l'individu  qui  en  est  actuellement  pro- 
priétaire, perché  sur  ses  murailles,  et  occupé  à  en  enlever  les 
pierres  pour  les  faire  servir  à  ses  propres  constructions. 

Cette  abbaye  fut  fondée  par  les  Tesson ,  au  temps  où  ils 
étaient  seigneurs  de  l'endroit.  On  la  commença  en  1067. 
L'église  ne  Ait  consacrée  qu'en  4460;  elle  reala  inacbevée 
jusqu'au  commencement  du  xiii*'  siècle.  A  cette  époque,  la 
famille  d'Harcourt,  qui  avait  succédé  aux  Tesson  dans  la  sei- 
gneurie de  Saint-Sauveur,  entreprit  de  la  terminer,  et  on  re- 
trouve encore  ses  armes  sur  quelques-unes  des  clefs  de  pierre 
du  transept  Sud,  Il  s'écoula  donc  200  ans  entre  Tinstant  où 
l'édifice  toX  commencé  et  celui  où  on  y  mit  la  dernière 'lyain. 
Il  n'y  a  rien  de  bien  extraordinaire  dans  cette  circonstance; 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'elle  a  conduit  à  des  conclusions 
erronées.  On  témoignait  une  certaine  répugnance  à  imaginer 
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une  interruption  de  si  longue  durée,  et  Ton  se  trouvait  invo- 
loBtaifemteot  porté  à  assigner,  à  la  partie  la  plos  récente  de 
Pédifiee,  une  date  à  laquelle  elle  ne  pouvait  légitimement  pré* 
tendre. 

Jusqu'à  la  hauteur  du  triforium,  le  slyle  circulaire  se  ma- 
nifeste à  Texclusion  de  tout  autre  style  d'architecture  dans 
rédiûce  :  il  faut  cependant  en  excepter  le  chœur ,  dont  la 
eonstraction  est  sans  anoan  doute  beaucoup  plus  récente. 
Mais  au^lessus  du  triforUm,  c'est  le  tour  du  style  en  pointe; 
on  y  reconnaît  Tarchitecture  du  xiii®  slèjcle,  et,  par  consé- 
quent, il  faut  rapporter  cette  partie  du  monument  à  la  famille 
dUarcourl. 

Dans  le  xiv«  siècle ,  Jean  Chandos,  craignant  que  cette 
église  ne  servit  aux  projets  de  Tennemi ,  la  fit  démanteler. 
Bile  Alt  réparée  dans  le  courant  du  xy*  siècle.  On  reconnaît 
aisément  les  réparations  à  la  diflérence  du  style. 

Après  avoir  quitté  Saint-Sauveur,  nous  traversâmes  une 
contrée  qu'embellissent  des  champs  bien  cultivés,  et  qui  a  une 
apparence  de  vie  et  de  richesse;  mais  il  nous  arriva  bien  sou- 
vent de  maudire  les  routes  détestables  qui  y  conduisent.  Â 
peine  pâmes-nous  ajouter  foi  à  ce  que  nous  disait  notre  guide 
lorsqu'il  nous  indiqua,  comme  la  route  dans  laquelle  nous  de- 
vions entrer,  quelque  chose  qui  avait  l'air  (\\\\\  fossé  avec  des 
bords  élevés  et  plantés  d'arbres  ;  il  fallut  bien  cependant  nous 
rési{?ner  à  y  descemiro.  Les  routes,  en  Normandie,  ne  se  sont 
pas  ressenties  de  Tinlluence  des  siècles  de  progrès  (I).  Elles 
sont  en  arriére  de  cent  ans  au  moins,  comparativement  A  tout 
ee  qui  les  entoure  :  les  champs  se  couvrent  de  riches  mois- 
sons, les  villages  sont  bien  bâtis,  les  fermes  en  (xrand  nombre, 
tout  en  un  mot  porte  des  traces  d'ordre  et  d'industrie  ;  et 
l'on  a  bien  droit  de  s'étonner  alors  qu'une  population  qui 
marche  si  rapidement  vers  le  progrès,  puisse  laisser  subsister 
)68  chemins  les  plus  Impraticables,  quand  leqrs.obariots,  leurs 
bêtes  de  somme .  quand  eux-mêmes  se  trouvent  chaque  jour 
en  danger  d*y  être  mis  en  pièces. 

Pour  satisfaire  le  désir  que  nous  éprouvions  de  visiter  l'an- 
cienne abbaye  de  Blanciielande,  nous  fûmes  obligés  de  monter 
un  chemin  étroit;  mais  a  peine  y  étions-nous  er|lrés  que  nous 
restâmes,  â  proprement  dire,  cloués  sur  place.  Nous  eûmes 
beau  erter  et  faire  |oner  le  fouet,  force  nous  fat  de  descendre 
ei  de  nooe  servie  de  nos  Jambes.  Nous  marchâmes ,  pendant 


(I)  Le«  remarques  de  Fautear,  vraies  alors,  n'aaniMt  |^  aojoard'hal  It 

même  iii<!ip<«(>.  Notre  département  est  snrli  de  ses  ornlèrcî  ;  ses  voies  de 
communication  se  &ont  multipliées  et  aiuéliorées.  On  peut  le  citer  aiijour- 
d'btti  po«r  la  bctoté  eomme  poor  lo  oontra  de  rootes  et  dit  lei 
rtwfi.  J.X. 


qnélqiie  tompt,  tans  û&a  découvrir  devant  nom  ;  natre  m 
Aait  masquée  par  des  coudriers  et  d'autres  arbres  ;  enfla  nous 
arrivâmes  a  un  village  sur  un  plateau  élevé,  et  alors  nous 
aperçûmes  le  bourg  et  le  château  de  La  Haye-du-Puils,  une 
longue  rangée  de  collines,  des  pâturages  en  abondance,  et  les 
oloebeta  de  plusieurs  églises  daas  le  lointain.  Quand  noua 
eûmés  Iraveiaé  le  village,  nous  tombâmes  dans  un  autre  sen- 
tier obscur;  et  après  avoir  traversé  un  bois,  nous  nous  trou- 
vâmes bientôt  transportés  dans  un  vallon  silencieux,  qui,  avec 
ses  arbres  et  sa  verdure ,  conipuse  uii  siie  tout  anglais.  A 
l'extrémité  de  ce  vallou  existent  les  restes  de  i  abbaye  de 
Blanehelande  ;  une  éminence  la  défend  contre  les  vents  du 
Nord,  et  les  eaux  limpides  4*un  ruissëau  sana  nom  baignent 
ses  murailles.  La  demeure  de  Tabbé,  où  les  évôques  de  Cou- 
lances  venaient  autrefois  passer  la  belle  saison,  est  assez  bien 
conservée  :  c'est  aujourd'hui  la  maison  d'habiiailon  du  fer- 
mier. Sa  famille  avait  connu  Tabbaye  dans  des  temps  plus 
beureux ,  et  il  se  mêle  toujours  dans  ses  récits  quelque  sou- 
vmilr  dea  anciens  propriétaires. 

Il  ne  reste  presque  aucun  vestige  de  la  construction  primi- 
tive ;  les  faibles  débris  devant  lesquels  s'arrête  le  voyageur 
représentent,  pour  la  plupart,  les  réparations  que  l'état  de 
l'édifice  a  autrefois  nécessitées.  L'église  consistait  dans  une 
nef  sans  ailes.  Aux  murs  latéraux  sont  juxtaposés  des  pilastres 
aux<iuels  viennent  se  joindre  trois  demi-colonnes  qui  vont  a'é- 
levant  jusqu'au  toit  pour  le  aoutenir.  Les  parties  originellea 
de  rédiflce,  que  nous  avons  dit  ôlre  en  très-petit  nombre, 
appartiennent  au  style  circulaire;  la  voûte  cependant,  dont 
on  retrouve  quelques  traces ,  parait  avoir  revêtu  la  forme  en 
pointe.  Les  chapiteaux  des  piliers  et  les  moulures  doivent 
être  rapportés  au  dernier  normand. 

La  tour  doit  avoir  été  rebâtie  en  entier,  et  le  portail  occi- 
dental date  sans  doute  d'une  période  beaucoup  plus  récente. 

C'est  en  1485  qu'eut  lieu  la  consécration  de  l'église.  Richard 
de  La  Haye,  seigneur  de  Ln  llaye-du-Puits  ,  et  favori  de 
Henri  il,  roi  d'Angleterre,  iouda,  de  concert  avec  Mathilde  de 
VamoA,  aoa  épouse ,  l'abbaye  de  Blancbelande,  en  4453,  et 
■e  Bottflirit  paa  que  d'antres  que  lui  en  fissent  les  Drals.  Il  ne 
vécut  pas  assez  long-temps  pour  voir  le  couronnement  de  son 
œuvre.  Mais  sa  veuve,  qu'il  précéda  de  40  ans  dans  la  tombe, 
se  chargea  de  l'acbévement  du  projet  qu'ils  avaient  conçu 
ensemble. 

La  vie  de  Richard  de  La  Haye  est  féconde  en  ces  aventures 
al  eommunea  dana  lea  aiéoles  de  féodalité ,  et  qu'exploitent 
atyourd'bul  lea  ramanolera  et  lea  poètes  (1).  Par  aon  lefbs  de 


(1)  A  l'époquo  où  éaivait  U.  Gatly-Kaight,  sir  Walier  ScoU  arait  nia  à 
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pfètef  flMOMilt  é»  fidélité  à  (kMDroy,  eomte  d'Anjou .  qui 
amit  envahi  la  Normandie  et  qui  en  resta  pendant  quelque 

temps  le  maître,  il  encourut  le  ressentiment  de  ce  prince  : 
pour  s'y  soustraire,  il  s'échappa  à  bord  d'un  navire  ;  mais  ce 
navire  devint  la  proie  d'un  forban  ,  et ,  pendant  plusieurs 
années,  Richard  souffrit  tous  les  tourments  d'uue  dure  capti- 
vité. G*e8l  j^eot-étre  pour  perpétuer  le  souvenir  de  son  heo^ 
rense  délivrance  et  de  son  retour  sur  le  sol  natal ,  qu'il  fbnda 
le  monastère  de  Blanchelande. 

A  la  descente  du  côteau  ,  nous  rencontrâmes  le  village  de 
La  Ilaye-du-Puits ,  et  nous  visitâmes  les  ruines  de  son  châ- 
teau qui  s'élève  sur  une  émiuence.  Un  jeune  fermier  ,  pro- 
priélaife  aolnel  de  oes  débris,  8*olIdt  &  nous  servir  de  guide. 
Il  en  availdéjà  fait  alrattre  la  plus  grande  partie,  et  il  exprima 
devant  nous  son  intention  d*en  faire  autant  du  reste  :  on  lui 
achèterait  les  matériaux  pour  les  employer  à  la  réparation  des 
routes,  et  ce  vieux  mônument,  nous  dit-il,  lui  serait  au  moins 
de  quelque  utilité.  —  Nous  ne  pouvions  lui  objecter  que  les 
routes  ne  demandaient  pas  à  être  réparées  ;  mais  II  nous  était  - 
nènlMe  de  penser  que  le  château  devait  venir  satisfaire  à  ce 
besoin  dont  nous  n'avions  que  trop  reconnu  Texistence.  Nous 
ptees  eneote  admirer  la  majesté  d'une  belle  tour  antique. 

 Au  milieu  des  fondations  du  château,  nous- 

découvrimes  quelques  blocs  de  pierre  de  grande  dimension  et 
de  forme  carrée  ;  ils  nous  parurent  travaillés  dans  le  style 
fMttnln* 

Au  milieu  du  xi^  siècle  ,  le  château  de  La  Haye-du-Poits 
appartenait  à  Turstin  Halduc,  fondateur  de  l'abbaye  de  Lessay. 
Odon ,  son  fils,  était  sénéchal  au  service  de  Guillaumo  le 
Conquérant.  Le  château  passa  successivement  en  différentes 
mains  :  la  résidence  privée  fut  rebâtie  dans  la  dernière  moitié 
du  va*  siècle.  A  Vépoque  de  la  Révointion,  elle  était  la  pro- 
priété dn  marquis  de  La  Salle. 

Notre  cabriolet  ctn!it  enfin  parvenu  à  se  tirer  des  difficultés 
qui  entravaient  sa  marche,  vint  nous  rejoindre  à  La  Haye-du- 
Puits.  Son  arrivée  ne  laissa  pas  que  de  nous  causer  un  grand 
plaisir  :  il  nous  reçut  bientôt ,  et  nous  conduisit  à  Lessay. 
Nous  savions  qu'il  existait  dans  ce  village  une  abbaye  qui 
était,  ainsi  que  son  église,  presque  intaete.  Ce  monument  est 
moins  agréablement  situé  que  beaucoup  d'autres  maisons  re- 
ligisiMes  ;  il  est  à  l'extrémité  d'un  vaste  marécage. 


la  mode  par  des  chefs-d'œuvre  les  romans  historifjues  et  les  poèmes,  les  bal- 
Isdef,  les  iégeades  sar  le  moyen -Age.  CeUe  source  féconde  e»l  loin  d'avoir 
étéépnbée.  Bentemeot  le  pablic,  qui  m  laisede  loat,  a  demiadé  antre 
cbo<e,  et  il  en  est  pr(?.sonicmpnt  ô  l'hlilotra  ftDtsiilita d*AniM  HèaHtfe «t 
«H  rooMii  réaliile  de  CbampOeur^f, 


L*ég1i86  est  UD  bel  exemple  du  style  normand.  Toul  est 

simple  dans  cet  édifice ,  mais  lout  aussi  est  grandiose  :  on  y 
voit  une  tour  centrale  pleine  de  grâce  et  de  noblesse.  Le  por- 
tail occidental  est  plus  orné  que  lout  le  reste  :  il  offre  celte 
moiiliire  A  dents  de  chieo  qui  ne  ta%  employée  en  Angleterre 

3a*à  le  flo  du  iii*  siècle.  Les  arcsdes  de  la  nef  reposent  anr 
es  piliers ,  et  chacun  d'eux  présente  quatre  retraits  occupés 
par  des  demi-colonnes.  Le  toit  est  en  pierre  ;  le  chœur  et 
une  partie  de  la  nef  ont  conservé  celui  qu'ils  avaient  dans 
l'origioe.  La  couverture  du  reste  de  la  nef  consiste  dans  une 
voûte  de  plus  fraîche  daté;  on  y  trouve  des  arceaux  avec  des 
moulures  et  des  clefs  en  pierre.  Chaque  arcade  du  iriforwm 
est  divisée  au  moyen  d'une  petite  colonne.  Quant  au  triforium 
lui-mômo,  il  forme  la  contre-partie  exacte  de  celui  de  l'église 
de  1  ecamp  :  la  seule  différence  réside  dans  la  figure  qu'af- 
fecte l'arcade. 

C'est  une  question  de  savoir  quelle  est  la  partie  de  l'église 
de  Lessay  qui  (Ut  Touvrage  de  Turstin  Halduc  :  on  n'est  pas 
même  bien  sûr  qu'il  ait  travaillé  à  la  construction  du  monu- 
ment. L'arrangement  des  colonnes  qui  se  prolongent  jusqu'au 
toit,  la  voûte  en  pierre  qui  surmonte  la  nef,  et  le  portail  occi- 
dental indiquent  des  temps  peu  éloignés,  et,  à  travers  Tobscu- 
rilé  qui  enveloppe  les  annales  de  Lessay  ,  on  entrevoit  les 
traces  de  certains  événements  qui  nous  apprennent  quelque 
chose  sur  la  destruction  et  la  restauration  de  son  église.  On 
y  lit  en  effet  que  l'abbaye  de  Lessay  eut  plus  d'une  fois  à  se 
plaindre  de  la  barborio  des  âges  :  rennemi ,  à  plusieurs  re- 
prises, l'attaqua  et  y  mit  le  feu.  Ces  annales  rappellent  encore 
une  cuusecrulion  qui  eut  lieu  en  1 178,  des  violences  exercées 
contre  le  monastère  en  1396,  et  les  réparations  qui  les  sui- 
virent en  1385,  réparations  qui  ne  furent  terminées  qu*e& 
U47  (Voir  N  eus  tria  piaj  (1). 

La  consécration  de  1178  peut  it^moigner  de  l'achèvement 
de  la  reconstruction  presque  totale  de  la  partie  normande, 
tandis  que  les  dommages  et  les  réparations  qui  datent  du 
xiv^  et  du  XV*  siècle ,  expliquent  les  caractères  différents 
que  Ton  remarque  dans  une  moitié  de  la  voûte  au-dessus  de 
la  nef. 

En  parlant  de  Lessay,  nous  nous  dirigeâmes  lentement  vers 
Périers,  où,  à  notre  grande  satisfaction,  nous  atteignimes  la 
grande  route.  Nous  parcourûmes  alors  plus  commodément  la 
dislance  qui  nous  séparait  de  Coulances. 


(1)  YiAt  nul  VEuai  histoHpm  fur  Vé^bagé  êê  Lmay,  par  M.  Reoiolt, 
dau  r^fMNM^  dê  ta  Mamehê  de  tSSl. 


CHAPITRE  Xn. 
CilliMfato  iê  CoitiMèt. 

La  cathédrale  do  Coutances  est  au  nombre  de  ces  monu- 
ments qui ,  grâce  à  la  date  que  leur  a  assignée  la  Société  des 
Ânliquaires  de  Normandie  (Ôi  ont  éveille  la  surprise  et  amené 
de  longues  dtecussions. 

Il  est  un  fait  doDt  il  Q*e8t  pas  pennis  de  douter,  c'est  que, 
en  4030 ,  à  Tendroit  où  se  trouve  aujourd'hui  la  cathédrale, 
un  édifice  de  même  nature  fut  commencé  par  l'évéque  Robert: 
Geoffroy  de  Montbray,  son  successeur,  y  mil  la  dernière  main 
CD  1056.  Selon  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie  (2), 

0  tendrait  tenir  pour  certain  que  la  plus  grande  partie  de  la. 
eathédrale  aetuelle  est  Touvrage  de  l'évêque  Geoffroy;  en 
d*autres  termes,  que  Tadoption  du  style  en  pointe,  en  France, 
a  précédé  de  cent  trente  ans^on  apparition  en  Angleterre. 

Coutances  dut  à  son  voisinage  des  côtes  de  partager  le  sort 
de  tant  d'autres  villes  ;  elle  fut  presque  entièrement  détruite 
par  les  Normands  dans  le  courant  du  ix*  siècle.  Un  siècle  et 
demi  s'6eou1a  avant  qu*on  fit  aucun  effort  pour  la  relever.de 
ses  ruines.  Enfla  Robert,  évéque  de  Coutances,  commença  la 
restauration  de  l'église  :  mais  ce  fut  surtout  l'évêque  Geoffroy, 
son  successeur,  personnage  de  haute  naissance,  et  distingué 
par  ses  talents  et  ses  vertus,  qui  se  dévoua  de  toute  son  âme 

1  PaccompUsaeQient  de  ces  pieux  travaux.  Il  fut  puissamment 
aidé  dans  son  entreprise  par  les  barons  normands,  notamment 
par  Tancrède  de  Hautevillo  et  ses  six  (ils  ,  qui  avaient  vu  le 
jour  dans  le  diocèse  de  Coutances.  A  la  tête  d'une  bande 
d'aventuriers,  ils  avaient  remporté  des  victoires  qui  tiennent 
moins  de  l'histoire  que  du  roman.  Maîtres  de  l'Apuiie  et  de  la 
Sicile,  ils  avaient  fait,  à  la  sollicitation  de  Geoffroy,  le  sacri- 
fice d*UDe  partie  considérable  de  leur  butin  pour  avancer  la 
restauration  de  la  cathédrale  normande.  Le  monument  fut 
consacré,  en  1056,  en  présence  de  Guillaume,  duc  de  Nor- 
niBndie,  neuf  années  avant  la  conquête  de  rAnpIeterre. 

Les  événements  que  nous  venons  de  rapporter  sont  authen- 
tiques; ils  sont  accompagnés  de  circonstances  assez  écla- 
tantes pour  faire  désiror  de  croire  qn*ils  ont  signalé  la 


(1)  M.  Knfglit,  qai  arTccle  d'attribner  cette  opinion  h  la  Société  des  Anli- 
qiuires ,  devrait  savoir  que  les  Sociélés  publient  les  opioioDs  de  leurs 
mmbnt.  sant  préleadra  les  adopter  ':  e'ail  dd  principe  bien  eonan  et  que 
It  Société  des  .Antiquaires  de  Loriilres  a  ronstanimeni  proclamé.  M.  Kni^ht 
M  peut  d'atlleur»  ignorer  que  l'aulcur  de  Topiniou  qu'il  cooibal  ici  est 
V.  de  GerriUe.  (Not§  As  TnâuUÊÊur,) 
"  (t)  Ceil-è-d'n       V'    GervUlt.  (N«U  du  Traimtmr,) 
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constraetloo  de  Péffifloe  que  noot  avons  «ncoie  avjoiirdlivi 
sous  les  ftai. 

Mais  D0U6  le  demandons ,  à  quel  style  d'ai^elilteetitre  la  ca- 
thédrale  appartient-elle?  Ressemble-t-èlle  aux  monuments 
qui  furent  élevés  en  Normandie  vers  les  temps  où  l'on  fait  re- 
iiiouter  sa  date?  Ressemble-t-elle  à  Saint-Etienne  de  Caeo, 
comme  pourrait  nous  le  faire  espérer  la  présence  de  Guil- 
laume à  sa  dédicace?  Reaiemble-t'elle  eoOn  à  quelqu*un  des 
édifices  qui  furent  élevés,  à  cette  époque,  sur  une  partie  quel- 
conque de  la  terre  ? 

Bien  loin  de  là  :  elle  appartient  au  style  en  pointe  avancé* 
et  les  réparations  datent  d'une  période  plus  récente  (1). 

C'est  un  bel  édifice,  aux  proportions  vastes  et  élevéeSi  dé- 
coré avec  goût.  Sea  deux  tours  occidentales  qui  se  temiaenl 
en  pyramides,  aont  d'une  beauté  et  d'une  élévation  peu  com- 
mune; et.  ce  qui  est  trôs-remarquable,  c'est  qu'elles  sont 
finies  ot  qu'on  même  temps  leurs  caractères  sont  différents. 

Dans  l'iiilérieur  de  la  cathédrale,  on  compte  plus  de  cent 
pieds  du  sol  à  la  clef  en  pierre  de  la  voûte.  Les  arcades  qui 
séparent  la  nef  des  ailes  latérales  sont  soutenues  par  dea  fais- 
ceaux de  colonnes  ;  des  piliers  accouplés  environnent  le 
chœur.  Beaucoup  de  fenêtres  sont  évidemment  moins  an- 
ciennes que  le  corps  du  monument. 

Quelle  conclusion  l'observateur  cst-il  spontanément  conduit 
à  tirer  de  l'inspection  de  1  edilice  ?  Il  n'hésite  point  tout 
d*abord  à  afDrmer  que  la  caihédrale  actuelle  ne  peut  être  celle 
qui  flit  consacrée  en  1056.  Dira-t-on  que  o*est  un  monument 
de  transition?  Ah!  s'il  avait  existé  à  celte  époque,  dans  une 
autre  contrée,  quelle  qu'elle  fut,  quelque  chose  de  semblable, 
cette  opinion  donnerait  sans  contredit  matière  à  réflexion  ; 
mais  il  est  impossible  d'im,agiucr  que  le  st}le  en  pointe  ait  pu 
surgir  ici  tout  d*un  coup  dana  son  plus  haut  degré  de  perfec- 
tion, et  que  la  révolution  architecturale  n'ait  éclaté  que  phit 
d'un  siècle  après  cette  subite  apparition. 

Tâchons  maintenant  de  faire  jaillir  quelques  lumières  des 
souvenirs  obscurs  que  nous  ont  légués  ces  âges  antiques. 

Le  Livre  Noir  du  chapitre  de  Coutances  est  le  document 


(1)  Nom  •*afmii  pw  dlteolé  la  date  préctce  àê  la  cooalraellMi  de  la  eaUié- 

dralc  de  Coiitnncps  ;  mai»,  après  une  élude  allcnllvc  du  grand  Iravai!  publié 
par  M.  l'abbé  Delamarre,  aujourd'hui  archevêque  d'Aucb,  el  surloul  après 
an  eumen  détaillé' do  monument,  nous  avons  éeril  dam  la  JVormmtIa 
itluttrit  [M hncnK,  p.  50.  in-folio)  :  n  Dés  qu'on  étudie  notre  architecture 
rtligieuie,  àé»  que  l'on  compare  les  naonumenU  des  divers  Ages,  on  dislingoe 
(tai  earaetitf  qm  ne  peoftnt  tremper  le  feSl.  et  l'on  proMnee  avec  eertt- 
tude  que  In  cathédrale  de  routnnros  n'.i  pis  pu  être  bi^tie  au  xi*  siècle,  phjs 
qn'iif/Uiite  écrite  au  xvi*.  JMM.  de  Laumoul  et  Yitel  rapportent  Justement 
wtédiaee  aa  nu*.  On  dlaratt  dUBcfiaMot  m  laodéie  ptus  par  et  ploi  har- 
noBiaoi  do  fOlMvSa  do  OBlle  épôQM.  • 
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auquel  renvoient  les  antiquaires  français,  et  sur  lequel  ils  ont 
basé  leur  hypothèse.  11  fut  compilé  par  les  ordres  et  sous  les 
yeux  de  Jean  d'Ëssay,  élu  évèque  de  Coutances  en  1250  ;  et, 
de  ce  que  see  pegea  ne  renfennent  riee  qiA  ait  trait  à  des 
changemeete  epdréadaoa  là  eonatruction  de  la  cathédrale,  on 
s'en  fait  une  arme  pour  conclure  qu'il  est  impossible  que  des 
travaux  de  cette  espèce  aient  eu  lieu.  Le  Livre  Noir  est  main- 
tenant perdue  mais  Tabbé  Toustain  de  Billy,  dans  son  His- 
toire du  diocèse  de  Coutances,  fait  une  analyse  expresse  de  ce 
ap*i)  coolenait;  et  e'est  dana  eet  ouvrage,  ainsi  que  dana  la 
ùailia  christiana  {{),  que  nous  apprenons  que  la-  partie  dn 
Livre  Noir  que  l'évèque  Jean  d'Essay  fil  compiler  sous  ses 
yeux,  n'était  rien  de  plus  que  l'énumération  des  droits  de  pa- 
tronage du  diocèse  et  révaluation  de  ce  que  ces  droits  rap- 
portaient en  Mbt  ;  qu'il  ne  faut  pas  lui  donner  plus  d'impor> 
taaoe qu'on  ii*en  aceordenit  à «n  terrier; —Je  le  demande 
alora,  qo*ll  y  ait  es,  A  cette  époqne,  des  travaux  d'arcbiteo- 
lure  .commencés  et  accomplis ,  est-il  probable  qu'un  livre 
écrit  dans  un  but  tout  diffèrent  nous  en  eiit  entreionus?  Le 
silence  du  Livre  noir  ne  prouve  donc  absolumenl  rien.  Voyons 
si ,  en  allant  puiser  a  d'autres  sources ,  nous  serons  plus 
heerenz. 

Rien,  ne  noiia  îndiqQe  dana  qnél  état  se  trouvait  la  cathé- 
drale, bâtie  par  Geoffroy,  au  temps  de  Jean  d'Essay.  On  ne 
sait  pas  si  elle  est  restée  intacte  jusqu'alors.  Mais  des  inscrip- 
tions, qu'il  est  encore  possible  de  lire  sur  ses  murs,  nous 
apprennent  que  quatre  des  chapelles  situées  au  côté  Nord  de 
la  œf  flireat  dotées  par  oe  dernier  évéqne  Ini-méme,  et  cette 
dotation  donne,  je  dirai  presque  la  certitude  que  c'est  A  hil 
qu'en  <at  due  la  construction.  Noos  avons  aussi  quelque 
raison  de  penser  que  c'est  lui  qui  rebâtit  le  chœur  ou  qui  en 
acheva  la  restauration  ,  parce  qu'il  est  enterré  au  milieu  de 
celte  partie  de  l'église ,  et ,  sauf  une  seule  exception ,  si  mo- 
derne qu'elle  ne  peut  être  invoquée  éaas  la  question  dont  il 
s'agit ,  il  eat  le  seul  évéque  qui  ait  été  Inhumé  dana  cet  eo- 
dfolt  (2)  :  or  Ton  sait  qu'autrefois  c'était  lâ  une  distlDCHon 
rémunératoire  que  Ton  décernait  au  fondateur.  Nous  avons 
donc  entre  les  mains  des  renseignements  qui  démontrent  que 
*  des  changements  considérables  eurent  lieu  dans  la  seconde 
moitié  du  xiii<*  siècle,  et  des  données  historiques  vont  nous 
préciser  l'époque  oû  d'autres  changements  fteent  encora 
opérés  dans  la  construction  de  Tédifice. 

L'an  4356 ,  peu  de  temps  après  la  bataille  de  Poitien, 


(t)  Coram  eo  confcclua,  mo  poUof  iBchoelaB,  ItSt,  ngiitMi  dt  ptlio* 
oaiibu  di'œceili,  th  iDlcsBiMiiU»  potiM  difltiiB  Mtr  mtgtr,  (  Gauia 

GUmiAlIA.) 

(ly  Unoaratsaiarè. 


Geoffroy  d'Harcourt  vint,  o  la  tôte  de  son  armée,  attaquer  la 
ville  de  Coutances  dont  il  s'empara  ;  mais  la  cathédrale,  où 
1*00  avait  établi  garnison,  résista  à  ses  sooiaiations,  el  11  se  vit 
réduit  à  en  faire  le  siège.  Une  armée  française  ne  tarda  pas 
à  le  lui  faire  lever;  mais,  avant  celte  heureuse  diversion,  •  Ia> 
dite  église,  écrit  un  historien  ,  avoil  esté -moult  endommagée 
par  le  siège  que  nos  eiiemies  mirent  devant  notrcdite  église, 
qui  lors  estoit  forte,  et  par  les  pierres  d'engin  qu'ils  jetèrent.  • 
IJ  ajoute  que  les  dommages  étalent  tels  que  la  catliédrale 
.  •  estoit  en  voie  de  cheoir  en  ruine  (I),  • 

Si  le  mal  était  si  sérieux,  nul  doute  que  les  réparations  et 
les  changements  opérés  pour  y  porter  remède  n'aient  été 
assez  considérables  pour  expliquer  la  disparition  de  toute 
trace  du  travail  primitif ,  si  toutefois  il  eu  restait  encore  a 
cette  époque. 

Les  troubles  de  France  et  de  Normandie  s'opposèrent  pen- 
dant quelques  années  à  Texécution  d'une  œuvre  aussi  impor- 
tante que  la  réparation  de  la  cathédrale  ;  mais  Tannée  1371 , 
à  l'avènement  de  Sylvestre  de  la  Cervelle  au  siège  épiscopal 
de  Coutances,  Charles  V,  roi  de  France,  lui  accorda  une  forte 
somme  d*ttrgent  en  considération  des  travaux  ft  ponnuivie 
dans  son  église  (S).  Quelques  années  après.  Sylvestre  adressa 
un  bref  A  toutes  les  paroisses  de  son  diocèse  pour  les  exhorter 
à  contribuer  aux  frais  de  réparation.  Il  poursuivit  avec  ar- 
deur Jusqu'au  jour  de  sa  mort,  l'ouvrage  qu'il  avait  entrepris, 
et  l'an  \  M1  (3)  on  l'inhuma  dans  la  chapelle  de  la  Vierge 
quUl  avait  fait  construire  à  ses  dépens. 

Hais  les  travaux  n'étaient  paa  tout-à-ftiit  arrivés  à  leur 
terme;  ils  durèisot  encore  plusieurs  années  (4).  On  a  con- 
servé une  ordonnance  du  roi  Charles  VI  qui  confère  au  cha- 
pitre de  Coutances  certains  privilèges  en  recompense  des  sa- 
crifices d'argent  qu'il  avait  faits  pour  la  réparaiiun  de  la  ca- 
thédrale, et  un  décret  du  môme  chapitre,  de  U02  (5),  nous 
apprend  qu'à  cette  époque  la  restauration  de  ce  monument 
n'était  point  encore  terminée. 

Nous  le  demandons  maintenant,  la  merveille  annoncée  par 
la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie  (6)  est-elle  autre 
chose  qu'un  réve?  Nest-il  pas  évident  que  la  cathédrale  ac- 
tuelle appartient  en  partie  à  la  seconde  moitié  du  xiii*  siècle, 
et  en  partie  à  une  période  postérieure  de  plus  d'un  siècle  &  la 
date  qui  lui  a  été  assignée  7 


fl)  Hùtoirê  manuteWfe  di  CokIomm. 
(t)  GàlUa  okrûtiana. 

(3)  GaUia  chrûliana.  toro.  xi,  col.  88T. 

(4)  Hittoire  des  Evéques  de  Coutances. 

(5)  Histoire  manuscrite  de  Coutances. 

(e;  Cflil*è-dirc  par  M.  d«  GarvUle  {Not»  dv  IVoMnir). 
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^■eMmM  WÊ^Êm  mur  la  cathédrale  de  CMIASOM 

•t  M  tendatlan* 

•  Grâce  à  leur  nouveauté,  à  leur  format,  à  leur  étendue,  les 
Btekerehei  archéologiques  sur  ta  vUU  ûê  Coutanees,  par 
M.  Qoenault ,  sons-préfet ,  seront  bientôt  dans  tontes  les 
mains.  Elles  ne  seront  pas  seulement  le  guide  de  Tétranger 

dans  notre  cité  :  tous  les  habitants  voudront  posséder  et  con- 
naître un  ouvrage  qui  résume  clairement  et  simplement  l'his- 
toire locale,  qui  divise  les  questions  pour  mieux  les  embrasser, 
es  eonsaerant  nn  chapitre  spécial  à  chacun  de  nos  nonu- 
menls;  les  savants  y  reconnaîtront  ^une  œuvre  sérieuse,  le 
résultat  heureux  d'une  selenoe  profonde  et  d*un  courageux 
travail  :  tous  enfin  y  verront,  comme  je  récrivais  à  la  môme 
place,  en  parlant  des  Recherches  sur  l'Aqueduc  par  le  même 
auteur,  une  nouvelle  preuve  de  la  sollicitude  de  M.  QuenauU 
pour  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  intérêts  de  la  cité. 

9  D'àntres,  autorisés  par  .leur  âge  et  leur  science,  diront, 
SB  l'appréciant  dans  toutes  ses  parties,  ce  que  ce  livre  mérite 
de  respect  et  d'estime  L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  qui,  l'année  dernière,  donnait  une  mention  honorable 
aune  brochure  (1)  de  l'auteur,  ne  pourra  qu'accueillir  avec 
distinction  cet  ouvrage  bien  plus  important. 

•  Bn  écrivant  Tliistoire  de  Coutances  et  de  ses  monuments, 
il  était  mi  point  difficile  à  traiter.  A  quelle  époque  tnl  bâtie 
notre  magnifique  cathédrale?  L'art  et  les  titres  se  contre- 
disent, et  ce  serait  une  gloire  de  dire  le  dernier  mot  dans  une 
.question  qui  divise  les  plus  savants  et  qui  ouvre  le  champ  à 
tontes  les  hypothèses.  Ce  dernier  mot  ne  peut  être  que  le  ré- 
snllat  de  découvertes  que  je  n'ai  pas  faites,  que  le  fhiit  d*nne 
science  que  je  ne  possède  pas.  J'essayerai  seulement  de 
montrer,  dans  cet  article,  que  s'il  répugne  à  l'art  de  fixer  la 
fondation  de  la  cathédrale  au  xi*  siècle,  —  opinion  soutenue 
par  M*""  Delamarre,  et  combattue  de  nouveau  par  M.  Quenault, 
—il  répugne  également  d'assigner  pour  date,  à  ce  monument, 
là  fin  dn  xiv«  siècle  et  le  commencement  du  xv«.  En  4834, 
Getly-Knight,  antiquaire  anglais,  avait  essayé  de  défendre 
cette  dernière  opinion  dans  un  savant  Mémoire.  Elle  revient 
aujourd'hui  s'appuyant  sur  des  raisonnements  nouveaux.  Sau- 
ra-t-elle  convaincre  les  archéologues  qui  voient  dans  la 


(1)  tMmkm  nir  TAqutduc  d§  Cùutamûu»  pu  M.  QoMMnlI. 


cathédrale  un  admirable  épanouissement  de  l*art  ea  plein 
xiii^  siècle?  Nous  ne  le  peusous  pas. 

•  Et  (Pliberd  la  thèse  soutenue,  il  y  a  déjà  bieo  des  années, 
par  W  Delamare,  était  inattaquable  si  Ton  ne  eonsidère  qoe 
les  titres  nombreux  qu'elle  eontenait.  Mais,  au  point  de  vue  de 
la  science,  comment  supposer  que,  dès  le  commencement  du 
XI®  siôcle,  l'évêque  Robert  eût  pu  trouver  le  plan  de  ce  su- 
perbe monument ,  inventer  cette  architecture  inconnue  jus- 
qu'alors? Et  son  illuade  successeur,  Geoffroy  de  Moatbray, 
attrait  pu  mener  à  bonne  fin  celte  entreprise  I  Bt  ee  style  ra- 
vissant  et  nouveau  n'aurait  excité  nulle  envie!  On  n'eût  imité 
natte  part  la  cathédrale  de  Cou  tances  !  On  eût  attendu  deux 
siècles  pour  en  comprendre  la  beauté,  pour  en  reproduire  le 
type  merveilleux  !  Geoffroy  de  Montbray  lui-même  n'aurait 
donc  pas  senti  la  perfection  de  l'ouvrage  qu'il  faisait  exécuter  *, 
car,  en  mène  temps  qu'il  bâtissait  la  eathédrale ,  nous  le 
voyons  élever  à  Saint-Lo ,  cette  ville  qui  avait  une  grande 
part  dans. ses  soins  et  dans  son  affection,  l'église  actuelle  de 
Sainte-Croix ,  monument  d'une  architecture  pesante  et  mas- 
sive, qu'on  a  justement  appelée  saxonne!  La  cathédrale  et 
l'église  Sainte-Croix  seraient  de  la  même  époque!  La  même 
main  les  aurait  Isit  élever  I  C*est  impossible. 

•  Kn  4831 ,  Gally-Knight  (j'expose  ses  idées  d'autant  plua 
volontiers  que  M.  Quenault  semble  les  adopter  entièrement), 
vint  indiquer  une  date  nouvelle  pour  la  fondation  de  la  cathé- 
drale. Il  s'appuya  sur  une  charte  royale  du  15  juillet  1402, 
disant  «  qu'à  la  suite  du  siège  mis  devant  la  cathédrale  par 
»  Philippe  de  Navarre  et  Godeflroy  d*Hareonrt  en' 1386,  elle 
»  était  tellement  emp^^  $t  endommagée  qu'elle  était  en  w>ie 

•  de  cheoir  ;  cette  charte  constate  que  ,  depuis  le  siège,  elle 

•  serait  tombée  si  les  évèques  et  les  chanoines  n'y  eussent  fait 
faire  de  grands  amendements  et  réparations.  »•  Donc,  con- 
cluait-il, elle  a  été  rebâtie  entre  4372  et  1402.  Elle  serait  dès-' 
lors  rœuwe  de  Sylvestre  de  la  Cervdle  et  de  sas  successeurs. 

Cette  demièia  aappoiltlen  n'est  pas  admissible.  On  sait, 
d'une  manière  trèa-certaine ,  l'oeuvre  de  l'évêque  Sylvestre. 

•  C'est  lui  qui  avait  fait  construire  la  jolie  chapelle  de  la 

•  Vierge ,  au  haut  du  chœur  de  la  cathédrale  ,  et  que  l'on  a 
»  nommée  indifféremment  la  Cerclée,  la  Chapelle  des  enfants 

•  de  dioiur  et  de  la  Vierge  (1).  •  Le  style  architeetoolque  de 
eetle  ebapelle  n*est  pas  en  rapport  avec  celui  qui  brille  dana 
le  reste  de  l'édifiée.  Ajoutons ,  en  l'honneur  de  Sylvestre, 
qu'il  fit  faire,  avec  un  zèle  empressé,  les  plus  grandes  répara- 
tions à  la  cathédrale.  Klle  en  avait  bien  besoin  après  le 
siège  qu'elle  venait  de  soutenir  ;  mais  l'évêque  sut  les  faire 
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avec  inteUigeoce  et  goût.  Son  délicat  travail  se  fondit,  pour 

ainsi  dire«  dans  l'ancien  :  ce  fut  une  heureuse  restauration 
aue  ses  successeurs ,  Nicolas  de  Tho!<in  el  Guillaume  de 
Crèvecœur,  n'eussent  peut-être  ni  achevée,  ni  même  bien 
comprise.  Le  premier ,  pendant  sou  épiscopat,  qui  ne  dura 
que  oose  mois,  ftit  Wjoprs  éloigné  «  In  loeo  rmoto  agens,  • 
eomme  dit  an  eartulaire.  Le  aecond  ne  fot  qu'un  évéqne  de 
cour,  qui  mourut  loin  de  Coatancea ,  dans  sa  chère  abbaye 
de  Beaupré.  Quant  à  son  auccesaottr,  le  eardinal  GiUea  II«  il 
ne  vit  jamais  son  église. 

»  En  un  mot,  on  connaît  l'œuvre  de  Sylvestre  de  la  Cervelle: 
u'ailons  pas  l'exagérer.  Ou  sait  ce  que  furent  ses  successeurs  : 
ne  leur4ontton8  |»aB  une  iUuatration  quitta  n'ont  pas  méritée. 

•  M.  QuenauU  dit  qu'au  moyen^ège  on  désignait  par  r^'^mi- 
tiont  dea  travaux  qui  étaient  une  Véritable  reconsiruetion.  Le 
eontraire  avait  lieu  le  plus  souvent,  et,  pour  s'en  convaincre, 
il  suffit  de  parcourir  quelques  chroniqueurs  du  temps.  Par 
flatterie  on  exagérait  l'œuvre  d'un  abbé,  d'un  évêque,  d'un 
seigneur  généreux ,  loin  de  s'appliquer  a  l'amoindrir,  comme 
oo  reftt  liiàl  à  Pégard  de  Sylvestre  de  la  Cervelle,  si  l*ldée  que 
Je  eoobata  était  exacte.  Ainsi ,  ne  iisons-noua  ims  dans  un 
manuscrit  cité  par  le  Gaîlia  christiana,  que  l'église  de  Ju- 
mièges  tout  entière  fut  rebâtie  en  1230  ,  lorsqu'il  est  aussi 
clair  que  le  jour  que  l'ancienne  nef  du  xi*'  siècle  est  encore 
debout  aujourd'hui,  et  que  le  chœur  seul  fut  reconstruit  au 
xin*  aièele?  Ne  trouvons-nous  paa  «leore,  dans  le  Mltig 
tàritikma,  que  Guillaume  Le  Roy,  abbé  de  Leasay  en  4885, 
a  été  le  fondateur  de  l'église  et  de  son  abbaye  :  Ecclesiam 
inchoasse  dicitur?  Or ,  cette  église  est  un  monument  du 
XI*  siècle,  sans  aucune  addition  postérieure.  Evidemment 
Guillaume  Le  Roy  n'avait  entrepris,  en  4385,  que  quelques 
réparations.  L'éloge  démesuré  des  travaux  aoeomplia  était, 
pôar  ainai  dire,  une  premièie  réoompenae  aeeordée  aoît  sn 
lèle  d'an  abbé,  aolt  à  la  piété  des  donataties. 

»  Les  amenàments  et  leap'mHltf  répartions  de  Sylvestre 
de  la  Cervelle  ne  sont  donc  pas  une  reconstruction.  Ce  n'est 
pas  que  je  veuille  diminuer  en  rien  la  gravité  du  mal  :  la  ca- 
thédrale •  avait  souffert  les  plus  grands  dommages  pendant 

•  le  siège  qu'elle  avait  soutenu  contre  Geoffroy  d'Harcourt  qui 

•  avait  lancé  contre  elle  beaucoup  de  grosses  pierres  avec  ses 
«  engins,  et  elle  était  prête  à  tomber  en  ruinea.  •  (4) 

•  'C'était  là  les  tristes  suites  du  siège  de  1358.  Or  «  il  suf- 
»  fit,  •  dit  M.  Quenault,  •  de  voir  la  cathédrale  actuelle  pour 

•  être  convaincu  qu'il  est  impossible  d'en  faire  une  forte- 
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•  resse  (t).  •  C'est  vrai;  •  aussi  était -elle  en  voie  <ic 

•  cheoir  (2).  •  Si  seule  elle  eùl  du  soutenir  les  efforts  des 
assiégeants,  elle  n'eul  pas  long-leraps  résisté  :  mais  elle  était 
forUt  c'est-a-dire  protégée  par  un  système  de  fortiûcalions 
et  de  niiraiUes  qui,  sans  la  mettre  eotièremeot  à  Tabri,  em- 
pêchèrent sa  raine. 

•  On  sait  en  effet  que  l'évèque  Robert  d*Harcourt,  effrayé 
des  guerres  civiles  et  des  troubles  de  toute  sorte  qui  désolaient 
noire  pays,  et  désireux  de  se  défendre  conlre  toute  attaque, 
«  présenta  une  requête  à  la  Cour,  pour  obtenir  la  permission 

•  d'élever  autour  de  la  cathédrale ,  de  son  propre  palais  et 

•  des  maisons  de  ses  chanoines,  un  mnr  de  défense  qui  pût 
»  les  préserver  d'un  coup  de  main.  Le  Roi  chargea  Lucas  de 
»  Villiers,  grand  bailli  du  Colçutin  ,  de  vérifier  l'exposé  ;  et, 
»•  sur  son  rapport  favorable,  les  fins  de  la  demande  furent  ac- 
"  cordées,  par  un  acte  daté  de  1293.  L'évéque  y  employa  de 

•  grandes  sommes  de  son  argent,  et  fil  le  sacrifice  de  ses 

•  bçaux  Jardins  :  le  rempart  ies  conpa  vers  le  lieu  que  Ton  ap- 

•  pelle  du  nom  de  plau  MU<m.  Cette  faible  fortification  suffit 

•  pour  arrêter,  quelques  années  plus  tard,  l'armée  de  Charles 

•  le  Mauvais,  commandée  par  Geoffroy  d'Harcourt.  •  (3) 

•  La  cathédrale  ne  se  dressait  donc  pas  comme  une  forte- 
resse isolée.  Ce  u'elait  pas  ses  murs  que  ba liaient  les  ma- 
chines ;  ce  n'était  pas  à  ses  pieds  que  s'agitaient  les  assié- 
geants, mais  an  pied  même  des  fortifications,  qui  s'ébranlaient 
sous  leurs  coups  terribles.  Par  dessus  ces  murailles ,  des 
engins  lançaient  de  grosses  pierres  qui  auraient  certainement 
amené  la  ruine  complète  de  la  cathédrale,  si  le  siège  avail 
duré  long-temps.  Mais  Geoffroy  dllarcourt  •  s'élanl  trouvé 

•  foreé  de  lever  le  siège  pour  aller  au-devant  d'un  corps 
9  de  troupes  envoyé  par  le  Régent  de  France  au  secours  de  ta 

•  ville,  le  fit  avec  tant  de  précipitation  qu'il  laissa  une  partie 

•  de  ses  machines  de  siège  sur.le  lieu  même,  comptant  peut- 

•  être  revenir  aussitôt  s  en  servir  de  nouveau  ;  mais  il  perdit 
-  •»  la  bataille  et  la  vie.  On  conserva  long-temps  dans  la  cathé- 

•  drale  une  de  ces  machines  en  mémoire  de  l'heureuse  déll- 

•  vrance  de  cette  ^lise  (4).  »  C'étsit  un  trophée  glorieux. 
Si  au  lieu  et  place  de  la  vieille  basilique,  tombée  en  ruine,  à 
la  suite  du  siège,  on  eût  élevé  celle  que  nous  admirons  au- 
jourd'hui .  pourquoi  donc  y  avoir  précieusement  conservé 
cette  machine  de  guerre  qui  ne  pouvait  dès-lors  rappeler 

Sue  de  tristes  souvenirs,  qu'uo  grand  malheur  dans  l*hiîtotre 
e  la  cité? 
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•  Mais  non  :  les  documents  que  nous  venons  de  citer  nous 
démontrent  clairement  que  si  c'est  la  cathédrale  fortifiée  par 
l'évéque  Robert  en  4293,  qui  vit  le  siège  de  13.^6  «  c'est  bien 
elle  aussi  que  Sylvestre  de  la  Cervelle  fit  réparer  dans  les  an- 
nées suivantes.  C'est  elle  enfin  qu'on  entoura  plus  tard  encore 
de  murs  plus  solides,  de  terrasses  et  de  tranchées  qui  for- 
mèrent autour  une  plus  vaste  enceinte. 

•  Malheureusement  on  ne  retrouve  sur  les  murs  du  monu- 
ment aocune  date ,  aucune  inscription  qui  vienne  à  notre 
appui  :  nous  le  regrettons,  et  pourtant  nous  ne  craignons  pas 
que  les  patientes  recherches  de  M.  Lecoq,  qui  sont  un  argu- 
ment pour  M.  Quenault ,  réduisent  à  néant  cë  que  nous 
avons  avancé.  81  on  no  trouve  pas  de  date  remontant  au-delà 
de  4400,  on  ne  saurait  dire  avec  l'auteur  des  HêcAereftai 
«o'est  que  la  cathédrale  n*a  été  bfttie  que  depuis  cette 
•  époque  (1),  •*  mais  bien ,  c'est  qu'elle  était  bâtie  au  moins 
à  cette  époque.  Et  puis,  peut-on  supposer  que,  dès  les  pre- 
miers temps  où  la  libre  circulation  dans  l'édiflce  fut  permise 
au  peuple,  quelques-uns  se  hâtèrent  d*y  inscrire  leur  nom  ? 
Le  temps  nVt>il  pas  effacé  des  nom&et  des  dates?  Ne  s'en 
troove>t-il  pas  même  qu'on  n'a  pu  ni  voir  ni  déchiffrer?  Enfin 
dans  ces  siècles  réculés ,  parmi  les  ouvriers  et  les  enfants,  la 
Gonnaissanqi  de  l'écriture  était*elle  aussi  commune  qu'on 
semble  le  croire  ? 

•  Elle  l'était  moins  que  celle  de  Fart.  On  comprenait  mieux 
un  moniiBent  qu'un  Uvre,  et  souvent  une  main  qui  n'avait  ja- . 
mais  tracé  de  lettres  était  habile  à  composer  la  plus  riche 
floffé  murale.  Du  reste,  quand  bien  même  ces  artistes  auraient 
connu  l'écriture  ,  l'idée  ne  leur  serait  pas  venue  de  graver 
leur  nom  sur  des  pierres  respectées,  où  le  maitre-architeote 
lui-même  n'avait  voulu  rien  inscrire. 

•  Quand  leur  œuvre  était  achevée,  ils  s'en  allaient  exercer 
aiUeurs  leur  sublime  talent.  On  trouve,  dans  notre  pays  même, 
des  traces  de  leur  passage.  Phisienrs  églises  offrent,  sinon 
dans  leur  forme ,  au  moins  dans  quelques  morceaux  de  leur 
architecture,  une  exécution  parfaite  et  une  délicatesse  qui 
rappelle  celle  de  la  cathédrale.  Ne  puis-je ,  sans  témérité', 
nommer  ici  l'abbaye  de  Hambye?  Le  rond-point  de  son  sanc- 
tuaire, avec  ses  colonnes  légères,  géminées,  cylindriques, 
ses  arcades  élancées  et  gracieuses ,  et  dans  tous  les  détails 
de  son  ornementation ,  n'a-t-il  pas  une  ressemblance  frap- 
pante avec  l'abside  de  Coutances?  Le  carlulaire  de  l'abbaye 
de  Ilambye  nous  fait  suivre,  siècle  par  siècle,  les  progrès  de 
la  construction  de  son  église.  Ce  chœur  magnifique,  dont  la 
désolation  et  la  ruine  s'agrandissent  tous  les  jours,  date 
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du  xiii*^  siècle ,  cl  ce  fut  sous  ses  voûtes  qu*eii  1248  86' tint 
le  chapitre  général  de  l'ordre  de  Saint-Benoit. 

»  Le  rapprochement  que  je  viens  de  l'aire  de  ces  deox 
églises  n'est-il  pas  trop  hasardé?  Ne  laisse-l-il  pas  supposer, 
pour  la  fondatioo  de  notre  cathédrale  une  date  trop  recolée  ? 

«  Au  point  de  vue  de  Tart,  il  ne  répugne  nullement  d'assi-. 
gner,  pour  époque,  au  chœur  de  Coutances,  la  première  moi- 
tié du  xiii®  siècle.  L'inspection  seule  du  monument  suffit  pour 
démontrer  que  ce  chœur  est  antérieur  à  la  grande  nef  de 
quelques  années.  Les  galeries  de  l'abside  ne  sont  que  de 
simples  arcatures  ogivalea  :  des  trèfles  et  quelques  croehets, 
•  qui  s'épanouissent  ici  et  là  sur  les  nervures,  en  font,  à  peu 
près,  la  seule  ornementation.  Son  élégance  et  sa  majeslé  ne 
tiennent  qu'aux  lignes  pures  et  gracieuses  de  son  ensemble. 
Les  murs  de  la  grande  nef  ont  déjà  des  galeries  moins 
simples  ;  le  travail  y  est  plus  varié  -,  le  triforium  y  déploie  des 
richesses  plus  nombreuses  :  ce  sont  des  ogives  qui  se  renfer- 
ment en  courant  sur  les  murs  ;  ce  sont ,  entre  les  sommités  . 
aiguës  de  ces  lancettes  géminées ,  des  rosaces  dont  une 
longue  étude  peut  seule  faire  connaître  la  perfection,  et  qui 
surprennent,  au  premier  coup  d'œil,  par  rciégance  el  la  légè- 
reté de  leurs  lleurs  admirables.  A  vrai  dire ,  ce  n'est  pas  en- 
core la  riche  profusion  dn  ziy*  siècle ,  mais  c*est  déjà  plus 
que  la  simplicité  du  style  ogival  primitif.  Cetfe  différence 
entre  le  chœur  et  la  nef  ne  nuit  en  rien  à  l'unité  du  monu- 
ment ;  il  nous  présente,  au  contraire,  un  modèle  ravissant  de 
tout  ce  que  le  xiii'"  siècle  sut  faire. 

*•  Quelle  fut  Thistoire  de  Coutances  à  cette  époque?  Est-il 
IwssiBle  d'attrihner  aux  évéques  de  ce  temps-là  la  eonstme* 
tion  de  la  cathédrale?  Deux  mots  suffisent  à  cette  double 
question. 

»  Le  XIII*  siècle  fut  une  ère  de  paix  pour  Coutances.  On 
vit  s'y  élever  des  monuments  nombreux.  En  1217,  l'évèque 
Hugues  de  Morvillc  fit  construire  1  iJûiel-Dieu.  En  1232,  les 
Paisnel  fondèrent  le  couvent  dQS  Dominicains  :  pour  eux, 
raquednc  romain  se  releva  de  ses  ruines.  De  4S38  à  4S46  le 
siège  épiscopal  f^t' vacant  :  il  le  fut  encore  de  4248  à  1250. 
Tout  était  alors  en  désordre.  Le  chapitre  se  qualifiait  lui- 
même  «  d'humble.  »  Jean  d'Essey,  élu  en  liol,  mort  en  1274, 
établit  le  Livre  Noir.  A  partir  de  sa  mort  jusqu'en  1282.  le 
siège  épiscopal  fut  encore  vacant.  Pendant  ces  interrègnes, 
les  biens  mômes  de  l'église  de  Coutances  avaient  ôtô  dis- 
traits :  on  ne  s'occupait  pas  plus,  croyons*4e,  des  revenus 
que  de  la  cathédrale. 

"Dans  ce  temps,  heureustMncnt  .  il  n'était  pas  besoin, 
comme  évùque,  d'un  personnage  influent  ou  riche  pour  mener 
à  bonne  fin  la  construction  d'un  édifice  remarquable.  Autre- 
ment le  xui«  siècle ,  qui  vit  8*èlever  le  plus  grand  nombre 
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ée  nos  teslllqnes,  lenit  le  plos  bel  ftge  de  Téplscopat  fran- 
çais !  U  n'en  est. rien.  Sous  les  yeux  de  l'évéqne  et  de  son 
chapitre,  un  peuple  tout  entier  qu'animait  la  fol  prenait  part 
au  travail  dirigé  par  une  corporation  d'artistes.  Pourquoi  la 
caitiedrale  de  Coulaoces,  comme  tant  d'autres ,  ne  serait-etle 
pas  leur  œuvre? 

•  Des  confréries  8*6|aient  formées  pour  1*ôdiflcatioD  des 
«  églises.  Les  confrères  se  partageaient  entre  eux  dilTérentes 

•  fonctions.  Les  uns  avaient  pour  emploi  de  faire  des  quêtes 
»  pour  la  subvention  des  autres;  ceux-ci  préparaient  les  ma- 

•  tériaux  des  nouveaux  édifices  ,  ceux-là  les  lransporlai(Mit, 
"  d'autres  les  mettaient  en  œuvre.  Les  membres  de  ces  affl- 

•  liattoDS.  étaient  liés  entre  eux  par  des  vcbux  temporaires  oa 
»  perpétbels.  C'est  à  ces  confréries  qu'on  doit  la  construction 
9  d'un  grand  nombre  des  monuments  de  l'époque  «*  (1). 

Les  populations  leur  venaient  en  aide  et  leur  étaient  d'un 
grand  secours  :  *  C'était  pour  tous  les  détails  de  la  construc- 
>  tioo  des  églises ,  que  les  populations  réunissaient  leurs 

•  forces.  Elles  contribuaient  A  la  besogne  des  ouvriers  par 

•  des  corvées  volontaires.  On  continuait  le  travail  pendant  la 

•  nuit,  on  allumait  des  cierges  autour  de  Tédiflce,  en  accom- 

•  pagnant  le  bruit  des  outils  par  le  chant  des  hymnes  et  des 

•  cantiques  >»  (i). 

•  Les  habitants  de  Chartres  »  écrivait  un  archevêque  de 
Rouen  à  févéque  d'Amiens  •  ont  concouru  A  la  construction 

•  de  leur  église  en  charriant  les  matériaux.  Depuis  lors,  les 
»  fidèles  de  notre  diocèse  ont  formé  des  associations  dans  un 
»  but  semblable.  Ils  n'admettent  personne  dans  leur  compa- 
»  gnie  à  moins  qu'il  ne  se  soit  confessé,  qu'il  n'ait  renoncé  à 

.  •  toutes  ses  animosités,  et  n^  soit  réconcilié  avec  tous  ses  en- 
»  nemis.  Cela  fait,  ils  élisent  un  chef,  sous  la  conduite  duquel 
9  ils  tirent  leurs  chariots  en  silence  et  avec  humilité.  «•  (3) 

»  Toutes  nos  belles^cathédrales  datent  du  xiii*  siècle.  Qn 
sait  le  nom  de  quelques-uns  de  leurs  architectes;  on  ignore 
celui  du  plus  grand  nombre.  -  On  aimerait  à  savoir  quelque 

•  chose  de  leurs  personnes,  de  leurs  études,  de  leurs  procé- 

•  dés  ;  mais  on  est  à  peu  près  sans  aucun  renseignement  à  cet 
m  égard  ;  ils  n'ont  laissé  que  leurs  œuvres  A  la  postérité.  »  (4) 

•  En  ce  qui  regarde  Cootances ,  on  a  lieu  de  le'regretter 
aujourd'hui.  Un  nom  nous  eût  dit  une  époque.  Les  titres  qui 
auraient  pu  se  présenter  à  l'appui  de  la  science  ont  peut-être 
existé.  Peut-être  aussi  ne  songea-l-on  pas  même  A  en  établir 


(t)  M.  Lecanu,  Ouvrage  dUjà  cité. 

1%)  Histoire  de  France,  par  UU.  Bordier  el  Ctiarlou.  * 
(3)  Mémoire  de  M.  Richomme  lar  i'aMwie  de  8tlnt-Piwre'«lir^Difil.  . 
(4/  BUMn  dt  Fromiot,  id. 
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un  seul ,  dans  ces  temps  de  désordre  où  le  siège  épiscopal 
était  vacant ,  où  tout  s'égarait ,  ou  tout  disparaissait ,  môme 
les  revenus  de  l'église  et  les  actes  qui  les  assuraient. 

•  N'allons  donc  pas  regretter  inolilement  des  titrés  qui 
n'eustent  plus,  ou,  à  leur  dôfàut,  ne  cToirei qu'aux  textes  du 
XI*  siècle.  Il  suffit ,  pour  baser  notre  opinion ,  que  les  docu- 
ments plus  nouveaux  ne  soient  pas  en  désaccord  avec  la 
science  qui  fixe  au  xiii*'  siècle  la  fondation  de  la  cathédrale. 
Nous  avons  essayé  de  démontrer  qu  il  en  est  ainsi.  A  cette 
époque  remonte  donc  la  plus  grande  partie  M  monnaient. 
Le  xiT*  siècle  laisse  voir  son  œuvre  dans  la  chapelle  de  la 
Vierge  et  dans  la  fenêtre  rayonnante  qui  orne,  entre  les  deux 
tours,  la  façade  occidentale;  les  chapelles  latérales  de  la 
grande  nef  sont  aussi  d'une  date  plus  récente  que  le  corps  de 
rédidce,  sans  qu'on  puisse  toutefois  leur  reprocher  de  nuire 
à  la  mervelUeuae  unité  «  de  ce  superbe  morceau  d'architec- 

•  tecture  qui  se  distingne  parmi  les  plus  beaux  monunenta 

•  religieux.  • 

»  On  fera  peut-être  à  cette  Etude,  qui  finit  ici,  le  reproche 
d'avoir  trop  multiplié  les  citations.  Les  écrits  du  passé  et  le 
témoignage  des  savants  ont  pius  de  valeur  et  sont  plus  auto- 
risés que  ma  parole  :  voilà  pourquoi  je  suis  resté  silencieux  le 
plus  possible.-v>  Je  n'ai  voulu  contredire  ni  rèfiiter  personne 
en  particulier  :  mon  but  a  été  de  dire  quelques  mots  sur  la 
cathédrale,  lorsque  l'occnsion  m'en  était  offerte,  à  moi  comme 
à  tout  autre,  par  la  publication  d'un  livre  sérieux,  qui  doit,  à 
tous  les  égards,  exciter  le  plus  vif  intérêt.    Ca  LBBft£ioM.  » 

CHAPITRE  XllI. 
Hifflbye  ;  son  abbaye.-—  6am|. 

Nous  employâmes  la  journée  du  25  mai  à  aller  visiter 
Tabbaye  de  Hambye ,  à  quatre  lieues  et  demie  environ  de 

Coutances. 

En  descendant  un  côtcau ,  nous  nous  retournâmes  pour 
jouir  de  la  vue  de  la  ville  et  de  la  cathédrale.  Coutances  est 
située  sur  une  hauteur,  et  la  cathédrale  qui  occupe  la  partie 
la  plus  élevée  domine  de  ses  tours  majestueuses  la  cité  qui  lui 
fait  cortège.  Aux  environs ,  la  campagne  oRire  des  paysages 
pleins  de  ebarme  et  de  variété  ;  la  végétation  y  est  assex 
abondante,  et  la  terre  se  couvre  partout  de  verdure  ;  peu  s'en 
fallait  que  nous  ne  nous  crussions  de  retour  en  Angleterre. 

Mais  nous  fûmes  bientôt  distraits  de  nos  douces  rêveries  par 
l'incessante  torture  d'une  route  infernale,  qui  nous  obligea  de 
suivre  A  pied  notre  voiture.  La  campagne  était  toujours  déli- 
cieuse ,  les  champs  bien  cultivés  ;  les  maisons  respiraient  le 
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iKHtgoût  et  Taisance  ;  mais  cette  route  maudite  empoisonnait 
les  émotions  que  ce  beau  pays  était  bien  propre  a  faire  noilre. 

EuQd  qous  aperçûmes  la  tour,  seul  reste  du  château  de 
Hanàbye  :  elle  s'appuie  sur  une  éminence  qu'environnent  de 
profondes  vallées.  On  eotrevoil  dans  le  lointain  des  oollines 
et  des  monticules  couronnés  d'arbres. 

Le  château  de  Hambye  était  la  propriété  des  Paynel  :  une 
branche  de  celle  famille  alla  s'élnblir  en  Angleterre,  et  donna 
son  nom  à  la  ville  de  N^^wport,  dans  le  Norlhamptonshire. 

La  tour,  qui  a  survécu  seule,  appartient  à  la  dernière  ar- 
ôhiteelore  normande.  —  Le  moment  n'est  pas  éloigné  où  elle 
partagera  le  sort  du  chàtean  qu'elle  a  vu  périr,  et  où  elle  s'en- 
sevelira dans  la  poussière. 

Nous  laissâmes  notre  cabriolet  à  la  petite  auberge  de  Ham- 
bye, et  nous  nous  dirigeâmes  vers  le  monastère  qui  n'est  qu'à 
une  lieue  du  village.  Apres  avoir  long-temps  monte ,  nous 
entrâmes  dans  un  sentier  pittoresque  qui  nous  eondnisit  A  un 
bois.  Au  milieu  de  ce  bois ,  nous  nous  trouvâmes  transportée 
sur  la  crête  d'un  mont  qui  domine  une  belle  vallée  ;  la  petite 
rivière  de  Sienne  se  précipite  en  murmuranl  dans  son  sein  et 
y  décrit  mille  petits  détours.  Comme  nous  traversions  le  bois, 
en  descendant  la  colline  ,  nous  entrevîmes  Teglise  ruiuée  de 
l'abbaye  :  elle  esl  tituée  au  pied  de  la  montagne ,  dans  une 
retvaite  ouverte  entre  les  rochers  et  le  ruisseau.  Il  est  impos- 
sible de  n  ôtre  pas  frappé  du  contraste  qui  existe  entre  la  si- 
tuation du  château  et  colle  du  monastère  :  l'un  se  montre  à 
nu  sur  le  sommet  orgueilleux  d'une  oininence;  Tautre  a  pré- 
féré un  Site  plus  humble  .  mais  aussi  plus  tranquille;  à  l'un 
l'éclat ,  le  tumulte  ;  à  l'autre  le  mystère ,  le  silence  ;  pou- 
vaient-ils être  tous  deux  plus  convenablement  placés? 

L'église  de  l'abbaye  est  entourée  de  ruines  assez  nom* 
breuses  pour  pouvoir  revêtir  un  aspect  pittoresque.  Elle  se 
compose  trune  nef  dépourvue  d'ailes  latérales,  de  transepts, 
d'un  chœur  isolé  avec  des  chapelles  derrière.  La  nef  est 
longue  et  étroite.  Ses  murs  sont  d'une  hauteur  peu  commiTne  ; 
son  toit  a  disparu.  Les  arcades  qui  supportent  la  tour  sont 
aussi  très-élcivées  :  elles  reposent  sur  quatre  grands  contre- 
forts de  forme  octogonale.  Les  fenêtres  sont  en  lancette  et 
d'une  longueur  remarquable. 

Le  chœur  est  environné  de  colonnes  qui  supportent  des 
arcades  très-étroites;  les  chapiteaux  de  ces  colonnes  sont 
déeorés  d'un  feuillage  dessiné  avec  goût  et  délicatement  tra- 
TaiOé. 

Les  arcades  qui  donnent  entrée  dans  les  chapelles  derrière 
le  chœur  sont  circulaires.  A  l'extrémité  de  chaque  transept  on 
remarque  une  grande  fenêtre  en  pointe.  La  tour  a  des  fe- 
nêtres à  télés  roudes  ;  1  extrémité  Esl  n'existe  plus.  A  Texlré- 

■ilé  da  etour  sont  attachés  des  contreforts  aéileiis  «nia. 


-as-* 

On  retronve  encore  ane  portion  considérable  de  la  maison 
d*habilation  du  couvent ,  ainsi  qu'une  pnrtie  du  cloître  qui 
présente  des  arcades  circulaires,  et  qui  parait  être  plus  aû- 
cieune  que  le  reste  des  bâtiments  encore  existants. 

VûUdsfB  de  flambye  Int  fondée  Mr  Gulllaime  Paynel  à  qoi 
appartenait'le  château  sitoé  8ur  la  eolllne.  U  if^a  l'aele 
de  fondation  en  1U5  0).  en  présence  d'Âlfi^re,  évéque  de 
Coutances,  et  d'autres  personnes  respectables.  —  Si  Ton  en 
croyait  les  annales  de  Harabye,  il  feindrait  attribuer  cet  hon- 
neur à  Jeanne  Paynel  :  à  les  entendre ,  celte  noble  dam^ 
aurait  entraprit  eet  plenx  tnfans  dans  la  première  moitié  dn 
XV*  siècle.  Mais  noas  ferons  remar(itter  qa*m  couvent  et  une 
église  ne  sont  pas  choses  impôrissalrtes ,  et  quMI  est  possible 
et  môme  probable  que,  dans  l'espace  de  près  de  trois  siècles, 
ils  soient  tombés  dans  un  tel  état  de  ruine,  ou  qu'ils  aient  tant 
souffert  de  la  barbarie  des  temps ,  qu'aux  jours  de  Jeanne 
Paynel,  il  soit  devenu  nécessaire  de  les  rebâtir  entièrement, 
ou  dn  moins  d*y  faire  des  réparations  considérables. 

Le  style  du  monument  parait,  en  général ,  antérieur  â  Tar- 
chilecture  du  xv®  siècle,  et  comme  il  est  certaines  parties,  les 
arcades  qui  donnent  entrée  dans  les  chapelles,  par  exemple, 
et  les  cloîtres,  qui  sont  construites  dans  le  style  circulaire,  il 
en  résulte  une  anomalie  qui ,  il  faut  en  convenir,  est  bien  de 
Datera  à  embarrasser.  Cependant  certaines  portions  de  l*aB* 
clen  édiAce  peovent  avoir  survécu  à  sa  mine  :  les  clotKras 
sont  probablement  du  nombre  ,  et  quand  il  s'est  agi  de  re- 
construction, on  a  pu  adopter  des  caract^es  d'architecture 
surannés ,  comme  cela  arrive  quelquefois ,  pour  mettre  les 
nouveaux  bâtiments  plus  en  harmonie  avec  certaines  parties, 
lestes  dn  monastère  rainé.  Nous  avons  à  opter  entra  le  xit»  et 
le  XIII*  siècle,  et  il  est  impossible  que  nous  hésitions  .un  seul 
instant  sur  la  question  de  savoir  à  laquélle  de  ces  deux 
époques  l'ensemble  de  l'éditice  actuel  doit  être  rapporté. 

Jeanne  Paynel,  dernier  rejeton  de  cette  noble  famille,  porta 
dans  la  maison  des  d'Estouteville  l'héritage  de  ses  pères.  Elle 
eut  pour  époux  Louis  d'Estouteville ,  chevalier  d'une  haute 
valeur,  qui  défendit  avec  succès  le  MontrSaiat-Hichel  contra 
les  Anglais,  en  1464.  Ils  furent  enterrés  tous  deux  dana  le 
chœur  de  l'abbaye,  où  i*on  voyait  eneora  leun  tombes  avant 
la  révolution. 

„  Non  loin  de  l'abbaye  de  Hambye  se  trouve  un  pont  ;  ce 
pont  franchi ,  on  arrive  à  un  endroit  ou  la  route  se  divise  en 
deux  brancbes  :  l'une  conduit  a  Gavray,  Tautra  à  Peray.  Ce 
dernier  village,  beraeau  des  ducs  de  Nortbmnberland,  est  à 
trais  lieues  covlraQ  de  Hambye. 


(i;  lietutria  pia. 
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Après  avoir  visité  l'abbaye,  nous  revînmes  au  bourg  où 
nous  avions  laissé  notre  cabriolet  ;  nous  y  reprimes  nos 
places  :  mais  iio«&  ne  tardftmet  pal  à  les  quitter  de  aouveau, 
el  noua  nooa  vlnea  réduits  à  fliire  toute  la  route  de  Gamy  à 
pied,  tes  chemins  étaient  pittoresques ,  et  la  campagne  aux 
environs  était  charmante.  En  traversant  le  village  de  Saint- 
Denis  .  nous  fûmes  tout  étonnés  de  voir  des  maisons  de 
bonne  apparence,  et  même  d'assez  brillantes  boutiques,  dans 
un  lieu  dont  il  est  presque  impossible  aux  voitures  d'appro- 
eber  (I).  Enfin  noua  arrivimea  ft  Gavray ,  petite  viUe^aituée 
sur  la  rivière  de  Sienne. 

Là  nous  rejoignîmes  la  grande  route  ;  nous  remontâmes  en 
cabriolet ,  et  nous  commençâmes  un  voyage  plus  paisible.  Il 
nous  fut  impossible  d'être  de  retour  à  Coutances  avant  minuit. 


GBAPiTBE  XIV. 

Idrt-U  :  la  aàkéànU  {%)  ;  EgUse  <•  lalrte-Cnix;  IgUn  iê  Satit-TloMS 
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26  mai.  —  Coutances ,  comme  nous  avions  pu  le  voir  en 
deseendaDt  une  colline  sur  la  route  qui  mène  à  Hambye,  eat 
atantageusement  située  aur  une  éminenee,  et  commande  une 
campagne  aux  poysagres  romantiques  et  variés.  Elle  n'est 
éloignée  de  la  mer  que  d'une  lieue  et  demie  environ,  mais  un 
rideau  de  montagnes  lui  en  cache  la  vue.  La  ville  actuelle 
n'est  qu'une  ombre  de  l'ancienne  cité ,  et  ses  magnifiques 
égliaet  contrasteot  éDormément  avec  les  babitatlons  négligées 
qid  lea  entourent.  C'est  par  le  commerce  que  les  vitles  vivent 
et  prospèrent,  et  Coutances  n'est  pas  commerçante  ;  ce  qui 
n'empêche  pas  qu'elle  n'ait  de  vastes  promenades  publiques  (3). 
Mais  toutes  les  villes  de  France  ont  les  leurs  :  le  peuple  y 
respire  un  air  qui  entretient  la  santé ,  et  y  trouve  de  nom- 
lireuses  distractions  à  ses  peines  et  à  ses  travaux.  Je  m'étonne 


(t)  Rieo  de  plas  Judicieux  que  les  plaintes  de  M.  Gally-Rniglil  sur  l'état 
des  roules  daDs  dos  campagnes  à  l'époque  où  il  les  parcourut.  Ocpiiif  Ion, 
elles  oui  bien  changé.  L'amélioration  est  telle  que  biealAleUe  ne  laisiart 
rien  h  désirer.  (Fot'r  la  note  supra  pag.  15.) 

(i)  L'auteur  dit  la  cathédrale.  On  ne  désigne  par  ce  mot  que  la  princi- 
pale église  d'un  évéché.  La  grande  église  de  Sainl-Lo,  dite  église  Notre' 
Dame,  fût-elle  et  plus  grande  el  plus  belle  que  la  cathédrale  de  Coutances, 
ne  pourrait  être  qualifiée  de  cathédrale. 

(3)  M.  Gally-Knight  n'a  pu  voir  le  charmant  Jardin  des  plantes,  donné 
à  la  ville  de  Coutances  par  M.  Quesnel .  il  j  a  peu  d'années.  Cest  le  don  te 
fiM  pMriotiqM  qoepét  hri  Mie  un  de  m  pliii  hMonM«iCllo|tBi, 
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qu*0D  n*ait  pensé  à  créer  rien  de  semblable  dans  aucune  viUe 
provinciale  d'Angleterre  (t). 

En  quittant  Coutaaces  pour  gagner  Saint*  Lo,  la  campagne 
que  nous  traversâmes  nous  procura  par  sa  variété  une  foule  de 

sensations  délicieuses  :  des  bois,  des  vergen,  des  pâturages, 

des  haies  fleuries  composent  sa  riante  parure.  Dans  l'église  du 
village  de  Saint-Crilles ,  nous  observâmes  encore  ces  fenêtres 
à  lancettes ,  dont  la  longueur  avait  déjà  excité  notre  étonne- 
ment. 

La  ville  el  la  cathédrale  de  Sainl^Lo,  lorsqii'on  s'y  dirige 

par  le  Sud,  se  lecommandent  à  Tadmiration  du  voyager  par 

leur  majestueuse  perspective.  La  ville  est  en  grande  partie 
située  sur  une  éminence  que  borne  de  trois  côtés  un  ravia 
à  travers  lequel  la  rivière  de  Vire  se  fraye  un  passage  (i). 
La  cathédrale  occupe  le  sommet  de  la  hauteur  :  c'est  l'église 
de  Duriiam  en  miniature.  —  Cette  position  si  imposante  est 
souvent  tombée  en  partage  aux  cathédrales,  et  la  raison  en 
est  facile  à  comprendre.  Elles  étaient,  pour  la  plupart,  dans 
l*orip:ine,  des  chnpplles  de  châteaux  ;  et  comme  ceux-ci,  pour 
des  motifs  de  sfirete,  étaient  construits  sur  des  hauteurs,  les 
chapelles  avaient  nécessairement  la  même  position.  Â  Saiot- 
Lo  •  la  forteresse  féodale  s'est  écroulée  dans  des  temps  ora- 
geux, et  sa  cbspelle,  qui  avait  partagé  son  sort,  renaissant 
bientôt  sous  une  forme  plus  ambitieuse ,  posséda  seule  une 
place  dont  elle  n'occupait  autrefois  qu'une  modeste  partie. 

Sainl-Lo  est  une  ville  dont  la  célébrité  remonte  aux  pre- 
miers joursdu  moyen-âge.  L'escarpement  naturel  des  lieux  où 
s'élève  la  cité  actuelle  engagea  d'abord  Charlf  magne  à  y  bâtir 
une  forteresse  pour  la  défense  de  la  province.  Il  fonda  en 
môme  temps,  hors  des  murailles  du  chnieau-fort,  l'église  et 
le  couvent  de  Sainte-Croix.  Le  château,  la  maison  religieuse 
et  les  habitations  privées  qui  vinrent  se  grouper  à  Tentour, 
formèrent  bientôt  une  ville  qui  fut  placée  sous  Tinvocation  de 
la  Sainte  à  laquelle  avait  été  dédiée  l'abbaye.  Mais,  dans  la 
suite  des  temps .  comme  saint  Lo  était  en  grande  vénération 
parmi  les  habitants  de  la  province,  la  ville  abandonna  son  pre- 
mier nom  pour  prendre  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui. — Saint 
Lo  ou  Laud,  qui  vivait  dans  le  vi<'  siècle,  était  nalif  de  cette 
partie  de  la  Normandie.  La  séduction  des  richesses  ne  put 
vaincre  son  penchant  pour  l'état  ecclésiastique  :  il  prit  les 


(1)  L'aolear  M  nrtU  inoias  étonné,  s'il  avait  léfléèhi  au  pflv  dlelértt 

riiable  que  porte  au  peuple  Taristocralic  anglaise. 

(i)  L'aulcur,  de  retour  en  Angleterre,  préoccupé  do  la  grandeur  de  la 
Tamise,  a  perdu  l'idée  de  l'imi>ression  qu'il  avait  reçue.  Quiconque  a 
TU  la  charmante  vallée  que  traverse  la  Vire  avant  d'arriver  à  Sainl-Lo, 
n'y  iMonnaUra  Jamais  uo  ravin  à  travers  kqwl  la  rivière  de  Vire  se  fraye 
«npeiMift. 
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ordres,  devint  évêque  de  Coutances,  et  légua  toute  sa  fortune 
à  l'église.  Son  souvenir  fut,  parmi  ses  compatriotes,  une  tra- 
diliou  de  famille  qui  se  perpétua  de  siècle  eu  siècle ,  et  sou 
nom  était  environné  d*un  respect  tel  qu'il  Ûnit  enfin  par  l'em- 
porter  sur  celui  de  Sainte-Croix  (4). 

Bu  890.  les  Normands  s'eniimréfeQt  de  la  ville  et  de  la  for- 
teresse, et  en  firent  un  monceau  de  ruines.  Certaines  cités 
furent  plus  loug-tcmps  que  d'autres  à  se  guérir  des  maux  que 
leur  avaient  fait  souffrir  ces  fâcheuses  invasions.  Sainte  Croix 
(Saint-Lo)  fut  du  nombre.  Un  siècle  s*écoula  avant  qu'on  eût 
fàit  aneuii  effort  pour  relever  ses  mnraUles.  Toutes  les  villes 
de  cette  province  de  Neostrle  avaient  été  si  horriblement 
maltraitées,  qu'après  la  conquête  normande  les  évèques  de 
Coutances  résidèrent  tantôt  à  Rouen  ,  tantôt  à  Boyeux  ,  jus- 
qu  a  ce  que  l'èvèque  Robert ,  pour  se  mettre  plus  à  portée  de 
s'acquitter  de  la  mission  qui  lui  était  confiée,  établit,  en  1025, 
sa  lésidence  à  Sainte-Croix  (Saint-to).  Il  entreprit  la  restau- 
ralkm  de  la  ville  et  la  reconstruction  de  ses  murailles  ;  il 
commença  aussi  Térection  d'une  cathédrale  à  la  même  placé 
qu'occupait  anciennement  la  chapelle  de  la  forteresse.  Ce 
monument  fut  dans  la  suite  remplacé  par  une  construction 
nouvelle,  que  Ton  revêtit  des  caractères  du  style  en  pointe,  et 
dont  la  eonsécration  eut  lieu  09  480i  :  o*est  la  cathédrale  ac- 
tuelle, qui  a  subi  dans  le  cours  des  siècles  un  grand  nombre 
de  changements.  Ses  dimensions  spacieuses,  ses  deux  belles 
tours  terminées  en  pyramides  méritent  de  tixer  l'attention.  La 
nef  et  Tune  des  tours  révèlent  un  style  d'architecture  pareil  à 
celui  qui  était  pratiqué  sous  le  roi  Edouard  i<^^  L'autre  tour 
ftit  idottlée  ou  achevée  en  4464,  et  c'est  aussi  à^cette  époque 
me  ftat  terminé  le  fraud  portail  tel  quMI  existe  aujourd'hui* 
Bien  qu'il  y  ait  des  rapports  frappants  de  ressemblance  entre 
l'architecture  des  églises  françaises  et  celle  des  églises  an- 
glaises contemporaines ,  on  rencontre  cependant  dans  les 
détails  une  énorme  différence  :  en  France  ,  il  y  a  dans  les 
DKHilares  molQS  de  hardiesse  et  de  projection,  et,  dans  les 
ofoeneuta,  une  tendance  plus  suivie  è  se  rapprocher  des  des- 
tins romains. 

En  se  plaçant  sur  le  penchant  de  l'éminence  où  s'élève  la 
cathédrale,  la  vue  plane  sur  le  vallon  et  la  rivière,  et  s'y 
arrête  avec  satisfaction. 

Après  avoir  visité  la  cathédrale ,  nous  nous  rendîmes  à 
Téglise  Sainte-Croix;  nous  eûmes  une  distance  asses  considé- 
rable à  franchir,  car  elle  est  située  à  rextréroité  opposée  de  la 
viUe.  Le  couvent  a  cédé  devant  le  torrent  des  siècles,  mais 


(1)  SaioULo  ne  f'aRpet«il  polol  Saintê-Cnim»  omis  JrMrt.  {llUê  A» 
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Téglise  a  victorieusement  résisté.  Les  antiquaires  français  se- 
raient tentés  de  la  regarder  comme  l'œuvre  de  Charlemagne. 

11  existe  aujourd'hui  en  France  un  désir  inquiet  qui  met  eu 
mouvement  les  erohéologaes,-  desir  qai  ne  tend  à  rien  moine 
qtt*à  constater  dans  cette  contrée  Texistence  de  quelque  mo- 
nument carlovingien  ;  et  il  serait,  il  faut  en  convenir,  assez 
surprenant  que  ,  dans  un  pays  ou  ce  grand  restaurateur 
d'églises  a  laissé  tant  de  traces  de  son  beau  zèle,  il  ne  restât 
rieu  aujourd'hui  que  l'on  pût  avec  certitude  rapporter  à 
son  siècle.  Tontefois  ce  n*est  pas  encore  l'église  de  Sainte* 
Croil  qui  doit  venir  combler  les  vœux  des  antiquaires  :  elle 
est  empreinte  évidemment  d'un  caractère  de  grande  antiquité  ; 
mais  son  architecture  correspond  si  bien  à  l'architecture  du 
XI*  siècle,  et  si  peu  à  celle  du  petit  nombre  de  monuments 
du  viii®,  que  nous  offrent  d'autres  pays ,  que  TédiOcc  lui- 
même  nous  interdit  de  supposer  qu'il  ait  pu  échapper  au 
vandalisme  normand.  Quand  il  est  de  notoriété  évidente  que 
Téglise  de  Charlemagne  était  située  hors  des  murs  de  la  ville; 
quand  des  documents  authentiques  viennent  nous  démontrer 
que  la  rage  des  Normands,  voués  alors  au  culte  des  faux 
dieux,  se  tourna  principalement  contre  les  temples  chrétiens; 
quand  enfin  11  est  impossible  d'élever  aucun  doute  sur  la  des- 
truction de  la  forteresse  et  de  la  ville  entière,  pourrions-nous 
croire  qu'une  église,  sans  moyen  de  tromper  les  yeux  des  dé- 
vastateurs ,  sans  aucune  ressource  pour  se  défendre,  se  fût 
seule  sauvée?  Ne  devons-nous  pos  plutôt  penser  qu'elle  est 
sortie  de  ses  cendres,  en  même  temps  que  la  ville  et  la  cathé- 
drale, dans  la  première  moitié  du  xi*  siècle  ? 

L'église  présente  quelques  traits  particuliers.  Ses  dimen- 
sions n'ont  rien  de  vaste.  Les  arcades  circulaires  qui  bordent 
la  nef  ne  reposent  pas  sur  des  piliers,  mais  sur  des  colonnes 
surmontées  de  chapiteaux  à  feuillage,  imitation  grossière  des 
chapiteaux  romains,  il  n'y  a  pas  identité  parfaite  entre  les 
deux  côtés  de  la  nef.  Celui  du  Sud  est  beaucoup  plus  uni  que 
l'autre  ;  sa  corniche  consiste  dans  une  série  de  simples  pierres, 
au  lieu  que  celle  du  côté  dji  Nord  se  compose  d'une  décora- 
tion normande  soigneusement  travaillée.  De  pareilles  diffé- 
rences sont  communes ,  et  la  seule  chose  qu'elles  prouvent, 
c'est  que  l'édifice  n'a  pas  été  construit  d'un  seul  jet. 

La  porte  occidentale  est  grossièrement  ornée  d'un  groupe 
de  figures  grotesques  en  haut  relief,  qui  représentent  la  sou- 
mission de  l'Esprit  du  mal. 

On  aperçoit  sous  le  toit  une  corniche  composée  d'une  série 
'  de  têtes  monstrueuses. 

Dans  une  autre  partie  de  la  ville  se  trouve  un  édifice  dont 
on  a  fait  une  halle  au  blé,  et  qui,  avant  la  révolution,  était 
une  église  sous  l'invocation  de  Saint-Thomas  de  Cantorbéry. 

La  première  église  fût  achevée  en       On  y  tmvaiUiil 
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lorsque  Thomas  Beckel,  après  avoir  soulevé  contre  lui  la  co- 
lère de  Henri,  passa  sur  le  continent  et  traversa  Saint-Lo.  On 
était  en  ce  moment  divisé  sur  le  point  de  savoir  à  quel  saint 
•n  dédierait  la  nouvelle  église.  LMlIustre  fugitif  fut  consulté, 
el  Toioi  quelle  ftit  sa  réponse  :  •  Que  Téglise  soit  vouée  au 
•  premier  saint  qui  versera  son  sang  pour  la  foi  catholique.  • 
La  Providence  lui  réservait  à  lui-même  celle  honorable  dédi- 
cace. I)  fut  assassiné  en  1171,  et  canonisé  deux  ans  après. 
L'église  fut  démolie  en  1571,  et  rebâtie ,  telle  qu'elle  est  au- 
jourd'hui, en  1630. 

La  ville  de  Saint-Lo  consiste  en  plusieurs  groupes  séparés. 
Vnn  côté ,  elle  s*étend  jusque  sur  la  rive  opposée  du  ravio. 
Vers  le  centre ,  on  rencontre  une  nouvelle  préfecture  et  un 
palais  de  justice  dans  un  état  d'isolement  complet. 

Nous  quittâmes  Saint -Lo  pour  faire  une  excursion  au 
village  de  Cerisy.  C'est  là  qu'existait  autrefois  une  des  ab- 
bayes les  plus  iniportanies  de  Normandie.  L'église  du  couvent 
est  encore  debout,  et  Ton  en  a  fait  TégUse  paroissiale  du  lieu  : 
e*est  un  exemple  fort  Intéressant .  de  Tarchitecture  sévère, 
flMis  grandiose  des  anciens  Normands.  Elle  offre  tant  de  res- 
semblance avec  la  partie  antique  de  l'église  Saint-Etienne  de 
Caen,  qu'on  pourrait  presque  employer  les  mêmes  termes 
pour  la  décrire.  On  y  voit  une  nef  avec  des  ailes  latérales,  des 
transepts,  un  cbancel  semi-circulaire  et  une  tour  centrale. 
Les  aicades  de  la  nef  reposent  sur  des  piliers  et  des  demi- 
colonoea.  Au-dessus  d'elles  se  voit  un  triforium  remarquable 
par  sa  profondeur.  Les  chapiteaux  des  piliers  sont  ornés  d'un 
feuillage  entremêlé  de  figures  d'animaux  et  de  petites  tètes. 
Toula  espèce  d'ornemeat  est  bannie  des  autres  parties  de 
l'édifice, 

Les  transepts  sont  séparés  de  la  nef ,  comme  à  Saint- 
Btfenaa  et  à  SainMveorges-de^Boecherville.  Le  ehancel  est 

resté  tel  qu'il  était  dans  Torigine  ;  des  colonnes  en  décorent 

rinlérieur  ;  les  fenêtres  sont  flanquées  de  demi-colonnes.  La 
nef  de  l'église  de  Cerisy  ne  se  couvrit  jamais  d'une  voûte  en 
pierre  :  elle  est  encore  aujourd'hui  surmontée  d'un  toit  en 
Mis;  et  c'est  là  un  fait  digne  de  remarque,  parce  qa*il  f^ùà 
«leere  plus  probable  la  non-contemporanéité  de  la  voûte  en 
pierre  de  Saint* Etienne  de  Caen  et  de  ses  murailles. 

L'abbaye  de  Cerisy  fut  fondée  en  1030  par  Robert,  duc  de 
Normandie.  Son  départ  pour  la  Terre-Sainte,  où  il  périt,  le 
força  d'interrompre  son  ouvrage,  et  l'église  resta  inachevée. 
C'est  Guillaume  le  Conquérant,  son  flls,  qui  la  compléta. 

La  façade  est  moderne,  et  la  longueur  de  la  nef  a  été  ré- 
duite. Cette  partie  du  monument  subit  d'importantes  modi- 
daliono  dans  le  courant  du  -xiv*  siècle,  à  l'époque  où  les 
mÊÊm  kAHieiKf  eo  téla  de  la  pceittièrt  éiAM,  an  aacrad 
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édifice  qui  devait  servir  d'église  paroissiale.  En  1812,  celle-ci 
soafrrit  beaucoup  du  feu  du  oiei,  et  elle  fut  renversée  l'année 
suivante  (4). 

Gaut-Knight. 


(1)  On  Irouve  un  article  de  14  pages  sur  l'abbaye  de  CerUy,  dan»  les  Re- 
eherehu  tur  les  abbayes  du  département  de  la  Manche,  par  M.  de  Gerrille» 
insérées  au  deuxième  Tolfune  da  ilfiiiMrfrti  4(i  to  Sootké di$  AmtifiÊairÊt 
d9  Normandie,  lâif». 


FRANÇOIS  I"  A  SAINT-LO. 


Le  roi  François  ^  visita  la  eoatiée  qui  fome  at^ourd'hiii 
le  département  de  la  Manelie,  dans  ies  déniera  quime  Jmin 
du  mois  d'avril  153^  et  dans  les  premiers  jours  du  mois  de 

mai  suivant. —  Après  avoir  séjourné  une  dizaine  de  Jours  & 
Caen.  où  lui  avait  été  faite  une  pompeuse  réception  dont  les 
détails  nous  ont  été  conservés  par  le  bon  et  naif  M.  de  Bras(1); 
après  avoir  passé  deux  jours  à  Bayeux  (2),  ce  monarque  arriva 
le  15  avril  à  Saint-Lo,  où  il  demeura  deuT  jours  :  le  19,  il 
était  à  Ilambye;  le  21,  il  arrivait  à  Coutances;  deux  jours 
plus  tard  il  se  dirigeait  vers  rextrémité  de  notre  presqu'île, 
visitant  les  villes,  bourgs  et  châteaux  qui  se  trouvaient  sur 
son  passage,  y  séjournant  même  (3);  te  28  avril,  il  faisait  son 
entrée  a  Ctierbourg  ;  deux  ou  trois  jours  après ,  il  reprenait 


(I)  N.  de  Bras,  Rechereku  tt  Antiquité»  ds-la  NmMrtê»  t~  partie. 

pag.  154  et  suiv.,  éd.  de  1833. 

(i)  M.  Pezet.  Etudes  sur  Vadminûtrationdelajuitiee  et  l'organisation 
•  Judtciain  m  Basse -N or mandiê,  avant  la  suppression  des  anciens  iribu' 
naux  en  1790.  d  uis  les  Mémoim  d»  la  SociiU  du  BéUu-lMtru  dm 
Ba^feux.  tom.  lu,  pag.  196. 

(9)  François  1*'  visita,  entre  antres  lieux,  Saint-Vaast-la-Haugae;  cela 
nous  paraît  incontestable.  D'abord,  Toustain  de  Billy  {Mémoire  hisforiqtie 
sur  la  ville  de  Saint-Lo,  pag.  66  et  AT)  rapporte  que  «  sur  le  chemin  de 
»  Yalognes  k  la  Hogue,  en  anc  paroisse  nommée  Hubenrille.  il  y  a  une  mai- 
»  aon  appartenant  au  seigneur  d'Aumcvillc.  du  nom  de  Vaulier,  sons  le 
»  larmier  de  laquelle  on  vojotl,  ii  y  a  quelque  temps,  gravé  for  la  cbanx  ce 
9  diaUqve  :  - 

»  l.'an  mil  alnq  rens  et  trente  trois  • 
»  Par  cy  passa  le  roy  Fraufolt.  » 

Le  besoin  de  la  rime  a  sans  doute  fliit  changer  le  chiffre  de  l'aDnéa;  mai» 
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to  dieam  da  CodIumm,  où  il  était  de  retour  le  8  mal  (!)• 
eld'où  il  ne  lardait  pas  à  repartir  pour  aller  eo  Bretagne,  but 

priDcipal  de  son  voyage . 

François  I«^  nous  dit  Toustain  de  Billy  (2) ,  -  fut  reçu  à 
»  Sainl-Lo  avec  toute  la  joie  et  toute  la  magnificence  dont  les 

•  habitants  étoient  capables;  ce  qui  se  passa  en  cette  récep- 
•'ttOB  est  contenu  bien  au  long  dans  un  registre  de  la  Maison- 

•  d»*Yille;  il  y  a  dee  partienlarités  très-ourleoses.  Je  n'ai  pu 

•  le  voir;  je  dis  seulement  ce  que  j*en  ai  entendu,  parce  que 

•  ce  registre  est  présentement  entre  les  mains  du  bonhomme 
»  M.  de  Martigny-Le  Mennicier,  un  des  lieutenant-généraux 
•>  de  celle  ville,  de  qui  il  n'est  pas  possible  de  Tarracher,  ne  sa- 
"  chant  pas  lui-même  en  quel  lieu  de  son  cabinet  il  Ta  serré.  » 

M.  de  Martigny  mourut  (3)  sans  avoir  rendu  le  registre  de 
la  llalBon*de-TiUe;  après  sa  mort,  on  le  chercha  inutilement 
dans  ses*  papiers  :  Toustain  de  Billy  ne  pot  satlsfàlre  sa  lé- 
gitime curiosité  ;  il  ne  parait  môme  avoir  connu  aucuns  do- 
cuments relatifs  aux  faits  qu'il  se  proposait  de  vérifier  dans 
le  précieux  registre.  Cependant  il  en  existait  alors  au  moins 
un  :  oublié  sans  doute,  depuis  des  années,  parmi  les  papiers 
de  quelque  ancienne  famille  de  la  ville,  ce  document  unique 
renfermait  précisément  le  récit  de  VBntrée  âu  roi  Français  i" 
à  Sainl-Lo,  rédigé  en  forme  de  procés-verbal,  au  moment 
même  de  l'événement. 

Nous  donnons  ce  récit  d'après  une  copie  faite  il  y  a  quelque 
cent  ans;  et  qui,  quoique  dénuée  des  caractères  rigoureux  de 
raotbenticité,  nous  parait  toutefois  reproduire  assez  fldôle- 


ff  «M  éfMcnt  que  Tjiatear  du  ditUqiie  ■▼■Il  plulôi  «n  m  de  conierrorle 

fOUYfnir  du  passage  du  Rni  dans  la  localité,  que  de  Gxer  lYpuque  précise  où 
U«v«iiett  lieu.—  D'un  «ulre  côié,  Jacques  de  Gabaignes,  docteur  en  méde- 
tSmè  de  la  faealté  de  Caeo,  nous  apprend,  dans  !■  tradacUon  do  lirre  inlllplé  : 
JuHani  Paîmarii  de  Vino  et  Pomaceo  libri  duo  (Paris,  I5S8,  in-8"), 
liv.  II.  cbap.  Tiii,  que  a  à  Morsalines.  prés  la  Uogue  en  Cotienlin,  il  y  a  une 
»  «apèn  de  pommes  qu'ifs  appellent  ^Eïïpiet,  deaqnellei  on  Ml  itdre  il 
•  eicetleot  qu'il  est  par  de<sus  les  autres.  Le  Teu  grand  Uoy  François,  pas- 
»  iSAi  par  là  en  l'an  mil  cinq  cens  (rente  deui  en  porter  en  barreaux  k 
m  M  folte,  dont  il  osa  tant  qu'il  pot  dnrer.  »  (/«Un»  «■  Potiimler,  biogr»» 
pbie  par  M.  Vict.  Evr.  Pillel,  dans  lei  JIfénMirM delà Swtflé  dte  Mm* 
Lêttresde  Bayeux,  lom.  iy,  pag.  S81). 

<l)  UoMucrit  dêM,d€  M<mt»  cité  par  H.  Quenault,  Btùhênkm  aroMo- 
togiqtm,  kUtuHqvÊÊ  «t  âtaUâUpm  mr  la  fMtê  âê  CoMfMMf ,  i~  édilioo, 
|MC;.S7. 

(S)  Mémoirê  historique  sur  la  viUe  d$  Saint-Lo.  pag.  66. 

<t)  Cbarle»  Le  Mennicier,  écuyer,  sieur  de  Martigny,  lieulenant-géoéral 
ciTll  et  criminel  au  bailliage  de  Sainl-Lo,  fut  iobunté  en  l'église  de  M.  D.  du 
lien,  le  v  Janvier  1705.— Toustain  de  Biiljr  avait  terminé  ton  Xhnolrê  M«- 
^nique  $ur  la  ville  de  Saint-Lo  vers  la  Qo  de  Tannée  précédente  ;  il  l'adres- 
■ait  *  l'Intendant  Foocaolt.  lelt  janvier  170S,  mail,  dIt-U,  daw  aa  lettrp 
d'envoit  «  ce  paquet  éloit  prêt  il  y  a  buit  jouri .  » 
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inent  le  texte  original,  sauf  Porthograplie  :  nous  tniipléons 

quelques  mois  qui,  probablement,  auront  été  omis  ou  défi- 
gurés dans  les  transcriptions  successives,  et,  pour  les  distin- 
guer du  texte,  nous  les  plaçons  entre  crochets,  en  caraclére* 
italiques. 

•  Du  lundy  i5«°>«  jour  d'avril  4532. 

•  Euauit  la  fomi6  et  maaiere  de  l'entrée  faite  par  le  Roy, 
notre  sire,  François  de  ce  nom.  en  cette  ville  de  Saint-Lo, 
qui  fut  le  15  avril  de  Tannée  ib'Si,  heure  de  six  heures  du 
soir  :  en  la  compagnie  duquel  esloient  plusieurs  princes  et 
grands  seigneurs  tant  ecclésiastiques  que  séculiers,  savoir 
est  :  IH^II'  le  Dauphin  (1).  M.  le  Grand-llal8tMdePtanoe(8), 
M.  le  Reverendissime  Cardinal  de  Lorraine  (3),  M.  le  Comte 
de  Saint-Paul  (4),  M.  de  Vendosme  (5),  M.  de  Nemours- 
[Savoye']  (6).  M.  de  Nevers  (7),  M.  le  lMarqms'\  de  Ro- 
ihelin  (8),  M.  de  Longueyille  (9),  et  plusieurs  autres  princes 
et  grands  seigneurs. 

•  Les  olfieierset  fourriers  deadits  sires,  le  Roy  et  Dauphin, 
et  evtres  prineçs,  «niverent  en  cette  vlUe  ledit  jour  lundi* 


(1)  Francoif  de  Frraee.  dauphin  de  Tleoiioli,  né  ao  ehàleta  d'AmMM 

le  98  février  1517,  couronné  duc  de  Bretagne  à  BeuM  la  lilOÉItSSS, 
inori  au  ctiàieau  de  ToorDOD  le  iO  août  1&36. 

(S)  Annf  de  lloBiMoreiier,  doc  de  MonUnwMtf,  pitr  de  Praiiee,  créé 
Grand-Maître,  par  lettres  données  h  Acqs  le  23  mars  l'iîR  ;  mort  le  12  no- 
vembre 1569  :  il  avait  été  élevé  à  la  dignité  de  Maréchal  de  France  le  6 
eoat  Ifttt,  et  à  celle  de  CaimUablê  le  to  février  f  SSS. 

(3)  Jean  de  Lorraine*  Ail  de  Kené  II,  duc  de  Lorraine,  et  de  Philippine 
de  Gueldrei,  créé  Cardinal  i»ar  Léon  X  le  SS  mai  l&tS;  archevêque  de  Nar- 
benneen  jeBTier  tSti.Miislepeniilleetde  dénient  TII;  mort  lelOnMl  fSSe. 

(4)  François  de  Bourbon,  11*  du  nom,  fils  deFrançoii  de  Bourbon,  comte 
de  Vendôme,  el  de  Marie  de  Laseroboarg,  né  à  Uam  ie  S  octobre  1491,  mort 
à  GoUgnen,  préi  BbetaM.  le  1*  cepleiiibee  IS4S. 

(5j  Charles  de  Bourbon,  premier  duc  de  Vendôme,  pair  de  France,  frère 
etoé  du  précédenl,  né  à  Vendôme  le  S  juin  14S9,  mort  à  Amiena  le  IS  oatn 
15ST  ;  aieol  paternel  dn  roi  Henri  lY. 

(6^  Philippe  de  Savoyc,  comte  de  Génevois  qui  avait  obtenu  de  Fran- 
çoii  1*%  |»ar  don,  ie  duché-pairie  de  Nemours,  en  vertu  de  lettrea-patenies 
dn  flf  décembre  ISSS,  enreglalréei  an  Pnitancal  de  Varie,  la  4  Meriar 
tuivani,  el  à  la  Chambra 4e» Gempiai  la  S  mare  da  la  année t  ommi 
le  95  novembre  1539. 

(T)  Fren«eif  de  Clévei,  I*  dn  nom.  Ole  de  Gheriea  deCMiee,  camia  de 
Nevers.  cl  de  Mnrie  d'Albrct,  né  le  2  «epiembre  t5i6,  mort  le  18  férrier 
1569.  Ce  fut  en  la  faveur  que  le  comté  de  Nevera  fut  érigé  en  ducbé-peirln 
lier  tettrea-pelentet  de  François  1",  données  h  Parie  en  ^vler  ISSS,  enra- 
glstrt^cs  le  17  février  suivant. 

(8)  Frao(ois  d'Orléens«  marquis  de  Rothelin,  frère  puîné  du  duc  da 
LongnerMe,  né  à  Cbftleandan  le  11  men  tsts,  mort  le  tS  eelobre  ISéS. 

(9)  Louis  (l'Orléans ,  II*  du  nom,  duc  de  Longueville ,  né  à  Blaody 

le  5  Juin  iftto ,  mort  en  1537.  Marie  de  Lorraine ,  se  venre^  éponia,  . 
an  ISSS,  Jncqnei  Y»  lal  d*i«aM^  SI  lUBiMds  Varia  Staicl. 
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•aiîi«i  qÊÊân  heons  éa  matte;.  letqaèli  avMUieiit  las  ofé^ 

naires  ei  bourgeois  de  cette  ville  de  Saint-Lo,  que  c'estoit  le 
bon  plaisir  du  Roy,  notre  sire,  et  de  M^**  le  Dauphin,  de  venir 
et  faire  entrée  ledit  jour  en  celte  ville.  Pourquoi,  en  toutes 
diligences ,  lesdils  bourgeois  et  ordinaires,  qui  encore  n'esti* 
moient  ladite. venue  desdits  sires  estre  si  prompte  et  liastive, 
âml  eongreger  et  aaaembler  6d  kdile  llaitoo  commune  les 
ptHifiipainLbottfgeois,  nottablM  panoues  da  aette  dite  vUle, 
avec  lesquels  esloient  circonspectes  personnes  MM«  Robert 
GouUet  (i),  docteur  eu  théologie,  chanoine  d'Avrauches,  et 
curé  de  Sainte-Catherine  de  Ilonileur,  et  Guillaume  Que- 
til  (2),  preslre,  chanoine  de  Coutauces,.  Grand-Vicaire  ti^ 
lêmjfâraliàui  et  spiritualiàm  de  M*'  TEvesquede  GouUmces; 
lasfoalfl  8'*  vicaires  par  délibération  faite  en  la  Maison  eom- 
niiiie  avoient  csié  envoyés  quérir,  et  avoit  esté  vers  eux  usé 
de  supplication,  afin  que  par  leur  bon  conseil  et  avis  lesdits 
ordinaires  et  bourgeois  pussent  pourvoir  aux  choses  requises 
et  nécessaires  pour  ladite  réception  et  venue  desdils  sires  : 
parle  conseil  desquels  et  dé  plusieurs  autres  nottables  per- 
sonnes présentes  en  ladite  Maison  commune,  du  nombre  des- 
quels est  M«  Jean  Le  Secourable.  M®  Jacques  Vaullier,  M«  Denis 
[Pm>r],  et  Richard  de  la  Dangic  (3),  escuycr,  conseillers, 
et  ordonnés  ordinaires  ,  pour  ladite  arrivée  ,  en  ladite 
Maison  commune;  Pierre  Alexandre,  controUeur  des  deniers 
aanuDuna  de  cette  ville;  honorable  homme  M*  Pierre  Re- 


(i)  Daos  no  acte  pasaé  devantlei  notaires  do  Roi  an  Cbàl«l«lde  Paris, 
tatMettSoNffS  IStT»  oÉ  Ml  mMsiasIiqiM  flgore  comme  procurenr  da 
Cki|ilre  d'Avrancties,  il  est  ainsi  qoaliflé  :  «  Veoerable  et  scieniiflciiie  per- 
»si— c  U**  Robert  Gouilel,  docteur  regent  de  la  Kaculté  de  ibeologie  de 
»  rUaNwsité  de  Paris,  ehtnolte  tl  oulitre  d*«seole  de  TagHs»  «ttliedraie  d« 
»  Saint-André  d'Amnchw.  » 

(i)  GoiUautue  Quetil,  cbanoioe  de  Coulancei,  prébendé  d'Y f «lot,  puis 
étOliil  LmU  vlMlre«iiaénil  d'Adrim  OmilBer,  Mqm  dtCootanoM,  eut 
la  plus  grande  part  à  l'admiDittratlon  du  diocèse  sous  l'épi^copat  de  ce  prêtât  : 
U  n'eo  eut  pas  une  moindre  soos  l'épiscopat  do  cardinal  de  Bibiane  et  soos 
eMde  Aeséde  la  Urtieettle.  q«l  ftht  et  rulre  M  eonM^nl  les  mêmes 
fonellons.  Yîeaire  capitulaire  h  la  mort  de  ee  dernier  (novembre  1529), 
cooMBe  il  réveil  Mé  à  la  mort  du  préeèdlit  (décembre  tsaoj,  Guillaume 
HmM  a*  dlaM  flieltv-iéiiéiit  |itr  le  «oirel  «vAiae,  rwiippe  de  Oenè. 
eosiildt  que  ce  prélat  eût  pris  po.«seislon  du  siège  épiscopal,  c'est-à-dire  le 
10  nii  IMO,  et  il  en  exerça  les  fonctions  Jusqu'à  sa  mort  arrivée  vers  ta  fia 
éillwto  liUO,  «o  le  eewBMBeetenf  de  le  e«hPtBle. 

(S)  Richard  de  la  Dangie,  éciiyor,  Sieur  do  Pérler,  appartenait  h  une  fa- 
■Mle  noble  d'ancienneté,  qui  a  laissé  son  nom  au  village  de  la  Dangie,  à 
ëémt  fiiwrgw  Mnnlmnq  ;  Il  éveil  époosé  d**  Frae«olse  Couvey.  Il  tat  ritn 
4ie  bienfalteorsde  l'égtisede  Sninlr-Croii  de  8aint-Lo,  où  il  fonda  «  un  ser- 
ffM  canon iai  le  jour  sainte  Anne  ».  Si  ce  n'est  è  lui,  c'est  assurément  à 
NadlMi-breidesa  hmine,  que  le  «wriler  8alil<4iorgei  doit  It  eM> 
eeaafoa  MMrile  tfê  It  ^rlndPiiOlioi  iiliiiiiiia  la  fdieiioir  appelé  l'^tiflfe- 
Gwimf, 
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neaume,  conseiller  dMcelle  ville  ;  noble  homme  mcssirc  Ri- 
chard du  Bois  (1),  chevalier,  [seigneur']  de  l'Kpiney,  capi- 
taine de  celle  vilV  ;  Pierrt'.  Le  Cupelaiii,  lieulenanl  pariiculier 
en  celte  ville  de  M.  le  Baiiiy  yte  Costenlinj;  Richard  Thi- 
boust  (2) ,  escuyer ,  Ueotenani  andit  Salol-Lo  du  vleomte 
de  Carenlan  ;  Jacques  QoelU  (3),  escoyer,  senechtl  de 
Salnt-Lo  ;  Jean  Le  Venard ,  procureur  de  M^**  de  Coutanoes 
en  la  baronnie  de  Saint-Lo  ;  Goiltaume  Yi»ert,  Jean  Bigol* 
l^Philippe']  Mabire,  et  autres; 

-  Il  a  esté  conclu,  délibéré  et  ordonné  qu*il  seroit  procédé 
et  seroit  tenu  telle  forme  et  ordre  a  la  réception  desdits  sires, 
ainsi  qu'il  ensuit  : 

•  Est  que  les  gens  ecclésiastiques  honneslement  accoustrés, 
et  en  bon  ordre,  valstus  de  chappes,  avec  les  croix,  bannières, 
iroient  ^  raarcheroient  au- devant  desdits  sires.  Josqu*ft  la 
barrière  comme  Ton  va  à  la  Madelaine  (4);  lesquelles  croix, 
bannières,  prccedoroienl  les  eufanls  d'Escolles  ;  et  ordonné 
qu'incontinent  qu'aussllosl  que  le  Roy,  nolredit  sire,  arrive- 
roit  à  Tendroit,  le  Clergé  que  vénérable  et  discrette  personne 
H*  Pierre  Faueillon  (5).  presire  et  euré  de  Notre-Dame  dudit 
Saint-Lo,  prieur  de  Tabbaye  dudit  lieu,  qui  conduit  led. 
clergé,  commençast  à  chanter  le  Te  Deum  totNlofUiff,  eequi 
pour  lora  lUt  exécuté  de  la  manière  susdite; 


(1)  Richard  du  Bols,  seigneur  de  l'Epiney-Tesson,  descendait  de  Jehan 
da  Bois  qui  tivail  sous  Charles  VII.  et  qui  avait  épousé  Françoise  Teuoo. 
Sa  famille  panédaU  la  taigoeurie  de  l'Epioey  dés  le  milieu  du  xiv*  siècle. 

(t)  Richard  ThibouU,  écuyer,  lieulenani  à  Saint-Lo  du  vicomi»'  de  Ca- 
reDlau,  tenait  encore  en  cette  qualité  les  plaids  de  la  sergeoierie  de  Saiul- 
Lo  en  1S4S  :  Il  avait  époa»é  demoiaelle  Jeanne  Divj.  Lw  dm  époat  don- 
naient h  la  Charité  de  Sainte-Ci olx  de  Saint-Lo.  par  acte  passé  devant  les  ta- 
bellions de  celte  ville  le  10  avril  1535,  une  rente  de  vingt  sous  pour  faire 
célébrer  un  service  de  rAnnonclallon  de  la  Sainte-Ylerg*  ;  le  nsari  trait 
déj&  donné  à  la  même  Charité  une  rente  pareille,  par  acte  pas.«é  devant  lea 
tabellions  du  même  lien  le  iO  février  1533.  «  pour  dire  l'Antienne  des  tret- 
,  •  pasaei  le  Jour  de  Paii|Ma  apréa  TOraiton  de  la  Keiiiraelion.  » 

(3)  Jacques  Queiil,  écuyer,  était  flis  de  Jean  Quetil,  garde  de  U  Mon- 
naie de  Saint -Lo,  et  neveu,  probablement,  de  Guillaume  Quetil,  vicaire- 

.  aMval  de  l'évéqne  de  CouUncee-(Fo|f.iopra,  pag.  4t,  «Ma  t).  8«e  peUta>aia 
eorent  de  la  peine  à  justifier  de  leur  noblease  devant  Roissy,  en  1599,  et  ne 

Ïaraol  remonter  au-delà  de  Jean,  lear  bisalauL— A  cette  famille  appartenait 
ean  QnaiÙ,  tlenr  dt  PMdiéberl,  IbriaaMnt  eoapfwnia  dna  It  aédi- 
lion  des  Nuds-Pieds,  se  réfugia  aux  Iles  anglaiseit  tC  dMH  lé  fbinwlier 
fléguier  envoya  démolir  la  maison  le  8  mars  1640. 

(4)  Léproierio  altnée  à  un  kilemèlro  «1  demi  de  la  Tille  de  Selnl-Le,  anr 
rancicn  chemin  de  Bayeux  :  l'évéque  de  Contances  avait  le  patronage  de  la 
chapelte  de  cet  éiablisaeroent ,  peutoéire  fondé  par  Hugues  de  MorvtUe  au 
ziii*  aléde.  —  U  einpelle  de  le  Madeleiae  wMaie  «ncora.  «aela  comme  dé-^ 
pendance  d'une  exploitation  rurale* 

(5)  Pierre  Faueillon,  religleui  de  rebbeje  de  Saint-Lo.  aucceasivement 
pué  deSiinMilhwine  de  rUMeklMM  de  cette  ville  (t5t5),  pniidiflelni^ 


•  Item  que  les  bourgeois  et  habitans  de  cetté  ville  hon- 
DMleoieiit  montés  el  bonorablemeDt  vaislus  et  ornés,  deux  à 
deux,  en  bel  ordre,  iroieot  audevant  desdits  siras,  jusqu^au* 

delà  de  la  Madolnine.  ce  que  lesdits  bourgeois  firent;  el  Ils 
arrivèrent  on  la  compagnie  desdils  sieurs  vicaires,  el  M*  Guil- 
laume de  Grimouville  (4),  officiai  de  Saint-Lo,  et  curé  de 
Grandville. 

•  H*  Jean  Harret ,  promoteur  audit  Saint-Lo,  curé  de 
Vieux -Riie  (2);  ledit  capitaine;  noble-  homme  Jean  de 
Sainte-Marie  (3),  seigneur  d'Aigneaux,  lieutenant  et  connes- 
tabledudit  capitaine;  M'^  Jean  de  Baudre(4),  seigneur  du  linu; 
M*  Guillaume  de  Pierrepont  (5) ,  seigneur  de  Monlcocq  ; 
M«  André  Cierel  (6),  sieur  de  RampaUt  et  plusieurs  autres 


Croix  (1519),  ensuile  de  Saint-Thomas  (août  1533},  enÛD  de  Notre-Dame 
(Mvrler  tsts);  il  vivait  encore  le  S  octobre  1S40. 

(1)  Guillaume  (le  Grimouville,  pr(?ire,  licrncir'  é>;  lois,  officiai  de  Saint-Lo 
et  curé  de  Granville,  puis  cbauoioe  el  ofiicial  de  Coulaacest  enfin  vicaire- 
fltaéral  de  Philippe  de  Cessé  en  lS4i  oa  IS45.  fot  l'un  des  vicaires  eapita- 
laires  pendant  la  vacance  Miivii  l.i  mort  de  ce  prélat  (noveiiilirc  1.')18). — 
Il  prit  possession  de  l'évéctié  (16  mars  iàili)  au  nom  de  Pajen  d'Esquelol, 
Êtm  sneeesseor;  fut  aussi  vicalre-général  de  cet  évéque,  el  vicaire  captlulalre 
après  s^i  mort  (janvier  155t)*— Vicairo-g<'^néi,il  il'i:tieiiiie  Martel  qui  lulsve- 
céda,  il  prit,  pour  lui,  possession  du  siège  épitcopal  le  3  décembre  ISSi»  et 
tat«  Mvs  ce  prélal,  chargé  presque  seul  du  gouvernement  do  dloeése.'-II 
ftilMMl^câr»>général  d'Arthurde  Cos$é,  et  mourut  ver^  l'année  ITiCi. 

^1)  Noos  M  connaissons  poîol  de  paroisse  de  ce  nom  :  peui-éire  le  copiste 
Mra-t4l  Oit  In  et  mal  écrit. 

(X:  Jpin  <Ic  Sainte-Marie.  III*  du  nom.  so'f.'noiir  (i'Amir,iii\  cl  ilc  Caen» 
cby.  avait  épousé  en  secondes  noces  Cttarlotte  de  PeUevé.  fille  de  Jean,  sel- 
gBMrdeTrney,  el  mur  de  Richard,  tige  des  eontes  de  Fiers  f  Fby.  fnfira» 
pag.  45.  nofe  1). —  Selon  M.  Tabbé  I)c  f^a  line  (.Youu.  Ess.  tom.  I", 
pag,  aftl  et  suiv.  à  la  note),  une  branche  de  cette  famille  s'établit  en  Angle- 
tntm,  à  l'époque  de  la  Conquête. 

0)  Jean  de  Baudre  appartenait  ,'i  une  runillr  d'ancienne  noblesse,  qui 
«fait  probablement  pris  le  nom  de  la  paroisse  de  fiaudre,  dont  la  seigneurie 
loi  appartenait.  Celle  Atmllle  eompiaii  plusieurs  branches  au  xvt*  siède  ? 
éen  étalent  fiiéen  dans  le  diocèse  de  Baveux  ;  celle  qui  était  restée  au  ber- 
ceau de  aes  pères  t'est  éteîiile  dans  ia  ligne  masculine  vers  la  fin  du  siècle 
deniier. 

(5)  La  noble  famille  de  Pierrepont,  dont  était  membre  Guillaume  de 
Pierrepont,  seigneur  de  Monlcocq,  a  fourni  à  Guillaume  le  Conquérant,  lors 
de  Ia  conquête  d'Angleterret  nn  compagnon  d'armes  à  qui  les  généalogistes 
anglais  donnent  le  nom  de  i}o6er(. — Un  gentilhomme  de  la  rnétnc  famille 
(M.  A.  Delalande,  Histoire  des  Guerres  de  religion  dans  la  Manchê, 
pag.  56,  le  nomme  Guillaume  et  le  qualifie  steur  de  Monteœqh  se  fela 
dans  le  parti  des  Huguenots  ;  prit  part  avec  leurs  chefs  à  une  teoiativc  contre 
le  château  de  Caen  (mai  156S);  alla  avec  eu]i  assiéger  et  prendre  Bayeux 
(14  révrier~4  mars  1.^63);  entreprit  enfin  de  s'emparer  de  Cherbourg: 
maie,  surpris  au  moment  de  l'exéculion,  il  tomba  rouvert  de  MCMOrefUl 
mains  de  Matignon,  et  paya  de  sa  téie  sa  coupable  entreprise. 

(6)  André  <:iérel  appartenait  aussi  à  une  fsoillle  noble  d*ancienneté,  qnl 
a  po*>sédé  peudiint  plusieurs  siècles  la  seigneurie  de  Rtfmpan  11  avait  épousé 
é^USÎMUMdtt  ItaiBUdel,  es  isss.—  U  CimUle  QtML  le  divisa  ea  den 


en  fftrand  nombre  desdits  bourgeois,  staiaerent  et  postèrent 

à  ladite  pièce  de  terre,  depuis  trois  heures  après-midi,  en  at- 
tendant le  Roy,  notre  sire,  M^i'le  Dauphin,  et  leur  compa^ie, 
jusqu  environ  ladite  heure  de  six  heures  du  soir;  environ  la- 
quelle heure  arriva  sur  ladite  pièce  de  terre  le  Roy,  notredit 
sire,  et  avec  lai  collaleralement  d'un  costé  mondit  seigueur 
M>'  ie  Dauphin,  et  à  l'autre  costè  H.  le  Re?erendissime  CardK 
nal  de  Lorraine  :  devers  La  Majesté  duquel  se  présenta  ledit 
sieur  capitaine  dudit  Saint-Lo,  lequel  offrit  au  Roy.  notre  sire, 
les  clefs  des  portes  de  ladite  ville,  lui  rendant  et  faisant  l'obéis- 
sance qu'il  devoit  ;  et  par  semblable  se  présenta  devant  le 
Roy,  notredit  sire,  ledit  Denis  Perier,  bourgeois  et  l'un  des  or- 
donnés de  ladite  TiUe,  tequel  présenta  au  Roy,  notredit  sire, 
de  la  part  de  la  ville,  les  clefs  des  [chaisnes]  de  ladite  ville  ; 
lesquelles  clefs  tant  des  portes  que  desdites  chaisnes  furent 
rendues  et  laissées  par  le  Roy,  notredit  sire,  respectivement 
auxdits  capitaine  et  bourgeois  ,  pour  les  garder,  faire  et 
user  ainsi  que  d'aucieunele  ;  et  ce  lait,  soi  se  présenta  ledit 
M*  Pierre  Reneaume  devant  Ladite  Majesté  Royale,  aceom- 
pagné  desdits  sienrs  vieaires.  Tan  d*un  costé,  Tautre  de 
l'autre;  lequel  Reneaume  (It  l'oraison  et  réception  du  Roy, 
notredit  sire,  pt  sans  se  descendre  de  dessus  son  cheval;  la- 
quelle oraison  fut  très-benignenicnt  et  attentivement  ouye  et 
reçue  par  le  Roy,  notredit  sire,  lequel  après  avoir  ouy  ladite 
oraison  dit  et  repondit  telles  paroles  : 

•  Messieurs,....  Vos  prédécesseurs  ont  toujours  esté  loyaux 


•  espérons  que  si  soyes,  X^/]  vous  avons  pour  l'avenir.  Et 

P  touchant  les  points  et  articles  qu'entendez  conférer  et  corn- 
n  muniquer  avec  nous,  venés  de  soir  et  malin,  et  il  vous  sera 
»  donné  [audience'],  el  scrés  ouys.  » 

•  Et  ce  fait,  marchèrent  avant  ledit  sire  et  sa  compaprnle; 
lequel  fut  rencontré,  au  ferap^e  de  lu  Madelaine  (  1  ).  d'une 
compagnie  de  jeunes  compagnons  de  celle  ville,  uccuastrés, 
estant  environ  au  nombre  de  deux  ou  trois  eens,  faisant  deux 
bandes  et  deux  enseignes  :  la  première  estoit  de  taffetas  cou- 
leur du  Roy,  BOUS  laquelle  marchoient  les  picquiers ,  et  la 
deuxième  de  couleur  dudit  sieur  0aupliin,  sous  laquelle  mar- 


brandies  m  xvi»  siècle  ;  l'une  rost.i  h  Rampan,  raulre  se  fiia  dans  ITIcclloii 
de  Valogoes  :  à  cette  deroiére  fepparlienl  l'illuslre  publicisle  Alexis  Clérel  de 
TeeqoeviHe,  membre  de  l'Instiiat,  mori  i  Cionei  (Tar),  le  IS  avril  ISSS. 

(1)  Le  Fèrage  de  la  Madehiine  est  «n  champ,  maintenant  d\\h6  en  plu- 
sieurs parcelle:»,  sis  près  la  chapelle  de  la  Madelaine,  en  la  cummuoe  de 
Sainiei^rolx,  tor  le  eôxé  gauche  de  la  roale  de  8alnt«La  à  Bifeoi  ;  la  foire 
Madelaine  s'y  tehalt  anciennement;  elle  n*a  ét6  tnsiftrée  en  lavRIede 
Sainl-Lo  que  dans  le  siècle  dernier»  , 


bien  avertis;  et 
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eholeat  les  irqnébnsien ,  en  bon  el  bel  ordie;  toMpiellee 
bandes  estoieut  dressées  et  eondoites  {ter  noble  homme  Ri* 

oherd  de  Pelvey,  sieur  de  Tracy  (!). 

•  A  l'entrée  de  ladite  ville  furent  laschées  toutes  les  pièces 
d'artillerie,  tant  grosses  que  petites,  qui  estoient  disposées  et 
chargées,  buvuir  est  ;  lc6  grosses  pièces  estant  exposées  sur 
lee  bords  des  fossés  de  ladite  ville,  vis-à-vis  du  boulevard  da 
Nenlboorg,  et  daoa  les  boulevards,  sur  les  murailles  d'icelle, 
furent  enfin  déchargées  les  vingt-cinq  couleuvrines  à  croo  et 
liutres  petites  pièces;  et  sur  la  porte  de  ladite  ville,  estant  sur 
le  pont,  furent  déchargées  dix-huit  boueltes  d'artillerie,  tant 
grosses  que  petites,  qui  ûrent  merveilleuses  et  grandes  tem- 
pestes:  et  à  l*entrée  de  lad.  ville,  vis-inris  de  la  maison  qui 
tai  an  Butor,  fut  présenté  au  Roy,  notre  sire,  et  mis  sur  sa 
teste  on  poésie  de  damas  rouge,  et  pendants  de  soye  rouge, 
de  la  largeur  de  deux  aulnes  et  demie  dudii  damas,  et  de  lon- 
pueur  environ  de  deux  aulnes,  en  quoy  il  y  avoit  le  nombre 
de  dix  aulnes  et  demie  de  damas  ;  lequel  poésie  fut  porté  par 
gnatre  'é&è  bovrgeois,  savoir  ledit  Le  Seeourable,  Vanllier, 
Alexandre  et  M*  Pierre  Clerembault  (9)  ;  lesquels  estoient 
vaistns  et  accoustrés  tous  d'une  parure,  savoir  en  robes  de  fin 
lyn  noir ,  doublées  de  satin  et  bandes  de  velours  noir,  bon- 
nets à  deux  rabats,  et  chausses  noires  de  damas  noir;  pour- 
points de  velours  noir;  lesquels  conduisirent  avec  ledit  poésie 
le  Roy,  ootredit  sïre,  à  l'entrée  de  la  Cour  de  TEvesque  (3), 
oû  ledit  sire  estoit  logé.  En  icelle  fut  ledit  podsle  pris  par  les 
fl^ns  du  Roy,  et  emporté  à  leur  profit. 

»  Après  toutes  ces  grandes  cérémonies,  s'ensuivirent  les 
dons,  présents  et  courtoisies  qui  furent  faites  à  l'entrée  et 
réception  desdits  sieurs  par  la  délibération  desdits  ordonnés  et 
bourgeois  : 

•  Pot  fait  présent  au  Roy,  notredlt  sire,  de  sii  poinçons  de 
jiû  et  de  trois  douzaines  de  flambards; 

•  Plus  ô  le  Dauphin,  quatre  poinçons  de  vin  et  deux 
douzaines  de  tlambards; 

•  Plus  à  mondit  sieur  le  Cardinal  de  Lorraine,  un  poinçon 
de  vin  ;  , 

•  A  M.  le  Grand-Halstre,  un  poinçon  de  vin  ; 


(1)  Richard  de  Pelteré,  lelgnenr  de  TMey,  avait  épooié  Louise  da  Grip- 
pel,  tille  de  Guillaume  du  Grippe!  et  de Ollkerine  de  BflBMVMIe,  dillW det 
BoéU,  tu  la  paroiMe  d'Altiis  (Orne). 

fÊf  Pterre  Ciérembaull  était  l'an  des  tabellions  de  9ain(>Lo  en  1597  :  Il 
csercait  alors  avec  Guillaiime  Daboys. 

fS;  C'eist-a-dire  au  CMteau  épiscopal,  édiGce  rebâti  ou  restauré,  à  la  fia 
da  XT*  siècle,  par  Geoffroy  Herbert,  évéque  de  Coutances.  et  dont  il  ne  reste 
■llieqjoord'bui  qu'une  petite  partie  conliguë  au  cbevel  de  l'église  de  Notre- 
MM  S  le  fWplM  a  été  complètement  démoli,  U  j  t  ont  oeolâiiie  d'années. 


—  46  — 


»  A  M.  le  premier  paDnetler,  René  de  Cessé  (f  ),  pere  de 
M*''  l'Evcsquc  de  Coutancos,  un  poinçon  de  vin  ; 

»  A  M.  le  Comio  de  Saiiit-Paul,  un  poinrnn  de  vin; 

•  Et  à  M.  de  Vendosme.  un  poinçon  de  vin. 
Avec  tout  cela  ont  esté  distribués  grand  nombre  de  gal- 
lons de  vin  à  plusieurs  autres  princes,  [e/]  seigneurs  de  la 
coor  du  Roy,  notredit  aire.  •> 

Collation  a  esté  faite  sur  le  registre  de  defitnt  Nieolktt 
Le  Rottx  (i).  allant  esté  Procureur  de  la  Maison  commune 
de  cett"  ville  de  Saint- l.o.  par  moy  Jean  Le  lioux,  à  ce 
commis,  à  la  rcfjHrstt'  de  Pierre  Cleremhault ,  pour  luy 
servir  qu'il  appartiendra,  aujourd  huy  22^  Jour  de  janvier  de 
4644.  Signé  tB  ROUX. 

Pour  copie  conforme  à  eetU  êttant  en  no§  wudm.  Signé 
CLERBMBAVLT,  avec  paraplie. 

Noua  euasiona  pu  donner  dea  détaila  aur  la  plupart  des 
boufgeoia  de  Saini^Lo.  dont  lea  noma  figurent  daoa  le  récit 

qui  précède,  ou  sur  leurs  familles  respectivea  ;  mais  ce  que 
noua  avions  n  en  dire  eût  présenté  un  assez  mince  intérêt  : 
ces  familles  en  elTet  sont  eteinles  aujourd'lmi,  ou  elles  ont 
depuis  long-temps  (luitie  le  pays.  De  uouvelies  notes,  dès-lors, 
n'eussent  fait  que  grossir  le  nombre  de  celles  que  noua  avons 
jugéea  néceaaairea , ' et  que  le  lecteur,  noua  le  eraigsoM 
du  moins,  trouvera  peyt-étre  déjà  trop  nombrettses,  aloon 
inutilea. 

D£NiS. 


(t)  Rtné  de  ('oss<*,  seigneur  <lo  nrUsac,  premier  pannelier  du  roi,  ainiiî 

ÎttalifiétUnSdcslclUca  du  ia  lévrier  liUâ  cl  du  U  M'ptembro  U*J8,  Tul  (îrand- 
'ïttconnler  de  France»  GouTerneur  des  enfants  de  France,  et  des  pays  d'An- 
jou cl  du  Maine  :  it  vivnit  rnrore  le  HjiiiHol  \  yM. 

(i)  Nicolas  Le  Uoui  elail  l'un  des  lâbdlioos  de  la  ville  de  Saiol-Lo  :  en 
iSSI  et  au  ooniaM>nceffleBt  do  l'année  I53t,  il  eierçaU  «toc  Guillanmo  Dn- 
l)0)s,  cl  à  !.i  lin  de  l'année  avec  Jean  l.atuydlcu. —  Le  re[;i>lre  lemi  par  lui, 
et  sur  lequel  a  élc  collalionné  le  rècil  qui  précède,  u'élaîl  pcul'éirc  pas  autre 
qve  le  registre  de  la  Maisoo-do-ytlIoeDpraDtéel  perdu  par  M.  do  Martignr. 
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ChÉtom  de  NiefMviile  f  AirfrdTiile. 


Cesl  dans  une  de  ces  vallées  piUoresi|iies  qui  sillonnent 
tiaosveisaleitteat  la  Hafroe,  et  qui  laissent  apercevoir,  entre 
les  crêtes  assez  escarpées  de  deux  collines ,  la  belle  nappe 
d'azur  qui  l'environne,  que  se  trouve  le  château  de  Nacque- 
ville,  appartenant  aujourd'hui  à  M.  le  comte  de  Tocqueville, 
du  chef  de  M'^^  de  Saint-Rémi,  sa  femme,  héritière  des  Touf- 
ftavUle,  aneiens  seignenrs  de  NacqueviUe. 

Qaand ,  ponr  y  arriver,  on  longe  sur  Tun  de  ses  versants, 
cette  vallée  dont  les  points  de  vue  varient  presque  à  chaque 
pas,  rapproche  du  château  se  manifeste  d'abord  par  un  vaste 
bois  taillis  qui  forme  au-dessus  du  chemin,  en  s'échelonnent 
sur  la  pente  rapide  de  la  montagne,  un  immense  amphi- 
théâtre deverdnra,  sur  lequel  rcDH  s*arfèie  avee  oliamie. 
Msis  c'est  à  4pieii(ttes  paa  pins  loin  qn'on  Jonit  dn  conp-d'osU 
dans  toute  sa  plènitade  ;  au  milieu  des  saules  et  des  frênes 
qui  ombragent  un  étanf?  d'une  certaine  étendue,  on  aperçoit 
alors  le  vieux  manoir  de  NacqueviUe,  précédé  de  sa  poterne  du 
moyen>àge  ,  et  entouré  de  tous  les  accessoires  de  ces  forte- 
resses barooiales  du  xvi*  siècle,  qui  présentaient  plutôt  des 
sonveoirs  romaniiqnea  qu*un  véritable  état  de  défenae. 

Sans  doute,  si  l'on  considère  ce  manoir  sous  le  rapport  de 
Part,  on  n'y  trouvera  pas  la  symétrie  des  chàte'aux  mo- 
dernes, ni  le  pittoresque  irrégulier  des  châteaux  gothiques  ; 
mais  ,  envisagé  dans  son  ensemble,  avec  les  bois  qui  le  do- 
mioeot  et  Tentourent,  sa  poterne  si  légère  et  si  gracieuse,  et 
les  caractères  d*antiqoité  qnl  subsistent  encore  dans  quelques» 
mes  de  ses  fenêtres  garnies  de  croisillons,  on  éprouvera  une 
sensation  entièrement  opposée  à  celle  qu'on  aurait  ressentie 
en  le  considérant  dans  ses  détails,  tant  il  est  vrai  que  la  ma- 
nière de  juger  les  choses  dépend  souvent  du  point  de  vue 
sous  lequel  on  les  considère ,  et  quelquefois  même  du  jour 
eft  OD  tes  voit.  Pour  moi ,  je  l'ai  vu  pai  tous  les  temps  pos* 
sibles.  Je  l'ai  Jugé  sous  différents  points  de  vue,  et  je  ne  aals 
si  la  gracieuse  hospitalité  de  ses  habitants  a  influé  snr  SBon 
Jugement,  mais  je  l'ai  toujours  trouvé  beau  (t). 

La  poterne,  qui  en  est  la  partie  la  plus  curieuse,  se  com- 
pose d'un  corps  de  bâtiment  flanqué  des  deux  côtés  de  jolies 
tous  cylindriques,  qui  baignent  leors  pieds  dans  les  douves 


(1)  Depuis  répoqae  où  a  été  écrit  cet  arUcle,  de  grandes  réparations  et 
rMMMniciioos  onl  «o  qnelqoe  sorlt  trwiifonné  te  diâlMB  ito  MaoqiMfilii* 


du  château.  Des  toits  en  pointe,  supportés  par  une  corniche 
à  encorbellements,  des  lucarnes  surmontées  de  la  coquille, 
type  caractérisiique  du  règne  de  Henri  il ,  une  fenclre  en 
croix,  placée  entre  les  rainures  du  ponl-levis,  et  surmontant 
les  armoiriet  des  seigneara  de  NaeqnevUle,  tels  sont  les  détails 
et  les  parties  accessoires  qui  en  foat  un  des  plus  élégants 
toonumonls  du  pays. 

Une  poterne  de  la  même  époque  et  du  même  style  se 
trouve  au  ChâUimt  d'Amfreville,  dans  le  canton  de  Sainle- 
Alère»£gli8e.  Ce  petit  éditice,  moins  orné  que  le  précédent,  a 
aussi  moins  d'apparence,  à  ralsoa  de  sa  ^itton  daM'va  1ms* 
fond.  Le<Mleand'Amfteville,  autrefois  fort  eoasidéiaMe  et 
d'une  date  assez  ancienne,  n'offre  rieo  de  remarquable  sous  le 
rapport  de  l'nrt  ;  mais  l'histoire  de  ses  possesseurs  se  rattache 
lionorablement  a  celle  de  la  Normandie,  et,  dans  ces  derniers 
temps,  elle  a  fourni  plus  d'une  page  à  notre  histoire  de 
Vtnim, 

.  B'àprès  M.  de  GerviHe.  la  seigneniie  d'ÀmfreviUe  apiiaito- 
nait  en  1329  à  Guillaume  Avenel,  sire  des  fiiards  ;  elleéetat 

en  1503  à  Jean  de  Tardes  .  baron  de  l'An^le-de-Nehou  ,  par 
son  mariage  avec  Françoise  des  Biards,  descendue  de  Guyon, 
baron  des  Biarda  en  1454.  Nicolas,  baron  de  Mouy,  épousa 
en  1533  Fnin^se  de  Tardes ,  dame  d'Amfireville ,  de  Néhoa 
et  des*  Biards.  U  en  eut  un  fils  qui  fut  après  Ini  seignenr 
d'Amft^Ue,  ainsi  que  son  petit-QIs.  La  famille  dn  Poériar* 
qui  a  fourni  deux  présidents  au  parlement  de  Normandie,  pos- 
séda ensuite  cette  seigneurie,  et  les  Davy,  leurs  saccesseors, 
,  la  tirent  ériger  en  marquisat. 

.  C'est  surtout  à  cette  famille  Davy  que  le  nom  d^Amfreville 
éolt  son  filns  brillant  éclat. 

Charles-François  Davy,  marquis  d'Amfreville  ,  lieutenant- 
général  des  armées  navales,  commandeur  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  né  au  château  d'Amfreville  en  1628, 
assista  aux  plus  importantes  batailles  du  xvii«  siècle.  Au  se- 
cond bombardement  d'Alger,  en  1683,  il  commandait  le  vais- 
snan  ta  CwÊr<me,  sous  les  ordres  de  Diiqaesne.  Il  assisia  ao 
bombiipdeBMnt  de  Gênes  on,  ^684,  et  S7  distingua  particii- 
lièrenaont  :  il  fut  blessé  grièvement  à  la  cuisse,  et  ce  ne  fut 
qu'à  grand'peine  qu'il  p\it  ôlro  transporté  à  son  bord.  En  1690, 
il  fut  appelé  à  proiidro  le  command(Mnent  d'une  armée  navale 
destinée  à  se  rendre  sur  les  côtes  d'Irlande  pour  y  porter  des 
Mours  ad  roi  laaquea  II.  Ao  fiineox  eoosbat  de  La  fiougue 
f89  inaM4l9t),  le  marquiv  d'Amfreville  commandait  f^vaaU 
gvrdé  de  notre  flotte  et  montait  le  Formidable,  de  92  canons. 
Ce  vaisseau  fut  un  de  ceux  qui  vinrent  dégager  l'amiral  de 
Tourville,  lorsqu'il  était  sur  le  point  de  succomber,  enveloppé 
par  une  grande  partie  de  l'armée  anglaise.  La  brillante  valeur 
4110  déploya  lowfqnis  d'Attfreville  dans4»tte  action,  loi  mé- 
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dit  flMHiMi  é^6lMr«llé  daos  le  MppofV.de  Tourvld».  Ayant 
IBÇV  dans  ee  mémorable  combat  pUnleim  blessures ,  dont 
qoelques-unes  étaient  très-graves»  il  ne  survécut  pas  long- 
temps à  la  gloire  qu'il  s'était  acquise  par  son  héroïque  audaC6. 
U  mourut  a  Brest  le  2  novembre  169i,  âgé  de  64  ans. 

Deux  autres  d'Amfirevîlle ,  frères  du  marquis,  participèreut 
«usai  au  eombat  de  La  Hougue.  LNia,  d^prèa  M.  Véniamor, 
aiuiuel  nous  devons  une  partie  de  ces  renseignements ,  eom* 
mandait  le  vaisseau  le  Gaillardy  l'autre  était  sur  le  Yerman- 
dois,  et  tous  deux  firent  des  prodiges  de  valeur.  Cette  illustre 
famille,  qui  ,a  fourni  en  outre  deux  cardinaux  à  la  cour  de 
Rome  et  deux  grands  baillis  au  Cotentin ,  s'est  éteinte ,  en 
4780,  dana  la  peraonne  da  commaadaiir  d*Amft«viIle. 

Le  domaine  d'AmfrawiHe  passa  par  héritage  dans  la  famille 
du  Mesnildot,  puis,  par  acquisition,  dans  celle  de  Sesmaisons 
qui  le  possède  aujourd'hui.  Mais  l'ancien  château  a  été  aban- 
donné pour  une  habitation  moderne,  d'assez  peu  d'apparence, 
Mtie  tout  auprès.— Outre  sa  poterne,  le  château  d'AmfreviUe 
fanfinna  ow  ehapelle  âmes  corieQaab 
^  .  Th.  dn  Horcbl. 


U  mmi  U  VLÀMANVILLL 


•es  Ailaisen  t  le  Troa-Ballf an  t  m*  antlqallétib 

Flamanville»  dont  la  superficie  territoriale  est  do  K  ,204  hec- 
tares et  la  population,  d'après  le  dernier  recensement  officiel, 
-dte  iSfn  babitants,  est  la  commune  la  plus  importante  du 
«Mlan  des  Pieux. 

Celle  paroisse,  dit  M.  de  Gerville,  s'appelait  originaire- 
ment Sainl'Germain-de-la-Mer,  parce  que  son  église,  dédiée 
à  Saint-Germain,  fut  d'abord  bâtie  sur  le  bord  de  la  mer.  Elle 
«'appela  ensuite  Saml'Germain-de-JJirelh,  à  cause  du  flef  de 
IMMh^  aw  laMel  Tégliae  dtait  alinéa.  Enfin  aHa  prit  le  nom 
^i^lMMWOtdi,  de  oakii  du  piiaoipal  et  plus  anaien  village 
4e  la  paroisse. 

L'élise  primitive  de  Flamanville  était  à  Diélette  ;  l'abbaye 
de  Saint-Sauveur-le-Vicomle  en  avait  le  patronage.  Celle 
i^giise  ioffibait  en  rjuioes.  liervé  de  Ba^au,  marquis  de  Fiamao- 


vUlA,  grand-baillI  da  Goteatia,  fit  don  de  la  somme  néflOMiiii 
pour  en  édifier  une  autre  près  du  parc  de  son  château,  ceUft 
qui  existe  aujourd'hui,  et  dont  la  construction,  commencée 
en  1669,  fut  terminée  en  1672.  L'abbé  de  Saint-Sauveur  ne 
consentit  à  cette  translation  <^ue  sons  la  ewidUioii  expresie 

3 ne  l'abbaye  ne  serail  tenoe  à  aucune  dépense  pour  l'eatfeliea 
e  Tancienne  église,  qui  fut  convertie  en  chapelle,  et  qui  a 
disparu  depuis  bien  longtemps. 

-  Les  falaises  de  Flamanville,  dit  M.  le  comte  L.  d'Osse- 
vilie,  qui  forment  peut-être  la  plus  belle  partie  des  côtes  de 
Normandie  entre  Cherbourg  et  Granville ,  sont  comprises 
entre  le  petit  port  de  Diélette  au  nord  et  la  plage  de  Sciolot  au 
sud.  Elles  ont,  en  suivant  toutes  leurs  sinuosités,  de  i  à  5 
lieues  de  longueur,  et  offrent  une  divenité  d^aspects  tous 
grandioses  et  imposants.  Letir  hautetir,  qui  varie  de  200  à 
300  pieds,  laisse  souvent  entrevoir  des  abimcs  à  pic,  ou  s'é- 
lage  par  degrés  immenses  en  sortant  de  la  mer.  Les  rochers 
qui  les  soutiennent  sont  noirs  a  leur  base,  puis  vont  en  s'é- 
claircissant  jusqu'au  sommet  de  la  falaise,  rougeâtres  d*abord 
et  enfin  d'un  blanc  grisâtre.  Ces  derniers,  dont  les  masses 
semblent  indépendantes  les  unes  des  autres,  et  qui  forment  en 
quelque  sorte  le  couronnement  de  cet  édifice  naturel,  sont 
groupés  et  accidentés  de  la  plus  merveilleuse  manière  ;  et  le 
point  culminant  de  la  côte,  connu  sous  le  nom  de  Gros-Nez 
de  Flamanville,  offre  certainement  les  plus  belles  masses  gra- 
nitiques qui  se  puissent  concevoir.  « 

Le  sol  de  cette  intéressante  commune,  ajoute  un  savant 

géologue,  est  couvert  d*un  beau  granit,  plus  avantageusement 

exploité  dans  les  falaises  qui  bordent  la  côte.  Cette  pierre 
granitique,  poursuit-il,  n'est  pas  primitive;  elle  contient  un 
grand  nombre  de  nœuds  et  de  rognons  d'une  pierre  étrangère 
qui  y  sont  empâtés  -,  on  y  en  observe  partout,  mais  particu- 
lièrement parmi  les  rochers  que  la  mer  couvre  et  découvre  à 
toutes  les  marées,  surtout  aux  abords  du  TroU'Batigan^  ca- 
verne des  falaises  extrêmement  curieuse. 

Dans  un  savant  mémoire  sur  les  antiquités  celtiques  de 
notre  arrondissement,  Hagonde  parle  ainsi  du  Ïrou-Baligan 
et  du  dragon  dont  il  était  l'asile  : 

•  Cette  grotte  immense  est  célèbre  dans  le  pays  par  les 
contes  terribles  dont  elle  est  le  sujet.  Cestradilions  populaires 
se  rapportent  aux  temps  druidiques  ;  elles  en  ont  du  moins 
tous  les  caractères.  Donnons  d'abord  une  courte  description 
de  cette  grotte.  Elle  a  été  évidemment  formée  par  les  dégra- 
dations successives  d'une  partie  de  terre  sablonneuse  qui  se 
trouvait  entre  deux  couches,  mclinées  du  nord-est  au  sud- 
ouesl,  de  roches  granitiques  de  la  falaise.  Elle  s'avance  par 
dessous  la  terre  jusqu'à  peu  près  300  pieds.  L'entrée,  d*abord 
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étroite,  8'élargit  et  parvient  à  5  ou  6  pieds  de  largeur  ;  mais 
«ne  init  MenlOI  par  n'être  pins  qa*ane  fisaure^'lrop  étroite 

pour  y  pénétrer.  La  hautéur  de  la  caverne  est  de  50  ou  00. 

pieds.  Quand  on  pénètre  dans  celle  grolle,  on  éprouve  un  , 
certain  sentiment  d'effroi  ;  d'abord  en  voyant  nu-dessus  de  sa 
lèle,  collés  dans  le  snble  de  la  voùle,  d'énormes  blocs  de  gra- 
nit semblables  à  ceux  qui  pavent  le  l'ond  de  la  grotte,  et  qui 
sont  pent-dtre  tombés  de  la  veille  ;  ensuite,  par  un  sittgnHer  , 
efliBt  d*optiqoe,  en  voyant  les  flots  de  la  mer  qni  s'avancent 
en  lames  furieuses,  comme  pour  vous  engrloutir  dans  cette 
caverne.  A  cent  pieds  de  profondeur,  des  blocs  tombés  d'en 
haut  ont  encombré  le  passage,  de  telle  sorte  qu'il  est  difficile 
de  les  franchir  sans  une  corde. 

•  Les  sentes  fées  qne  l'on  y  rencontre  sont  quelques  dou<^ 
nlnes  de  phanves- souris,  que  la  visite  des  curieux  semble 
fort  importuner.  Peut-être  que  les  fées  ont  cédé  leur  domicile 
à  celles-ci  depuis  que  le  temps,  ce  destructeur  infatigable,  a 
fait 'crouler  leur  table  de  festin  et  a  renversé  leurs  sièges  de 
pierre.  Cette  table  était  une  pierre  à  surface  plate,  qui,  déta- 
chée du  haut  de  l'entrée  de  la  grotte,  à  gauche,  se  trouvait 
plaeée  sur  quatre  autres.  Des  pif^rres  moins  *  volumineuses 
étaient  disposées  tout  autour  comme  des  sièges.  N'éiait-ee 
qu'on  effet  du  hasard,  ou  la  gigantesque  mnin  des  Druides  y 
était-elle  pour  quelque  chose  ?  Les  traditions  locales  me  font 
assez  volontiers  pencher  pour  cette  dernière  opmion.  Voici 
uoe  de  ces  traditions.  Vers  1810,  on  voyait  à  l'entrée  de  notre 
grotte  un  blec  de  granit  qu'on  a  employé  pour  la  construction 
du  port  militaire  de  Cherbourg.  Dans  ce  bloc  un  ruban  rouge 
affectait  la  forme  d'un  énorme  serpent.  D'autres  blocs  de  gra- 
nit ont  également  des  taches  rouges  çà  et  là.  Alors  nul  doute» 
selon  la  tradition,  que  ce  ne  soient  des  taches  du  sang  des 
viçlimes  que  dévora  un  dragon  qui  ûl  jadis  beaucoup  de  mal. 
Voici  son  histoire,  telle  que  me  la  conta  un  habitant  de  la  com- 
nMine: 

-  Un  gigantesque  serpent  faisait  sa  demeure  dans  le  Trou- 
Baligan  ;  pour  qu'il  fit  des  ravages  moins  grands,  les  habi- 
tants consentirent  à  payer  à  ce  monstre  un  horrible  tribut,  car 
ils  s'obligèrent  à  lui  porter  chaque  semaine  un  de  leurs  en- 
Huils  pour  sa  nourriture.  Cette  redevance  infftme  leur  tai 
kmg^temps  Imposée.  Enfin,  un  nouveau  Thésée,  saint  Germain,  * 
arrive  d'Angleterre,  glissant  à  la  surface  des  ondes  porté  sur 
une  simple  roue  de  chariot.  A  l'arrivée  de  ce  libérateur,  les 
habitants  poussent  des  cris  de  joie,  et  le  lieu  où  descend  le 
saint  personnage  prend  le  nom  de  Diélette,  eu  latin  dies  lœia, 
jour  heureux  ;  car,  au  temps  de  saint  Gertnain,  on  parlait  un 
tfOs  Ikni  latiù  dans  nos  contrées.  Bientdt  saint  Germain  sè 
prépare  à  aecemplir  sa  mission  :  c*était  de  tuer  le  dragon  fa- 
tid.  U  s'Miieé'dohc  vers  la  grotte  pour  le  combattre;*  mais 
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d'an  «eut  tmuà  êùGmwÊàn,  le  dragon  Ait  ehangé  m  im 

énorme  rocher,  où  sa  flprnre  resta  imprimée  pour  âtteiter  aux 
âges  futurs  le  grand  miracle  de  saint  Germain. 

•  Il  n'est  pas  difûcile  de  reconnaître  dans  cette  tradition 
une  allégorie,  qui  n*est  pas  bans  une  certaine  gràce«  de  réta- 
blissement du  cbrUtianisaie  à  FlamaaYille.  Tout  ce  que  nous 
y  remarquons,  c'est  qu*on  a  eboisi  pour  la  demeure  da  mons- 
tre, qui,  dans  le  langa^rc  allégorique,  n'est  rien  autre  chose 
que  l'idolâtrie  ou  le  culte  barbare  des  Druides,  la  grotte  qui 
nous  occupe.  Il  fallait  donc  que  cette  grotie  eût  joué  un  cer- 
tain r6le  dans  les  anciennes  croyances  religieuses.  Quant  au 
mot  DiéMte  venant  de  tfi'ef  Imta,  c'est  une  de  ces  erreurs 
étymologiques  si  ordinaires  pendant  te  moyea-âge  et  à  la  re- 
naissance des  lettres,  temps  où  Ton  né  voyait  partout  que  du 
latin  et  dos  Romains.  Il  ne  faut  pas  être  bien  versé  dans  les 
antiquités  celtiques  et  dans  la  science  étymologique,  pour 
voir  que  le  nom  de  Diélelte  v  ient  du  ruisseau  qui  se  jette  dans 
la  mer  i  ceteodrolt,  et  qui  porte  ce  nom,  dévive  du  mot  cel- 
tique éiw,  rivière,  diminutif  divêlMte,  et  par  contraction  Dié' 
iétiê,  •* 

Pendant  la  longue  durée  des  immenses  travaux  hydrauli- 
ques de  Cherbourg,  les  roches  granitiques  des  falaises  de  Fla- 
manville  ont  été  exploitées  avec  une  grande  activité  et  sur 
une  vaste  échelle.  Les  quais,  les  murs  des  bassins  et  des 
écluses  du  port  militsire  jde  Cherbourg,  les  jetées  du  port  de 
commerce,  la  muraille  de  la  Digue,  les  forts,  une  partie  des 
bâtiments  de  l'arsenal,  l'obélisque  et  le  vasque  de  la  fontaine 
de  la  place  d'Armes,  le  piédestal  de  la  statue  équestre  de  Na- 
poléon, et  quantité  d'autres  ouvrages  sont  en  granit  de  Fia- 
manville. 

C'est  en  travaillant  à  l'extraction  de  ces  belles  pierres  que 

l'on  trouva,  le  3  juillet  4844,  att  lieu  dit  la  Rutelle,  à  mi-côte 
des  falaises  de  Flamanville,  un  objet  d'or  du  poids  de  353 
grammes  (14  onces  1/3),  d'une  forme  ayant  quelque  analogie 
avec  celle  du  cor,  mais  plus  allongée,  sans  embouchure,  et 
terminé  a  l'une  de  ses  extrémités  par  deux  pavillons  sans  oa- 
yerture.  Ce  curieux  bijou,  dont  on  ne  put  découvrir  l'origine 
ni  deviner  l'usage,  avait  une  valeiir  intrinsèque  de  1,000  fr. 
environ.  Il  fut  trouvé  entre  deux  grosses  pierres,  sons  un 
mètre  de  terre. 

L'exploilalion  des  granits,  si  grande  jusqu'en  1858,  a  con- 
sidérableuieul  diminué  depuis  l'achèvement  de  l'arrière-bassin 
du  port  de  Cherbourg  ;  elle  est  aujourd'hui  fort  restreinte. 

On  trouvait  autrefois  pinsieors  beaux  monuments  druidiques 
à  Flamanville  ;  la  plupart  ont  été  détruits.  Il  en  existe  encore 
un  tout  près  de  la  vigie,  sur  le  Gros-Nez  ;  il  se  nomme  la 
Pierre-au-tiey.  Ce  dolmen  fermé  est  un  énorme  bloc  de  gra- 
nit, ayant  la  forme  d'un  œuf,  do  six  pieds  d'épaisseur,  et  qui 
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«H  p&Êé,  à  un  mèlfe  du  toi,  sur  trois  autres  pierres  appuyées 

sor  la  roclie.  Ce  dolmen  est  assis  à  l'extrémité  d'un  plateau 
sur  Taréte  d*une  haute  falaise,  au  pied  de  laquelle  la  mer 
gronde,  même  par  le  temps  le  plus  calme.  De  ce  monument 
miliènaire  on  jouit  d'un  magnifique  coup-d'œil  maritime. 

VÉausMOR. 


LE  PORT  DE  DIÉLETTE, 


Le  port  de  Diélette,  ainsi  appelé  du  nom  de  la  petite  rtvliiu 

à  Tcmbouchure  de  laquelle  il  se  trouve,  est  situé  dans  la  com- 
mune de  Flamanville.  Il  fut  construit  vers  le  milieu  du  xvii* 
siècle,  par  Hervé  Hazan,  marquis  de  Flamanville,  et  racheté 
par  Louis  XIV,  Uaus  les  dermers  temps  du  ministère  de  Cul- 
bert. 

Primitivement,  ee  port  était  protégé  contre  les  vents  du 
large  et  les  lames  par  une  Jetée  en  pierres  sèches,  qui  subit 
souvent  des  dégradations  et  qu'on  répara  toujours.  Quelque 
modeste  qu'il  fût,  il  rendait  de  nombreux  services  à  la  naviga- 
tion, en  offrant  un  refuge  aux  ua vires  menaces  par  la  tempête, 
ou  ^eadaut  la  guerre  à  çeux  oui  ètaisnt  cbsssés  par  les  oroi^ 
sours  de  l'ennemi.  En  Tan  Vil,  un  brig  de  Saint-Malo,  allant 
au  Hàvre  avec  une  riche  cargaison,  atteignit  Diélette,  au  mo- 
ment où  il  allait  devenir  la  proie  d'un  corsaire  de  Jersey.  En 
4807,  un  autre  navire  breion,  chargé  pour  Rouen,  s'y  sauva, 
pour  n'être  puiut  capture  par  un  bâtiment  de  la  station  de 
Gnamesey. 

Loisque  les  travsux  de  création  du  port  militaire  de  Cher? 
hùntgn  eommencés  en  4803,  eurent  nécessité  l'emploi  d'une 
prodigieuse  quantité  de  blocs  de  granit,  tirés  des  falaises  de 
Flamanville,  et  que  l'on  embarquait  à  DiélettOy  ce  port  re^ut 
d'importantes  améliorations. 

Voici  i'état  dans  lequel  il  se  trouvait,  en  1837,  d'après  un 
^MiMOioflleiel  publié  parle  ministère  des  travaux  publies: 

m  L'aoliée  de  ee  port  d*éehouage  est  diflleile  par  les  gros 
9  Mips,  le  ehenal  étant  ouvert  sur  900  mètres  de  longueur 

«  entre  des  écueils;  mais,  une  fois  entrés  dans  le  port,  les  bft- 

•  timents  y  sont  en  sûreté.  Les  vents  favorables  pour  en  sortir 

•  le  sont  également  pour  sortir  de  la  Déroule  et  doubler  le 
»  $9p  de  ia  Uague. 


»  Une  jetée  en  maçonnerie  de  480  mètres  de  longueur, 
abrite  le  port  contre  les  vents  de  TOuesl;  une  anlro  jetée  de 

»  40  mètres  de  longueur  te  ferme  uo  peu  du  côté  du  iiotd- 

»  Est. 

>  Ce  port  8*6Diable  promptomeot;  oo  ealève  les  saUeg  à  la 

•  voHore.  » 

Les  travaux  Indiqués  alors  par  les  Ingénieura,  pour  Tamé- 

lioration  du  port  de  Dièlette  s'élevaient  à  la  somme  de 
400,000  fr.  ,  et  sont  ainsi  spécifiés  par  le  Ministre,  dans  sa  sta- 
tistique des  ports  maritimes  : 

•  Reconstruction  du  musoir  de  la  jetée  de  rOiiest.  évaluée 

•  à  une  dépense  de  60,000  fr.  ;  prolongumeul  de  la  jetée  de 

•  TEst,  extraction  de  rochers,  40,000  Ir.  » 

Un  projet  pour  améliorer  ce  port  fut  approuvé  par  le  Dire- 
teur  général  des  ponts-et-ctiaussées,  le  13  mai  1837.  Il  con- 
sistait dans  la  réparation  du  eorps  de  rancienoe  Jetée,  pro- 
longée de  SO  mètres,  et  terminée  par  un  musoir  semi-cireu-, 
laire.  et  dans  rétablissament  de  deux  petites  tourelles  destinées  * 
à  porter  deux  feux  de  port  indicateurs  de  la  direction  de  la 
passe,  à  travers  les  rochers  qui  bordent  son  entrée.  Mais  la 
Commission  des  phares  ne  jugea  pas  le  port  de  Diélelte  as^ez 
important  pour  le  doter  de  feux  de  port,  et  le  Ministre  les  sup- 
prima dans  son  projét  défiàlisr,  dont  Texécution  tat  ad|ugée  à 
un  entrepreneur,  le  30  avril  4830. 

Diélelte  est  le  seul  port  de  refuge,  entre  Cherbourg  et  Gran- 
ville  pour  les  caboteurs,  toujours  nombreux,  surpris  par  le 
mauvais  temps,  dans  les  dangereux  parages  qui  bordent  nos 
côtes.  Un  grand  nombre  de  navires  y  trouvent,  tous  les  ans, 
leur  aalut  contre  les  coups  de  vent.  Sans  cet  abri,  beaucoup 
de  bàUments  auraient  été  capturés^pendant  la  guerre  ;  nous 
n*en  citons  que  deux  exemples,  mais  ces  faits  se  renouvelaient 
fréquemment  :  des  convois  de  l'Etal ,  chargés  de  matériel 
ou  de  subsistances,  s'y  soustrayaient  à  Tattaque  des  croiseurs 
anglais;  des  corsaires  y  attendaient  l'instant  propice  pour 
sortir,  ou  y  faisaient  entrer  leurs  prises. 

Tout  petit  que  soit  ce  port,  il  a  donc,  par  sa  situation,  un» 
grande  importance  comme  lieu  de  refuge,  aux  heures  du  dan- 
ger, pour  les  navigateurs  qui  se  trouvent  dans  le  périlleux  pas- 
sage de  la  Déroute.  Et  c'est  précisément  parce  que  les  navires 
qui  se  réfugient  à  Diélelte,  pour  y  trouver  un  abri  contre  la 
tempête,  y  entrent  par  gros  temps,  et,  par  conséquent,  avee 
difficulté,  qu'il  importait  que  la  passe  fût  bien  Indiquée  par 
des  feux  de  port.  Aussi,  le  Conseil  d'arrondissement  de  Cher- 
bourg et  le  Conseil  général  du  département  de  la  Manche  ré- 
clamèrent-ils énergiquement  contre  leur  suppression  dans  le 
projet  ministériel,  iiiais  ce  u'est  qu'après  io  ans  d'iusisiauce 
que  leurs  réclamations  sont  parvenues  A  se  falie  entendre. 
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Par  décision  du  30  juillet  4853,  le  Ministre  des  travaux  pu- 
blics autorisa  l'établissemenl  de  deux  réverbères  pour  éclairer 
le  chenal  du  port  de  Diéletle,  mais  sous  la  condition  que  la 
commune  de  Flamanvilie  pourvoirait  aux  frais  d'entretien.  La 
commune  s'y  refusa. 

Enfin,  par  une  décision  dn  18  juillet  1856,  le  Ministre  ac- 
corda rétablissement  de  ces  deux  feux  et  leur  entretien  aux 
frais  de  TEItat.  Les  travaux  quUls  nécessitaient  furent  exécu- 
tés dans  le  courant  de  l'année  1857  et  les  feux  allumés. 

Ces  feux,  qui  donnent  la  direction  à  suivre  pour  entrer  dans 

le  port,  consistent  : 

\°  Feu  fixe  de  o  milles  de  portée,  sur  le  musoir  de  la  jetée; 
U  éclaire  tout  l'horizon.  Lat.  N.  49«  33'  7''  -,  long.  0.  iHT 
64"; 

2*  Feu  fixe  rouge  dans  le  fond  du  port,  à  154  mètres  dans 
le  S.-E.  du  précédent,  &  23  mètres  sur  l'eau,  portée  9  milles. 

&  •serait  à  désirer  que  Diélette  fût,  en  outre,  éclairé  par  un 
pbare. 

Ce  port,  pour  l'amélioration  duquel  le  Conseil  d'arrondisse- 
ment et  le  Conseil  général  émettent  des  vœux  dans  toutes 
leurs  sessions,  mérite,  en  effet,  la  sollicitude  de  l'Adminis- 
trstion  supérieure.  Hon  seulement  il  est,  par  sa  situation  dans 
des  parages  dangereux,  le  salut  dé  nombreux  marins  poussés 
sur  cette  côte,  par  les  mauvais  temps  ;  mais  il  a  beaucoup 
d'importance  par  ses  embarquements  de  granits  et  de  produits 
agricoles,  et  par  la  pèche  très-active  des  huitres,  qui  se  fait 
aujourd'hui  dans  le  voisinage.  Son  importance  s'accroîtra  con- 
sidérablement, par  l'exploitation  des  couches  abondantes  de 
mineial  de  fer,  découvertes  dans  le  port  même  et  ses  alen- 
tovs,  et  qui  est  d'un  rendement  très>riehe  et  d'une  qualité 
comparable  à  celle  des  mines  les  plus  renommées  de  la  Suède. 

Diéletle.  nous  le  disons  à  re^jrel,  est  loin  d'être  favorisé  par 
le  budget^  le  crédit  annuel  pour  son  entretien  est  de  \  ,000  fr. 
environ,  somme  bien  insufûsante.  11  importerait,  cependant, 
au'on  fit  quelque  chose  pour  raméllorer.  Le  Conseil  d*arron- 
dtesement  de  Cherbourg  a  proposé  la  construction,  dans  la 
partie  Est,  d'un  quai  parlant  de  l'angle  de  la  petite  jetée  et 
allant  joindre  le  quai  Sud.  La  longueur  de  ce  quai  serait  de 
60  mètres  seulement,  et  la  dépense  d'autant  moins  forte  que 
les  matériaux  se  trouveul  sur  les  lieux.  Alors,  les  navires, 
qu*oa  ne  peut  charger  aiyoord*hui  qu'à  mer  baase,  pour- 
rsieot  prendre  leur  chargement  i  tout  état  de  marée.  Il  fau- 
drait aussi  que,  par  des  travaux  de  creusement  qui  ne  seraient 
pas  trèa-dispeudieux,  on  approfondit  de  quelques  pieds  le  port 
et  le  chenal. 

L'établissement  de  la  marée  au  poit  de  Diélette  est  à  six 
heures  quarante-quatre  minutes;  l'unité  de  hâuieur  est  de  43 
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pieds  40  pouces  ;  la  montée  de  Peau  aux  grandes  marées  d'é- 
quinoxcs,  de  33  pieds  2  pouces,  et  aux  plus  faibles  marées  de 
quadrature,  de  8  pieds  SI  pouces. 

*  VÉA08IIOR. 


LA  RAD£  D£  CHERBOURG. 


Parmi  Ut  questions  posées  dans  le  programnu  du  Congrès  tcienli- 
fquB,  tum  à  Cktrbamrg  m  êefttmkH  1860,  iM  €êUô-ût  s 

«Quels  sont  les  hommes  qui  uni  exercé  le  plus  d'influence  sur  la 
»  crfiatioD  d*un  arsenal  maritime  à  Cherbourg,  et,  en  particulier, 
»  quelle  part  doit  être  attribuée  à  Vaubao  dans  Itt  projets  niatilii 

»  à  la  fermeture  de  la  rade  ?  » 

M.  Noël ,  secrélaire  général  du  Congrès ,  la  résolut  de  la  façon  la 
plus  irréfragable  dans  l'article  que  nous  allons  mettre  sous  les  yeux 

dâ  MM  ImIMM. 

Vauban  parait  être  le  premier  qui  se  soit  occupé  sérieuse- 
ment, non  pas  d'un  établissement  maritime  spécial  à  Cher- 
bourg, mais  d'un  établissement  maritime  dans  la  Manche.  On 
doit  peu  s'en  étonner,  car  il  y  a  peu  d  objets  intéressants  pour 
li  FrsDoe  qui  aient  échappé  aux  méditattons  de  eet  homBie, 
qui  ne  fut  pas  aealement  un  illustre  ingénieur,  maie  aussi  un 
grand  citoyen.  Chargé  de  la  défense  des  côtes ,  la  marine, 
quoique  en  dehors  de  ses  ailributions,  fui  également  l'objet 
de  ses  études.  Le  désastre  de  La  llougue  lui  Ot  sentir  le  be- 
soin d'un  établissement  maritime  dans  la  iUancbe.  Les  deux 
points  de  la  eOta  qn  attirèrenl  ses  regarda  forent  Cherbooiig 
el  La  Hoogiie.  Maia  nous  ne  sommes  pas  bien  fixés  sur  ceM 
de  ces  ports  auxquels  il  donna  la  préférence.  Divers  docu- 
ments autorisent  à  croire  que  ce  tut  d'abord  La  Hougne; 
d'autres  font  supposer  qu'il  arrêta  ensuite  son  choix  sur 
Cherbourg. 

Un  BBémoire  ettribné  é  Vanban  exiale  dans  lee  «reidfea  dn 
génie  militaire^  malheoreusemenl  it  n*eat  paa  aigné  :  mais 

tout  porte  à  croire  qu'il  est  de  lui,  ou  au  moins  que,  s'il  n'a 
pas  été  écrit  de  su  main  ,  il  exprime  ses  idées  et  ses  vues  sur 
le  port  de  Cherbourg.  Le  plan  portant  sa  signature,  qui 
existe  à  la  mairie ,  vient  à  l'appui  de  cette  opinion  ,  car  il  y  a 
d'évidenla  rapporta  eolie  oea  den  doeunenta,  et  l^ini  pintt 
•e  référar  à  l'antre. 
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Ce  ménolie  eontleiit  «ne  description  de  'la  presquMIe  du 
Cotenlin,  principalement  sous  ie  point  de  vue  stratégique  ;  il  , 
expose  l'état  de  la  ville,  des  forliflcalions ,  du  port  et  de  la 
rade ,  et  enfin  il  indique  le&  lrava<ix  a  faire  et  les  vuos  de 
l'auteur  sur  l'avenir  probable  de  Cherbourf?.  Or.  il  ne  résulte 
pas  de  l'ensemble  de  ce  mémoire  que  Vauban  ait  l'intention 
de  proposer  snr  ce  poini  la  fondation  d*an  arsenai  militaire. 
Il  considérait  le  port  comme  très-bien  situé  pour  la  course, 
et  il  pensait  qu'avec  des  travaux  on  pourrait  le  mettre  en  état 
de  recevoir  des  navires  marchands  de  4  a  500  tonneaux  et  des 
frégates  d'un  rang  inférieur  ;  mais  sa  pensée  ne  va  pas  au- 
delà. 

Quant  à  la  rade,  non  seulement  le  mémoire  ne  lait  aucune 
mention  d'une  digue/mais  il  exprime  implicitement  l'Idée  que 
ee  travail  serait  inutile: car,  dit-il.  »  la  rado,  quoique  un  peu 
-  foraine,  est  de  si  bonne  tenue  que,  de  mémoire  d'homme, 

•  au  dire  des  gens  les  plus  entendus  de  ce  pays-ci ,  il  n'y  a 

•  péri  un  vaisseau,  quoiqu'il  y  en  ail  eu  de  mouillés  des  onze 

•  oioia  de  temps.» 

Il  ne  peut  être  douteux  que  Vauban  n'ait  considéré  comme 
tiès-important  rétablissement  dans  la  Manche  d'un  grand 
arsenal,  en  face  des  côtes  anglaises,  et  qu'il  n'en  ait  fait 
l'objet  de  ses  rapports  au  Gouvernement.  Mais  il  parait  qu'il 
donnait  la  préférence  à  La  HougUe,  et  que  même  il  a  écrit  un 
projet  de  sa  main  sur  ce  point  du  littoral. 

w  4756,  des  commissaires  envoyés  sur  les  lieux  reprirent 
ee  prq|et,  et  même  lui  donnèrent  une  plus  grande  extension  ; 
mais  la  paix  qui  survint  fit  bientôt  oublier  la  nécessilé  qui  lui 
avait  donne  naissance.  Ces  faits  résultent  d'un  rapport  fait  à 
l'Académie  des  sciences  en  4819  ,  sur  un  mémoire  de  M.  Ca- 
cbin,  relatif  à  la  digue  de  Cherbourg. 

Le  dépôt  des  cartes  et  plans  de  la  marine  fenferme  plu^ 
•leurs  documents  d'où  résulterait  que  Vauban  se  serait  aussi 
occupé  de  travaux  à  faire  pour  améliorer  la  rade  de  Cher- 
bourg. Deux  ptens,  attribués  à  Vauban  ,  indiquent  plusieurs 
projets.  Le  premier  consiste  dans  la  construction  de  deux 
digues,  l'une  de  200  toises ,  partant  du  Hommet ,  l'autre  de 
1100  telses,  partant  de  l'Ile  Pelée.  Le  aecond  projet  avait  seu- 
lement pour  but  de  couvrir  la  fosse  du  Galet  par  une  digue  de 
250  toises. 

Des  recherches  que  j'ai  faites  dans  les  archives  de  la  di- 
rection des  furtiûcations  prouvent  que  ce  n'est  pas  sans  raison 
qu'on  attribue  ces  deux  plans,  ou  au  moins  l'un  d'eux,  à 
yaidMai. 

terni  un  grand  nombre  de  pièces,  dont  aucune  malheureu- 
sement n'émane  de  cet  homme  illustre ,  j'ai  trouvé  une  lettre 
de  M.  de  Saint- Germa  in.  ministre  de  la  guerre  en  4777,  où  il 
s'exprime  ainsi  en  parlant  de  Cherbourg  : 
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«  J'ai  vu  que  ce  point  imporlonl  avait  attiré  rattenlion  de 
»  Vauban  ,  et  qu'il  avait  eu  Tidée  de  couvrir  la  rade  au  uord 

•  par  deux  môles  parlant  du  Hommet  et  de  Pile  Pelée. 

•  Od  m*a  fait  voir  un  second  projet  de  Vauban  auquel  il 
»  paraissait  donner  la  préférence.  Il  consiste  à  creuser,  dans 

•  le  Pré-du-Roi ,  un  bassin  qui  communiquerait  par  une 

•  écluse  avec  la  fosse  du  Galet.  • 

Ainsi  en  admettant ,  comme  émanant  bien  de  Vauban,  le 
mémoire  cité  plus  haut ,  il  s'ensuivrait  que  cet  ingénieur  au- 
rait change  d'idée  sur  Cherbourg. 

Dans  ce  mémoire,  la  rade  n'a  pas  besdn  d*6lie  fermée,  et 
le  port  ne  doit  être  amélioré  que  dans  la  vue  de  recevoir  des 
navires  marchands  d*un  moyen  tonDSge.^ott  dos  bèlimenis  de 
guerre  qu*il  appelle  frégates,  et  auxquels  il  donne  de  42  à 
30  canons. 

D'après  les  projets  attribués  à  Vauban  par  le  ministre  de  la 
guerre.  M.  de  Saint- Germain,  il  s'agit  d'un  établisssement 
propre  à  recevoir  des  vaisseaux  de  ligne. 

Quoi  qu*il  en  soit,  ce  dernier  document  ne  parait  pas  flxer 

d'une  manière  précise  la  part  qui  doit  être  allribuée  à  Vauban 
dans  les  projels  sur  Cherbourg,  et  jusqu'ici  rien  n'indique  la 
pensée  audacieuse  d'une  digue  jetée  en  pleine  mer  à  une 
lieue  du  rivage. 

S*il  reste  encore  quelque  cliose  d'obscur  sur  les  projets 
conçus  sous  Louis  XIV  et  sur  les  hommes  auxquels  ils  doivent 
principalement  être  attribués,  il  n'en  est  pas  ainsi  quand  nous 
nous  rapprochons  du  moment  où  ces  travaux  ont  été  définiti- 
vement arrêtés  et  suivis  d'un  commencement  d'exécution. 

Ici,  la  lumière  jaillit  de  toutes  parts.  Les  documents  abon- 
dent ,  accompagnés  de  caractères  qui  ne  permettent  pas  de 
révoquer  en  doute  leur  authenticité ,  et  tous  sont  d*accord 
pour  attribuer  à  M.  le  capitaine  de  vaisseau  La  Couidre  de  la 
Bretounière  et  In  pensée  tello  qu'elle  existe,  et  la  prévision 
des  moyens  les  plus  propres  a  l'exécution,  qui  n'attestent  pas 
un  moindre  génie. 

Ces  documents  consistent  en  plusieurs  mémoires  ou  rap- 

Eorts,  dont  quelques-uns  sont  dus  aux  recherches  de  M.  de 
ostaing,  capitaine  de  firégate. 

CèSt  d'abord  un  rapport  fait  en  HOI  à  TAssemblée  natio- 
nale, par  M.  de  Curt,  député  de  la  Guadeloupe,  sur  l'établisse- 
ment maritime  de  Cherbourg; 

Puis  un  précis  historique  inséré,  par  ordre  du  Gouverne-  - 

ment,  au  Moniteur  de  iSOI  ; 

Un  travail  descriptif  des  travaux  hydrauliques  en  1808, 

Ssr  Tingénieur  en  chef  M.  de  Cessart,  Tinventeur  du  système 
es  cônes,  dont  la  pratique  démentit  tout  ce  que  la  théorie 
orrrait  d'ingénieux  ; 
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Un  mémoire  de  18^  sur  la  Digue  ,  par  M.  Caebin.  inspec- 
teor  général,  qui  dirigea  les  travaux  pendant  vingt  ans  ; 

Un  précis  des  travaux  jusqu'en  1830 ,  par  M.  Lamblardie, 
également  inspecteur  général  des  ponts-et-chaussées  ; 

J'ajoute  une  noljce  liistorique  par  M.  Alexis  de  Tocqueville, 
dont  la  France  entière  et  ce  pays  particulièrement ,  qui  s'en- 
orgneillisnlt  de  lui  avoir  donné  le  jour,  ont  pleuré ,  Tan  der* 
nier,  la  mort  prématurée  ; 

Et  enfin  le  rapport  d'une  eommiaaion  de  l'Académie  des 
sciences. 

Toutes  ces  autorités  se  réunissent  pour  attribuer  à  M.  de 
La  Bretonnière  l'honneur  de  la  grande  pensée  dont  la  France 
recneiUe  aujourd'hui  les  fruits. 

D'autres  documents  •  qui  m'ont  été  remis  par  la  flimllle  de 
M.  de  La  Bretonnière ,  qui  habite  l'arrondissement  de  Va- 
lognes ,  viennent  donner  un  nouveau  poids  à  cette  masse  de 
preuves  déjà  convaincantes.  Ce  sont  des  mémoires ,  les  uns 
manuscrits,  émanés  de  M.  de  La  Bretonnière  lui-même.  Il  y  a 
aussi  des  instructions  données  par  le  Ministre  de  la  marine, 
dont  une  porte  la  signature  autographe  de  Louis  XVI ,  et 
prouve  tout  Tintérét  qu'il  prenait  à  ces  travailx. 

Le  plus  important  de  ces  mémoires  a  pour  but  de  justifier 
la  préférence  de  Cherbourg  sur  La  flouguc,  et,  en  second 
lieu ,  de  démoiurer  la  nécessité  de  fermer  la  rade  par  une 
digue  isolée,  dans  la  direction  de  Tile  Pelée  à  la  pointe  de' 
Querqoeville. 

Sur  la  première  question ,  Tauteur  invoque  Tautorité  de 
Vauban,  qui,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  après  avoir  balancé  entre 
La  Hougue  et  Cherbourg  ,  paraissait  avoir  définitivement 
adopté  cette  dernière  position  pour  y  asseoir  un  grand  arsenal 
maritime. 

Sur  la  deuxième  question ,  M.  de  La  Bretonnière  ne  pro- 
nonce pas  le.  nom  du  célèbre  Ingénieur,  et  cependant  11  eut  de 
grandes  luttes  à  soutenir  pour  faire  triompher  son  opinion. 
C'est  là  que  cette  grande  autorité  lui  aurait  surtout  été  néces- 
saire, et  certes  il  n'aurait  pas  manqué  de  l'invoquer  en  faveur 
de  la  seconde  partie  de  son  projet,  comme  il  l'avait  fa>t  pour 
la  première.  Celle  circonstance  remarquable  prouverait  à  elle 
seule  que  Vauban  n'a  pas  eu  l'idée  de  la  grande  digue,  et  que 
même ,  s'il  Ta  eue ,  M.  de  La  Bretonnière  n'en  a  eu  aucune 
connaissance,  ce  qui  lui  laisserait  intact  l'honneur  de  l'inven- 
tion ,  joint  à  celui  de  l'exécution ,  dont  je  vais  parier  tout  à 
l'heure. 

Les  autres  documents  fournissent  également  des  preuves, 
mata  qui  rentrent  dans  celles  que  j'ai  déjà  énoncées,  le  me 

bornerai  à  citer  un  arrêt  do  Conseil  qui  accorde  un  domaine 
situé  près  de  Cherbourg,  sur  une  requête  présentée  au  Roi, 
Indiquant  qu'il  avait  été  assez  heureux  pour  ûxer  l'opinion  de 
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Sa  Majesté  sur  les  travaux  à  faire  el  sur  la  préférence  donnée 

à  Cherbourg. 

En  ce  qui  conccrue  Texécution,  voici  des  preuves,  qui  me 
paraissent  également  certaines ,  que  c*est  au  même  officier 
de  marine  qu*on  doit  le  choix  des  moyens  qui  ont  prévain  en 
déûnitive  pour  assurer  le  succès  de  cette  œuvre  de  génie. 

M.  de  Ccssart,  directeur  des  travaux  liydiauliques,  proposa 
d'immenses  macliiiiesde  bois,  de  lorinc  conique,  qui  devaient 
être  immergées  sur  tuute  la  ligne  et  remplies  de  pierres,  de 
manière  à  former  une  base  qu*on  croyait  à  Tabri  de  tons  les 
mouvements  de  la  mer. 

M.  de  La  Bretonnière  voulait  qu'on  fondât  la  digue  avec 
des  pierres  perdues*.  Ce  projet  avait  le  tort  d*étre  trop  simple, 
il  fut  rejeté. 

Le  système  des  cOnes  était  compliqué.  Son  invention  sembla 
une  œuvre  de  géuie ,  il  séduisit  et  fut  adopté.  Mais  Texpé- 
rience  ne  tarda  pas  à  prouver  toute  Timpuissaoce  des  calculs 

et  des  prévisions  théoriques,  en  présence  de  réiement  capri- 
cieux et  terrible  qu'il  s'agissait  de  dompter.  Dix-huit  cônes 
furent  successivement  construits,  et  cinq  ou  six  ans  après 
l'immersion  du  premier ,  il  en  restait  a  peine  quelques  ves- 
tiges. La  mer  avait  tout  détruit. 

On  Alt  obligé  de  revenir  au  projet  de  M.  de  Là  Bretonnière. 
'Ce  ne  fut  pas  sans  peine,  on  le  croira  facilement,  que  iHngé- 
nleur,  d'ailleurs  fort  éminent,  qui  avait  imaginé  les  cônes,  se 
vit  trompé  dans  le  résultat  des  combinaisons  qui  lui  avaient 
coûté  tant  de  travail,  et  qui  avaient  été  adoptées  avec  tant 
d'enthousiasme. 

M.  de  Cessart  publia  un  mémoire  oH  il  essaya  encore  de 
défendre  son  œuvre  ,  mais  il  en  résulta  un  nouveau  témoi- 
gnage d*un  grand  prix  en  faveur  d*un  rival  plus  heureux. 
Dans  ce  travail,  il  se  livre  à  beaucoup  de  critiques  sur  les  dé- 
tails du  service  dont  était  charge  M.  de  La  Bretonnière,  qui 
était  commandant  de  la  manne.  Ou  voit  qu'il  ne  lui  par- 
donne pas  d*avoir  vu  plus  Juste  que  lui  ;  mais  il  ne  lui  con- 
teste pas  la  pensée  du  projçt ,  et  certes  si  cette  pensée  lût  ' 
venue  à  Vauban,  il  n^eùt  pas  manqué  de  le  dire. 

M.  de  Tocqueville,  dans  la  Notice  sur  Cherbourg,  dont  j'ai 
déjà  parlé,  s'exprime  ainsi  : 

u  C'est  au  capilnino  de  vaisseau  de  La  Bretonnière  que 
»  revient  rhouneu.  d'avoir  conçu  le  premier  l'idée  d'une" 
digue  isolée  des  terres  et  jetée  a  une  lieue  du  rivage.  Ce  fut 

•  lui  également  qui  mit  le  premier  en  avant  l'idée  de  faire  la 

•  digue  en  pierres  perdues.  • 

En  résumé ,  dans  tous  les  documents  connus  iusqu'à  ce 
jour ,  on  voit  bien  que  Vauban  s*est  occupé  de  Cherbourg, 
mais  rien  n'indique  chez  lui  la  pensée  d'une  digne  Isolée, 
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coBliQiie  etinsiibiiienible,  comme  celle  que  nous  voyons  au- 
joord'hol. 

Tous  les  témoignages  se  réunissent,  au  contraire,  pour  aU 

tribner  au  capilainc  do  La  Rrotnnnièro  l'honnoiir  do  cotte  ma- 
gnifique cuDcepUuQ  et  des  moyens  les  plus  propices  à  la 
féconder. 

La  réponse  à  la  question  du  programme  ne  serait  pas  com- 
plète, ai  je  ne  citais  les  noms  de  M».  Cachin  et  Duparc  parmi 
ceux  des  ingénieurs  qui  ont  dirigé  les  travaux  comme  ayant 

eu  à  surmonter  les  plus  prrandes  diffîcultés,  et  Ifi  second  parti- 
culièrement .  qui  inventa  et  mit  a  exécution  le  système  du 
couronnement  et  de  défense  de  la  digue  en  maçonnerie  de 
héion  et  de  granit.  kqb. 


Kole  sur  des  Médailles  troevées  à  Cherbaiirg. 


La  Sociité  impériale  aeadénUqm  âê  Cherbourg  a,  dans  sa  séance  Ai 
7  décembre  1800,  entendu  la  commiutiealûm  îwWMIto,  d$  M.  VlCTOl 

LE  SEI^S»  l'un  de  ses  membres  : 

Dans  la  séance  précédente,  j'ai,  dit-il,  présenté  quatre 
médailles  découvertes  sur  la  propriété  de  .M.  Picliard,  située 
rue  Quai-Ouest  du  bassin  du  port  de  commerce.  Trois  de  ces 
médailles  sont  romaines  et  Taulre  française.  Parmi  les  ro- 
mainès,  deux  sont  frustes,  et  Tautre,  assez  bien  conservée, 
tttà  l*êfDgie  de  Constantin.  Elles  ont  été  trouvées  parmi  des 
ossementa  humains,  à  1*"  50  de  profondeur.  La  médaille  de 
Constantin  présente  cet  empereur  la  tète  laurée,  avec  la  lé- 
gende :  IMP.  CONSTANTINVS.  AVG.  Au  revers  est  un 
homme  debout,  et  on  y  lit  ces  mots  :  SOLI  INVICTO 
GOMin.  Cette  pièce  D*eat  pas  rare. 

La  pièce  française,  d'une  parfaite  conservation,  remonte 
M  XVI*  siècle.  Cest  un  jeton  d*un  des  grands  maîtres  de 
rartillerie  du  régne  de  Charles  IX.  Il  est  sans  millésime, 
mais  les  armoiries  qni  se  trouvent  au  revers  m'ont  permis  de 
connaître  le  nom  du  personnage  pour  lequel  celle  pièce  a  été 
frappée.  Avant  de  voua  lire  la  biographie  de  ce  seigneur,  je 
«nia  devoir  voua  donner  la  description  dea  légendes  et  des 
embltoiee  empreints  sur  ce  jeton  :  Coté  principal  — Ecu  de 
France  ,  entouré  du  collier  de  l'ordre  de  Saint -Michel  , 
ammoaté  de  la  couronne  royale  et  accompagné  de  cette 
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légende  :  CAROLVS  IX.  D.  G.  FRANCO  REX.  Reverf^ 
Ecusson  sans  stries,  entouré  du  collier  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel,  sommé  de  la  couronne  de  baron;  écartelé  au  l*"""  et  4* 
d'uQ  bras  tenant  trois  feuilles;  au  2*^  et  6^  mi-parli,  à  un  pal; 
Burmonté  de  deux  bombardes  placées  en  sautoir,  accompa- 
gDées,  ea  chef,  d*ua  C  couronné  de  France.  Le  champ  de 
.  cette  pièce  qui  porte  en  pointe  des  piles  de  boulets  avec 
refonloir  et  tire-bourre  a  pour  légende  :  SVBDV  CEDIS 
RAONIB'.  BOMi^ARD.  REGIAR.  Je  présume  que  Ton  doit 
lire  ainsi  cette  iuscripliou  abrégée  :  SYB  DVC£  CEDIS  RA- 
TIONIBVS  BOMBARDARVU  RfiGiARVH;  c'esM-dire,  am 
ce  général  tu  cèdes  aux  raisom  des  bombardes  royales 

Ce  jeton,  qui  a  été  frappé  entre  1567  et  1569,  nous  donne, 
au  revers,  les  armoiries  de  Jean  Babou.  seigneur  de  la  Bour- 
daisière  et  de  Thuisseau.  baron  de  Sagoiinc,  fils  aîné  de 
Philibert,  trésorier  de  France,  sunuteudanl  des  ûuances, 
matire  d'hdtel  du  roi  Henri  U,  et  de  Marie  Gaudin,  dame  de 
la  Bourdaisière.  Jean  Babou  épousa,  en  4599,  Françoise 
Robertet,  fille  de  Fiorimond,  baron  d*Alluye,  et  de  Michelle 
Gaillard.  Il  devint  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  conseiller  d'Etat, 
écbanson  du  roi  et  de  la  reine  de  Navarre,  gouverneur  et  bailli 
de  Gieu,  maître  de  la  garde-robe  de  François,  dauphin,  fils 
atné  du  roi  François  I"*^,  puis  du  roi  Henri  U  et  de  son  fils 
François  II,  qui  renvoya  comme  ambassadeur  exiraordinaite 
à  la  cour  de  Rome.  Après  la  mort  de  ce  dernier  monarque, 
Catherine  de  Médicis  lui  donna  le  gouvernement  de  la  personne 
et  de  la  maison  de  François,  duc  d'.AIençon,  son  (ils,  et  la 
lieutenance  de  la  compagnie  des  gens  d'armes  de  ce  prince. 
Il  fut  encore  nommé  capitaine  de  la  ville  et  château  d'Amboise, 
bailli  de  Touraine.  et  gouverneur  de  la  ville  de  Brest.  Enfin  le 
roi  le  pourvut  en  1667  de  la  charge  de  maître  général  de  l'ar- 
tillerie. Ce  seigneur  mourut  le  H  octobre  1569. 

Les  armes  des  Babou  sont  :  écartelé  au  l'^'"  et  4*  d'argent 
au  bras  de  gueules,  sortant  d'une  vache  d'azur,  tenant  une 
poignée  de  vcsce,  en  rameau  de  trois  pièces  de  sinople;  au  2* 
et  3"  parti  de  sinople  au  pal  d'argent,  et  de  gueules  au  pal 
aussi  d'argent. 

Vicioa  LE  SENS. 
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Jean-Baptiste  JUMELIN. 


Si  les  circonstances  font  les  hommes,  des  causes  aeeideD- 
lelles  fondent  souvent  leur  mémoire.  Des  médiocrités  ,  gran- 
dies l'on  ne  sait  comment,  sont  honorées  d'un  souvenir  en 
quelque  sorte  populaire,  lundis  (lue  des  snpériorilés  dispa- 
raissent, après  uvoir  brillé  par  de  vruis  talents,  sans  laisser 
dans  leur  eantoo  natal  va  nom  que  connaisse  la  génération 
qui  leur  succède.  Tel  est  le  sort  d*ua  homme  éminent,  te  sa- 
vant Jumelin,  originaire  de  notre  arrondissement.  Ses  titres 
au  souvenir  de  ses  compalrioles,  son  nom  même  sont  à  peu 
près  inconnus  dans  le  pays  qui  devrait  se  gloritier  d'avoir  été 
son  berceau. 

.  lean^Baptlste  Jnmelin*  professeur  de  physique  et  de  chimie 
an  lycée  Impérial  (  aujourd'hui  lycée  Louis-le-Grand  ),  doc- 
tenr-régent  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  ,  auteur  de 
différents  ouvrages  et  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 
naquit  à  Saint-Germain-le-Gaillard.  le  12  septembre  1745. 
Il  lit  ses  études  au  collège  des  Ëudisies  à  Caen,  et  se  dis- 
tingua, dès  son  jeune  âge,  par  une  grande  aptitude  an  tr&vail 
et  beancoup  d'inlell^ence.  Ses  parents  le  destinaient  à  la  pré* 
trise,  pour  laquelle  il  n*avait  aucune  vocation  ;  son  goût  pour 
les  sciences  et  le  cours  de  ses  éludes  rentrainèrent  dans  une 
autre  carrière. 

Il  se  livra  d'abord  à  la  médecine.  Ses  principaux  travaux 
dans  celte  science  furent  des  expériences  multipliées  pour 
reconnaître  les  effets  de  rélectrlcitè  sur  l'économie  animale  ; 

ceux  que  Tusage  des  styptiques  produit  surVirritabilité,  et 
Taclion  générale  des  enivrants  de  toute  espèce  sur  la  même 
faculté.  Le  résultat  de  ses  recherches  eut  un  succès  qui  lui 
mérita  de  la  réputation. 

S*occupant,  en  même  temps,  de  physique  et  de  mécanique, 
il  découvrit,  en  1778,  un  moyen  de  prendre  Tenu  au  haut  des 
•typhons  recourbés,  sans  que  le  courant  établi  dans  le  syphon 
se  trouvât  interrompu.  L'année  suivante,  il  inventa  une  ma- 
chine pneumatique  d'une  structure  particulière,  et  une  pompe 
à  feu  d'une  construction  différente  de  celles  qui  existaient 


alors;  mais  la  pratique  démontra  que  celle  derniôre  invention 
avait  des  iacouvéaieutft  qui  délruisaieot»  eji  partie,  ses  avao- 
tages. 

Ainsi ,  ses  expériences  comme  médecin  et  ses  travaux 
eoQtime  phvsicien  lui  avaient  acquis  de  la  célébrité,  lorsque  le 
comte  de  Choiseul-Gouffier,  nommé  ambassadeur  à  Constaa- 
tinople,  en  1785,  le  choisit  pour  être  Tun  des  sav^oU  qui 
l'accompagnèrent  en  Turquie. 

Jumelin  se  trouva  à  Constantinople  avec  fabbé  Spallanzoni, 
et  ils  firent  ensemble  de  nombreuses  expériences  microsco- 
piques, dont  les  résultats  amenèrent  plusieurs  découverles 
précieuses.  Tout  ce  qui  concerne  l*blstoire  naturelle  fut  parti- 
culièrement Tobjet  de  ses  recherches,  pendant  son  séjour  dans 
)a  capitalo  de  l'Empire  ottoman. 

En  parcourant  eu  explorateur  les  rivages  de  la  mer  Noire, 
Jumeliu  découvrit  les.ruines  de  Githium,  cité  antique,  4ont 
nul  auteur  moderne  n'avait  parlé  avant  lui.  Cette  découverte 
intéressante  pour  la  géographie  ancienne  Ait  le  si^el  d*«ii  mé» 
moire  que  le  savant  voyageur,  long*temps  après  son  leloiir  à 
Paris,  présenta  à  l'Institut. 

Son  amour  pour  Thisioirc  naturelle  lui  fit  entreprendre  un 
vovage  autour  de  la  mer  Noire,  et  plus  tard  un  second  voyage 
à  Constanlinople,  où  il  voulait  mieux  connaître  des  faits  ou'il 
D*avait  qu*aperçu8  ou  trop  superficiellement  observés.  Mais 
tour  à  tour  fait  prisonnier  par  les  Turcs  et  par  les  Anglais,  il 
ne  put  achever  ce  second  voyage,  et  perdit  même  tous  ses 
manuscrits,  et  par  conséquent  le  fruit  do  ses  travaux,  que  ces 
contre-temps  rendirent  pénibles. 

Il  était  rentré  dans  le  professorat  et  se  consacrait  avec  zèle 
à  Vinstruction  publique,  lorsqu'il  fût  appelé  à  la  chaire  de  phy- 
sique etde  chimie  du  lycée  impérial.  C'est  alors  qu'il  termina 
quelques-uns  de  ses  principaux  écrits.  La  première  partie  de 
son  beau  Traité  élémentaire  de  physigue  et  de  chimie  parut 
en  1806,  en  un  grus  volume  in-S*»  (I).  il  croyait  mettre  la  der- 
nière main  à  la  seconde  partie,  pondant  les  vacances  de  1807, 
au  moment  même  où  la  mort  vint  inopinément  le  frapper.  Ce 
second  volume,  traitant  des  sciences  physico-mathéma tiques, 
est  resté  manuscrit,  ainsi  qu'un  autre  ouvrage,  également 
achevé,  et  non' moins  important  :  c'était  une  démonstration 
du  Mouvement  de  rotation  influencé  par  une  ou  plusieurs 
forces,  dont  la  direction  fait  angle  oblique  avec  fojce  de  ro^ 
iaiion,  L*auteur  afTectionnait  particulièrement  cette  œuvre, 
qui  lui  avait  coûté  hien  des  veilles,  et  qu*il  considérait  comme 


(1)  la  France  littêratrê  da  J.-M.  Quérard  (  tome  iv,  p.,  171 }  cite  de 
JqimUii  :  QKnvTM  dêvtrm  ommmmt  kt  tcitnea  «r    œrti^  IIM,  ia*S*. 
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IV  mefiteure  de  ses  productions.  Ainsi,  par  mie  flBtiilMé  déplo- 
rable, son  plos  beau  4itfe  de  gloire  pea^ètre  est  enseveli  dans 

l*oubli. 

Une  courte  maladie  enleva  Jumelin  à  sa  femme,  à  sa  famille 
et  à  ses  amis,  à  l'âge  de  62  ans.  Il  mourut  le"25  septembre 
4807,  à  Visigneux.  près  de  Soissons,  où  il  s'était  retiré  pour 
passer  ses  vacances.  Il  laissa  la  réputatioD  d'un  savant  ^ml* 
nent,  d^in  proiMSeur  distingué  et  d*nn  liorome  de  bien. 

YÉacswn. 


FuÀNçoiSrLouis  DELAUNAY  (^). 


FraneoiS'Louis  Delaunay  naquit  à  Âvranches,  le  23  avril 
f  *79S.  Son  père,  artisan  aisé,  laborieux  et  prudent,  reconnut 

bientôt  en  lui  une  intelligence  précoce,  et  voulut  lui  assurer 
Ips  plus  belles  chances  d'avenir  qui  dépenriissent  de  lui,  en  lui 
procurant  une  instruction  étendue.  Je  ne  suivrai  pas  ici  le 
jeune  Delaunay  dans  les  solides  et  brillantes  éludes  qu'il  com- 
mença, dès  1802,  à  l'Ecole  centrale,  et  qu'il  continua  dans 
PBeole  secondaire,  puis  le  Collège  qui  succédèrent  è  celle-ci. 
le  me  bornerai  à  dire  qu'il  s'y  était  assez  distingué ,  pour 
nfeo  sortant  des  bancs,  et  n'étant  âgé  que  de  18  ans  à  peine,- 
n  fbt  immédiatement  attaché  comme  maître  d'études  au  col- 
lège, par  le  chef  si  remarquable  qui  le  dirigeait  alors,  Pabbé 
Gilbert;  que  bientôt  chargé  en  même  temps  d'une  classe  élé- 
meitaire,  employé  comme  msllre  dans  un  établissement  par- 
ticulier de  Paris  ;  revenu  à  Avranches  comme  répétiteur  des 
lettres  et  des  sciences,  l'infatigable  puissance  de  travail  et 
l'aptitude  qu'il  déploya  dans  ces  fonctions,  firent  promplement 
désirer  de  voir  le  collège  en  profiler  de  nouveau  ;  qu'il  y 
rentra  effectivement,  en  181  G,  par  l'une  des  classes  de  gram-» 
iMre,  et  qu'il  parcourut  sueoessivement  celles-ci,  pendant 
dl^tlis.  J*8ijouterai  seulement  quîl  8*acquitta  de  cet  enseigne- 
ment avec  un  zèle  véritable.  Instruction  large  et  approfondie,  . 
lucidité  parfaite,  méthode  sûre;  telles  étaient  les  qualités  spé- 
ciales qu'il  développa  dans  celle  chaire.  Mais,  en  1826,  le 
départ  de  celui  qui  occupait  la  seule  chaire  de  sciences 


*  (11  IfiNtffiiapru nions  ccUe  biographie  aa  discoan  pffOOODoé,  tor  la  tombe 
de  B.  Delaanay,le5  fétrier  1859.  M.  Dclaaoay  élaltfllOftIS  t»è  AvriBClMl. 
Bat  obiégnaa  eoraot  lieu  i  Saint-Saluraio. 
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malhémat^ues,  physicpm-el  aaturelles,  qui  eilatAt  ahm  an 

collège,  ouvrit  à  Delaunay  une  voie  nouvelle. 

Chargé,  à  son  tour,  de  cet  enseignement,  il  se  livra  avec 
ardeur  à  de  fortes  études  sur  ces  sciences,  qu'il  possédait  déjà, 
et  les  résultats  répondirent  à  ses  efforts.  J'en  atteste  les  suc- 
cès de  ses  nombreux  élèves,  dont  plusieurs  sont,  aujourd'hui, 
des  maîtres  trës-appréeiés,  et  le  titie  de  bachelier  ès  soieaoet 
mathématiques,  alors  peu  commun,  qu'il  conquit  bientôt. 

Une  nouvelle  occasion  de  montrer  sa  capacité,  dans  un 
autre  genre,  ne  tarda  pas  à  se  présenter.  En  1830,  un  scru- 
pule respectable  décida  les  fonctionnaires  ecclésiastiques  du 
collège  A  renoncer  è  leurs  titres,  plutôt  que  de  rien  flslre  qui 
leur  parût  blesser  leur  conscience.  L'Administration  eut  à  rem- 
placer, non  seulement  plusieurs  professeurs  expérimentés, 
mais  aussi  l'excellent  Priiicipal,  que  son  talent  et  son  carac- 
tère faisaient  également  regretter.  Delaunay  fut  choisi  pour 
adoucir  ces  regrets.  Malgré  les  difQcultés  de  sa  position , 
comme  Principal  laique,  ce  qui  ne  s*ètait  pas  vu  ches  noua  de 
temps  immémorial,  et  comme  porté  à  ces  fonctidns  par  des 
événements  politiques  qui  n'avaient  pas  ressentiment  de 
tous,  il  sut  déployer  une  adresse,  une  réserve,  une  activité 
telles  qu'en  restant  un  professeur  éprouvé,  il  sut  se  faire  con- 
naître, en  même  temps,  pour  un  habile  administrateur.  Pen> 
dant  les  dix  ans  qu'il  dirigea  le  collège,  il  lui  conserva  et  con- 
'solida  sa  belle  réputation.  Elèves,  Professeurs,  Administration 
aupérieure,  tous  lui  rendirent  justice,  et  le  titre  d'Offlcier  de 
rUniversité,  qui  lui  fut  conféré,  en  est  le  témoignage.  Et  môme, 
après  que  le  désir  de  satisfaire  à  des  idées  qu'il  savait  régner 
autour  de,  lui,  et  des  droits  bien  acquis  à  une  honorable  re- 
traite, lui  eurent  fait  demander  et  obtenir  d'y  être  admis, 
TAdminlslration  n'oublia  pas  ses  bons  services,  et,  près  de  dix 
ans  plus  tard,  un  de  ses  successeurs  eut  le  plaisir  de  lui  trans- 
mettre,  de  la  part  du  Ministre,  comme  souvenir  mérité,  le  titre 
de  Principal  honoraire. 

Vous  savez  tous  que  cette  retraite  ne  fut  point  pour  De- 
launay un  temps  de  repos  et  d'inaction.  Sa  capacité  et  son  zèle 
pour  le  bien  public  étaient  trop  connus,  pour  qu'on  ne  leur  fit 
pas  de  fréquents  appels,  et  qu  il  refusât  d'y  répondre. 

Au  Comité  local  d'instruction  primaire,  dont  il  était  secré- 
taire, et  parmi  les  Délégués  cantonaux  de  la  nouvelle  orga- 
nisation, il  n'a  cessé  d'apporter  une  connaissance  des  règle- 
ments et  des  alfaires,  une  lucidité  d'exposition,  qui  entraî- 
naient, presque  toujours,  l'assentiment  de  ses  collègues. 

Les  mêmes  qualités  le  faisaient  écouter,  avec  une  grande 
faveur,  dans  le  Conseil  municipal  d'une  commune  voisine,  dans 
la  Commission  de  statistique,  dans  les  sessions  qu'a  tenues,  à 
Avranches,  l'Association  Normande  ;  dans  les  réunions  de  la 
Caisse  d'épargnes,  dont  il  était  Tua  des  plus  anciens  admims- 
trateurs. 


La  Société  d^Agitoultm  pard,  en  lui,  an  trésorter,  qne  son 

ordre  dans  la  comptabilité  et  sa  vigHaaoe  poor  les  intérêts  de 
ta  Caisse  distini^uaient  entre  tous. 

Les  mêmes  fonctions,  dans  notre  cercle  d'amis  ou  Société 
littéraire^  étaient  remplies  par  lui.  depuis  longues  années 
avec  un  cèle,  noe  habileté,  un  dévoûmeQt  et  un  succès  pour 
leaquels  des  réélections  presque  unanimes  n'étaient  qn*nn 
faible  signe  de  gratitude,  et  qui  nous  laissent,  à  tous,  de  pro- 
fonds regrets. 

Notre  Société  d'Archéologie,  des  Lettres,  Sciences  et 
Arts«  l'avait,  depuis  long-temps,  nommé  l'un  des  conservateurs 
de  ses  collections  d'histoire  naturelle.  Ç'avait  été,  pour  lui,  uq 
motif  déterminant,  poor  se  livrer  à  une  étude  de  plus  en  plus 
sénense  des  diverses  branches  de  cette  science,  et  de  se 
mettre  ainsi  en  état  de  s'acquitter  de  ces  fonctions  avec  la 
la  conscience  qui  le  dirigeait  partout. 

Comment  exprimer  l'étendue  de  la  perle  que  fait  en  lui  noire 
Cercle  horticole  ?  Cei  utile  élablissemeut.  de  spécialité  el  d'a- 
venir pour  Avranches,  la  ville  des  fleurs  et  des  fruits,  comp- 
tait, dés  sa  première  organisation ,  notre  collégoe  pour  un  de 
ses  membres  les  plus  zélés  et  les  plus  compétents.  Mais, 
lorsque  cette  Société  prit,  il  y  a  quelques  années,  une  nou- 
velle el  plus  grande  importance ,  Delaunay  s'y  distingua , 
d'abord  comme  secrétaire,  par  une  étude  attentive  de  toutes 
les  ifiiestlons  de  tbéorle  et  dè  pratique,  et  par  une  rédaction 
savante  de  procès-verbaux,  dont  il  sut  faire  un  véritable  cours 
de  culture  et  de  taille  des  arbres.  Plus  tard,  oorome  Président, 
il  s'est  fait  un  devoir  de  dominer,  encore  plus  complètement, i 
tootes  les  questions  qui  se  présentaient;  el  notre  jardin  d'expé- 
riences était  devenu  pour  lui  une  nouvelle  chaire,  ou  tous 
récooSalent,  avec  plaisir  et  profit,  discoter  comme  on  maître, 
et  le  voyaient  opérer  comme  un  praticien  exercé.  Justesse 
d*idées,  netteté  dans  leur  exposition,  habileté  à  ménager  les 
amours-propres,  comme  à  encourager  les  capacités  modestes, 
rien  ne  manquait  à  notre  Pjcésideot,  dont  la  mort  laisse  un  vide 
bien  difficile  à  remplir. 

Véritable  fils  de  ses  œuvres,  ayant  presque  tout  appris  par 
liA-inéme,  et  n*ayant  pu  profiter  que  très-peu  des  ressources 
^■n  pré^nient  les  grands  centres,  Delaunay  n'en  possédait 
pas  moins  des  connaissances  très-sûres  et  très>étendues.  Il 
voulait  savoir  tout  ce  qu'il  trouvait  quelque  occasion  d'ap- 
prendre. Il  connaissait  l'italien  ;  l'hébreu  même  ne  lui  était  pas 
entièrement  étranger  ;  il  possédait  à  fond  la  langue  anglaise. 
&i39IMlquie  ne  lui  refusa  point  ses  délassements  :  il  savait 
fftftiwtnr  lui-même,  la  goûter  et  Tapplaudir  chez  les  autres. 

Quant  à  ses  relations  ao^Ies,  où  trouver  plus  de  finesse 
d'esprit,  plus  de  sagacité  d'appréciation,  d'à-propos  dans  les 
Imparties,  d'habileté  dans  les  di^ussioos  ou  dans  la  conduite 
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dei  alllitiei  épineuses,  de  â6f  oûment  adroil  pour  toos  ceux 
qa*ll  aimait,  de  retenue  dans  la  plaisanterie,  de  galté  et  de 

sel  dans  la  conversation  ? 

Au  sein  de  la  famille,  jamais  on  ne  vit  fils  plus  respecliieux 
et  plus  dévoué  qu'il  ne  le  fut  pour  ses  parents.  Uni  à  une  com- 
pagne, que  distingutut,  a  la  l'ois,  le  cœur,  Tespril  et  le  ^oùt 
des  arls,  Il  raimait  autant  qu'elle  en  est  digne;  il  en  était  juste» 
ment  fler,  et  saisissait,  avee  bonheur,  toutes  les  occasioas  de 
faire  juger  retendue  de  son  mérite.  Il  voulut  être  le  premier  et 
long-temps  le  seul  professeur  de  deux  fils,  dignes  de  lui,  aux- 

-  quels  est  enlevée  beaucoup  trop  vite,  hélas  !  la  direction  in- 
telligente et  dévouée  dont  ils  avaient  encore  besoin.  Heureuse- 
ment, Il  lenr  laisse  son  exemple  à  suivre  et  la  tendresse  éclal* 
rée  d'une  mère,  dont  nous  devons  espérer  qne  l'intérêt  de  ses 
enfànts,  fortiQé  par  leur  affection  et  par  la  puissance  du  sen- 
timent religieux,  soutiendra  le  courage.  Puissent  nos  reprrets 
unanimes  et  profondément  sentis  leur  apporter  quelques  cou- 

•   solalioQs  dans  cette  cruelle  épreuve  I 

LAISNÉ. 


Médéric  TiUCOT. 


Cest  malheureusement  notre  compatriote  M.  Médéric  Tri- 
eot,  capitaine  an  2?  régiment  d'infanterie  de  marine,  qui  a  été 

tué  dans  une  expédition  contre  les  indigènes  de  la  Nouvelle- 
Calédonie,  le  2  septembre  dernier,  mort  qu'ont  annoncée  les 
journaux  de  Sidney  et  une  correspondance  du  Monifeur  ;  l'a- 
miral Minisire  de  la  marine  vient  de  confirmer  cette  triste 
nouvelle,  par  une  lettre  adressée  au  frère  du  défuut  à  Cher- 
bourg. 

M.  Trieot  (Hare-Médéric),  né  à  Cheritourg,  le  25  avril  1815, 
entra  comme  engagé  volontaire,  le  23  mai  1834,  au  40^  régi- 
ment de  ligne,  qu'il  quitta,  avec  le  grade  de  sergent- major, 
pour  passer  dans  le  l*"^  régiment  d'infanterie  de  marine,  où  il 
fut  nommé  sous- lieutenant,  le  3  janvier  1843. 

Il  fit  dans  les  mers  du  Sud  les  campagnes  de  1845,  4846, 
4847,  4848  et  4819.  Le  mars  4846,  Il  débusqua  l'ennemi 
des  hauteurs  qu'il  occupait  à  l'attaque  de  Papaete.  Le  30  mal 
suivant,  il  se  maintint  à  Punaroo.  avec  quelques  hommes, 
dans  une  position  extrêmement  critique  en  avant  de  la  colonne. 

Promu  lieuteuant,  le  3  mai,l84t),  il  ne  larda  pas  à  sedistin- 
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guer  dans  ce  nouveau  grade.  Le  2  octobre  de  la  même  année, 
à  la  tête  de  25  hommes,  il  conduisit,  avec  habileté  et  énergie, 
une  eipédition  dans  laquelle  il  fit  52  prisonniers. 

Le  17  décembre  soivap^  il  iui  dans  le  Rapport  de  Tex* 
pMiHoQ  de  Fatahua.  où  une  balle  traversa  son  épaulette. 
Mis  pour  sa  belle  conduite  à  l'ordre  du  jour,  par  Tamiral-gou- 
verneur  Bruat,  le  7  janvier  1847,  M.  Tricot  fut  nommé  cheva- 
lier de  la  Légion-d'Honneur,  le  3  juillet  de  la  même  année. 

La  bravoure  était  une  de  ses  qualités  naturelles,  et  à  Toc-^ 
easioD,  il  poossait  le  déToûment  jusqu'à  l'bérolkine.  En  Juin 
4849,  efrectuaat  son  retour  en  France  à  bord  du  trois-mâta 
VÂrche- d'Alliance,  commandé  par  M.  le  capitaine  de  frégate 
Marceau,  et  ce  navire  s'étanl  échoué  sur  la  côte  d'Afrique 
par  une  violenic  tempête,  M.  Tricot  se  rendit  à  terre,  au  péril 
de  sa  vie,  pour  réclamer  les  secours  qui  sauvèrent  le  bâti- 
n^ent. 

Cet  officier  retourna  bientôt  en  Océanie,  et  fit  dans  ces  loin- 
tains parages  les  campagnes  de  1851,  1852,  1853,  1854  et 
1855,  sous  des  climats  souvent  insalubres  ei  toujours  dévorés 
par  les  feux  brûlants  du  tropique. 

Nommé  au  choix  capitaine  en  1854,  et  appelé  en  1850  au 
commandement  dea  trola  compagnies  de  son  arme  stationnées 
à  Taiti,  itftat  désigné  pour  commander  Tinfanterie  de  marine 
à  la  Nouvelle-Calédonie,  et  partit  pour  cette  destination,  le  23 
mal  1859. 

C'est  sur  cette  grande  île  océanique,  à  9,000  lieues  de  la 
France,  qu'il  a  été  tué,  à  la  tétede  ses  troupes,  le  2  septembre 
dèrnier,  dans  un  combat  contre  la  puissante  tribu  des  Hyen* 
gnènes,  en  faisant  des  prodiges  de-  valeur,  pour  repousser  les 
masses  qui  le  débordaient  et  menaçaient  de  Tenvelopper. 

M.  Tricot  allait  prendre  sa  retraite,  sa  résolution  à  cet  égard 
était  bien  arrêtée  ;  mais  l'honneur,  dont  la  voix  était  sacrée 
pour  lui,  lui  a  commandé  de  marcher  encore  une  fois  à  l'en- 
nemi, avant  de  quitter  le  service,  et  une  balle  ennemie  est  ve- 
nue le  frapper  1  Sa  fin  a  été  digne  de  aa  vie  militaire  :  il  est 
mort  en  brave,  succombant  sur  le  cbamp  de  bataille,  en  un 
Jour  de  victoire  ! 

Ainsi,  c'est  au  moment  où  il  aN'ait  payé  son  tribut  à  la  pa- 
trie, par  25  ans  de  bons  et  loyaux  services,  el  quMl  allait 
revenir  au  pays  pour  jouir  du  repos,  au  sein  de  sa  famille, 
^Ml  a  terminé  sa  noble  existence,  loin  de  la  France,  loin  de 
sa  mère  et  de  ses  frères,  qu'il  ne  devait  plus  revoir  !  !  ! 

M.  Tricot  était  un  excelleni  homme  :  cœur  noble  et  carac- 
tère loyal,  ses  supérieurs  l'oslimaieiU,  ses  camarades  l'ai- 
maient. Sa  mort  a  produit  une  douloureuse  impression  dans 
Cherbourg,  où  sa  mémoire  est  chérie  de  tous  ceux  qui  l*oat 

VÉIUSMOK. 
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PHARES  ET  FANAUX 

lur  les  dtiii  el  à  l'eulrêe  des  ports  du  déparleineDl  4e  ia  Maiidie, 
au  ("octobre  1860. 


Fanai  dê  FUe  Savd-Mmrewf. 

Feu  fixe,  de  4*  ordre,  sur  le  fort  de  nie. 

.   Lal.  ig»  29'  65".-Long.  3«»  29'  2". 
£lévaiioo  47  mètres.— Portée  9  milles. 

FaiMm  dê  ta  rad$  dê  la  Eougw, 

Trois  feux  fixes,  de  4«  ordre. 

I*  Fanal  sur  Textiémité  du  fort  de  la  Hougue. 

Lat.  49»  34'  19".— Long.  3*  36*  36**. 

Elévation  li  nl^tres.— Portée  9  milles. 

2«  Fanal  sur  la  butte  de  Morsattnes,  è  S  mUles  au  S.  87*  O. 

du  fort  de  )a  Hougue. 

Elévation  au-dessus  du  sol  9  mètreSf  et  aa-dessus  de  la 
mer  86  mètres.— Portée  10  milles. 

3®  Fanal  sur  la  redoute  de  Réville  (pointe  de  Saire). 
Elévation  41  mètres.— Portée  9  milles. 

Fanaux  du  port  de  Barfieur. 
Deux  feux  fixes,  de  4«  ordre. 

1*""  Fanal,  sur  le  côté  gauche  de  l'entrée  du  port,  à  210 
mètres  S.-O.  de  la  pointe  du  rocher  situé  vis-à-vis  de  l'extré- 
mité de  la  jetée  du  Nord. 

Elévation  7  métras.— Portée  8  milles. 

2«  Fanal,  à  283  mètres  an  S.-O.  du  premier. 

Elévation  43  mètres.- Portée  9  milles. 
Ut.  49*  40*  7'*.— Ung.  3*  35*  l»>*. 

Phare  de  la  pointe  de  Gatteitlle. 

Feu  tournant,  de  l*""  ordro,  dont  les  éclipses  se  succèdent 
de  demi-minute  en  demi-ffliDUle,et  ue  sont  totales  qu'au-delà 
de  10  milles. 
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Lal.  490  iV  o2'\-Long.  3«  36'  10" 
ËlévaUoD  72  mètres.— Portée  22  milles. 

Panai  du  eap  Lévi. 

Feu  fixe  blanc,  de  4*  oidre,  varié  de  3  mloates  en  3  mi- 
■ntespardes  éclats  rouges. 

Lat.  490  41'  50".-Long.  3°  48'  37". 
Elévation  35  mètres. —  Portée  12  milles. 

Fatum  ée  la  rad$  d9  Cherbourg  (4). 

,  cinq  fiiniux  soni  établis  aux  enlrées  de  la  rade,  et  un 
ibdème  éclaire  le  chenal  du  port  de  commerce, 
f*  Feu  fixe,  de  4*  ordre,  grand  modèle,  sur  le  fort  de  l'ile 

Pelée 

Ut.  490  40»  46".-r-Long.  3«  55*  45''. 
Elévation  S6  métrés.— Portée  40  milles. 

Feu  fixe  vert,  sur  le  musotr  Est  de  la  digue. 
Elévation  48  métrés.— Portée  %  milles. 

3*  Feu  de  4*  ordre,  sur  le  fort  eenlral  de  la  digue i  varié  par* 
.des  éclats  de  3  minutes  en  3  minutes,  qui*  sont  suivis  de 
«Nirtes  éclipses. 

Lal.  49»  40'  28".—  Long.  3'»  57'  23". 
Elévation  20  mètres.— Portée  10  railles. 

4®  Feu  fixe  rouge,  sur  le  musoir  Ouest  de  la  digue. 
Elévation  1 2  mètres.— Portée  3  milles. 

Feu  fixe,  de  4*  ordre,  sur  une  tour,  dans  le  fort  de  Quer- 
qoeville. 

Lat.  49*  40'  21".  —Long.  4»  V  48". 
Elévation  48  métrés.  —  Portée  40  milles. 

0*  Feu  fixe  rouge,  sur  une  tourelle,  4  Teitiémité  de  la  jetée 
Est  du  port  de  commerce. 

Elévation  40  métrea.— Portée  3  milles. 

Phare  du  cap  de  la  ffague  ou  Auderville. 

Feu  ûxe,  de  \  "  ordre,  sur  le  rocher  dit  le  Gros-du-Raz. 
Ut.  49«  43*  83^'.— Long.  4*  47'  30**. 
Elévation  48  métrés.— Portée  48  milles. 

Fanaux  du  port  de  Diélelle  (2). 

1°  Feu  ûxe,  d'une  portée  de  5  milles,  sur  le  muspir  de  la 
letée.  , 


(1)  Lcf  deai  fanauK  primiUvemenl  établis  sur  In  fort  de  t'tic  Pelée  et  le 
batl  do  fcrl  d*  Qaerqveville  farenl  •llumés,  pour  la  première  foi*,  dans  la 
Mirée  da  mercredi  t5  aoAl  ISSl.  AfMl  ceUe  époque,  ta  rade  de  UierlHHiia 
n'était  puini  éclairée.  ■ 

W  On  apeivolt  partaliemenl.  par  ane  ouli  claire,  da  bant  dei  ISiialiii  da 


iat.  490  33'  7  ".— Long.  4°  M'  54". 
2^  Feu  fixe  rouge,  dans  le  fond  du  port,  à  454  mèlres  S.- 
£.  du  précédent. 

Elévation  S8  mètKs.^Porlëe  9  milles. 

Phare  du  cap  de  Carleret. 

Feu  tournant,  de  2^  ordre,  dont  les  éclipses  se  succèdent 
de  demi-miuute  en  demi-minute. 

Lat.  49»  W        Long.  4»  8'  kXT. 

Elévation  ao- dessus  du  sol,  15  métrea»  et  aitt-desaiis  àià  la 
mer,  80  mètres.— Portée  48  mUles» 

Fanaim  du  port  de  PwtbaU. 

!•  Peo  fixe  rouge,  sur  le  clocher  de  Tégliae. 

Lat.  49»  20'  9".— Long,     2'  15". 
Feu  flxe,  sur  la  pointe  de  la  Onne,  à  874  mètres  S.-O. 
4/4  S.  du  précédent. 

Fana/  du  port  de  MegnévHt4. 

Feu  flxe,  à  rentrée  de  ce  hâvre,  sur  la  pointe  d*Agon. 
Lai.  49«  0'  32".—  Long.  3«  55'  5". 
Elévation  10  mèlres.— Portée  10  milles. 

Phan  dei  Ues  de  Chameif. 

Feu  blanc,  de  9*  ordre,  varié  de  4  minutes  en  4  minutes  par 
des  éclats.rouges. 

Lat.  48«>  52"  15".— Long,     9'  35". 
Elévation  37  mètres.— Portée  15  milles. 

Phare  de  GranvtUe. 

Feu  flxe,  de  S''  ordre,  sur  le  roc  de  Granville  ou  cap  Lihou, 
è  750  mètres  N.-O.  1/4  O.  de  l'entrée  du  port. 

Ut.  48"  50'  7".— Long.  3o  57'  4". 

Elévation  au-dessus  du  sol,  13  mèlres,  et  au-dessus  de  ia 
mer  47  mètres.— Portée  48  milles. 

Jarnl  du  port  d9  Grmvilte. 

Feu  Çxe  rouge,  à  Textrémité  S.-Ë.  du  môle  neuf,  à  gauche 
de  l'entrée  du  port. 

Lat.  48«  49'  54".-  Long.  3«  56'  32". 
Elévation  8  mètres.— Portée  3  milles. 

Ainsi,  les  cétes  et  les  ports  du  département  de  la  Manche 
sont  éclairés  par  6  phares  et  49  feux  d'ordres  inférieurs.  Un 
nouveau  fanal  sera  prochainement  établi  sur  la  tour-balise  dii 
Sénéquet. 


FlamaDvitle,  le  ph.-tre  des  Casquelt,  qui  a  3  feux  tonrnanU  à  éclipser,  se 
sttccédaol  de  15  sccoiidea  ea  15  tecoodes.  Sod  élévaUon  e>i  de  Si  mèlrei)  sa 
pnnétMtdeUinllki. 
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Le  Phare  dp  la  Man«  hp  dn  2?)  aoûl  Î86i  commençait  par  VarlicU 
qiÊê  Fou  va  lire.  Nout  le  reproduitons  d'autant  plus  volontierif  que  • 
nampartageoiù  eomplitement  Fopinion  de  Jf.  le  Rédactew  en  chef  sur 
la  question  des  Paqû^ott  transatlcmtiqws.  Or,  nous  croyons  ferme^ 
ment  que  cette  question  sera  résolue  en  faveur  de  Cherbourg ,  le  jour  oû 
elle  U  sera  par  des  considérations  désintéreuées,  empnmi^  imtgiie- 
WÊmt  à  ém  mm  4fMrAnQU«mÊi,  !•  T* 

Eficaifi  de  Glierboarg  comparée  à  celle  de  Bretfk 

Au  mois  de  mai  1840 .  un  projet  de  loi  tai  présenté  pour 
rétablissement  de  paquebots  transatlantiques;  il  fut  voté  & 
Vunanimité  ;  mais ,  depuis  21  ans ,  la  ligne  du  Havre  à  New- 
York  est  restée  a  l'état  de  projet,  sauf  pendant  un  court  espace 
de  temps  que  la  Compagnie  Heroult  et  Dehandel  l'exploita  im- 
parfoitement.  en  vertu  de  la  loi  da  85  avril  I8i7;  el  il  est  & 
craindre  que  la  nouvelle  loi  du  H  juin  4861  ne  fasse  pas  ces- 
ser les  complications  qui  ont  jusqu'ici  empéclié  celte  ligne, 
si  utile,  de  servir  au  commerce  français.  Celte  loi  a  été  ame- 
née par  le  désislemenl  de  la  Compagnie  V.  Murziou  du  traité 
fait  avec  elle  ie  iO  février  1858.  A  celle  époque,  le  cabier  des 
eliafgee  porluit  la  clause  suivante  :  •  liCS  naviies  qui  ont  le 
port  du  Hàvre  pour  point  de  départ  ou  de  destination  devront 
faire  escale  à  Cherbourg  pour  y  prendre  les  correspondances 
el  les  voyageurs.  Le  Ministre  aura  la  /acuité  de  supprimer  des 
escales  ou  d'en  établir  de  nouvelles,  ou  bien  encore  d'établir 
4es  services  nouveaux.  •  ' 

Huit  le  nonvean  déorel  dn  17  juin  mi,  l'eseale  de  Qier* 
lM>arg  est  supprimée  et  portée  à  Brest.  Voici  les  motifs  qui 
ont  déterminé  ce  changement,  d'après  le  Rapporteur  de  la  loi 
da  mois  de  juin  dernier  :  Il  faut  passer,  en  venant  des  Etats- 
Unis  devant  Brest  pour  se  rendre  au  Havre  ;  la  distance  entre 
Brest  el  Cherbourg  étant  de  115  milles,  le  bateau  ûlant 
ji  milles  1/2  à  rheure,  les  voyageurs  pourront  débarquer 
10  Iieares  plus  tôt,  et  on  recevra  les  dépêches ,  qu'on  a  si 
gmd  intérêt  à  connaitre  sur  le  continent,  40  tieures  plus 
tôt.  -  (Texte  du  Moniteur.)  .  ' 

Le  cahier  des  charges  contient  la  clause  suivante  ; 

-  Les  dispositions  du  cahier  des  charges  ne  pourront  être 
changées  que  d'un  commun  accord  entre  le  Ministre  des 
Finances  et  les  Compagnies.  » 

Ces  compagnies ,  substituées  à  la  société  V.  Marriou ,  sont 
la  Compagnie  générale  maritime ,  représentée  par  H.  Bmile 
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Péreirc ,  et  1o  Société  générale  do  Crédit  mobilier,  représen- 
tée par  M.  Charles  Mallei. 

Ces  dispositions  permettent  encore  de  soumettre  àu  Gou- 
vernement, toujours  désireux  de  s'éclairer,  des  reflexions  sur 
l'escale  nouvelle,  puisque  cette  escale  est  soscepiible  d'être 
modifiée. 

Le  rapport  de  M.  le  comte  de  Chasseloup-Laubal ,  lors  de 
la  loi  du  17  juin  1857,  qui  élablissoit  les  (rois  lijçnes  de  cor- 
respondances de  paquebots  ù  vapeur  entre  la  France  et  TAme- 
rique,  déclare  d'ailleurs  que  le  Gouvernement  ne  se  regardait 
nullement  comme  lié,  et  qu'il  pouvait  toujours  prendre  en 
sérieuse  considération  les  objections  qui  seraient  présentées. 
Ceci  posé,  il  convient  d'examiiier  la  situation  nouvelle  qui  a 
été  faite  au  Havre  et  à  Cherbourg  par  l'amendement  introduit 
dans  la  loi  du  17  juin  1861 . 

L'escale  à  Brest  doit  être  examinée  sous  plusieurs  rapports, 
celui  de  la  sécurité,  celui  de  la  rapidité  et  celui  d«i  inconvé- 
nients commerciaux  qui  en  découleraient. 

Séoniité. 

m  Du  Côté  de  la  mer,  disait  M.  Eugène  Paccinî,  lieutenant 

•  de  vaisseau  de  la  marine  impériale,  ancien  capitaine  du 

•  paquebot  truiisrllantiquo  le  Ncfr-Yorh,  rentrée  de  la  rade 
»  de  Brest,  bien  qu'accessible  aux  plus  grands  vaisseaux,  n'eu 

•  offre  pas  moins  de  sérieux  dangers  dans  les  brumes  épaisses 

•  et  les  longues  nuits  d'hiver.  Un  paquebot  lancé  à  toute  vi- 
»  tesse,  sans  qu'il  lui  soit  permis  d'arrêter  une  minute  sa 

•  marche,  dans  le  labyrinthe  d'écueils  qui  sYtend  à  14 
»  milles  au  large,  depuis  la  chaussée  de  Sein  jusqu'à  Oues- 
w  sant,  incertain  même  de  sa  position,  après  une  traversée  de 
»  mille  lieues,  serait  exposé  aux  plus  redoutables  périls.  • 

n  n'en  faut  pas  davantage  ;  tout  le  monde  connaît  les  dan- 
gers des  atterrages  de  Brest,  "bt  obliger  les  paquebots  venant 
au  Hâvre  à  courir  ces  risques,  c'est  évidemment  un  inconvé* 

nient  de  la  plus  haute  gravité  :  il  faudra,  non  seulement  tra- 
verser des  écueils  dangereux,  mais  considérer  encore  que, 
surtout  dans  l'hiver,  les  paquebots  seront  obliges  ou  de  ralen-* 
tir  leur  marche,  ou  même  de  s'arrêter  plus  ou  moins  long* 
temps,  pour  pouvoir  se  reconnaître  et  ne  pas  courir  le  danger 
de  se  perdre;  et,  en  définitive,  ces  retards  pourraient  être  plus 
considérables  que  les  10  heures  d'avance  appréciées  par  M.  le 
Rapporteur  de  la  loi  du  17  juin  dernier.  Ces  inconvénients  sont 
immenses,  quand  il  s'agit  d'un  service  de  messageries  qui  doit, 
par  dessus  tout,  offrir  aux  voyageurs  et  aux  familles  l'avantage 
de  la  sécurité,  qui  est  assurément  le  premier  de  tout* 
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H  est  vroi,  sans  doute,  de  dire  que  Brest  est  le  premier  port 
français  qui  se  trouve  à  l'enlrée  de  la  Manche,  mais  il  ne  s'en 
âuii  pas  de  la  que  Tavanlage  de  la  distance  doive  être  calculé 
comme  Ta  fait  M.  te  Rapporfeur  de  la  dernière  loi.  Nous 
trouvons  dans  te  mémoire  déjà  cité  de  M.  PaccinI,  très-com- 
pèlent  dans  la  question,  les  faits  suivants  dont  il  faut  tenir 
grand  compte.  Ce  navigateur  trace  ainsi  la  roule  qu'on  doit 
suivre  aux  abords  de  la  Manche  :  »  Dès  qu'on  a  franchi  le 

•  le  méridien  des  Sorlingues,  si  l'on  n'a  pas  reconnu  le  feu  de 

•  cesUes,  il  est  facite,  en  appuyant  à  gauche,  de  s'approcher 

-  de  la  côte  d*Ao((leterre,qai  est  saine  et  parfaitement  éclairée. 

•  Su  per  hasard,  on  n*arrivait  pas  en  vue  de  ces  feux,  on  lie 

•  pourrait  manquer  d'apercevoir  à  droite  soit  les  beaux  phares 

•  de  la  côle  de  France,  soit  ceux  des  Casquels  ;  les  vents  du 

-  Sud-Ouesl  qui  poussent  la  brume  et  la  grosse  mer  sur  les 

•  eétes  occidentales  de  la  Bretagne  sont  relativement  clairs 

•  8ur  la  céte  Nord  ;  si  les  vents  sont  Nord  on  Nord-Ouest,  il 
"  suffit  de  se  rapprocher  de  la  côte  d'Angleterre,  pour  se  trou- 

•  ver,  par  un  temps  clair,  dans  une  belle  mer.  • 

Il  résulte  de  là  que  les  navires  venant  au  Hâvre  ne  vont 
jamais  chercher  les  côtes  de  la  Rretn^ne  ;  et,  du  point  de 
reconnaissance  des  Sorlingues.  le  parcours  sur  Brest  ou  Cher- 
bourg, qui  uffre  une  notable  différence  de  sécurité,  n'eu  offre 
aocBoe  pour  ta  distance.  La  différence  de  445  miltes  qui  sé- 
paré Brest  de  Cherbourg,  citée  par  M.  le  Rapporteur  de  la  loi, 
oe  peut  s'expliquer  qu'en  prenant  en  ligne  droite  la  différence 
existant  entre  le  méridien  de  Brest  et  celui  de  Cherbourg,  sans 
tenir  aucun  compte  de  l'augmenlatiun  de  parcours  que  donne, 
alaaortie  de  Brest,  la  route  qu'un  doit  suivre  pour  regagner  le 
paidMe  nécessaire  pour  pouvoir  doubler  les  Casquets  et  la 
piesqulte  de  Cherbourg.  Ce  n*est  pas  de  Brest  d*oA  II  faut 
esuptei  ces  distances,  mais  bien  du  Hftvreou  plutôt  de  Paris, 
saiire  des  grandes  industries  et  du  commerce  de  toutes  les 
parties  Nord  et  Est  de  la  France. 

Or,  si  nous  considérons  ces  mêmes  dislances  prises  sur 
1^  de  grand  cercle  entre  New- York  et  les  ports  de  Cher^ 
liMir  al  Brest,  nous  trouvons  que  Tare  de  grand  cercle  de 
New-Toik  à  Cherbourg  est  de  49^48'  40*'  qui,  pour  SO  lieues 
marines  par  degré,  font  096  lieues  pour  la  plus  courte  dis- 
tance de  ces  deux  points.  L'arc  de  grand  cercle  de  New- York 
éBreat  est  de  48<>  25'  40",  ou  968  lieues;  différence  de  28 
Hues,  en  faveur  de  Brest.  Mais,  d'autre  part,  de  Paris  à  Brest, 
if  «Mltome  marines,  et  seulement  54  de  Paris  à  Cher- 
bourg; différence  36  en  faveur  de  Cherbourg  ;  en  sorte  qu'en 
déOnitive  la  distance  de  New  York  ô  Paris  serait  encore  plus' 
ooorie  par  Cherbourg  que  par  Brest. 


Su»  doDte,  le  port  de  Bnift  est  le  plus  occidental  de  la 
France,  mais  Tare  de  grand  cercle  de  New  York  à  Paris  passe 
fort  au  Nord  de  Brest,  puisqu'il  coupe  son  méridien  (  6*'  49' 
0")  par  plus  de  50^  de  latitude  Nord,  traverse  la  province  de 
Coraouailles ,  dans  la  partie  méridionale  de  i'Augleterre,  et 
passe  même  au  Nord  de  Cherbourg.  A  cause  de  leur  constrac  - 
tien  particulière,  les  cartes  narines  donneut  une  idée  très- 
fsusse  des  lignes  de  plus  courte  distance  dans  les  latitudes 
élevées,  et  c'est  seulement  sur  un  globe  terrestre  qu'on  peut 
se  Taire  une  idée  exacte  des  arcs  de  grand  cerole  en  lignes  les 
plus  directes. 

M.  de  Rostaing,  capitaine  de  Arégate,  établit  cette  comparai- 
son dans  un  mémoire  qu'il  a  présenté  à  la  Société  impériale  aca- 
démique de  Cherbourg,  publié  dans  le  volume  de  Tannée  1856. 

On  doit  considérer,  en  outre,  que  la  ligne  ferrée  de  Brest  à 
Paris  offre  un  parcours  d'environ  200  kilomètres  de  plus  que 
celle  de  Cherbourg,  pour  aboutir  à  Paris«  ce  qui  serait  très- 
onéreux  pour  les  voyageurs  débarquant  à  Brest. 

Toutes  ces  considérations  nous  semblent  mériter  de  fixer 
l'attention  du  Gouvernement,  au  point  de  vue  de  la  rapidité 
des  communications. 

Les  aept  buitièmes  dieallîBlrea  de  New-Toik  avec  i$  Fianoe 
se  font  par  le  Bàvre  ;  en  obligeant  les  pacfuebots  qui  trans- 
portent les  marchandises  destinées  pour  ce  port  à  relâcher 
à  Brest,  pour  y  faire  escale,  c'est  évidemment  les  grever 
d'une  foile  augmentation  dans  la  prime  d'assurance;  leâ  dan- 
gers terribles  descétesde  Bretagne,  si  redMtés  des  assa- 
teurs,  viendroBi  charger  chaque  voyage  d'une  augmentation 
de  dépense  que  les  lignes  anglaises,  qui  aboutissent  é  Sou- 
thampton,  n'ont  pas  à  supporter,  et  il  n'en  faut  pas  davantage 
pour  perdre  tout  le  bénéfice  de  la  ligne  accordée  au  Havre,  v 
Avec  l'escale  de  lirest,  celle  Ugne  sera  uécessairemeai  mau- 
vaise :  onéreuse  pour  les  Compagnies  qui  auront  elles-mêmes 
4  payer  en  aèsiirances  sur  eorps  des  piînes  exoeptioiinellee  ; 
onéreuse  pour  ies  chargeurs  qui  ne  comprendront  pas  pourquoi 
leurs  riches  envois  sont  dirigés  sur  le  côtes  de  Brelajrne,  tan- 
dis que,  dans  tous  les  temps,  il  a  été  élémentaire  de  les  éviter 
pour  venir  au  Havre;  onéreuse  pour  les  passagers  qui,  toujours 
pressés  de  mettre  pied  à  terre,  après  une  traversée  plus  oa 
moins  pénible,  auront  un  parcours  beaucoup  plus  considérable 
à  payer  sur  la  ligne  ferrée  pour  se  rendre,  soit  à  Paris,  aoll 
au  Ilâvre,  où  ils  devront  rencontrer  leurs  marchandises  ou  au 
moins  le  complément  de  leurs  bagages  ;  ces  passagers  , 
lorsqu'ils  en  auront  fait  l'expérience,  ne  préféreront^ils  pas 
plus  tard  la  ligne  de  Southamplon  à  celle  du  Hàvre  ? 
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moore  ee  qm  nom  enstigm  ime  expériènoe  loeale* 
LoreqoHl  s*agit  des  nombreux  navim  qui  entrent  en  relâche - 
dsDS  la  rade  et  le  port  de  Cherbourg  pour  cause  d'avaries,  les 
archives  du  tribunal  de  commerce  de  Cherbourg  fourmillent 
de  rapports  de  mer,  établissant  que  le  plus  prand  nombre  de 
ces  navires,  surpris  dans  1  Océan,  à  rentrée  de  la  Manche,  et 
redootaol  les  atterrages  de  Brest,  viennent  relâcher  â  Cher- 
bonrg.  On  en  a  vu  même,  sortant  da  canal  Saint- Georges  et 
destinés  pour  la  Méditerranée,  venir  se  réfugier  à  Cherbourg, 
aa  lieu  de  chercher  à  gagner  lo  port  de  Brest,  quoique  beau- 
coup plusTapproché.  Des  navires  de  l'Etal,  eux-mêmes,  ve- 
nant des  mers  éloignées,  dirigés  sur  Brest,  n'ont  pu  gagner 
ce  port,  par  évite  des  mauvais  temps,  et  sont  venus  se  réfugier 
é  Cherbourg.  Ces  feits  sont  â  la  connaissance  de  tous  les  ma« 
rins  et  des  personnes  ayant  Texpérience  ou  la  pratique  des 
questions  nautiquos.  L'escale  de  Cherbourg  ne  présentait  p38 
de  dangers  :  elle  était  forcée  dans  un  grand  nombre  de  cas  ; 
elle  ne  faisait  perdre  aucun  temps  et  assurait  la  régularité  des 
arrivages  (1).  Sous  le  rapport  de  la  fàcilitâ  de  Taccès,  comme 
eecale,  Brest  ne  saurait  être  comparé  â  Cherbourg  :  de  vastes 
entrées  ouvrent  la  rade  de  ce  dernier  port,  qu*ancun  danger 
ne  précède;  les  avantages  commerciaux  de  la  ligne  de  New- 
York  au  Havre  n'étaient  donc  pas  compromis  par  l'escale  de 
Cherbourg,  comme  iis  le  seront  par  Tescale  de  Brest,  à  tel 
point  que  l*utte  des  eacales  était  une  facilité  pour  la  ligne  dont 
s*aglt,  tandis  que  l'autre  augmente  gravement  les  difficultés 
et  les  dépenses,  si  môme  elle  ne  rend  pas  impossible  Texploi- 
lalloii  soooiise  â  tant^  d'entraves;  et  11  peut  arriver  de  là  qu'un 


(1)  Noas  Teoions  de  terminer  ce  faible  exposé  des  arantages- n«Qti(iues 
qm  pcéieitte  le  pori  d«  GlMflNMirg  tnr  celai  de  Breil.  lorM|M  mus  arons  ap* 
pria  la  rHc'kchc  du  steamer  Arago,  jaugeant  2  240  tonn.,  paquebot  de  ta  ligne 
aap^caioe  eolre  le  Uàvre  et  New- York.  Ce  steamer  n'ayant  pu  entrer  au 
nm,  ptt  rtppwt  i  Btt  otetaele  daoe  Peatrée  de  ce  port,  ni  liietire  à  terre 
ses  passagers,  attendu  la  grosse  mer,  le  capitaine  Lines,  commandant  Itf 
pitBeè«l,  a  pris  subitement  la  déterminaUon  de  venir  relâcher  a  Cberbourg, 
p— r  y  •ifeglier  <t  éébtfeueinww,  te  Mnedl  t  aoét,  à  S  lieiivet  éS  wrfr.  us 
119  passagers  qu'il  avait  à  son  bord,  ainsi  que  tnus  ieurx  bagages,  ont  pu  6tre 
débêr(|ttés  lans  relard  ni  difflculié,  dans  la  soirée,  avant  9  heures.  Ceiteopè- 
itlfoe  fl*«et  panée  tfani  Tordre  le  plut  parfall,  «nm  la  earfelUanee  active  da 
rAutorité  locale,  et  fe  lendemain  dimanche,  tous  les  bagages  ayant  pu  être 
v^ifiét  eo  douane,  un  grand  nombre  de  voyageurs  parlaient  par  laa  iralM 
da  chemin  da  for.  Le  nAaie  Jour  aassi,  la  eleanar  Afwgo  oonllaoall  m  raata 
pour  le  Hâvre,  avec  de  If^fiers  fiais,  qui  se  sont  lraduil'«  en  profils  par  Pexo- 
lèraUon.  pendant  94  heures,  de  pourvoir  aui  bewins  de  ses  119  passagers. 

MliateMm  qaa  la  rtfaiéet  la  grande  foeSilé  d'aeoèi  de  la  rridedeCber- 
bourg  sont  sans  conteste  des  deux  côtés  de  TAtlantique,  on  y  voit  fréquem* 
aics(  entrer  en  relAcbe  ûeê  navires  américaina  d'an  fort  tonnage  et  d'un  grand 
SraBi  d*eao*  qai  vieeMm,  loit  àliégar  lenrs  cargaisons,  soit  aiteBdi»  qœ 
Pétai  de  k'iMMidMbtMfliisaréasIaet  pannelte  d*«tinrdiitf  teportdd 
Wêmê. 
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projet  éminemment  natlonil.  nnanimement  aeeaeilli  dès  sa 
oaiaaaoee,  se  trouve  menacé,  de  nouveau,  de  stérilité  par  la 
nouvelle  combinaison. 

Noi€  du  rédacteur.  —  Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  cet 

exposé  si  clair,  si  précis  et  si  vrai  :  c'est  l'exacte  constatation 
de  faits  contre  lesquels  aucun  sophisme  ne  saurait  prévaloir. 
c'esU'opinion  raisonnée  du  navigateur  et  de  l'observateur  ; 
6*est,  en  un  mot,  l'expression-  de  l'expérience  nautique  de 
tous  les  temps  et  de  tous  les  Jours.  L'homme  éclairé  et  pra- 
tique, quels  que  soient  le  méridien  de  son  clocher  el  la  topo- 
graphie de  son  rivage,  lui  donnera  son  entière  adhésion,  s'il 
n'a  ni  préjugés  ni  préventions.  L'escale  des  paquebots  de  la 
.ligne  du  Ilâvre  à  New-York  sera  forcément  maintenue  à  Cher- 
bourg; les  lois  de  la  mer  l'exigent,  et  leur  prescription  est  plus 
puissante  que  la  volonté  des  hommes.  Si,  contrairement  à 
toutes  conditions  de  navigation  et  d'économie  ,  l'escale  était 
établie  à  Brest,  elle  ne  survivrait  cerlainemonl  pas  à  une  expé- 
rience de  SIX  mois  ;  ce  serait  d'ailleurs  imposer  à  ce  service 
une  charge  très-onéreuse  (^ue  rien  ne  compenserait,  et  le  pa- 
ralyser, en  quelque  sorte,  dès  son  début. 

Veiusiior. 


Roto  sur  le  passage  des  Oiseaax  exotiques 

mmmm  le  CoS«iitta« 

■ 

Le  Congrè»  ieUnlifique  dê  Cherbourg  {uplmbre  1 8r>0)  a  domni  lieu  à 
itne  foule  de  eommunicndom  ausxi  rrrrrVM  qu'inli'rcfisnntes.  Voici 
Cexlraii  d'un  tnorceau  dû  aux  observalions  de  M  le  marquis  d'Ai- 
pmau,  à»  rtU-Mûriê  {PieauoiUe),  que  nous  iiuironi  d^autmU  phu 
wdoiUiers  qu'il  est  vur  un  sujet  peu  connu  el  que  l'Histoire  naturelle 
n'a  pas  eu  $mqu'ici  une  ptaci  ami  leargt  datu  ^'Aoaoaire  de  la 
Kianclie. 

Je  ne  parlerai  que  des  oiseaux  qui  font  l'objet  de  mes  chasses; 
j'ai  trop  peu  observé  le  passage  des  becs  fins  du  loriot,  du 
bruant  de  neige,  des  palombes,  des  bco-en-croix,  pour  en  dire 
quelque  chose. 

C'est  du  25  juillet  au  45  août  qu'a  lieu  la  première  arrivée 
des  palmipèdes  el  des  échassiers.  Le  passade  le  plus  curieux 
à  observer  est  sans  contredit  la  yo\éc  d'août  :  ce  sont  des 
bandes  immenses  de  macreuses  et  d'oies-cravans  qui  volent 
à  de  grandes  hauteurs  :  elles  quittent  la  Manche  pour  aller 


lélminier  dans  rOoôan  Atlantique.  Leur  vol,  à  oette  époque, 

est  invariablement  de  Test  à  Touest.  La  maereuse  8*abat  bien 
rarement  sur  nos  rivières  ;  Toie-cravan  a*y  moQlre  eu  janvier 
et  février,  dans  les  rudes  hivers. 

Les  oiseaux  qui  fréquentent  nos  vallées  vers  la  Ûn  de  juillet 
€l  an  eommeneement  d'aofti,  sont  le  eul-bUme  on  bécasseau, 
la  gnignard  (espèce  de  pluvier),  la  guignelte(  te  pins  petit  des 
échassiers),  la  bécassine  et  le  vanneau  ;  on  y  voit  encore  le 
eombattant,  mais  à  cette  saison  il  est  fort  rare,  tandis  quUl 
est  assez  commun  au  printemps. 

A  la  même  époque,  on  rencontre  sur  le  bord  de  la  mer, 
nrlovl  à  la  grande  marée  d'août,  l'alouette  de  mer«  le  pluvier 
gris,  le  grand  et  le  petit  pluvier  à  eoUier,  la  maubôcbe,  la 
mouette  on  mauve,  le  go§land-manteau-gri8,  le  goéland -man- 
teau-noir, trois  espèces  de  pierre-garln  ou  hirondelle  de 
mer.  J'ai  tué  un  fort  joli  épouvantait  :  il  a  le  dessous  du  corps 
et  le  dessous  des  ailes  d'un  très-beau  uoir  velouté.  J'ai  aussi 
tué  en  juillet  des  bécassines  qni  n'avaient  point  entièrement 
ftit  kl  mue  et  qui  pouvaient  à  peine  voler:  ces  bécassines 
avaient  probablement  niché  dans  nos  marais. 

Toutefois,  la  véritable  arrivée  n'a  lieu  que  vers  la  mi-sep- 
tembre. La  bécassine  est  alors  accompagnée  de  la  sourde  ; 
la  double  est  fort  rare  ici.  Vers  le  même  temps  arrivent  la 
sarouette,  le  râle,  la  courette.  En  septembre  on  commence 
à  voir  le  pluvier  doré,  le  pluvier-vanneau,  le  chevalier  à 
pieds  rouges,  le  môme  à  pieds  gris.  Sur  nos  côtes,  on  TOit  la 
mouette  blanche,  la  brune  et  la  cendrée  i  le  tabbe,  le  cormo- 
ran, le  tourne-pierre,  le  héron,  le  courlis,  le  corlieu  ou  petit 
courlis,  rhuitner,  la  barge  rousse,  la  barge  aboyeuse. 

Dèa  la  mi-octobre,  si  Tbiver  s'est  fait  sentir  dans  le  Nord, 
oa  voit  dans  nos  bois  de  nombreuses  bandes  de  palmipèdes  ; 
mais  ils  disparaissent  s*il  survient  quelques  beaux  jours. 

C'est  donc  de  novembre  Jusqu'au  cominoncement  de  jan- 
vier, quand  l'hiver  a  étendu  jusqu'à  nous  son  manteau  de 
frimas,  qu'a  lieu  le  grand  passage  des  émigrants.  Les  bandes 
d^oiseaux  qui  se  succèdent  sont  alors  composées  de  sarcelles, 
is  canards,  de  vignons  ou  canards  siflleurs.  Vers  le  même 
temps,  la  foulque  arrive  dans  nos  marais.  Viennent  ensuite  les 
plongeurs,  qui  trouvent  plus  facilement  leur  pâture  au  fonds 
des  eaux  ;  le  mélouin  à  la  tète  rousse,  le  morillon  à  la  huppe 
soyeuse,  le  garrot,  le  plongeon,  le  castagneux,  la  petite  et  la 
grande  grèbe,  dont  la  téte  est  ornée  de  plumes  rousses  au 
printemps.  C'est  à  la  même  époque  que  nous  voyons  le  sou- 
che t,  le  rédenne,  la  spatule,  le  butor,  dont  le  cri  nous  annonce 
l'arrivée  des  autres  oiseaux.  Dans  les  plus  grands  hivers, 
nous  voyons  le  grand  harle  orangé,  le  moyen  harle,  le  tadorne 
et  le  piette  ou  le  petit  harle.  Lq  pilet  vient  vers  le  mois  de 
f4vEier. 


En  mars  nous  avons  le  retour  de  presque  tous  ces  oiseanx, 
sans  oublier  la  spolule.  Ce  gibier  de  retour  a  la  plume  teinte 
de  roux,  comme  s'il  avait  séjourné  dans  des  eaux  chaudes  ou 
ferrugineuses.  Vers  le  15  avril  nous  avons  Tarrivee  Ue  la  sar- 
0^  d*été  ;  elle  temble  ne  mter  que  jusqu'en  mai  ;  quelques 
sujets  eouventv  Je  oroie,  éant  netre  peye.  Si  les  vente  d«  oord* 
est  sont  violents,  nous  voyons  aussi  en  avril  arriver  les  eige- 
gnes  (la  blanche  et  la  grise)  ;  elles  disparaissent  ordinaire- 
ment vers  la  mi-mai.  Il  en  est  de  même  de  l'oie  sauvage  et 
du  cygne.  J'ai  vu  des  cygnes  jusqu'au  42  de  mai  :  ils  n'arri- 
ViDlgadia  qu'en  janvier,  si  le  theimoiiiètieeet  desoeiida  A  48* 
aa-deiaou8  de  léro.  Les  veats  d*est  amèneot  en  général  le 
gibier  ainsi  qu'eue  forte  gelée. 

Que  dirai-je  maintenant  de  vos  pérégrinations,  oiseaux  qui 
réjouissez  ma  vue,  ou  bien  qui  me  faites  en  passant  rêver  de 
mon  pèlerinage  ?  Où  allez-vous  ?  quelle  est  votre  itinéraire 
probable?  LUnslinel  dont  veus  èles  doués  ne  dépasse  guère 
la  meenre  de  votre  ealooMe  :  partoolet  tonjonn  vons  eberebei 
•  de  la  novrriture  ;  vous  aimez  l'abri,  le  repos.  Quand  donc  lea 
lacs  des  contrées  solitaires  qui  vous  ont  vu  naître  sont  gelés, 
quand  les  glaces  couvrent  les  golfes  ou  vous  preniez  votre 
subsistance,  vous  descendez  vers  des  régions  plus  tempérées, 
et  si  les  vents  d'est  vous  rencontrent  en  cbemio,  vous  vous 
laisses  porter  vers  le  mer  du  Nord.  Eu  fuyani  ainsi  lea  grande 
froids,  vous  vous  trouvez  réunis  en  octobre  soit  dans  le  Zny» 
derzée,  soit  sur  les  côtes  de  Picardie.  Plus  l'hiver  est  long  et 
continu,  plus  vous  descendez  vers  le  sud,  et  vous  faites  re- 
tour dès  que  le  dé^^el  vous  a  apporté  l'odeur  des  marais  où 
vous  trouverez  de  la  nourriture.  C'est  ainsi  que,  Ue  proebe  en 
proehe,  vont  ranonles  vers  le  nord ,  eherebant  de  la  nourri- 
tore  et  In  rapoa.  Telle  est  votre  destinée ,  qpand  nn  plnnb 
meurtrier  n^a  pas  brisé  voa  aileal 

Le  Haïquis  n*AraiiBAiiz. 


OSTRÉOCULTURE. 


La  productian  de  rhuUre ,  la  multiplicalion  de  cet  excellent  mol- 
lusque est  d'une  importance  qui  s'est  coMidérablement  cucrue  depuis 
ntabtitsement  du  chemin  de  fer,  Ndtrt  département  eif  îm.dé  eettx 
auxauets  Chuître  a  été  prodiguée,  et  qui  en  ont  tiré  fe  ptnx  grand 
pro^t.  Toutefois  des  bancs  se  sont  épuisés,  et  le  Gouvernement  cherche 
à  f^ptupUr  MM  9ÔUi.  if.  CoUe,  U  gnmd  piideuUtmr,  a  fait  pluneurà 
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-  «  - 

voyage»  dans  ce  butf  et  nous  espérms  que^  dans  un  avenir  procAa^ii, 
tMtréœuUurt  sera  chsx.  nous  en  pleine  activUi,  Dès  1860,  4f.  Coitt 
«ni  à^CktrtKmrgf  tt  H  vistta  diverses  parliet'dm  Nlforof, 
réponéfe  aux  inteniUms  de  l'Administralion  supérieure.  Le  Phare  de 
k  Hanche  annonça  ton  arrivée  à  Cherbourg ,  et  donna  tme  haute  idée 
dm  fisultaiê  possibles  de  sa  mission ,  au  point  de  vue  des  bénéfices 
mmmiamm,  dant  faHUU  fut  «ont  kd  empnmÊom  < 

Nous  apprenons  que  M.  Coste  est  arrivé  a  Cherbourg  pour 
continuer,  sur  nos  côtes,  ses  savantes  expériences. 

M.  Coste,  à  la  disposition  duquel  le  Gouvernement  a  mis  le  ' 
nptnr  le  Chômait ^  coanaaiKlé  par  M.  Leroy,  capitaine  de  frd- 
gala,  va  pavnnivie  aaa  éladaa  de  piacicuttufe  aur  lea  eOlea  laa 
plos  coDDuaa,  pour  eetle  aorte  d'ioduattie,  de TEoaaaa  et  de 

Jt  Hollande. 

Ou  nous  assure  qu'à  son  retour,  le  savant  membre  de  lins- 
litul  s'occupera  de  la  solution  de  la  question  très-controversée 
de  la  coupe  d*été  des  varectis.  question  si  importante  pour 
riaduatrie  et  pour  la  claaae  pauvre  de  la  population  de  notre 
littaïal. 

Une  minutieuse  investigation  des  bancs  d'huitres  qui  peu- 
veot  exister  dans  les  nombreuses  baies  de  notre  cap,  et  des 
gisements  qui  seraient  susceptibles  d'être  fructueusement 
eeeemencés,  terminera  cette  campagne  ;  et  à  ce  propos,  nous 
wniaaa  avee  «bonbenr  aoua  lea  yeux  de  nea  leeteura,  en  le 
laaaoMiandaot  à  leur  attention,  le  remarquable  rapport  fait 
au  Conseil  général  des  Côtes- du-Nord,  dans  aa  dernièva  aet» 
8io&«  et  ie  vote  qui  en  a  été  la  conséquence. 

ùttriocuUwe.—L%  Conseil  général  entend  avec  infiniment 
dlMéfèt  la  eommunieetioo  aoiTante  qui  lui  eat  Aite  par  la 

comm  ssion  des  objets  divers: 

•  Monsieur  le  Préfet,  la  présence  de  M.  Coste,  le  travail  que 

•  me  donne  l'arrivée  prochaine  de  M.  l'inspecteur  en  chef  Le 

■  Franc,  et  l'achat  des  terreins  nécessaires  ô  l'établissement 

■  sur  le  littoral  des  postes  électro-sémapboriques ,  m'ont 

•  aapèelié,  jusqu'ioi  de  vouaTenattre  la  noie  oub  voua 

•  m'afas  UM  rhonnenr  de  me  demander,  à  bord  du  Cftomoir, 

•  BUT  la  aitoatiou  du  repeuplement  d'bultres  de  Saint-firieuc. 

•  En  vous  adressant ,  sous  ce  pli ,  ces  renseignements, 

■  j'éprouve  le  besoin  de  vous  témoigner  ma  vive  gratitude 

•  pour  le  bienveillant  appui  que  vous  m'avez  accordé,  et  qui  a 

•  puiaaamment  opntribué  à  fSaire  réuaair  Tosuvre  dont  il  s'agit. 

•  J*ai  la  eonvietlou  que  ce  ne  aera  paa  la  eeulA  dont  M.  Ceala 
Boi  doterons  le  pays,  si.  comme  Je  Teapère,  ce  savant 

•  obtient  l'assentimenl  de  l'Empereur  pour  la  création  de 
«  deux  nouvelles  industries,  très- profitables  à  la  marine,  et  à 

•  l'agriculture,  projet  encore  secret. 

9  ié  oMtaiifMire  de  l'Huoripêion  marUim,  V.  Lsvkaihb.  » 
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•  Sur  la  proposition  et  la  direction  de  M.  Cost»,  mÊnâm  de 
rinstitut,  grâce  à  la  sollicitude  de  S.  M.  l'Empereur,  au  con- 
cours de  i'Adminislrotion  de  la  marine  et  de  la  station  navale, 
notre  litoral  est  acluellemenl  doté  d'une  nouvelle  industrie 
qui,  nonsaii  avons It  certitude,  sera,  dans  un  avenir  prochain, 
une  immente  sonree  de  richesse  poar  tes  populallem  el  poar 
le  recrutement  du  personnel  de  la  flotte. 

Ce  repeuplement  se  compose  de  dix  zones,  de  cinq  bancs 
et  d'un  parc  d'acclimatation,  qui  sont  dans  l'état  le  plus 
prosDëre. 

•  Nous  en  avons  acquis  la  preuve  par  nous-méme,  le  6  dn 
présent  mois,  dans  l'exploration  i  laquelle  nous  avons  assisté 
à  bord  du  CHamoiê,  avee  M.  Coste,  ses  collaborateurs  et 
plusieurs  autres  personnes,  en  nous  rendant  sur  la  pins  an- 
cienne huitrière  et  sur  la  plus  récente. 

"  Ces  deux  points  de  comparaison  nous  ont  prouvé  jusqu'à 
révidence  que  l'œuvre  de  l'inventeur  ne  laisse  rien  â  désirer, 
puisqu'elle  dépasse  tontes  les  espérances. 

Il  est  positif  aujourd'hui,  qu'en  plaçant  la  quantité  VOQlue 
d*huitres-m^res.  de  coquilles  et  de  fascines  sur  d'anciens 
bancs  ou  sur  de  nouveaux,  convenablement  choisis  et  surveil- 
lés, on  obtiendra  les  résultats  que  nous  avons  trouvés,  car  la 
drague  jetée  près  du  navire  mouillé  sur  le  banc  de  Saint-Marc 
a  rapporté,  en  une senle fois,  plusde  8,000 bnltres  comestibles. 

"  D'un  autre  cété,  trois  fascines  prises  au  hasard  parmi  les 
300  qui  couvrent  la  zone  n°  10.  lesquelles  ont  été  immcrgri'îes 
en  juin  1859,  après  les  nombreux  chocs  qu'elles  ont  éprou- 
vés, tant  par  le  canol  qui  les  remorquait,  que  par  leur  em- 
barquement et  débarquement,  contenaient  encore  chacune 
plus  de  80,000  huîtres  de  3  a  5  centimètres  de  taille,  sans 
parler  de  Tégrenage  considérable  occasionné  par  les  tempêtes 
qui  se  sont  succédé  d'octobre  en  aortl. 

»  Il  est  peu  do  personnes  qui  n'aient  vu  ces  fascines  expo- 
sées sur  le  pont  du  Chamois,  ou  a  terre,  au  Porlrieux,  a  Biuic, 
et  qui  ue  les  aient  admirées. 

•  Ce  chiffre  de  90,000  holtres  par  fascine  est  incontes- 
table, puisqu'il  a  été  trouvé  perdes  équipages  différents,  sous 
le  contrôle  sévère  des  capitaines  du  Ckimoii,  du  Plmfier  el 
de  l'Eveil. 

-  Or,  nous  dit  M.  le  Commissaire  de  marine,  comme  \i\  dé- 
pense totale  est  de  2il  fr.  40  c.  pour  ladite  zone,  si  Ton  aiul- 
tiplie  les  300  fhsoines  par  80,0(10 ,  on  obtient  6  milliona 
'  d'huitres  qui,  h  80  fr.  le  mille  (il  se  vend  partout  de  85  ft 
29  fr  ),  font  180,000  fr.;  mais,  en  ne  portant  même  qn*è 
40,000  les  huîtres  de  chaque  fascine,  on  obtient  encore 
60,000  fr.  d'interèl  pour  un  capital  de  ii\  fr.  40  c,  bénéfice 
qu'aucune  industrie  ne  peut  donner;  el  c'est  le  moiudre  des 
avantages  que  l'on  puisse  retirer  de  TeMmée  IL  Geste. 
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•  Nous  lui  devons  donc  des  remerciraenls  pour  les  services 
qu'il  ne  i^esse  de  rendre  au  pays,  et  parUculieremeoi  à  ia  baie 
de  Saiut-fineuc. 

»  Votre  commissioa  est  heureuse»  Messiean,  de  s'associer  à 
ces  reaerolmeals,  et  elle  vous  prie  de  les  eiprimer  d'une 
«uière  loale  spéciale.  • 

Le  Conseil  s'associe  avec  empressement  à  la  proposition  de 
as  commission,  et  prie  M.. Geste  de  recevoir  ses  remerciments 
pour  le  zèle, persévérant  qu'il  a  apporté  dans  le  repeuplement 
de  nos  bancs  d'huitrês.  repeuplement  qui  est  un  véritable 
jneaDait  pour  notre  pays. 


JeAn-Francois  millet,  oe  Gbéviixc  (1). 


Le  département  de  la  Manche  où  sont  nés  beaucoup 
d'hommes  célèbres  dans  la  guerre,  dans  les  lettres  et  les 
sciences,  n'a  produit  qu'un  Irès-pelit  nombre  d'artistes.  Nous 
avoQS  beau  faire  appel  à  nos  souvenirs,  nous  n'apercevons 
<isns  le  passé  ni  peintres,  ni  musiciens,  ni  sculpteurs  vrai- 
neut  Illustres  dont  notre  presqu'île  ait  été  le  berceau. 

Cette  lacune  regrettable,  on  a  pu  et  dû  croire  qu*elle  était 
glorieusement  comblée,  du  moins  pour  la  sculpture,  le  jour 
où  l'art  màle  et  ardent  de  Levéel  a  fait  si  dignement  revivre 
le  puissant  fondateur  de  la  dynastie  napoléonienne.  Et»  dans 
le  domaine  de  la  peinture, -pour  refuser  désormais  à  notre 
pays  rhonneur  d*avoir  donné  le  Jour  à  Tun  des  plus  grands 
artistes  de  ce  temps,  il  faudrait  ne  rien  connaître  de  Tcauvre 
fi  originale  de  Jean-François  Millet. 

Millet  est  né  a  Gréville,  village  situé  aux  environs  de  Cher- 
bourg, à  rcxlrémité  de  celte  résioii  pittoresque  qu'on  appelle 
la  Hague.  Il  est  élève  de  Paul  Delaroche.  C'est  à  quoi  se  ré- 
itâf.  le  peu  que  nous  savons  de  la  personne  et  de  la  vie  de 
iobe  eompatriote.  Millet  est  pour  nous  un  artiste  éminent 


(1)  Il  n'est  pas  dans  nos  hatiiluHcs  de  consacrer  nos  pages  aux  vivants. 
Noua  craigoouê  ieaoupcon  de  parlialiie.  Touleroia  nous  o'avoos  pas  cru  pou- 
tMir  reAHcr  ^  M.  SlmAoïi  Loee  rimerlion  de  l'arUcle  qa*il  noua  a  envoyé 

sur  on  peintre  d'une  vaipur  incontestable,  sur  un  de  nos  compatrioles  dont 
la  railleur  A  bout  disait,  il  y  a  quelque  temps,  qu' «  il  marcbail  en  sabota 
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dont  nous  suivons  depuis  8e(H  on  huit  aos  les  travaux  aux 

expositions  publiques  avec  une  sympathie  passioenie ;  BonB 
n'avons  pas  l'avantage  dp  le  connaître  autrement. 

Si  le  peintre  de  Greviile  était  simplement  uu  habile  deasi- 
nateor  on  ini  henrem  coloriste,  l'Idée  do  noua  Miait  néae 

888  venue  de  soumettre  au  public  nos  impresalooc  pu  Vamne 
e  ce  maître,  tant  nous  nous  reconnaissons  incompétent  en  ce 
qui  concerne  la  partie  mntériellc  de  l'art  !  Mais,  évidem nient. 
Millet  est  avant  tout  un  philosophe,  un  penseur,  un  poète;  il 
est  ce  qu'on  peut  appeler  thomme  d'une  idée.  Cette  idée, 
grande  et  bienfaisante  entre  toutes,  eat  la  glorification  des 
hommes,  de  la  vie  et  do  travail  des  champs.  Comme  Winter- 
halter  est  le  peintre  ordinaire  des  têtes  eonroonées.  Millet 
s'est  constitué  le  peintre  ordinaire  des  gens  en  sabots.  Cet 
artiste,  plein  de  soin  et  de  conscience,  mais  âpre  à  la  besogne 
comme  ses  héros,  a  déjà  exposé  nombre  de  toiles  :  eh  bien  ! 
•  il  n'est  pas  un  seul  de  ces  tableaux  dont  les  personnages  ne 
soient  des  paysans  ou  des  paysannes,  dont  le  sqjet  ne  soit 
nne  scène  de  labeur  champêtre. 

Toutefois,  ce  qui  distingue  notre  compatriote,  c'est  moins 
encore  ce  choix  exclusif  de  certains  sujets  que  la  manière 
tout-à-fait  neuve  dont  il  a  coutume  de  les  concevoir  et  de  les 
traiter.  Avant  lui,  quand  un  peiutre  représentait  des  paysans, 
e*étail  presque  toujours  pour  provoquer  le  rire  ou  dv  moins 
le  sourire  et  avec  nne  intention  plus  ou  moins  facétieuse  : 
de  là  cette  prédilection  des  maîtres  flamands  et  en  général  de 
tous  les  peintres  de  genre  pour  les  repas  de  noce,  les  ker- 
messes, les  foires,  les  assemblées,  en  trois  mots,  comme  dit 
Rabelais,  pour  les  *•  saouleries,  beuveries  et  sauUeries  «  rus- 
tiques, milet,  le  premier,  a  changé  tout  cela.  Son  originalité 
est  d'avoir  appliqué  à  la  peinture  dite  de  genre  le  sériei»  de 
la  peinture  d'histoire.  Le  travail  est  la  vie,  Thonnenr,  la  no- 
blesse du  paysan  :  aussi  notre  compatriote  ne  représente-t-il 
que  des  paysans  et  des  paysannes  au  travail.  N'allez  pas 
croire,  au  reste,  qu'il  vise  à  les  tlalter,  du  moins  dans  la  pein- 
ture de  leur  personne  physique.;  an  contraire,  il  exagérerait 

Slutôt  le  rude  a8pe<5t  de  leurs  vêtements  et  de  leurs  formes, 
lais  comme  sous  les  vulgarités  d'enveloppes  souvent  gros-  ' 
sières  on  sent  vivre  des  âmes  vraiment  belles  et,  pour  ainsi 
dire,  plus  hautes  que  leur  destinée  !  Voyez-vous  ce  Semeur 
campé  dans  une  si  fière  et  si  superbe  attitude?  Il  ensemence 
son  champ  avec  la  furia  d'un  zouave  s'élançant  ù  l'assaut  de 
Malakoir  on  escaladant  les  hauteurs  de  Solfèrino.  De  qa^ 
geste  magnifique  il  lance  son  blé  dans  les  airs  t  11  MX  penfler 
au  grand  Condé  jetant  son  bâton  de  commandement  par*dea- 
sus  les  redoutes  de  Tcnnemi. 

Et  ces  pauvres  Glaneuses  ployées  en  deux  sous  les  rayons 
d'un  soleil  ardent,  elles  fouillent  la  terre  pour  lui  disputer  les 
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épis,  el  jwiiii'aax  gcalns  tombés,  «vat  «m  «rdapr  si  âpre  et 

d'Moe  main  que  la  misère  rend  si  fiévreusement  avide  !  Oo  di- 
lait  que  leurs  doigts  amaigris  et  terreux  en  doivent  être  broyés. 
.  Vous  qui  aimez  la  vraie  beauté,  c'est-à-dire  la  beauté  mo- 
itié, veae2  comempler  celle  Jeune  Paysanne  mmlroHl  à 
Mmîr#  à  ta  Mmt  !  EUe  eit  éd#alèe,  elle  est  aecovtrée  affreu- 
semeot,  elle  a  ipème  quelque  cJioae  de  cet  afiGaittement  idiol 
d*mie  créature  humaine  qui  aupporle  depuis  long-temps  le 
poids  d'une  abrutissante  pauvreté.  Mais  comme  la  bonté  naïve 
qui  respire  dans  tous  ses  traits  la  rend  intéressante,  et  quel 
bomme  de  cœur  ne  préférerait,  au  point  de  vue  de  Texpres- 
aiou,  cette  gauche  ftUe  des  champs  à  toutes  les  poupées  en 
fWhalas  de  0ias  ou  de  Duhuref 

Voici  une  Tondeuse  de  Moutons.  Une  brebis  garrottée  el 
déjà  à  moitié  dépouillée  de  sa  toison  est  renversée  par  terre 
sur  le  cOlé.  A  gauche  de  la  toile,  on  entrevoit  la  figure  ou 
plutôt  le  chapeau  à  larges  bords  d'un  vieux  paysan  agenouillé 
qui  jBomprioie  les  quatre  pieds  de  la  victinie.  Â  droite,  une 
jeuae  feriiière  courbée  sur  sa  tâche  et  aimée  d'un  ciseew 
achève  d'enlever  à  l'animal  son  riche  manteau  de  laine 
blanche.  Certes,  la  scène  est  vulgaire,  et  le  peintre  n'a  rien 
feit  pour  en  dissimuler  la  crudité.  £t  pourtant,  en  face  d'un 
tableau  dont  le  sujet  est  en  apparence  si  banal,  il  est  impossible 
do  s'arrêter  aaus  se  sentir  ému  par  cette  poésie  austère  du 
|nna  daof  ce>qu'tt  a  de  plus  humble,  soumetlaDt  é  ses  lois 
UMjiswie  fllle  el  un  vieillard. 

Que  dirons-nous  de  cette  Paysanne  faisant  manger  de  la 
bouillie  à  son  petit  étendu  sur  ses  genoux?  Elle  vient  de 
passer  sa  journée  aux  champs;  son  teint  hàlé,  cuivré,  racorni, 
ses  yeux  éteints  et  usés  rendent  sa  laideur  encore  plus  re- 
psBssinte;  oa  seot  surtout  ^'eUe  ploie  sous  la  latigue  phy- 
aifas  el  qu'elle  eu  est  oomme  abrutie.  Eh  bieni  11  suffit  de 
la  vue  d*un  affreux  marmot  au  teint  verdàlre  pour  animer 
d'un  souffle  de  tendresse  ces  lèvres  épaisses,  pour  illuminer 
d'un  éclair  de  bonheur  ce  regard  hébete  et  morne,  pour  dé- 
gager et  faire  cmerger  un  peu  Tàme  étouffée  sous  la  proslra- 
iieis  de  ce  corps.  Quel  poème  d'amour  makemel  <|iie  ce  tableaiu 
de  Millet  qui  rappelle,  par  la  simple  grandeur  de  la  coaceptiov 
et  de  Texécution,  par  la  profondeur  de  rexpressioa,  cer? 
taiues  vierges  de  Raphaël  ! 

Mais  l'œuvre  la  plus  caractéristique,  la  plus  originale  peut- 
être  de  Millet,  lui  a  été  inspirée  par  la  phrase  suivante  de  la 
MWa  :  •  La  mére  de  Tobia  sortait  avec  empreasemeut  toas 
•Mis  jMrs  de  sa  maisem  regardant  de  tous  côtes  et  allant  dans 
tous  les  chemins  par  lesquels  elle  espérait  qu'il  pourrait  re- 
venir, pour  tâcher  de  le  découvrir  de  loin  à  son  retour.  » 
Voilà  la  donnée;  voici  maintenant  comment  Millet  s'y  est  pris 
pour  Tioterprôter. 
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Une  pauvre  vieille  femme  dont  le  corps  semble  tordu  sous 
Tangoisse  aussi  bien  que  sous  le  poids  du  travail  et  des 
aunées,  vient  de  se  tramer  non  loin  de  sa  chaumine,  à  1  une 
des  extrémilés  d'une  longue  av^ve;  et  là.  penchée,  la  main 
droite  ouverte,  posée  en  visière  contre  sip  firent  comme  pour 
ramasser  toute  la  force  d'une  vue  affaiblie,  elle  interroge  avee 
•  anxiété  les  profondeurs  de  l'horizon  pour  voir  si  elle  n'aper- 
cevra point  le  fils  qu'elle  attend.  Sur  le  seuil  de  l'humble 
réduit,  un  vieillard  aveugle  et  caduc  tàte  du  pied  les  marches 
de  pierre  par  où  il  va  descendre  en  appuyant  son  dos  contre 
le  mur,  pendant  qu'un  chat  qui  était  couché  près  de  la  porto 
se  détire  ovec  un  bâillement  d'ennui.  Ces  deux  vieillards  sont 
le  père  et  la  mère  de  Tobie.  Par  un  anachronisme  dont  nous 
lui  savons  gré  comme  d'un  trait  de  génie.  Millet  nous  les 
montre  .  sous  le  costume  que  Ton  porte  aujourd'hui  dans  nos 
campagnes:  11  eat  difficile,  on  en  conviendra,  d*user  de  moyens 
plus  simples,  et  pourtant  rimpression  que  Ton  reçoit  de  cette 
toile  est  poignante.  Aucune  expression  ne  saurait  rendre  la 
navrante  tristesse  de  cette  scène  morne  et  déso^ée.  Quel 
tableau  !  L'amour  tendre  et  dévoué  d'un  père  et  d'une  mère 
pour  leur  entent,  vainqueur  de  Télolgnement,  d*nne  longue 
absence,  de  la  vieillesse,  des  infirmités  et  de  la  pauvreté  f 
Malheur  à  l'homme  qui,  devant  un  tel  spectacle,  ne  sentirait 
pas  les  sanglots  lui  monter  à  la  gorge  et  les  larmes  lui  venir 
aux  yeux.  Quant  à  nous,  nous  dirons  à  Millet:  Courage, 
maitrâ  !  Ce  que  vous  avez  fait  là.est  profondément  humain, 
aimple  et  sublime,  naïf  et  grand.  C'est  vraiment  digne  de  la 
Bible  et  beau  comme  Homère.  « 

Nous  l'avons  déclaré  en  commençant  cette  étude.  Si  Millet 
n'avait  que  du  métier  et  du  faire,  ou  s'il  appartenait  à  l'école 
de  l'art  pour  l'art,  eùl-il  d'ailleurs  un  talent  d'exécution  du 
premier  ordre,  nous  ne  nous  serions  pas  occupé  de  lui.  Mais 
notre  compatriote  parait  s'ètra  donné  une  mission  qu*!!  rem- 
plit avec  une  remarquable  constance,  et  dont  il  faut  lui  savoir 
un  gré  infini,  surtout  de  notre  temps  :  c'est  de  faire  ressortir 
et,  en  quelque  sorte,  d'illustrer  par  la  magie  de  son  pinceau 
la  beauté  morale  des  races  rustiques,  du  travail  agricole  et  de 
la  vie  des  champs.  Par  là,  je  peintre  de  Grèvllle  est  plus  et 
mieux  qu'un  artiste  bien  doué  ;  il  est  un  penseur  éminent,  il 
est  un  homme  de  cœur,  i!  est  un  grand  homme.  Par  là,  il  se 
montre  le  digne  enfant  d'un  déparlement  où  l'heurense  pré- 
dominance de  l'agriculture  et  des  mœurs  chrétiennes  n'a  pas 
cessé  d'entretenir  une  populaHon  saine,  vigoureuse  et  capable 
de  toutes  les  fortes  vertus.  Par  là,  aussi,  il  noua  a  semblé 
digne  d*étra  signalé  à  l'attention  sympathique  de  aea  conel* 

siméon  Logb. 
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Tiiile  à  I.  Mpm. 

Le  8  septembre  1860,  pendant  la  session  du  Congrès  scien- 
tifique de  France  à  Cherbourg ,  plusieurs  membres  de  ce 
Congrès  ûreut  une  excursion  au  Rozel;  Tun  d'eux,  M.  Léon 
ét  la  Sieotière  •  Pai  cbaigé  de  la  décrira.  Voiei  la  relation 
41*11  en  rédigea  : 

"  A  Marlinvasl ,  première  sialion  de  la  journée,  nous  nous 
sommes  arrêtes  trop  peu  de  temps.  Pendant  que  nos  collègues, 
en  grand  nombre .  parcouraient  lentement  et  examinaient 
avee  attention  tous  les  détaila  de  cette  magnifi<|ue  exploita- 
tian  agricole.  Tune  des  plus  importantes  de  France,  et  aussi 
l*nne  de  celles  qui,  depuis  35  ans  déjà,  ont  rendu  le  plus  de 
services  à  l'agriculture  en  accueillant  et  en  propageant  autour 
d'elle  les  nouvelles  meihoUcs ,  les  nouveaux  instruments  et 
Ions  les  genrea  de  progrès ,  nous  traveraiona  A  la  hftie  et  en 
retournant  souvent  la  tète,  sous  la  direction  active  et  intelli- 
gente de  notre  excellent  collègue  M.  Besnou,  ces  beaux  lieux 
dignes  d'un  plus  long  séjour.  Arbres  séculaires,  majestueuses 
allées,  cultures  et  instruments  de  toute  sorte,  superbes  ani- 
mm  de  toutes  espèces  et  de  toutes  provenances,  nous«ue 
deoaooa  A  chaque  dioae  qalin  rapide  coup  d'csil.  Noua  noua 
arrêtons  devant  Tèglise,  romane  en  partie,  en  partie  de  tran- 
sition, avec  portail  plus  moderne,  et  chapelle  romane  récem- 
ment ajoutée.  iNous  faisons  une  courte  visile  au  château  bâti 
par  fierthole  du  Moncel  en  1581  ,  et  restauré  daus  ces  der- 
mAies  années,  noble  demeure  d'une  noble  ramille,  où  se  per- 
pétaent  les  traditions  généreuses  et  tous  les  genres  d'illustra- 
tion. Nous  saluons  son  vénérable  chef,  le  général  du  Moncel, 
le  restaurateur  de  ce  domaine  et  le  bienfaiteur  de  la  contrée. 
Nous  adressons  un  regard  à  une  vieille  tour  pittoresquement 
aaiflée  de  lierre,  débris  de  Tancien  château,  un  signe  d*adieu 
é  Boa  eoUègnea»  et  nops  partons  Joyeusement^pour  Lea  Pléux, 
ai  Bombie  d*nne  vingtaine. 

•  La  roule  circule,  fraîche  et  agréable,  entre  des  allées 
d'arbres,  des  haies  touffues  et  des  cultures  remarquables,  no- 
tamment de  plantes  sarclées ,  entre  lesquelles  apparaissent 
SDBore  quelques  lambeanx  de  landes,  veatigea  de  l'ancien  état 
do  pays  et  témoignage  des  Immenses  progrès  qn*y  a  faits  Ta- 
gricQUure. 

•  Le  château  de  Virandeville  et  celui  de  Solteville  se  cachent 
an  milieu  de  futaies  de  chênes  et  de  hêtres,  qui  rappeiienl  la 
iMiagne.  Le  temps  nous  manque  pour  les  visiter. 


-  A  Benoistville,  église  intéressante  :  tour  moderne,  contre- 
forts anciens  ;  autour  du  chœur,  fenêtres  ogivales  allongées 
du  XV'  siècle  ;  au  portail ,  belle  arcade  ogivale  encadrant  uo 
arc  surbaissé,  entre  deux  laDoetles  ou  meurtrières  excessive- 
meot  hautes  et  étroites. 

»  Les  Pieux  nous  apparaissent  sur  une  hauteur,  el  la  mer  à 
'  gauche  par  une  déchirure  de  la  côte. 

L'église  , des  Pieux  esl  de  toutes  les  époques  et  de  tous  les 
Styles.  Au-dessous  des  ogives  du  transept,  .quelques  débris 
^*opiu  spicatm»;  daiia  dM  constmclions  -plus  aiodemea,  des 
chevrons  ornés  de  zigziags  qui  durent  décorer  des  fenêtres  ou 
des  portes  romanes  ;  porte  latérale  surmontée  d'une  accolade 
ou  plutôt  d'une  sorte  de  plate-bande  à  angles  droits ,  avec  un 
petit  ornement  à  la  partie  supérieure  ;  tour  ou  se  mêlent  des 
eolonoettes  évidemment  romanes  «t  des  eonstrnctioi»  d« 
temps  de  Louis  XIII  ou  de  Henri  HT,  recoonaissables  à  la 
façon  dont  les  blocs  sont  entaiUéa  ou  évidéa  sur  le  bord  de 
leur  face  principale. 

Nous  descendîmes  au  Rozel  par  un  chemin  profondément 
creusé  dans  d'anciennes  dunes  devenues  des  landes,  ei  tour  i 
tour  nwfies  par  les  bruyères  ou  deiéea  par  les  ajoaes. 

»  Un  mur  à  contreforts,  fui  jadis  était  crénelé  et  suppor- 
tait un  chemin  de  ronde,  conduit  à  la  porte  d'entrée  du  chà« 
teau,  dont  rarchivolte  et  la  voùie  sont  romanes,  et  dateraient, 
je  crois  du  xiu^  siècle,  si  l'usage  de  ces  voûtes,  souvent  sur- 
baissées aii*des8aa  des  portes ,  ne  s'était  conservé  dam  les 
siècles  sulvasia.  La  tour  de  Thorloge  est  à  oètè.  Une  troi- 
sième tour,  mutilée  (1),  est  à  Pangle  do  jardin,  qui  est  très* 
vaste  et  cultivé  avec  beaucoup  de  soin ,  malgré  l'influence 
fâcheuse  des  vents  de  mer. 

•  A  riotérieur  de  la  cour,  on  voit  enchàaaéea  dans  le  mur 
des  colomiettea  rondes,  è  base  et  chapilean  plate,  supportant 
de  larges areades,  les  unes  romance,  rentre  règrtièaBMont 
ogivale. 

»  Le  château,  tout  moderne,  n'ofire,  &  l'extérieur,  rien  de 

remarquable. 

»  Dire  l'accueil  si  plein  de  grâce  délicate  et  d'aflécliieQae 
cordialité  qui  nous  y  attendait,  aérait  tmpoaalble.  M.  Bignon 

du  Rozel,  qui  avait  voulu  venir  au-devani  de  nous  à  une  cer- 
taine distance,  et  son  fils,  qui  nous  accompaf^nait ,  nous  ont 
fait  les  honneurs  d'une  manière  qu'il  serait  égaiemeot  difticUe 
de  rendre  et  d'oublier. 

* 

(1)  Une  curlPDsc  noie,  que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  le  vicomte 
de  Cussy,  nous  f<iil  counallre  que  la  dei«iruciiuu  de  celle  tour  dvail  élé  or* 
donnée  par  le  fameui  proconsul  Lectrpentier ,  et  comméocée  cous  s«t  yeui 
mémen.  La  vue'^de  ces  tours  altiéres  srandalisait  son  patriotisme.  Heurf^ase- 
meol  qu'on  s'arrêta  dés  qu'il  eut  le  dos  tourné.  (iVoleda  M,  de  la  Sicotién.) 
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•  Leur  famille ,  doublement  célèbre  dans  l'histoire  de  la 
roagistratare  et  dans  celle  des  sciences,  possède  le  Rozel  de- 
puis la  ûn  du  xvii*'  siècle  (1). 

«  Il  serait  difficile  de  rencontrer,  dans  ce  siècle  ou  les  re- 
Uques  et  les  sooveDira  de  famille  se  dispersent  à  tous  les  vents, 
une  collection  plus  précieuse  et  plus  pieusement  conservée  de 
portraits,  de  livres,  d'objets  d'art  toute  sorte,  amassés  et 
transmis  par  plusieurs  générations  successives  d'hommes  émi- 
aeols  comme  magistrats,  comme  savants  et  comme  citoyens. 

•  Je  ne  sais  rien  de  plus  touchant  que  ces  images  qui  rap- 
pellent tant  de  souvenirs  et  imposent  tant  de  devoirs  :  témoins 
de  la  vertu  des  ancêtres  et  gardiennes  de  celle  des  enflants. 

•  Voici,  par  exemple,  l'inscription  que  j'ai  lue  snrun  de 
ces  portraits  :  -  Je  dunne  à  mon  (ils,  avocat  jîénéral,  le  por- 
■  trait  de  M.  Bignon,  avocat  général,  alin  que,  rayant  sous 
•  les  ywi,  ce  grand  homme  lui  serve  d'exemple.  «  (Bwtrait 
iê  têstammU  d$  M.  le  priHdmt  de  Lamoigtwn.J 

•  Il  y  a  là  particulièrement  une  collection  de  miniatures,  la 
plupart  sur  émail,  du  plus  haut  itUérél  pour  l'histoire  de  l'art. 

•  l*uis  viennent  de  jolies  copies  sur  porcelaines  de  quelques 
bonnes  toiles  de  l'école  française,  et  notamment  de  la  Cruche 
mié$  de  Greuze,  une  autre  de  1»  Be^fÊâmue;  un  curieux  per- 
mit du  duc  de  Joyeuse,  celui  que  Voltaire  a  earactérisé  dans 
cas  vers  restés  célèbres  : 

Vicieux,  pénitoit,  courtisan,  solitaire. 
Il  prit,  quitta,  reprit  la  coirame  et  la  liaire. 

El  une  foule  d'aulres  peintures  dont  la  nomenclature  seule 
serait  trop  longue,  et  qu'à  peine  avons-nous  eu  le  temps  d'en- 
trevoir. 

-  La  bibliolbèque  est  des  plus  riches,  dos  plus  précieuses. 

Elle  renferme  non  seulement  des  ouvrages  rares,  intéressants, 
notamment  sur  l'histoire  de  Normandie,  mais  des  exemplaires 
de  choix ,  des  reliures  superbes.  Que  ce  mol  de  reliures  ne 
scandalise  ici  personne  :  les  reliures  sont  la  parure  des  livres, 
sonna  les  cadres^sont  rornemeot  des  tableaux. 

•  le  cite  au  hasard  las  titres  de  quelquesmos  des  livres 


(I)  Plwiears  ramilles  nobles  anglo^normandes,  entre  antres  celles  de  Ber- 
lisod,  de  Rozel,  de  Barneville  et  de  Utavoisln,  ont  possédé  le  Rotel.  C'eal 
14  que  rbiiloire  généalogique  de  la  maiion  do  Russcll  a  placé  le  berceau  de 
b  iioiUle  do  dae  «ctiiel  de  Bedforl.  '     (C.  de  GerviUe,) 

Wê  Itse ,  te  Boiel  tppirienan  anv  Hennot .  et  c'est  par  le  tiMirlage  de 

nCritiére  de  CeUc  tiKiiMin  avi-c  Ji^rAinc-Fi<^>l(^ric  Bignon  .  cooseiller  d'filâl, 
MÎHoihécaire  du  Roi,  avocat  géaéial  au  parleraeol  de  Faris,  si  célèbre  |Mr 
M  piété,  M  TertQ.  rèteiulae  et  le  préeoelté  de  son  saToir  (il  publiait  i  10  ani 

Si  Chorofjraphie  de  la  T$m  Sointe  !  ) .  qu'il  yLioii  rlans  I,i  vir>h\<-  TaniilTe 
VU  le  poifède  encore.  {A'ote  ûê  M.  U  vicomte  Ue  Cussy.) 
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qui  m'ont  le  plus  frappé  :  Plantes  du  Roi,  1773,  3  vol.  in-f», 
marocain  roii^o  ,  exemplaire  donne  par  le  Roi  a  M.  Bipnun  ; 
Herbier  du  Danemark.  6  vol.  pelit  in-l"",  avec  deux  volumes 
de  suites  maneserilee  d*nne  edmireble  exéculioD  è  la  geoacbe. 

•  Dans  un  autre  genre,  quelques-uns  de  nos  coUègues  re- 
marquaient un  petit  volume,  qui  n*esl  peut-être  pas  une  ra- 
reté, public  û  Paris,  en  17-27,  in-8®,  intitulé  Système  d'un 
Médecin  anglais,  et  développant  celte  théorie ,  qui  ne  serait 
pas  une  nouveauté,  que  le  sang  renferme  des  msecles,  et  que 
ces  Insectes  sont  Is  cause  de  diverses  maladies. 

Citons  encore  deux  autographes,  deux  seulement. 
"  Le  premier  est  une  lettre  (inédite?  je  ne  sais)  de  saint 
François  de  Sales,  dans  laquelle  respire  bien ,  ce  me  semble, 
toute  la  grâce  de  son  cœur  et  de  son  style. 

•  Le  second  autographe  est  signé  de  noms  moins  illustres, 
mais  il  rappelle  un  souvenir  bien  honorable  et  bien  touchant 
pour  M.  Biguon.  Ce  sont  les  adieux  des  officiers  du  trois- 
mâts  anglais  the  Rose  of  Sharon,  de  800  tonneaux  et  de  27 
hommes  d'équipage ,  qui  fil  naufntge  sur  celle  côte  dange- 
reuse au  mois  d'avril  1858.  M.  Biguon  du  Bozel  recueillit  et 
garda  chez  lui  pendant  plusieurs  jours  ces  malheureux,  et  leur 
prodigua  les  soins  les  plus  empressés,  ce  qui  lui  a  mérité  les 
remerciments  de  leur  gouvernement;  mais 'celle  expression 
spontanée  et  naïve  de  leurs  senliments,  de  leur  reconnais- 
sance a  bien  son  prix  pour  un  cœur  comme  le  sien.  De  pareils 
traits  feront  plus  pour  ralliance  si  désirable  des  deux  peuples 
que  certains  traités. 

•  J'aurais  encore  à  signaler,  parmi  d'autres  objets  précieux, 
un  reliquaire  de  Jérusalem,  en  bois  de  rose  et  nacre,  qui  ren- 
ferme, dans  des  médaillons  égaux  en  nombre  aux  stations  du 
Sauveur,  un  peu  de  terre  prise  à  ctiacun  des  lieux  qu'il  arrosa 
de  sa  sueur  et  de  son  sang. 

•  Hais  vous  me  permettrez  d'insister  sur  un  dernier  objet 
qui,  parmi  tant  d'autres  remarquables,  m*a,  je  ravone,  parti* 
culièremenl  frappé. 

•  C't'st  une  tabatière  donnée  par  Marie-Antoinelle  à  l'un 
des  ancêtres  de  M.  Bignon  du  Bozel,  et  ce  bijou,  indépendam- 
ment de  ce  soiivenir,  est  bien  digne  de  la  main  qui  Tavait 
donné,  de  la  main  de  celle  qui  fut  la  (liTus  belle  des  reines 
avant  d'en  être  la  plus  malheureuse. 

•  Cette  tabatière,  de  forme  ovale,  est  en  or,  nacre  et  mala- 
chite. Sur  des  émaux  fond  bleu  se  jouent  des  amours  ravis- 
sants ,  ces  amours  qui  devaient  eux-mêmes ,  comme  le  disait 
Loùis  XVllI  dans  des  vers  qu'on  n'a  point  oubliés,  venir  aux 
pieds  de  leur  souveraine.  Dessus  est  un  camée  reproduisant 
les  traits  Oers  et  charmants  de  la  reine;  dessous,  une  tresse 
de  ses  cheveux. 

•  Le  nom  du  Marie-Antoinelle  est  un  de  ceux  devant  les- 


-91  - 

quels  on  s'arrête  avec  émolion  et  respect  ;  et  si  quelques  sou- 
venirs de  famille  viennent  pour  celui  qui  le  prononce  se  niôler 
au  souvenir  de  ses  maltieurs ,  vous  comprenez  qu'il  insiste 
davantage  et  qu'il  saisisse  roccasion  de  protester  du  motos 
eoatre  ces  haines  barbares  qui»  si  elles  eussent  eu  le  droit  de 
poursuivre  la  reine  de  France,  auraient  dû  s'arrêter  devant  la 
veuve  Capet,  contre  ces  outrages,  pires  que  la  mort  môme, 
qui  la  poursuivirent  vivante,  et  qui  n'ont  pas  toujours  épargné 
sa  mémoire. 

•  J*ai  va  un  de  nos  collègnes  essuyer  une  larme  ftartive  à  la 
vue  de  cette  relique,  de  ces  cheveux  qui  furent  long-temps  la 

plus  belle  couronne  de  ce  front  couronné  d'un  diadème. 

•  Ils  sont  blonds  ,  non  pas  d'un  blond  roux,  comme  l'ont 
prétendu  ses  ennemis,  ui  d'un  blond  cendré  comme  l'ont  dit 
eertains  flatteurs,  mais  d*un  blond  ehâtain,  doux  et  charmant. 
Cest  plus  tard  et  dans  les  angoisses  de  cette  mortelle  nuit 
qui  précéda  le  supplice  de  Louis  XVI,  qu'ils  blanchirent  sou- 
dainement, «  traces  précoces  d'une  vieillesse  qu'elle  ne  devait 
»  pas  atteindre.  • 

•  L'église  est  à  peu  de  distance  jdu  château.  A  l'extérieur, 
traces  d'opvf  spicatim  ;  ouvertures  du  xv«  siècle  ;  clocher  en  ' 
itampanille.  A  rintérieur ,  accolée  au  flanc  méridional,  jolie 
chapelle  récemment  ajoutée  par  M.  Bignon  du  Rozel,  éclairée 
par  trois  verrières  de  la  fabrique  de  M.  Lusson,  du  Mans. 

■  Sur  l'une ,  le  Christ  debout,  tenant  de  la  main  gauche  le 
livre  de  vie  et  Jbéoissant  de  la  malii  droite  ;  au-dessous  la 
barque  en  péril  et  les  disciples  invoquant  le  secours  du  maitret 
qui  va  apaiser  les  flots  en  courroux.  Est-ce  une  allusion  aux 
dangers  que  courent  les  marins  sur  cette  c6te  féconde  en 
naufrages  ? 

•  Au-dessus  de  la  porte  extérieure,  saint  Jérôme  dans  le 
désert,  ayant  près  de  lui  son  lion  traditionnel  (1). 

•  En  face  de  l'autel ,  sur  lequel  se  trouve  une  statue  de  la 

Vierge  éclairée  d'en  haut,  la  reine  des  anges,  tenant  l'enfant 
Jésus  dans  ses  bras,  et,  au-dessous,  la  salutation  angélique. 

-  Ces  vitraux  sont  des  meilleurs  qui  soient  sortis  des  ateliers 
de  M.  Lusson. 

•  On  remarque  encore  dans  eette  église  trois  tableaux 
d'assez  grande  dimension ,  donnés  à  l'église  du  Rozel ,  au 

commencement  de  ce  siècle,  par  M.  Le  Chanteur,  dont  le  Ûls, 
M.  L.  de  Pontaumont,  est  si  connu  par  ses  travaux  archéolo- 
giques. Ces  tableaux,  venus  d'Anvers,  et  peints  avec  toute  la 


f1)  Auprès  de  saint  Jérôme,  dont  le  nom  est  devetia  patronymique  dans 
il  bmille  de  Bignon,  depuis  l'illustre  avocat  général,  on  voit  les  armrs  de 
celte  maison,  qui  sont  d'azur  h  la  croix  de  calvaire  d'argent,  cantonnée  dd 
qOAUe  flAïamei  de  uiéme    accolée  d'ua  cep  de  vigoe  terraMé  de  ainople. 


fougue  et  le  fracas  de  couleurs  de  l'école  Oamaude,  repré- 
sentent VàiùtaUm  âu  Ma§a ,  le  Mariffre  â9  iaM  lÂMm, 

patron  de  Gand ,  et  le  Repos  d'fférode,  avec  la  présentation 
de  la  lôle  de  saint  Jean-Bapliste.  Il  parait  même  que  le  Mar- 
tyre  de  saint  Liévin  serait  la  copie  d'un  beau  tableau  de 
Rubens  qui  se  trouve  au  musée  de  Bruxelles.  Malheureuse- 
meut,  ils  out  beaucoup  souffert  de  rbuioidité. 

•  Dans  le  cimetière  on  nons  montra  le  tomlwaa  en  granit 
d*Armand-Jér6me  Bignon  (I),  le  père  du  châtelain  actuel.  Il 
était  Vami  des  pauvres,  comme  dit  avec  raison  son  épitapbe  ; 
c'est  du  reste  un  titre  héréditaire  dans  sa  famille.  On  nous 
signala  aussi  la  découverte  dans  ce  cimetière  de  sépultures 
pratiquées  dans-vn  blocage  de  maçonnerie. 

'  »  Pendant  qu'une  partie  de  notre  petite  troupe  visite  en  dé- 
tail l'église  du  Rozel  ou  parcourt  les  jardins  du  château,  les 
botanistes  ont  déjà  gagné  les  dunes,  et  courbés  sur  notre 
terre,  sont  loin  de  raliilude  vantée  parOvide  comme  l  allribut 
de  rbumauité.  Ils  se  livrent  avec  uue  ardeur  infatigal^le  a  la 
recherche  de  quelques  plantes  rares  dont  la  présence  leur  a 
été  signalée  sur  la  côte.  M.  Besnou  est  natur^tdlement  à  lenr 
tète.  Ils  reviennent  au  bout  de  deux  heures.  Ils  ont  trouvé  la 
Mathtola  semiata,  avec  ses  petites  fleurs  violettes  qui  rap- 
pellent quelque  peu  celles  de  la  giroflée  de  Mahon,  le.Ér/ûU- 
cium  fllavum  aux  fleui-s  d'un  Jaune  d'or  magnifique ,  que 
aais-je  encore?  Ils  sont  riches,  ils  sont  heureux  de  leor| 
conquêtes,  et  ceux  mêmes  qol  n'ont  pas  partagé  leva  fa- 
tigues partagent  leur  joie. 

•  L'heure  du  départ  est  venue.  Nous  quittons  à  regret  nos 
hôtes  et  cette  demeure  si  digue  d'eux  comme  ils  sont  dignes 
d'elle. 

•  Btt  repassant  aux  Pieux,  nous  visitâmes  les  gisements  dn 
kaolin  qui  sert  à  la  confection  de  la  porcelaine  de  Bayeux, 
cette  porcelaine  célèbre  dans  toute  la  France  par  sa  dureté  et 
sa  résistance  au  feu.  Ils  sont  tout  prés  du  bourg,  disposés  en 
couches  étroites  au  milieu  de  blocs  quarlzeux  disloqués  et 
bouleversés  comme  par  de  violentes  convulsions.  On  sait  qae 
le  kaolin  est  le  résultat  de  la  décomposllion  dn  feldspath.. 

•  Nous  rentrons  à  Cherbourg ,  heureux  de  ee  qne  nous 
avons  vu»  recueilli,  senti  dans  celte  journée.  ». 

Le  soir  même,  son  récit  n'étant  point  écrit,  M.  de  la  Sico- 
tière  fit  au  Congrès  la  narration  orale  de  cette  excursion,  et 
termina  ainsi  son  improvisation  : 


(1)  Mort  en  1Ri7,  h  TAge  de  80  an.<t.  M.  «le  Poutanmont  dit  que  ce  tom- 
beau reMcmble  par  aa  forme  à  celui  de  GtiAteeubrUml  cur  le  rocber  do 


•  Pardonnez-moi ,  Messieurs ,  de  vous  avoir  si  incomplète- 
ment retracé  les  principaux  épisodes  de  cette  Journée.  Vous 
rsgrellerier  trop  ile  D*étre  inis  venus  an  RoesI  avec  nous,  si 
favals  pu  voos  exprimer  les  sentiments  que  nous  en  avona 

emportés  ;  mais  le  Congrès  tout  entier,  j'en  suis  sûr,  s'asso- 
ciera à  notre  reconnaissance  pour  MM.  Bignon.  Vous  seuls, 
Messieurs,  pouvez  leur  payer  notre  deite.  • 

Léon  de  la  Sicotière. 


Nous  ne  connaissont  pas,  en  Normandie,  un  grand  propriétaire  plut 
UUpour  iet  progrèt  de  l'agriculture  que  M.  Victor  CHATEL  de  Ktr». 
Jl»|f  •  poi  dtannée,  il  y  a  peu  de  moit  oû  U  n'imprime  qtulque  brth 
dbwf,  CNI  du  moins  où  il  ne  fatee  au  public  quelque  communication  par 
la  journaux,  et  toujoun  l'agriculture  est  V  objet  de  ses  brochures  et  de 
ses  communications.  Voici  une  Notice  qu'il  a  luet  le  7  septembre  1860, 
imtfÊm  témee  de  tÀMÊoMÊem  «ommtft,  U$m  à  Ûknhomrg,  0» 

WW  iWÊfm  ffê  QÊ  M  n|NniNIMIV« 

•I  L'IirUI  W  lAlC  Dl  NUIS. 

(■olio0  tae  à  la  <é— oe  de  l'Astooiatlon  nonnaate,  à  dNtbMMlTf 

!•  7  MptcBotee  ASCO.) 

Dans  une  année  où  la  cherté  des  fourrages,  par  suite  des 
aireonslances  défavorables  dans  lesquelles  on  en  a  fait  la  ré- 
eolie,  oMigera  penl-étre  eertains  cnUivalenraà  réduire  le  nom- 

bre  de  leurs  bestiaux,  je  crois  faire  une  chose  Utile  en  appe- 
lant leur  attention  sur  l'emploi  du  marc  de  pommes,  qui  est 
généralement  mal  utilisé,  souvent  même  perdu  dans  les  fer- 
mes de  mes  environs. 

En  effet,  après  le  preanrage  dea  pommea,  «pie  devient  ce 
msrc  ?  Oq  le  plus  souvent  II  reste,  tel  qu'il  y  a  été  Jeté,  en 
tas  à  la  porte  ou  dans  les  environs  des  pressoirs,  ou  bien  il 
est  porté  immédiatement  sur  les  prairies.  Dans  le  premier  cas, 
exposé  à  l'action  de  l'air  et  des  pluies,  il  noircit  bientôt,  se 
décompose  et  devient,  au  moins  en  grande  partie,  impropre  à 
k  nourriture  dea  beatiaux.  J*en  al  vu  reater  à  pet  état,  à  la 
■êoM  place,  durant  ploaleora  annéea,  une  nonveUe  eonblie 
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Tenant  chaque  année  recharger  Tancienne.  Lorsque  les  bes- 
tiaux peuvent  approcher  d'un  récent  dépôt  de  marc,  ils  le 

gaspillent  et  en  mangent  à  discrétion  pendant  quelque  temps. 
Aussi,  ii  arrive  souvent  alors  que  la  diarrhée  en  est  chez  eux 
la  conséquence.  D'autres  fois,  le  marc,  tout  frais  ou  non  suffi- 
samment décomposé,  est  porté  sur  les  prairies,  où  les  sucs 
acides  qu*à  cet  état  il  renferme,  brûlent  l'herbe  qui,  quelque- 
fois, ne  repousse  bien  que  la  seconde  ou  la  troisième  année, 
surtout  quand  il  n'a  pns  été  convenablement  divisé  et  étendu. 

Ayant  consulté  un  assez  proud  nombre  d'ouvrages  d'agri- 
culture sur  Teaiploi  du  marc  de  pommes,  voici  ce  que  j'y  ai 
trouvé: 

«•  Les  marcs  de  cidre  nourrissent  les  cochons,  et  mêlés  à  la 
menue  paille  de  blé  ou  d'avoine  et  à  des  sons,  ils  engraissent 
les  vaches,  les  chevaux  ;  ils  servent  encore  à  répandre  sur  les 
terres  chaudes  et  sèches,  pour  former  des  pépinières.  »  (L'abbé 
Rosier,  Cours  complet  ^Agriculture). 

Dans  les  mémoires  et  délibérations  do  la  Société  d'Agricul- 
ture de  Rouen,  on  trouve  que  M.  de  Limery  a  lu  un  mémoire 
sur  l'avantage  qu'il  a  obtenu  en  employant  les  marcs  de  pres- 
surage de  pommes  et  de  poires  sur  les  prairies  et  herbages 
usés.  11  indique  aussi,  d'après  l'expérience  de  Leseigneur, 
laboureur  à  Sotieville-sur-Mer,  combien  cet  engrais  a  d'effet 
sur  les  colzas  et  rabeltes  (navettes).  -  Les  terres  fumées  avec 
le  marc  ont  produit  IG  mines  (1)  par  acre,  tandis  que  celles 
qui  avaient  été  engraissées  avec  les  fumiers  ordinaires  n*ont 
rendu  que  dix  mines.  L'une  et  l'autre  terres  étaient  de  nature 
froide,  condition  nécessaire  pour  remploi  de  cet  engrais. 
(Mémoires  et  délibérations  de  ta  Société  d^Affrieuliwrê  de 
Rouen,  3*  vol.,  publie  en  1787.) 

Dans  un  mémoire  sur  la  culture  des  pommiers,  dans  toute 
l'étendue  de  la  République  française,  publié  à  Rouen  dans 
l'an  UI ,  le  citoyen  Renault  dit  également  :  «  Le  marc  de 
pommes  engraisse  les  animaux  domestiques,  moulons,  porcs, 
vaches  et  volailles  ;  mis  en  lombes  et  séché  sur  des  perches, 
il  fait  du  feu  et  produit  une  cendre  utile  aux  lessives,  à  la 
fabrication  du  salin  et  è  l'engrais  des  terres  humides.  » 

Dans  uue  lettre  écrite  de  Falaise  le  25  nivôse  an  XI,  à  la 
Société  d'Agriculture  du  département  de  la  Seine,  par  le  C.  de 
Brébisson,  correspondant  de  la  Société  et  père  de  notre  célè- 
bre botaniste,  on  lit  :  -  Le  marc  n'est  pas  une  chose  a  perdre; 
il  est  employé  avautageusemeut  pour  suppléer  aux  fourrages. 
Hélé  avec  un  peu  dé  fsrine  ou  de  son,  il  sert  à  nourrir  en 
hiver  les  vaches  et  les  cochons.  Cet  aliment  ne  les  engraisse 


Meaure  du  pays. 


pas  (1),  mais  les  soulient.  Mis  à  pourrir  et  mêlé  avec  partie 
ég^le  de  terre  végétale,  c'est  ua  fort  bon  engrais  pour  les  ter- 
reins  secs  et  arides.  » 

Sir  Jobu  Sinclair,  célèbre  agroaome.angIais.  dit  :  •  £n  Her- 
forstaire  on  convertit  en  nn  bon  engrais  le  marc  des  poires  et 
des  pommes,  en  le  mêlant  avec  de  la  chaux  vive  et  en  le  re- 
tournant deux  on  trois  fois  pendant  l'été  suivant.  i>  {Agrie^ 
ture  pratique  et  raisonnéc.) 

&i.  Boussiugault  s'exprime  ainsi  :  -  Le  marc  de  pommes  à 
cidre  abandonné  à  la  fermentation  spontanée,  est  porte  sur 
les  terres.  En  Normandie,  on  le  croit  trés-convenabJe  ponr 
améliorer  les  prairies  et  les  jeunes  plantations  de  pommiers. 

«  Un  marc  obtenu  en  Alsace,  desséché  à  l'air,  a  donné  à 
l'analyse  une  proportion  d'azote  peu  différente  de  celle  du  fn-* 

mier  de  ferme.  • 

En  citant  égalomont  Tobscrvation  ci-dessus  de  sir  John  Sin- 
clair, M.  Boussingaull  ajoute  : 

•  I)  est  possible  que  radUilion  de  la  cbaiix  accélère  la  dé- 
composition de  la  matière  ligneuse,  mais  le  marc  de  pommes 
se  décompose  asses  rapidement  dans  la  terre,  sans  qu'il  soit 
néeesaire  de  chercher  à  en  accélérer  la  décomposition.  • 
{Seanomie  ruraU,  1. 1.) 

De  son  côté,  M.  de  Gasparin  dit  :  *•  Le  marc  des  pommes  à 
cidre  contient  des  acides  que  l'on  combat  par  l'addition  de 
chaux  ou  de  terres  calcaires  avant  de  s'en  servir  comme  en- 
grais. Cependant  Sobwerz  assure  qu'en  ayant  employé  sans 
addition  de  chaux  sur  une  mauvaise  prairie,  l'effet  parut  d'ar 
bord  peu  favorable,  mais  que  plus  tard  la  croissance  de  l'herbe 
prit  une  assez  grande  vigueur.  Si  le  tcrrein  sur  lequel  Schwerz 
a  expérimenté  était  calcaire,  le  phénomène  s'expliquerait  fa- 
cilement. «•  {Cours  Agriculture.) 

Je  lis  dans  le  Dictionnaire  d'Agriculture  pratique  de  MM.  Joi- 
gneaux  et  Moreau  :  »  Le  marc  de  pommes  et  de  poires  qui 
leste  sur  le  pressoir  après  la  fabrication  du  cidre  et  du  poiré 
ést  fort  souvent  inutilisé  ;  beaucoup  de  cultivateurs  le  jettent, 
tandis  que  d'autres  le  brûlent  au  foyer.  A  notre  avis  on  pour- 
rait en  tirer  un  meilleur  parti  :  il  suffirait  d'en  former  des 
composts  avec  de  la  terre,  de  la  chaux  fusée  et  des  cendres 
de  Jt)oi8,  pour  le  convertir  en  un  engrais  excellent  pour  les 
vergers.  Chaque  année  avant  l'hiver  et  après  avoir  labouré  au 
pied  des  arbres,  on  pourrait  recouvrir  ce  labour  avec  une  ou 
deux  pelletées  du  compost  dont  il  s*agit,  et  l'on  en  obtiendrait 
assurément  de  bons  résultats.  • 


M.  de  BréiiittOD  ne  parlait  qae  du  marc  crv, 


Dans  son  Coups  d'Agriculture  pratique,  t.  II.  {Matières  fer- 
misantes),  M.  Gustave  Heuze  parle  eu  ces  termes  des  marcs 
de  pommes  et  de  poires  : 

•  Ces  marcs  sont  employés  comme  eograis  dans  les  pays  à 
ddre. 

%  »  En  Normandie  et  en  Bretagne,  on  les  abandonne  en  tas 

pendant  quelque  temps  à  la  fermentation  spontanée;  quand  ils 
se  sont  décom[M)S(''s  on  Irsnpplique  seuls  sur  les  terres  arables, 
ou  on  les  mêle  par  uioilic  a  de  la  terre  et  ou  les  conduit  sur 
les  prairies,  leseotzas  on  les  céréales  en  végétation,  ou  on  les 
utilise  au  printemps  dans  les  pépinières. 

«  Cns  engrais  conviennent  à  tous  les  terreins,  mais  ils  agis- 
sent plus  sonsibleinent  sur  les  sols  calcaires.  Dans  les  localités 
où  les  terres  sont  argileuses,  schisteuses  ou  granitiques,  on 
les  mêle  quelquefois  à  deux  ou  trois  fois  leur  volume  de  terre 
et  nn  volume  de  chaux  vive,  et  on  abandonne  le  mélange  à 
lui-même  pendant  une  année,  en  ayant  soin  de  le  remuer  pen* 
(lant  deux  ou  trois  mois.  La  chaux  a  Tavantage  de  neutraliser 
les  acides  que  contiennent  les  marcs.  Ce  procédé  est  suivi  en 
Allemagne  et  en  Angleterre. 

•  Les  marcs  de  pommes  ainsi  traités  se  convertissent  facl* 
lement  en  terreau.  • 

MM.  Girardin  ét  Morière  ont  également,  dans  leurs  écrits, 
vivement  recommandé  l'emploi  du  marc  de  pommes. 

Comme  on  le  voit  par  ces  nombreuses  citations,  émanant 
des  agronomes  les  plus  distingués,  partout  où  le  marc  de 
pommes  a  été  employé  avec  intelligence  en  France,  en  Angle- 
terre et  en  Allemagne,  soit  pour  la  nourriture  doi  bestisnz, 
soit  comme  cnî^rais  pour  les  prairies,  pour  les  céréales  et  sur- 
tout pour  les  colzas,  les  pommiers  et  les  pépinières  de  ces 
mêmes  arbres,  il  a  donné  d'excellents  résultats. 

Seulement,  les  auteurs  précites  ne  parlent  pas  de  la  manière, 
que  je  vais  indiquer,  de  le  conserver,  lorsqu'on  le  destine  à 
la  nourriture  des  bestiaux.  On  creuse  an  nord,  de  préférence, 
une  fosse  en  rapport  avec  la  masse  de  marc  que  l'on  doit  y 
déposer;  après  avoir  tassé  très- fortement  le  marc  dans  cette 
fosse  ou  tranchée,  on  se  borne  à  le  recouvrir  d'une  couche  de 
terre  que  Ton  tasse  de  même.  Dans  Tarrondissement  de  Chà- 
teau*Gonthier  (Mayenne),  où  Ton  ne  manqua  Jamais  de  con- 
server dans  les  fermes  le  marc  de  pommes  pour  la  nourriture 
dos  bestiaux,  on  se  borne  généralement  h  recouvrir  d'épines, 
de  ronces  ou  de  broussailles,  la  fosse  qui  le  contient,  aûn  d'en 
-  éloigner  les  volailles. 

Chaque  jour  on  coupe  verticalement,  avec  une  bêche  ou 
pelle  en  fer,  quelques  trancjbes  de  marc,  soit  pour  mélanger 
A  la  nourriture  des  porcs,  soit  pour  donner  aux  bêtes  à  cornes 
en  mélanp^o  avec  les  fourrages  secs  hachés,  ou  bien  isolé- 
ment, après  avoir  écrasé  ces  mottes  ou  tranches. 


Le  marc  employé  ainsi,  mais  surtout  cuit  (on  ne  doit  pas 
le  donner  autrement  aux  porcs),  rafraicliit  les  animaux  et  con- 
ïtùyuQ  non- seulement  a  les  entretenir  dans  un  excellent  état 
de  santé,  mais  aussi  è  les  engraisser. 

D  est  bien  à  désirer  quêtons  nos  cultivateurs  normands  uti- 
lisent enfin  cette  précieuse  ressource  qu'ils  vont,  cette  année, 
avoir  en  si  grande  abondance  à  leur  disposition,  et  qui  leur 
viendra  si  a  propos  en  aide  pour  la  nourriture  de  leurs  bes- 
tiaux, à  laquelle,  bien  certainement,  ils  remploieront  exclu- 
strement,  lorsqu'ils  en  connsitroiii  les  avantages. 

TiCTOi  GHATEL. 
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EmiCàTioif  DBS  raiifCiPAi.18  ABiÉTUTioiit.— G#  Qtmé^Crois  àt  It 

Ligion'iT Honneur. — GOîSf  Grand  Officier  de  la  Légion-d' Honneur. 
— C#  Commandeur  de  jki  Ligion'd'Homuur. — 0^  Officier  de  ia 
Ugûm-d^Homuiw,/^-^  CknatUr  dt  la  UgUm-^Hinmtm; 

MEMBRES  DU  SÉNAT. 

MM.  le  général  de  division  baron  Acbard  ;  le  ¥ice-amiril 
Hugon  GO^  i  le  comte  Le  Haroie  ;  Le  Terrier  CH^  ;  Goalhol 
de  Stint-Germein  i^^. 

DÉPUTÉS  AU  CORPS  LÉGISLATIF. 

Saint-Lo,  M.  le  comte  Hervé  de  Kergorlay  Oij{i  ;  Avranches.  M.  Hervé 
de  Saint-Germain  ^  ,  Goutaoces^  M.  Brobyer  #  ;  VaU>g|iee»  M.  le 

gtiuérdi  Me.siiu  GO  ^. 


CONSEIL-D'ÉTAT. 


MM.  Boulatigoier  0#  el  Uréhier     cooseillers  ;  Gaslonde  maître 
des  requêliBs. 


PRÉFECTURE. 

Préfet,  M.  A.  PRON  C  Commandeur  des  Ordres  de  Charles  !IT 
d  Espagne  et  de  Saint-Grégoire-le-Grand^  Officier  de  TOrdre  de 
Léopold  de  Belgique. 

Conseiller  de  préfecture,  Secrétaire  généralj  M.  Vaullier  î|{t. 

Conseil  de  prifdclwe.^iM,  de  Mayoard,  de  Cbampeaui  et  Scbœeo- 
grun. . 

Bofeaux.  Ae  la  Préfecture. 

CABINET  DU  PRÉFET. 

(7Vf  :  M.  fi.  Gtiom». 

Ouverture  des  dépêches.  --  Distribution  de  la  correspondance.  — 
Sous-Préfets,  Conseillers  de  Pn^fecture. —Conseillers  «énéraux  et 
d'arrondissement. — Maires  et  Adjoints. —  Commissaires-de-police.— 
Personnel  du  Glersé,  Secours  aux  nrùtres  en  retraite. — Diemandes 
d'audiences  et  de  Congés.— Légion-d  Honneur  et  Décorations  étran- 
ffères.— Affaires  confidentielles  et  non  classées.— Personnel  de  tous 
les  services  et  de  toutes  les  administrations.—  Prestation  de  serment 
des  fonclionnairrs.— Honneurs  et  préséance?.— Fôles  et  cérémonies 
publiques.— Beaux-arts.— Bureaux  de  tabac— Médailles  et  récom- 
penses pour  belles  actions.—  Tbé&ires.—  Mémoriil  sdministimtif.— 
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SunreiliaDce  des  journaux.— Annonces  judiciaires.— Nomination  des 
membres  des  Bureaux  de  bienfaisance  et  des  Commissions  admioi^ 
tntiTes  degétiblinemeDlB  de  i»ienfaisance.— Police  politique. 

PREMIÈRE  DIVISION  ET  SECRÊTARIàT  GÉNÉRAL. 
Cktf:  H.  tiPimABD. 

Secrétariat  gémérmU 

RécRptîon  et  transmission  du  Bulletin  det  Loi»  el  dfi  toutes  les 
publications  oflicieJles.— linpiiinerie  et  Librairie,  Colportage,  Presse 
périodique,  Eslam  pes  et  Grairores.— Garde  du  sceau  de  la  prélecture.— 
Surveillance  des  bibliollièques  administratives. — Abonnements  et  en- 
vois périodiques.— Brevets  d'invention. — Dépôt  de  tous  documents 
dfciliné>  a  èlrtf  communiqués  au  public.  —  Statistique  générale.  — 
Secrétariat  du  Conseil  de  préfecture.—  Registre  des  arrêtés  du  Préfet 
et  du  Conseil  de  préfecture.— Procès-verbaul  du  Ckinseil  géoéfal.— 
Létaiisatioos. 

AiCHiTBs.— Classement  et  dépouillement  desaichives;  Inwnlaiie; 
BapporlB  annuels,  Déliviance  et  expéditioa  d'anciens  titres. 

'  Première  DItIbIoii. 

Haute  police  administrative. — Rappel  des  affaires  arriérées. — Elec- 
tions.—Carde  nationale  et  Affaires  militaires,  (Gendarmerie,  Poudres 
et  Salpêtres. — PonLs  et-chaussées,  Chemins  de  fer,  Navigation,  Usines, 
Cours  d'eau,  Dessi'M  liements,  .Mines  et  Carrière*,  Bacs  et  Bateaux, 
Lienes  lélégrapliiques. — Propriétés,  Mobiliers,  Bâtiments  civils.  Dons 
et  Legs,  Contentieux,  en  ce  qui  concerne  le  département  et  l'Etat.— 
Bureaux  d'enregistrement  et  Affaires  dorn;in laies.  —  Police  générale 
et  municipale.  —  Police  de  la  cbasse,  de  la  pècbe,  des  voilures  pa- 
hlioues,  des  rivnges  de  It  mer,  des  sobsistaiioes,  de  la  salubrité  et 
de  la  sfireté  publiques. — Etablissements  insalubres. — Médecins,  Phar- 
iDacieos,  Vétérinaires.  —  Mesures  pour  Textinction  de  la  mendicité. 
—Prisons,  Surveillance  des  condamnés.  Propositions  de  grâce.— 
Divistons  administratives  et  ecclésiastiques.  —  Poste  aui  lettres  et 
poste  aux  chevaux.—  Associïitions. —  Jury. —  Population. —  Colons  et 
réfugiés  politiques.  Passeports.— l'oids  el  mesures.- Agriculture.— > 
Bans.— industrie.  Commerce  et  manufactures.— Aveugles,  Sourds* 
muets.— Evénements  malheureux  et  Secours  à  divers  titres. — Marque 
de  garantie  des  matières  d'or  et  d^axgeot.— Ecoles  spéciales  et  na- 
tfonales.— Loteries.— Répertoire  des  actes  sujets  à  fenregistrement. 

DEinUÈME  DIVISION. 

Chêf:  M.  LniBONJ. 

Administration  et  Comptabilité  des  communes  et  des  établisse- 
ments de  bienfaisance,— Session  des  Conseils  municipaux.— Archives 
el  Bibliothèques  communales.  —  Bud^jets  et  Comptes  des  com- 
■wmes  et  des  établissements  de  Rienfhisance,  Autorisations  supnlé- 
mentairesà  ces  bndgpts. — Remboursement  de  fonds  placés  au  Trésor. 
—Cotisations  . municipales.  —  Octrois  :  itègleroents,  Tarifs,  Frais  de 
perception.— Frais  de  casernement  et  d'occupation  de  lits  militaires. 
—Droits  de  location  de  places  dans  les  foires  el  marchés.—  Droits  de 
pes^s^  Mesurage  el  Jaugeage  publics.— Droits  de  voirie  et  autres  dont 


la  perception  est  aulorisi^e  au  profit  des  communes.  --  Impositions 
extraordinaires  et  Emprunts  communaux,  et  Comptes  à  en  rendre. 
—Biens  communaoi  :  Mode  de  jouissance.  Taies  de  pâturages,  Baox, 
Aliénations,  Parta;:o  de  liions  indivis. —  Dons  et  Lrgs  aui  communes, 
aui  établisMmeDls  de  biei^TaisaDce,  aux  fabriques  et  aux  établisse-  • 
ments  religieux. — Placement  et  remboursement  de  capitaux  ap(>arte- 
nant  à  ces  communes  et  à  ces  élaUîssemeots.  —  Actions  judicidires 
et  Transactions  intéressant  les  communes  et  les  établissements  pn- 
blics.  —  I3(itiments  ct^mmunaux  :  Eglises,  Presbytères,  Maisons 
d'école,  Acquisitions,  Aliénations,  Tnvaai.—  SeeoniB  pour  miitoii 
et  mobilier  d'école. — Distraction  pourservices  communaux  des  par- 
ties superflues  des  presbytères.  —  Monuments  historiques.  ^  Gim^ 
ttères:  Police,  TIviulalion,  Agrandissement,  Règlement  et  IWf  des 
concessions.— Voirie  urhdne.  Plans  d'alignement.— Hospices  et  Bu- 
reaux de  bienfaisance.  —  Règlements  du  service  intérieur ,  Trai- 
tés avec  les  congrégations  religieuses ,  Régie  tles  propriétés. 
Adjudications  et  Marcnés.^Secours  aux  établissements  ae  bienfai- 
sance.— Pensions  de  retraites,  ou  autre  mode  de  rémunération  des 
services  des  employés  communaux  et  hospitaliers.- Instruction  pn^ 
maire  et  seconaaire  :  Ensemble  du  service,  Bourses  dans  les  lycées 
et  collèges,  Caisse  d'épargnes  et  de  prévoyance  des  Instituteurs 
communaux. — Chemins  vicinaux  de  grande  communication,  d'in- 
térêt Golleetif  et  de  petite  Tidnalité,  Chemins  ruraux.  Classement, 
PoKoe,  Conscrvatloo,  Travaux,  Comptabilité,— Prestation  en  nature. 
—Fabriques  d'églises  :  Nomination  des  membres.  Révision  des 
comptes  en  cas  de  contestation  entre  ces  établissements  et  leurs 
lré8ijmn.*-4lépartitioii  du  fonds  commun  des  amendes  de  poliee. 

TROISIÈME  DIVISION. 

Chtf  :  M.  Li  Cnriun. 

Comptabilité  générale  et  départementale:  Mandtlarocnt  des  dé- 
penses de  toute  nature,  Comptes  et  Budgets  départementaux,  Vire- 
ments de  crédits,  Réimputations,  iteversements,  Situations  pério- 
dioues, Comptes  annuelset^situations  définitives  en  clôture  d'exercice. 
—Colons  réfugiés,  Comptai)ililé.— Réfugiés  politiques,  Compta- 
bilité.—  Télégraphie,  Comptabilité.  —  Ëtablissemenls  sanitaires. 
Comptabilité. -Chambres  de  commerce.  Comptabilité.— Maison 
centrale  du  Mont-Saint-Michel,  Comptahifilé.— Service  des  gens  de 
mer  :  Solde  arriérée,  Secours  sur  la  caisse  des  invalides  de  la  marine. 
—Traitements  administratifs. — Frais  d'administration  de  la  préfec- 
ture et  des  sous-prèfeclures. — Trésor  public  :  Transport  de  fonds. 
Refonte  de  monnaies. — Dette  publique.  Rentes  sur  l'Etat.— Pension- 
naires de  l'Etat  et  Rentiers  viagers.— Contributions  directes  :  Sous- 
Répsrtition.  Recouvrement,  Réclamations  de  toute  espèce,  Pour- 
suites.— Cadastre. — Contributions  indirectes. —  Douanes. — Caisse  de 
retraite  et  Liquidation  des  pensions  des  employés  de  la  préfec- 
ture et  des  autres  services  départementaux.  —  Uquidation  des  pen- 
sions des  employés  des  prisons  et  du  service  de  la  vérification  des 
poids  et  mesures. — Caisses  d'épargnes. — Caisse  de  retraite  de  la  vieil- 
lesse.—Comptoirs  nationaux. — Visa  des  récépissés.— Frais  de  justice. 
—  Aliénés  et  eofmls  tronvés  :  Personnel  et  ensemble  do  serrîoe. 
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SOUS-PRÉFËCTURES. 

Sous-Préfets  :  M.  Bouvattier  ^ ,  à  Avranches;  M.  Gouvillicz  ,  à 
Cherbourg  ;  M.  Quenault  ^  ,  à  Coutances  ;  M.  Fauc^ueox»  à  Mor> 
tam  j  H.  Abel  de  Librao  # ,  à  Valognes. 

  IM  lOOQt  ■■      — -1  

CONSEIL  GÉNÉRAL. 

ArrondlMement  d'Avranclie».  —  Canton  d'Avranches , 
M.  de  PracoDtal  (Camilte),  propriétaire  ;  —de  Brecey,  M.  Gautier, 
maire  de  Brecey  ;—d«  Jhteey.  M.  Sanson,  juge  honoraire  d«  Gram- 
vilUy  M.  Le  Mengnonnet  (Arthur^,  armateur  ;—(fe  la  Uaye-Pesnel,  If. 
Le  Moine  des  Mares,  président  du  tribunal  d'Avranches  }—de  PonUnr- 
mm.  M*.  Loyer  (Félix),  notoire,  mûre  de  Pontmon  T—d»  SMiU  /oiMt, 
M.  Sursois  (Eugène-Charles)  ^  ,  docteur-médecin  \—de  Sarlilly , 
M.  le  baron  Travot  il^^  propriétaire  ; — de  Villedieu,  M.  de  Saint- 
Germain  (F rançois-Charfes-Hervé)  maire  de  Saint-Senier-souâ- 
AntnelMs,  membre  do  Corps  législatif. 

Arrondlivaernent  do  Cberl>oarg*— Can/on  de  Beaumont, 
1.  le  comte  de  Tocqueviile  if^  ;—de  dmbwarg,  M.  Ludé  maire  ; 
—de»  Pùux,  M.  Gilles,  maire  de  FlamanviUe  ;— d'OelMiUe,  M.  le 
comte  du  Honcel  #v  ifigéiiieiir4lietrleieB«;-His  8êêM  Pkfn  B§Uu^ 
M.  Sellier,  père. 

Arr«DdtoaeMent  de  Coataoces*  —  Canlon  de  Bréhal, 
M.  te  beron  Brohon,  maire  Cirify-te^Sa^,  M.  8sfaryjR(, 

SdOClf  général;  —  de  Coutancet  ^  H.  Brohyer  ^,  membre  du 
Corps  législatif  ; — de  Gavray,  M.  Blouet  jj^,  président  du  tribunal 
civil  de  Coutances  de  la  Haye-du-Puii$,  M.  Goulhot  de  Saint- 
Germain  membre  du  Sénat;— de  Lessay,  M.  Gaslonde  ^,  maître 
des  requêtes  an  Conseil  d'Etat;  —  de  Mommartin-iur-Mer,  M.  le 
baron  frremia  du  Mesnil,  ancien  capitaine  d'artillerie  ; — de  Périers^ 
M.  Lereodu,  Belsiie  ;«-dt  SatÊt^McMMehlMÊde^  M.  Le  Verrier  C#, 
membre  du  Sénat;— de  SaintrSauveur-Lendelin,  ^.  FeinmddelM 
Conté  (Georges),  maire  de  Saint-Sauveur-Lendelin. 

ArrondiMement  de  Mortaln. — Canton  de  Barentony  M.  de 
Failly,  maître  de  forges;  — d'/iiyriy,  M.  Dubois,  propriétaire,  à 
Montgothier  ;— d«  Juvtgnv  ,  M.  Bréhier  (Joseph) ,  (onsfiller  d'Etat; 
— TeUteul,  M.  Ferre-cies-Ferris,  maire;— d«  Moriain^  M.  Cor- 
dfii  4^' proeoreor impérial  ;— dtSoAil-lWfolrs-dki-VafiroiMl,  M.  Bré- 
hier (llippolyte),  propriétaire  \—dc  Saint-Poi$,h\.  le  marquis d'Auray, 
maire  da  Saint-Poisj— d«  Sovrdeval,  U.  Pa^en  de  Cbavoy,  proprié- 
taire. 

Agyadi— eMMit  de  Saliit-I^.— Canton  ds  Canity.  H.  le 

comte  de  Kcrgorlay  député  au  Corps  législatif  ;— de  usrenlant 
U.  Bottin  juge-de-paix  ;— de  Afariyny,  11.  Le  Cardonnel,  ban- 
quier;—'d!»  Perey ,  M.  Ganne  de  manoeadray,  propriétaire;  — 
ie  Saint- Clair,  M.  le  général  baron  Achard  G^,  membre  du  Sénat; 
•—dê  Saint- Jean-de-Daye,  M.  Duhamel,  président  du  tribunal  dvii 
de  Saiol-Lo  ;— de  Sainl-Ijo^  M.  L.  Auvray,  négociant  ^--de  TettUrmr- 
F<r»,  M.  Godard,  jojge-de-paix;— ds  Twi^tà-mr'tbê ^  IL  Doial- 
Daperron,  jugo-df-paix. 

Arrondi— emen s  de  ValosDea.— Canton  de  Bamevilie, 
IL  le  géa^  HeiUa  GQ^ ,  maire  de  ValQgDei ,  neotbie  d»  Corps 


iégisiatif  ;~^e  £rieaiM6«c,  M.  le  vicomte  Le  Marois,  propriétaire  ; — 
dt  Mtutebourg^  H.  le  eomtede  Pontgibaud,  maire  de  saiot^lltrcotif; 

— de  QutUehou^  M.  Noël-Agnès  ifit,  ancien  sous-préfct  ;—rfc  Sainie- 
Mèrt-Èglùef  M.  le  marquis  a  Aigneaux,  propriétaire;— d«  Sam  (-Sau- 
veur-U-Vicomie^.  Le  Courtois  de  Sainte-Colombe,  maire  de  Saiote- 
Culombe^-Hl»  rolofMf^  M.  Sébire>  médedn,  a4joint  au  Maire  de 
Valognea. 


CONSEILS  ^ARRONDISSEMENT. 


Arroîa<laae«aciit  d'Avranchefi* — Canton  d'Avranches^ 

II,LaHougue  ii^,  avocalà  Avranches  ;—deBrecey,  M.  Boudier,  adjoint 
au  maire  de  Brecev  :—de  Ducey,  M.  Juin,  propriétaire  à  Ducey  ;— 
âê  GrmnWe,  M.  Villars,  avocat  i  Granville;— dé  la  Mojft^PmnH, 
M.  Desfeux,  jugc-de-paix,  à  la  Haye-Pesnel  ; — de  Pontorson,  M.  le 
comte  de  Cacqueray,  maire  de  Macey  de  Saint-Jamet,  M.  Uippo- 
Jyte  Morel,  iuge-dê-paii,  à  Saint-James  de  SarliUy^  M.  Godin, 
joge-de-paix,  i  Afranches^-dt  FittMUm,  M.  UPeUaiier,  i  VUle- 
dien.  . 

ArrondlMcment  de  Chcrboarir* — Canton  de  Beaumont, 
M.  Michel-d'Annuvilie,  propriétaire,  à  Auderville; — de  Cherbourg, 
MM.  Hervieu,  avocat,  à  Cherbourg;  Le  Seieneurial,  iuge  honoraireN; 
— dei  PieuXfMM.  Houel-Desnionls,  propriétaire;  Folliot-d'Arpenre, 
projpriétaire,  maire  de  Tréauvilie  d'Oclm^«,  MM.  Lcruarquaud^ 
maire  de  Virandeville  ;  Dudievrettil  à  Equeurareville  ;—dêS«bit» 
Pierre-Eglise,  MM.  RouxeJ,  maire  de  Tooquefille;  de  Chivré,  maire 
de  Gonneville,. 

ArroudlMement  de  Coutmneem»— Canton  de  Brékal,  M. 
Jouvin,  juge-de-paix,  ù  Bréhal  ;--de  Cerùff^- Salle ^  M.  Hébert,  juge- 
de-paix.  à  MontfHDClion  i—de  Coulancei.  M.  Cdolomb,  adjoint  an 
Maire  de  Coutancps  ;— de  Cayray,  M.  Lebrun,  maire  de  Harabve; — 
de  la  Haye-du-Puiii^  M.  Danlos,  juge-de  paix  ; — de  Leaay^  M.  Le 
Cesne,  maire  de  Pirou  Monimartin-sur-Mer,  M.  Le  Balle,  maire 
de  Quettreville  ;— de  Périers,  M.  d'HalwQr  de  Piehnes  secrétaire 
d'ambassade,  à  Rome  ; — de  Hainl'MaUh^û'la'Lttnde^  M.  Brohyer-Leti- 
nière,  juge-de-paix.  à  BlainviUe;— d^  8aharS9imtW'lMdfU%  H. 
Dusaumey     présideut  bonoiaire  du  tribunal  eivU,  i  VaudrimesoîL 

Arrondlmieinent  de  Mortaln. —  Canton  de  Barenton  ^ 
M.  Béchel,  notaire,  à  Bareoton  ;—d'ltigny^  M.  Heuzet,  juge-de-paiZy 
au  Bmt ;---dê  Juvigny,  M.  de  Verdun,  maire  de  Ghasseguey 
Teilleul,  M.  Regnault,  notaire,  au  Teilleul  de  Morlain,  M.  Queslier 
fils,  notaire,  il  Mortain  ; — de  Saint-Hilaire-du-Harcouet,  MM.  Raiilin, 
manutàcturier ,  à  Saint-Hiiaire-du-Harcouet  ;  Boullin,  médecin  à 
Saint-Hilairenda-Harcouct  ;—dê  Satnt-Pois,  M.  Gaultier  de  Carville, 
proprit^taire,  maiie  de  Boisyron  j— d«  SoitréMol^  M.  Lorier,  maire 
de  Sourde  val.  , 

ArrondiMement  de  MAlBt«IiO«  —  Canton  de  Cani$y,  M. 
du  Chfttel,  propriétaire,  an  Mesoil-Herroan  de  Carentan,  M.  Le 
Sage,  propriétaire,  à  Sainleny  ;— de  i/art(yny,  M.  Lebrun,  juge-de- 
paii,  à  Uébécrévoo  d«  P<rqr,  M.  Debreuil.  propriélaire,  à  Tercj  : 
-d^  am-Ckêt,  k  Margnerit  de  RocliUbrt,  à  8tl]i»tanH<»- 


Savigny:— <2e Saint-Jean-de-Daye,  M.  Lo  Cocq,  ancien  iuge-de-paix,  à 
Ponl-Uébert; — de  Saini-Lo^  M.  Elie,  adjoint  au  Maire  de  Saiot-Lo  ; — 
é»  Tmif-ÊUt-  Vire,  M.  Caillemer,  propriétaire  à  Saint-Louet-mr-Vin; 
—4ê  IMgfÊif'im^Vin,  M.  Potier»  propriétaire,  à  Torigni-sur-Vire. 

Arrondisaement  de  Valognem,— Canton  de  Bameville  , 
H.  Surcoufy  juse-de-paix«  à  Carteret  d«  £ncaue6«c.  M.  Viel,  jugo- 
de-paix,  I  Bnc<niebt»c        JffmffWNttw,  M.  Lemof gne-Dutailnt , 

maire  d'Urville  \—de  Quettehou,  MM.  DiirTouet,  notaire,  à  Oucttebou  ; 
Dalidau.  maire  de  Barfleur; — de  Sainle-Mère-Eglise,  M.  Desmares, 

i'uge-de-paix,  à  Sainle-Mère-Eglise  ; — de  Saint- Sauveur-U-VieonUê, 
I.  Hersan,  propriétaire,  à  Saint-Sauveur-ie-Vicomle  ;—de  Valognm, 
MM.  GaUemaod,  propriéHiie,  4  Valogoes  ;  Le  Ledy,  troué  à  Valogaes. 


OBDRË  JUDIQAIRE. 


TRiBCNADX  CIVILS  ET  DE  COMMERCE. 

La  Coor  d'assites  de  la  Manche  siège  à  Coutances,  sous  la  préfi 

dcnce  d'un  Conspillcr  fila  Cour  impériale  de  Caen  ;  elle  lient  au 
moios  quatre  sessions  par  ao  ;  l'ouverture  de  chacune  de  ces  sessions 
fliC  oimaireaieiii  fixée  au  conmenèement  des  mois  de  mari,  juin, 

lieidae  lerrtiofiale  :  9V«sst  heetasas,  difisto  en  neofcanteBi.  ^ 

TfenvHAt  DK  I**  fftsTANCR.— Aodlenees  :  marÊi  ff  merenêi,  êlMn» 

wàlnélrt»;— jeudi,  police  correctionnelle  ;—t>mdr«dj.  afTairet  sommaires  ; 
^$amedi,  affaires  urgentes  sur  requête,  rapports,  référés  el  adjudications. 

MM,  Le  Moine  d^  Mares,  pr^itdeni  ;  Lemonnter-Gouville  père,  et 
âbriMB-lhlbols,  prftidtnU  honoTûint  ;  Dnrand,  jugf« éTinttrue^; 

Le  Monlier,  juge;  Rioult  de  Monlbray  et  Sanson,  juget  honorairet; 
La  Hougue  fils  ,  juge  suppléant  ;  I^e marié  ,  procureur  impérial  ; 
Danthemare,  tubstitut  ;  Bameule,  yrejfirr  ;  Masselio,  commii  greffier; 
UfiiUtoaket,  M. 

Bureau  de  l'assixtanee  judiciaire.— vm.  Bonvatlier  sous-préfet, 
priiident;  de  Postis,  receveur  de  renregistremenl;  La  Hougue 
père      ancien  juge  suppléant  ;  Besnard,  avocat  ;  Mauduit,  avoué. 

Avoués. — MM.  toucher,  préiident:  Le  BourJier,  Dutheil,  Turgot, 
fÊffmum;  Mauduit,  lymMe  ;  Hurel,  Barbé,  mrHain ,  Foouine-La- 
paHe. 

Avocats  ihscbits  au  tableau.— MM.  La  Hougue  Guérin- 
DuelieiDin,  Fontaine,  Deiouche,  Maufras,  Barenton,  Bataille,  Simoi, 
Gilte  fils,  Besoard,  Carnet,  Yuouf,  Bouvattier  fils,  à  âwemekm  ; 
M     Louf eJ,  Locas-GiranlTiJle,  Villars»  Teocé,  à  QrmniUt, 

TaiBorrAL  DSCOHimcaM  Giakvillb.— Le  ressort  de  ce  tribaMleai» 
bcasie  im4  i'arrcndiii— il  d'Aftaacbw»— Audience  It  Jeudi» 
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MM.  Boisnard-Grandmaison ,  prMdent  ;  Olivier  et  Malicorm 
(Charles),  juj^ei;  Adelus  et  Cbaproo,  suppléantt  ;  Cuiliot  greffier. 

Il  D'y  a  pas  d'agriét  :  MM.  Hoe,  Louvel,  Lucas-Girardvilte,  el  VHlvSf 
•TOMis,  MlBwlaat  ubilofllIrineBl.  • 

>'oTAraKs.  —  MM.  Piel-des-Ruisseaux  ,  Dupont,  seerétaire ,  à 
Avranches  ;  Rondel,  Barbé,  à  Breccy,  Baron,  Jourdan,  à  Ducey  ; 
Durier,  Lemaistre  de  Marsillv,  Dairou,  à  Granville;  LemoDoier, 
Fontaine,  à  la  Haye-Pesnel  ;  Barbé,  Loyer,  à  POotorson  ;  Gelfiroy^ 
Chevalier,  à  Saint-James;  Fresnel-Beunene,  trésorier;  Letnoine» 
Leehesnaj.  à  Sartill j  ;  Godefroy,  friiident^  Rachine,  à  Yilleâiea.— 
'  FaigH,  LevImiDait,  «oMliw  kmmMtt, 

Commissaires  DE  police. — MM.  Dal,  à  Avranches;  Bomeyroild,  ft 
Granvillo  ;  Laîné,  à  Villedieu  ;  Hocmort,  à  Saint- Jame«;  QuooiaiB,  à 
Brecey,  Monnier,  à  Ducey  jCornavin,  à  Pontorson. 

UuissiBKS.— MM.  Lemasie,  Potier,  Lemardeley,  Jardin,  Guério, 
'  iêerétaht  ;  Héon,  audienden  au  tribunal  civil  ;  Jacques ,  tyiuUe  ; 
Laîné,  à  Avranclies  ;  I.fbriiman,  Helleu,  à  Brecey  ;  Blanchet,  Fleury 
fils,  à  Ducey;  Barré,  Lebouleiller,  Avril,  Ruel-Lacavée.à  La  Haye- 
Pesnel  ;  Enguehart,  Goicliud,à  Pontonon;  Po'uoel,  à  Saint-lames: 
Le  Bedel,  Le  Fresiie,  ISartilly;  Hartio,  Lojer,  Béalrii,  Leroux»  a 
Yiiledieu.  • 

Ju8TiCB8>DB-FÀix.-— Canton  (t Avr anches. —}AiA.  Godiu,  juge  ;  Fon- 
laioe,  Bataille,  suppUanU  ;  Loslier-Lapalière,  greffier.  (Audiences  le 
iHMfetleoiiMlniif. 

CmlMtfe  îiTecey.—\\}\.  Bondelet,  îuge\  Lefèvre.  Laoos,  mKf» 

^anti  ;  Fontaine,  greffier.  (Audiences  le  nureredi  et  \v  jeudi.) 

Canton  de  Dueey. — MM.  Heudeline,  juge  ;  Baron,  Juin-Duponcel^ 
siuppliants  ;  Dubreuil,  greffier.  (Audiences  le  Ivmdi  et  le  vendredi.) 

Canton  de  QramUlU»^HL,  Vallée  jvye;  Hue  jfl^,  Louvel, 
MippUonU;  Terrier  pèra*  fmffiÊtm  (AudieDcea  Je  «hmMI  et  le 

èar^edi.) 

Canton  de  la  Haye-Pe$nel.—M}A.  Des(eux,jii(|fe  ;  LemoQiiier,  Morio, 
M^pUoiifi;  Fontaine,  greffier,  (Audience»  le  timdi ei  I»  mmnêt,) 

Cmlm  de  Seltil-Jaimf.— IIM«  Morel ,  juge  ;  Beanaid-Leeberle, 

(Chevalier,  suppléants  ;  Ladvoué,  grenier.  (Audiences  le  jeudi  pour 
les  conseils  de  famille  et  les  comparution*  volontaires,  ei  le  vasértdi 
pour  les  affaires  contentieuses.) 

Cmam  de  ^tonUriM^— MH.  Le  Bonteiller,  juge  ;  Loyer,  Ailendy, 
suppléants  ;  N . . . . ,  fff^fiÊf,  (AodieiioeB  le  Imii  et  \»  mtnnil^  à  nenf 

lieures  du  matin.) 

Canton  de  SartiUy.—iAlA.  Maillard,  jMfe;  Fresnel-Beunerie,  Delon* 
graye-Desvaux,  euppléanU^.  Ltlbull%f. greffier»  (Audiences  le  hmdi  et 

Cou/Oit  de  Villedieu.  —  MM.  Guérin,  ju^e  ;  MicheI-de>Lepiney  , 
Godefroy,  suppléants  ;  Huard,  greffier.  (Audiences  le  mardi  el  fewCT-- 
credt. — L'audience  du  mardi  a  lieu  chez  M.  le  iuge-de-uaii  el  est 
«ynaacrée  aux  parties  qui  se  présentent  sur  de  sinpfes  avertissements.) 

CoMHissAiRBs-PRisBUBS.  —  Mil.  Plquois ,  à  Anaaches;  lAoete- 
Deslavris»  à.GraEiillet 
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BtMd«t  terriioriato  ;  59,tW  heeUmi»  dhrftée  ei  dnq  cnloni. 

TÉiBtniâi.  M I**  ttftrAiN».— Aodieiieet  :  iMMil.  •ffliirMcorf«ctfMwn«  ; 

—  mardi.  afTaires  sommaires,  adjadiralions,  référé*  ;— m«r«rMll(  •llÛnf 

d'euregi»irfiiieDl,  eiiauile  affaires  ordinaires  ainsi  que  \e  jeudi. 

MM.  Asselin  président  ;  Jaubert,  juge  d'instruciton;  Le  Sueur, 
hmt;  Ro{>ert,  juae;  Martin,  jMfê  suppléant  ;  PPistre-Davant,  M.; 
Brièpe  Ue  Mondetour  procureur  impérial  \  Hofïm&nn,  mèMUtU  i 
Perrotte,  greffier;  Crestey,  commis  greffier  ;  Carbonnel,  id. 

Burmm  de  f  assistance  judiciaire.— MM.  Gouvilliez  sous-préfet, 
président  ;  Qaesnel  coDBervateur  des  hypothèques  ;  Foulon,  «roctt; 

B€lin,a\oué  ;  Briiigeoo,  notaire;  PerroUe,  secrétaire. 

AvoL'Ês  — MM.  Belin»  Leblond,  syndic;  Chevrel, Mcrtfloir»;  Onrjt 
Nartin-Martiuière,  président  ;  Brière,  rapporteur. 

TamniAL  dk  commkbcb  dr  Cuerbooeo.— Audience  le  vendredi. 

MM.  Liais  (Eugène),  mntftMfni  :  Le  Conte,  Canofiile«  Danontet 
Lucas,  jiifcf  ;  Eitébé,  ralel,  L^|oUi  fils,  jlHftt  nypWbiili  ;  Orr^, 
greffier. 

Il  n'y  a  pas  d'a^rMt  s  ee  mniI  les  afocali  qui  plaldaak 

Avocats  nacarra  an  TAii.tàu.— MM.  Hervien,  Fonlmi,  Qnoniam, 

Miomitor.  Vrac.  Toysel,  Pierre.  ^ 
.     Siagiakts.—MM,'  Sellier,  Lemarqnant,  Lechavalier,  FaYier«  Boul* 
lemenl-d'Iogremart. 

NoTA»B8.— MM.  Lepoittevin,  Moriar;  Delaporte,  RrinEeon , 
Parin,  secrétaire,  à  Clierboiirg  ;  Le  Carpentier,  à  Sainte-Croix-Hague; 
Le  Bailly,  rapporteurs  à  tkaumoot;  MaujKer,  àtourlafille,  président  ; 
Le  Goubey,  a  OcteTîlle  ;  Le  Bourgeois,  Habire,  aux  Pieux  ;  Leveillé, 
à  SiiBl-Piern-Bgtife;  Le  Brun,  fyiufte,  à  GonnoflUe. 

CosHissAiRBS  DE  l'OLiCB. — MM.  Michcl  ,  comiTiissaire  central, 
Tbubeuf  el  Sampic;  Franco  jj^,  commissaire  cantonal,  à  Tourlaville. 

Honsms.— MM.  Mtbire,  Auvray  jeune,  rapporteur  ;  Lecarpentier, 
Sfpidic,  audienciers  au  tribunal  civil  ;  Mure I,  audieneier  à  lajustiee- 
de-paix  de  Cherbourg  ;  Agnès,  trésorier,  audieneier  au  tribunal  dt 
commerce;  Foliiut,  secrétaire,  cuuliencier  au  tribunal  civil;  Lemière, 
méimeier  au  tribunal  de  commerce;  Robine,  à  Cherbourg  :  Hocbe^ 
i  OmQD¥ille  la  Bogue  ;  N....,  Lucas,  à  OctevilJo  ;  Jean,  LeiNNMIoierf 
à  Saint-Pierre-E{ilise  ,  Desinonls,  aui  Pieux. 

Jc8TiCBS-DE-i>Aii. —  Cantou  de  Cherbourg.— hUM.  Queslin  ,  juge; 
Ononiam,  Foulon,  eufpUamit  f  F.  Beiuslen,  §r$fflêr  (AudlsMesle 
Jetidi  et  le  samedi.) 

Le  re«iort  de  celle  ju»lice-de-paii  se  compose  de  ia  ville  seulement. 

Conlon  de  Beaimuml.— HM.  Pari.s  juae;  Fieury  et  Folliot-dTr- 
fflte,  iMp^imUt;  Poret-Lacouture,  greffier.  (Audience  le  samedi.) 

Canton  d^Octeville.^MM.  Hignard, /uye  ;  Hervieo,  Duclieffrettil, 
suppléants  ;  Thoyon,  greffier.  (Audience  le  samedi.) 

Cwiton  des  Pieux.— MU.  Lanchon,  f ti|^e  ;  Lechevalier  et  FoBiot- 
iPArgence,  suppUanie  \  Hilaire  (Félix),  gnf/tir,  (Audienoe  tons  les 
mitdredit,  et  quelquefois  le  mardi.) 

Canton  de  Saint-Pierre-Eglise.—M^.  Quenault-Deerifières, jiifa; 
Rouael,  Auvray,  suppléants  ;  Le  Goupil,  greffier,  (AndiMMetOOS  ks 

CffBDMAlU-Mlllinu— M.  CSttfiB. 


filendiM  krrUoriale  :  m,iii  hcettrM,  iifitéè  «o  dis  ouHom. 

TinmiAirBi  1**  INSTANCE.— MM.  Blouet  i^,frétiimt;  Dusaassey, 

(Alphonse)  ^  ,  président  honorciirc  :  Hcrvieu  ,  vire-pré$idml  ; 
Du&aussey  (ConsUnt),  juyf  ;  Diiprey-i.fmansois,  td.;  \imoDd,  jup 
d^iHtlrueti&n  ;  LehouU,  Leioup  (Kichard),  td.;  DobwUDei^ar- 
dine,  de  Courrfiont  ,  N....,  j'uy^f  iuppléantê  ;  Dubois,  procurwfr 
imp/Ha/;  Hue,  iubuitut  ;  Ruyeui ,  id.;  Vi^i,  B^^ffi^ »  GnilOD» 
Lemonnyer  el  Jorel,  commw  greffiers. 

i'*  C^mfrre.— Audiences  :  lundi,  tnarditi  mêror«di,  ar(«ireftsur  pUi* 
iWriw     imM,  ■(blm  mit  rapforto;—  hmii,  wMuMêmttlim. 

MM.  Blouet  jjfï,  prtfiidMtf  ;DopreHi«iiiaiiioif,iiv«;  UliQ«lt,«.; 

de  GourmontfjHjjff  «upp/^an<. 

i*CAa«i6fii«H->  AndicBCM  :  wmtndi ,  «ttiirei  civiles  car  rapport:  — 
Jtudi,  afbirei  ètfmeliMiiellet  «Mulndi  el  M|m«U,  affaira  civUai  mt 
plaidoiriai. 

^IM.  Hervieu,  vice-préêUnUi  Leloop^  DMUHNfi  YittlNld^iiVli  ; 

Dubost,  juge  suppléant. 

Bureau  de  Poêêiitmice  judiciaire. — MM.  Qœnaalt  soiu-préfet^ 
jprMdeni  ;  Leioutre,  ancien  avoué,  viw-vrisidêM  ;  BirÛer,  «vocat  ; 
Leioutre  (Jules),  avoué;  RoUn-PrévtlIeey  iweveur de  renrcgistre- 
ment  ;  Vigol,  secrétaire. 

ArorÉs.— Uoberpe,  président  ;  Blanchet,  syndic  ;  Langlois,  Marie, 
rapporievr;  Danguv  «  Larose  .  Jourdan ,  Mahé,  Leioutre  (Victor), 
Delauney,  LeloiHre  (Jalesy,  et-Liiee,  $terHain, 

Tribinal  db  ceamiMCB  ra  Gootamco.— Audieme  le  aamêdit  h  !• 

heures  du  malin. 

MM.  Vrac,  présidait  ;  Daireaux,  Lemare,  Rouland,  juges;  Hobin 
et  YgoQf,juye<  suppléants  ;  Poulain,  greffier.  (Il  n'y  a  point  d'agréés.) 

Avocats  inscrits  au  tableau.— M. M.  Lebrun,  Lecordier,Pillevesse, 
Leterrier,  Macé,  Lecaudev,  MUonnier  ;  Barbier,  Delconfi,  GqMoBi 
Marie  (Adolphe),  niibreul,'  Diibost-Desjardioa,  McfAolrv ;wleour. 

Siagiaim  :  MM.  Sarot,  Uudouyt. 

NoTAiBBS.— MM.  Boissel-Dorabreval,  Dubois,  Angot,  syndic,  h  Coii- 
tances  ;  Delisle,  à  Brébal  :  Uabeut,  à  Céreucci>  ;  Jebenue,  rapporteur ^ 
àCerisy-lA^lle;  Saiiit-Pair,&Roiicey;  Peing,à  Gavray;  Fonnard, 
an  Mosnii-Garnier  ;  Cireu,  ù  Hambye;  Lansol,  <«cr^(atrf  ;  Traifioel, 
à  [a  llave-du-Puils  ;  Poullain,  k  Prt^lot;  Fauvel  fils,  à  l.essay  ;  Bau- 
doin ,  à  iHrou  ;  Niobev  ,  Soveric ,  trésorier^  à  Uiannille  ;  l.elièvre ,  à 
Hontroartiu-sur-Mer  ;  Lemaresquier,  à  Quellrcville  ;  Lerendu,  prési- 
dent ;  Lecrosnier,  àPériere^Delalaade,  etTaiiqueny,&  Sainl-3au- 
Tcur-Lciulelln. 

CoMMissAiRK  DE  l'OLiCE. —  M.  Lchanncur. 

UoissuRS. — MM.  Boulan,  syrndic  ;  Picot,  Ledentu,  Pican,  L^isney, 
Cauchardv  mudieneien  eut  tribunal  dMI;  Lcnepveu,  Dingourille  « 
Voisin,  audiencierx  au  tribunal  de  commerce;  Vadet,  Néel,  Chasies, 
Leriquier,  à  Coutances;  Uarel,  Devaiue,  à  Brébal;  Follaia,  ù 
Céreacea  ;  Hodey,  DiubaniB,  i  Geri8f*U-SaUe  ;  Lagouix^  àBaoïbye  ; 
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N....,  Duclieroin,  à  Gavray  ;  Chanteux,  Billard,  Auberl,  à  La  Haye-du- 

Puits  ;  N  à  Prétol;  LerougCj  Navarre,  à  Lessay  ;  Bcllée,  à  Gratot; 

Dnptessis,  à  QueltreTîHe;  lie  Goelinel,  Desplaoques,  Lefranc,  a 
Périera  ;  EjedeDia,  à  Saiot-iSauTeur-Lendeliii. 

Ji3STiCES-DE-PAix  — Canfon  dê  Coûtantes .— M},^ .  Vohmn  ,  juge  ; 
Cottiomb,  Itouiilon,  $uppUantê  j  Koël,  grcffitr,  (Audiences  les  iimdf 
el  flMnft.) 

CSammidlf  BrikaI»  *MMm  hannjugt  :  Brolioa,  Fremio,  tuppUtmlê; 
DeiponU.  f/refftr,  (Audience  le  iMnlI.) 

CwUon  de  Cerisy-la-Salle. —  MM.    Hébert,  juge;  f.( chevalier , 

N  ,  nippUanii}  PieJ,  gr^fitr,  (Audiences  le  amcrtdi  et  to 

tmetU.) 

CaMn  de  Gavray.— U}i.  Lefranc,  Ju^e  ;  Lebrun,  N...,  iuppUanls  ; 
Ibidye,  fn/gUr,  (Audience  le  mardi*) 

Canton  de  La  Hay^M-PutVi.-- MM.  Grandin ,  juge;  BittillBy 

lTi'iUie\,  iuppléand  ;  Doyère,  greffier.  {Audience  le  jeudi.) 

Canton  de  Lextay—Hii.  Fauvel,  juge  ;  Lenoëi,  Aubin,  nppléani*  ; 
Campain,  greffier.  (Audience  le  mardi.) 

Cmaam  êa  Saiia'ltah^-kt*landÊ,^WÊ,  Brohyer,  tua«;  Chapel, 
Girard,  wffpMBRM  ;  Bébert,  gnflkr»  (Audience  fkmardiJj 

Canton  de  3Tontmartin-sur-9fer.—l\\h  Danlos,/iif«;  Lebuffs* 

Guillard,  suppléants  ;  Vnnmer,  greffier.  (Audience  le  mercredi.) 

Canton  de  Périers. — M.M.  Bailbacbc,  juge;  Lecaudeyo&ianneviiie , 
Lecroeuier^  suppléanii  ;  Hubert,  greffier.  (Audience  Je  vmdrtéU,  à  9 
beures  du  maUn.) 

Canton  de  Saint-Sauveur-Lendelin. — MM.  Marie,  juge  ;  Depériers- 
L.avallée,  Bois,  m^MonK ;  Gueooo,  gHffitr*  (Audieoceaie^M^*  et 

le  vendredi.) 

CoHMissAi&K-pRisEUR.— M.  Le  Pelletier,  à  Coutances. 


AfimAlMMll  ie  MMttelA. 


BMdee  tenilerUle  ;  um  btetirci,  dlftrie  en  tait  cenlDOik 


TsmcwALDE  1^  i^vsTANCB.— Cet  arrondifMmeiil  n'a  point  de  Jortdi''tion 
cowalaire  ;  c'e»l  le  tribunal  de  1"  instance  qui  juge  1m  arblret  comaier- 
'  citletb— Andieniet  :  ImâH  el  mardi,  iravaai  divan  en  ebanbia  de  ceeatil  ; 

— nureredi.  affaires  urgentes  :—jWt  et  rgndi^<«,alli|îrei  eiTileai—Wleiltfl» 
police  correcUunclle  c(  afraireit  coinmerciales. 

MM.  de  Mezange,  pr^«iden(  ;  de  Hauteville,  juye  ;  Gérard,  juaf 
#lRfrniei<oii;  Moulin,  juj^e  tuppliaiu  ;  Poulain,  proenrtiir  imp4ri<u  ; 
Loisel,  nAUUM;  GbaoïVft,  gnfftri  MK«lpn,  Legeay,  eammU 
greffiers. 

BuTêou  de  tattiêlance  judiciaire.— MM.  Noël,  avocat,  président  ; 
FMuenif  eoue-préfet;  Dary,  reoeveurde  renregisiraiient  ;  Laiare 
éê  «ninviUe,  ancien  nneielrat  ;  Pmnlain,  afooé  ;  Cbamn»  ttBrHMM, 

ATODts.— MM.  Mitaine,  président  ;  Bunel,  syndftf  LeBQIldi^» 4MN- 
inIN  ;  PoiiUain>  ropporirar  ;  Uloutre,  Tbéot. 


—  408  — 

Atocats  msntTB  av  TABLRÂU.«-lllf .  Koël  •  Moalin,  Mfmmto'  ; 

Leverdays,  Helland,  tecrétain;  de  Manêul,  Hillel,  à  Stint-Hilaife  ; 

Sauvage,  Thomas,  Lecrecq. 

Stagiairet.—m.  Noël  [fils),  et  Champs  (fils). 

NoTAïus.— MM.  Leroy,  Queslier,  rappori««ir  ;  Poisson,  $eeré^air€,  k 
Morfain  ;  Béehet,  GtsnieNHattteTilfe,  f  BBrenton  ;  Datfn,  memtre  du 

Cornet/;  Desfoux-Desdemaines,  Porel,  tyndic,  à  Sainl-Hilairo-dti- 
Uarcouet;  Lebougre-Barbière,  membre  du  Comeil,  à  Isit^ny  ;  Oupoiil, 
auBuat;  Lechaptois,  Ollivier,  à  Jiivigny;  Datin,  àSaiiU-Pois  ;  Poisne], 
i  Goulouvray-Botabenâlre  ;  Rondel,  président  ;  Hardy,  à  Sourdeval; 
Renaull,  trésorier^  au  Teilleul  ;  Rautt,  à  Buais.— Queslier  p^, 
Béchet  père,  Regnault  père,  Brohier,  notaires  honoraires. 

CoMiiiMAiiiBs  DB  POLICB. —  ftlM.  Câzenave ,  ù  Saint-Hilaire-dU' 
Harcouet  ;  Poirier,  à  Morlaio  ;  Le  Gai,  à  Soardefal. 

Homnas.—MM.  André,  trhofitr  ;  Lemonnier,  stfndic,  audieneitn 

au  tribunal  civil;  Martin,  secrétaire,  h  Morfain  ;  Poiipinel,  Breillol, 
à  Barenton }  Hamel,  à  Isignv  ;  Besnier,  à  Juvigny  ;  Miquelard,  Leclerc, 
Morin,  àSainl-Hilaire-du-HarcoUet  ;  Renaait,  Gasnier.iSaint-PiHs; 
Trocîioiiy  OallouiD,  i  Sourdeval  ;  Joubin,  rapporteur^  au  Teilleul. 

JusTiCES-DE-PAix. — Catiton  de  Mortain. — MM.  Davy,  juye;  Quesiier 
père,  Leloutre,  suppléants  ;  Debraize,  greffier.  (Audiences  :  mardi, 
afhires  cootentieiuee  imiuài  et  hmdi,  comparution  sur  avertine^ 
ments.) 

Canton  de  Barenton. — MM.  Hubert,  juge;  BQnnescrur,  PosU^I , 
iuppUanU;  Guvtard,  grtffier.  (Audiences  le  lundi  et  ie  mardi. — 
L'audience  du  lundi  est  eonsacrée  aui  comparutions  sur  avertisse- 
ments.) 

Canton  de  Saint-Hilaire-du- Harcouet.  —  MM.  Lorebours-Pipcon- 
Dière,iuye  ;  Millet,  Foret.  suppUwUt  ;  Quesnel,  greffier,  (Audiences 
le  mercredi  el  le  vendredi,) 

Canton  d^Ieigny.-^  MM.  Heuzé ,  juge  ;  Le  Bougre,  Jouenne,  sup- 
fManlt  ;  DavaTis,  greffkr.  (Audience  le  inidi.) 

Canton  de  /uvt^ny.— MM.  Gesbert,jHf«  ;  Taborel,  N...,  mi^pUemli; 

Bliard,  greffier.  (Audience  le  lundi.) 

Canton  de  Sainl-Pois. — MM.  Laurent,  ju^e;  Le  MarUeley^  N...... 

tvuppUanU  ;  Daojou,  greffier.  (Audience  le  jeudi.) 

Cmmmde  SourdnMil-to-Fam.— MM.  Leieinturier-Laprise,  juge; 
Lorier,  Vaiillcgeard,  <tipp(^afU<  ;  Lesdos,  er^fjlir, (Audiences;  :  lundi, 
afTaireb  civiles  et  de  police,  plus  les  essais  de  concîliatiun  sur  exploits; 
— mardt,  essais  de  conciliation  sur  simples  averlissoments  préalables.) 

CoaUon  du  Teilleul. —  MM.  Lalouel,  juge  ;  Reoaull,  Roueile,  «i^h 
pMsalf  ;  Jottin,  fnfp§r,  (Audience  le  wimN.) 


Ktaodue  lerriloriale:  tiS,117  beclare*,  divUée  en  oeuf  caoïoiu. 
* 

Tribunal  D«  t**Ui8TANCK.— Audiences  :  mardi,  polie?  rorreclionnelle  ; 
^mercredi,  rapporb,  afTaire*  veuanl  à  bref  délai  ;  jeudi  el  vendredj, 
sAliisdu  «Ole.  ioivanl  la  fliaiieii  aon<f,  alMies  de  prompte  eipédiilon. 
pubUcailons  et  miici. 
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KM.  Dnlnilicl,  prétiHent  ;  Diguel       jnétiâêta  kùiMraln  ;  Blet, 
jtfe;  Paris,  juge  d'instruction;  (iabiot,  juge;  Giri'-DL'sjardÎMijjllje  ' 
nmléanl  :  Leiu,  id,  ;  UoUreaii-Kou?sel-BuiHiph>rre,  prœurtur  impi' 
riôi;  GuicDerd,Jii6fltlii<  ;  Adeiine,  greffier  ;  Leièvre,  commit  greffier; 
lenrer,  mI;  Dadouy,  M. 

Btmau  de  FattittaHee  judiciaire.— MM.  Vaultier  4»,  pritidenl  ;  de 

Maynard,  conseiller  de  prôlcoliiro  ;  I.apommerin,  rerevciir  do  l'en- 
regislreinenl  ;  Leury,  avocat;  Le  lias,  avoué;  AdeliiK!,  secrétaire. 

ATOCfis. — MM.  Dussaux,  président  ;  Le  Bas,  Mirey,  Voisin,  $undic\ 
AUiia,  Simon,  Leliieull«,  LemanoD,  rcqiporfmr;  PoUier«  mriutin, 

TiiBUNAL  DK  coMMKKCB  OK  Saint-Lo.<— Andleoce  lejcwdi. 

MM.  Duray,  président  ;  Vibert,  Rousseau,  juges  ;  Lavailov-ir'brrt, 
Goaet-DeslOQgcliarnps,  Derbois,  juget  iuppUanis  i  Huei,' greffier  ; 
eoiiiWM  greffier, 

n  o*!  a  polbl  é'agriit  :  ce  wdI  letavocaU  et  tes  «rosés  qol  défendent 

.Avocats  inscrits  au  tableau.— MM.  Houjret  bâtonnier;  Adam, 
Legohier  de  Précaire.  Diou-i.abrasserie,  Denis,  Gallîot,  (•ire-Deejar- 
difjâ,  Duucbio,  Leury,  secrétaire. 

Sfaifteiret.— MM.  Buet,  Dieu,  Lejulysde  Yillien. 

NOTAiBM.— MM.  Gardio,  pritUent;  Tborel,  lymife:  Cricquet, 

$erritaire,;i  Saiiil-Lo  ;  Lcconte,  à  Canisy  ;  Denis,  à  Sainl-Samson-de- 
lfc>a(ossé;  Leooël,  Marie,  à  Careulao  ;  'Niob('y,  h  Marigny  ;  Dupont, 
iLa  Cbapelle-Enjuger;  Blouel,  à  Percy  ;  Kegiiault,  à  Montbray; 
Xeveiix,  rapporteur,  à  Saint-Clair  ;  Pellerin  ,  à  Ccnsy-la-FuriH  ; 
Tncard,  trésorier,  à  Sainl-JeaD-de-Daye  ;  Vatillicr,  à  Ponl-Uébert  ; 
Renault,  à  Tessy  ;  Gervaise,  à  Doinjeair;  Hê(b>uin,  Denis,  à  Torigay- 
snr-Virn.-^nrd,  Gohier,  Prée,  nofaïres  Aonoroires. 

CoontAiM  DB  pouci.— M.  Dartbenay,  à  Saint-Lo. 

HuissrERS.— MM.  Gancel,  syndic \OienaefLeha\noisJréiorier  ;  Eco- 
lasse,  Bo<cher,  audieneiers  au  tribunal  civil;  Seiiînourol,  Sarison, 
secrétaire,  audieneiers  au  tribunal  de  commerce;  Aubnl  ,  l-dot, 
aitiimciers  à  la  justice-de-perim;  Leclerc,  Dufayel,  Gaulier,  An^ot, 
Lemasurier,  à  Suiiil-Lo  ;  Giiesnon,  à  Saint-Clair;  Kauvel,  à  C.erisy- 
la-Forêt  ;  Tbouroude  à  Cauisy  ;  Leury,  rapporteur  ;  llervieu,  Re- 

OMult,  i  Gnrenlan;  Rnvaley,»  Pont>Bébertj  N  àMangny: 

Terry.  Genvrin,  à  Percy;  Lohier,  Voisin,  à  Tessy  ;  Pœril,  Sinel,  4 
Torigny-sur-Vire. 

JoSTlCSS-DE-PAix. —Can/on  de  Saint-Lo.-^MW.  Groualle  ,  jujjre , 
Cohinr,  Desquesnes,  suppléants;  Hodey,  greffier.  (Audiences  les 
iMnN^  jeun  et  eametH.) 

CmtUm  de  Canisy.— \m.  Laîné,  jufjr  ;  LeTèvre,  Payen,  mpplémiii  ; 
Vieillard,  greffier.  i  Aiulieiice  le  vendredi.) 

Canton  de  Carentan.—MS\.  Uottia  if^Jugc;  Gouville,  Lcnoël,  tup- 
fMatft  ;  Le  Grand,  greffier.  (Audience  le  mardi.) 

Cmnicm  ie  Saint-CUtir.'-Myi»  Delaeour,  juge  ;  Poret,  NeTeuv,  sup- 
pléants ;  Levard,  greffier.  (Les  audiences  ont  lieu  allernalivcmenl  le 
mardi  d'une  semaine  à  Saint-Clair,  et  le  mercredi  do  l'autre  à  Cerisy.; 

Canton  de  Saint-Jean-de-Daye. — MM.  Malicorne,  juge  ;  VauUier, 
l4coq,  euppUants  ;  Godard,  greffier.  (Audience  le  vendrediJ) 

teiaiidb JArtyny. --MM. Lebrun,  luye  ;  Oger,  Niobey,  iuppUante} 
UfSMà,  tr^flUr.  (Audieooe  leieiMM.) 


Canton  de  Percy. —S\M.  l.elurc  Juge  ;  Daniel,  SévavXj  j^ppUmlt; 

Lemaif^rc,  greffier.  (Audicnco  le  lundi.) 

Canton  de  Tes$y-sur-Vire.-^M}i.  Godard,  :  Gohier,  Qmsies, 
mifpUants  ;  Ozenne,  greffier.  (Audience  le  mttwm.) 

CanUmdêTorim-tur-7in.'~ym,  Duval-ltu perron, jtige  ;  Hédottin, 
Prée^  êuppUmUi  ;  Jeniee,  fftfftr»  (Audience  le  vmdr^,) 

GonDaBAiM-ranBitt.— N.  Thooroude,  à  SaioULo. 

Ammanimt  «•  irtiigma* 

Blfladoa  Itrritorlile  :  tos,S16  beetam,  divlaée  ea  wti^  caetoni. 

Tbibuxal  DR  l**  iHOTAWCit.— L'arrondiiUMUt  n'a  point  de  juridicUoB 
commprciale  ;  c'est  le  Iribanal  de  première  inilance  qui  Juge  les  affaires  de 
celle  nature.— Audiences  :  mardi,  pulicc  correctionnelle,  rappnru  sur  ordres 
et  en  matières  domaniale  et  d'enregislremcnl  \— mercredi,  jeudi civendrtdi, 
afTairet  du  rôle  général  ;  samedi,  aflafres  de  eommaree,  d'expédition,  «•  «d> 
Judications  ;  rapporls  en  toutes  matières. 

MM.  Guérin  ij^,  président;  Lemonuier  de  Gouvillc,  juge  d'instruc- 
tion; Gallemand,  Mabiic,  juges  ;  PrémoDl,  Lefilâire  de  la  Luz»;rne, 
juges  honoraires  ;  Ducbemin,  Leclerc,  N...,  suppléants  ;  Cos- 

nard-DescloseU ,  proevreur  ùnpMali  N  ,  iuMUmt;  Guimond, 

gref^. 

Bunam  dtainstaneêjudiiHaire.'~mH.  Lefiiâlre  de  la  Luzerne,  pré- 
sident; d'Abel  de  Libran  sous-préfel  ;  Cliirol,  receveur  de  Penre- 
gistrement  ;  Thion,  notaire;  Daireaux,  avocat;  Guiniond,  secrétaire, 

AvorÉs.— MM.  Leledy,  Canipain,  rapporteur  ;  Bilot,  «wndtc;  Mabire, 
Brafiu,  secrétaire;  Perj^eaux,  Lecauneliier,  Uamel,  président; 
Lemonnier,  Frillej. 

Atocats  inscrits  ait  tableau.— mm.  Clément,  hAtonnier;  Du- 

chemin,  secrétaire;  Daireaux, Cardronnet,  Othon,  Legoupil» RonJand, 
LliuDoe,  SaosoD,  Tbézard,  Leroux,  Leclcrc,  Lehol. 

Slo^ioiiv.— M.  Lecaudey. 

NoTAinu.— MM. Banudet,seertf/atre; Thion,  BienTenu,  à  Vabgnes; 
Leroy^à  Brix  ;  Hébert  tils,  Noël,  à  Bricquebec;  Lefranc,  Lemaresquier, 
à  Monleboiirg  ;  Gossh,  Pain,  à  Saint-Sauvcur-le- Vicomte  ;  Duciouei, 
à  Queltehoii  ;  Huailloii,à  Saint-Vaast;  Jourdan,  présidentyk  Bar- 
fleur;  F<''Iix,  à  Barneville  ;  Bruman,  à  Porlbajl  ;  Jorel  à  Sainte-Uàre> 
Eglise  ;  Leljfoo,  à  Pont>l*Abbé  ;  Aubay,  A  Sainte-Marie-du-Mont. 

Commissaires  de  police.— MM.  Leiianneur,  &  VaJogne»;  Leaolilft, 

à  Portbail  ;  Turgis,  à  Saiiil-Vaasl. 

Huissiers. — .MM.  Claringue,  Levéel,  «ynrfic ;  Lepelit,  rapporteur; 
Simon,  l.endormy,  audienciers  ;  Bouthreuil  ,  Aubert,  trésorier  ; 
Couillard,  Poltier,  à  Valopncs  ;  I  n  Cniïoii,  à  Barneville;  Renouf, 
à  Poribaii  ;  Lebellier,  Let'urt,  Aotbouard ,  .i  Bricquebec;  Gallien, 
Catherine,  Mauger,  à  Sainte-Mère-Egliae  ;  Egret,  àPicenvilie ;  Tur^'is, 
Burnouf,  Masson,  à  Moutebourg;  Leclerc,  à  Quettchou  ;  ('a  il  lard, 
Beoouf,  à  âaïDtrYaast  ;  Fossey,  Duperrouxel,  à  Saiol-Sauveur-ie- 
Vicomte. 

JosTiCBS-DB-PAn.  —  Cenle»  iê  Valomm,  —  UM .  8anaon,  juge  ; 
Hamcl,  afOtiA,  N,..,  iufplému  ;  QuMMl,  gngkir.  (AJidiwce  te  vm- 
drtdt.) 


Cmton  de  BamevUU.^UU.  Sarcouf,i»9«  ;  Félix,  N...,  iufpUanit  ; 
Fcrey,  greffier.  (Audience  tous  les  samedis.) 

CmioH  de  Brie^uebec,^}iVL.  y\e\tjuge  ;  Maftia,  Noël,  supplianti  ; 
Bobert-Lafoollene,  gnflUr.  (Audience  le  foiuK  et  leiMufl.) 

Canton  de  Sainte-Mère-EgUsc.—}i\M.  Desmaresjug^;  Franchonoie, 
Le  Lyon,  suppléants  ;  Le  Moi^'ne,  greffier.  (Audience  \c  jeudi.) 

CofUon  de  Monlebourg.—\\S\.  Dclalande,  juge;  Marie^  Delenable, 
mppléant*  ;  Leroy,  greffier  y  (Audiences  Je  mntredi  et  le  eamediJ^ 

CmÈom  de  ÙiuUeihou.^4iU,  UileDaod,  iu^c;  N....^,  DtiekHMl, 
êtÊpplimUs  ;  Cullard,  gn/fttr,  (Audience  le  «MmK.) 

Canton  de  Saint-Sauveur-le-Vicnmle. — MM.  Dclislc,  juge;  LeStChef, 
Tirel,  suppléants  ;  Germain,  greffier.  (Audience  le  samedi,) 

GoMussÂi&i-PUSBUA.— M.  ïhipbaigne,  à  Yalogues. 


Diniel  C^.  fJacqueâ-Louiâ)»  né  à  Conlrières  (Mancliej,  le  13 
juBÛ&r  1194,  iaeré  (  Coutaoeei  le  iS  jniB  1883  ;  8G*  évêque. 

W%mesÊwem  g^néraum.-^IM,  Lebree     Gilbert      t^Wééi  par 

\e  CouverDcmcnt  ;  Harel,  Manie,  chanoines  ;  Rt^tiésit,  supérieur  du 
GraDd-SémiDaire  ;  Garnier,  curé  du  Sainl-("iervais  d'Avranches; 
Lucas-Girardville  if^,  curé  de  Morlain  (  Gilbert,  curé  de  Notre-Daoïe 
de  Sainl-Lo  ;  Lepelley  n^,  curé  de  Stinle-Triiiîté  di  Gherbeurg  i 


Mect^larlai  de  l'Evôcbé.— MM.  Doublet  secrétaire;  Du- 
perrouzel,  Febrrier,  pro-secrétaires  ;  Totain,  secréluire  particulier 
de  looieigneor. 

^mmmmÊmmm  d*liOMn«ur.— NN.  SS.  Rolrioo  de  la  Tréhon- 

nais  in»,  ancien  évêque  de  Coulances,  chanoine  du  premier  ordre  du 
Cbapitie  impérial  de  Saint-Denis;  Guynemer  delà  Uaillandière, 
aa«Mi  éfêque  de  Ttncennes;  Dupont  dee  Loge*»  éféque  de  Meti| 
Békmm     aicberéqne  d*Aoch . 

CttaïKiliiea  titolairee.— MM.  Cornu,  Porot,  Marvin,  grnnd- 
pénitencier;  Vanllier,  Bellol,  Doublet,  Harel,  grand-chaulre;  Murel. 

Clianoti»«>alionorAlre«  r^ldanl  dan«  ledloc^ae. — 

M.  Gilbert,  DesponU,  Osouf,  Buhof,  Luca»-Girardville  Garnier, 
Paimblanl,  Dtiperrouzel,  Adeline,  Savary,  Menant,  Burnel,  Bénésil, 
Bnnirv,  Guéret,  Guebuoa,  Lepeliey  Guiibert,  Truffaut,  Voisin, 
Avfce,  Croulebots,  Carnet,  Iléiiert,  Gtriliebert,  Amellne,  Ovry,  Leiai- 
xaat,  Mautiel,  Gournel,  Gilles,  Coubard,  Lair,  Qodefroy,  Lerenard, 
Colet,  Lerendu,  lx)uis,  Lemardelé,  Vielle,  Bilouzé,  Legraud,  Ho- 
quière,  Freslel,  Mesuiger,  Febvrier,  Viel,  Du  val,  Uarlinière,  Tolaio, 
fmà,  Langenais. 

CbaooIflMtt  bonorairoa  rëaldani  liora  do  dlocèae.— 
MM.  Du  Mesnildol,  Mkbei,  Lebteheur,  Robert,  Desprei^,  Barret, 

Mezière,  Cousin. 

Yiealre  de  ClMBttr  *  le  eefBiédrele«<-*ll.  Bedel. 


CULT£  CATHOLIQUE. 


^  Cirand-Sénilnalre.— MM.  Uénésit,  supérieur;  Devalro^er, 
professeur  d'écriture  sainte  oi  du  cours  de  prédication  ;  Marquel. 
orononK'  ;  Bizon,  trésorier,  profo<;s<^Mr  <le  murale;  Hubert,  profesaeiir 

de  doytnc  ;  Miirly,  professeur  de  pliilosopliie  (2*  année). 

Bureau  d*adnilnl«lrallon  dea  ll^ailualr<»«. — M*'  TB- 

vêque,  prétident  ;  MM.  Lebrec  vicaire-général  ;  Bénésit,  supérieur 
do  grand-séminaire  ;  Marquet,  économe;  Biion,  irtfioNcr;  Doublet, 

chanoine,  tptrUaire. 

l'cill-WomlimIro  do  Morfaln. — Supérieur:  M.  Ameline, 
chanoine  honoraire  ^— directeur  ;  M.  Martinière, chanoine  honoraire; 
— professeur  de  philosophie  :  M.  Lehedel  ,  prêtre:  —  rhétorique: 
M.  Gillol,  prêtre  ; — sciences  :  MM.  Vasiel,  Richer,  protros  histoire:, 
M.  Dubois,  prêtre  ; — seconde  :  M.  Itoré,  prêtre  ;— suppléant:  M.  Ué^ 
dou«  prêtre  troisième  :  M.  Leroy,  prêtre; — quatrièine:  M.  Rtta- 
froy,  prêtre  ;— cinquième  :  M.  Hédou,  prêtre  ;— suppléant  :  M.  Luce, 
diacre  ; — sixième  :  M.  Maillard  ,  prêtre  ;— septième  :  H.  HoussiOj 
1)rètre  haiUèroe  :  M.  Àubrée,  prêtre  ;— cours  préparatoire  :  M.  Bi- 
daut.  prêtre ;-'présidenls  d'éludi»  :  MM.  Abraham,  Guyot,  prêtres, 
Guillaume,  diacre,  Jean,  clerc.— iNombre  d'élèves,  S2m,  dooi  S33 
internes  et  i  externes. 

Petll-Héminaire  et  Collège  dIcMïôiiaIn  de  Salnf-Ija* 

—  Supérieur  :  M.  du  Fougerais,  prêtre  ; —directeur  :  M.  Marioie, 
prêtre  ; — philosophie  :  M.  de  la  Bastie,  prêtre  ;— rhétorique  :  M.  Foi- 
ncl,  prêtre  .—sciences  :  M.M.  Girot,  Delafosse,  prêtres; —  histoire: 
M.  Booscaillou,  prêtre  eeconde  :  M.  Dure],  prêtre  ; — troisièoie  :  M. 
M.iqiierol,  diacre  ;— quatrième:  M.  Cleret,  prêtre ;— cinquième  :  M. 
Forget,  prêtre  ; — sixième:  M.  Lemains.,  prêtre ;— septième:  M.  Du- 
bois, prêtre;— hoitième  :  M.  Farcy,  prêtre  ;— anglais  :  M.  Castritho; 
— allemand  :  M.  Gibon,  prêtre ;— professeurs  adjoints:  Mil*.  Marin, 
prêtre,  deux  hùques  ;— préfet  de  discipline  :  M.  Lemonnier,  prêtre; 
— pré.sidenls  d'étude  :  M.M.  Petit  ,  Lecampion  ,  prêtres  ;  Gaillard, 

—  mettre  répétiteur:  M.  Lauieau,  prêtre  ;— économe  :  M.  Giboo, 
prêtre;— Nombre  d'élèves:  269,  dont  215  ioteroes  et  54  exteroes. 

Petlt'SMnlnalrc  et  roll<^|ce  dloc4baaln  «lo  Valosnea* 

—  Supérieur:  M.  Macé,  prêtre  ;— directeur  :  M.  Te&sero,  prêtre;— 
philosophie:  M.  Lecarpentier ,  prêtrfe;— rhétorique:  M.  Havard, 

Rrêlre  ; — sciences;  MM.  Tessero,  \ignon,  Morice,  prêtres  : — histoire: 
...^ — seconde  :  M.  Cosie,  prêtre  ; — troisième  :  M.  Bienveniie,  diacre; 
— quatrième  :  M.  Higois,  prêtre  ;— cinquième  :  M.  Delonteiiay,  prêtre; 
—sixième  :  M.  Allain,  prêtre: — septième:  M.  FonUiiue,  prêtre;— 
huitième  (1"  division)  :  MM.  Fontaine,  prêtre,  (2*  division!,  Guesdon, 
prêtre:— anglais:  M.  Vignon,  prêtre  présidents  d'étude;  MM.  Mo- 
rice, Voisio,  Denys,  prêtres  ;— Nombre  d'élèves  :  tOB,  dont  170  Id- 
lArnes  et  38  «xtemes. 

HlMlonnalrea  du  dloré»e. — MM.  Goubard  ,  supérieur; 
Barbey-d'Aurevilly,  Geslon,  Devieux,  Ménard,  Courné,  Gueu>»sel. 

Cli»p<^laln»  do  Noire-D«me-*nr-Vlre.— MM.  Yvetot,  su- 
périeur; Thébault,  Begnault. 

Cbapelalnade  Communautés  r^ll|rleaaM«— A 1% Tran- 
ches, Vrmdines,  M.  Vautier  ;  à  Avranches,  Sœuri  de  Nolre-Dame-du- 
Monl-Carmel,  M.  I.ntif-'lnis  ;  à  Saint-James,  Trinitaires,  M.  Hesriiird  : 
àDucey,  TrinKatm,  M.  Chevallier  ;  à  Granville,  Saur*  de  Sainl- 
lltoiMH^FftlMiet,  M.  Lema  ;  à  Oi^^ 
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daSS.  Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie,  M.  Godefroy  ;ù  Saint-Piorre- 
Eglise,  Âuguslines^  M.  Daliaiu  ;  à  Coutanc&s,  Augmlines,  M.  Lange- 
Dais;  à  Coutances,  Saeri-Cwiry  M.  Duval  ;  à  Mortain,  UnuUnêi, 
M.  Miqiielot  ;  à  Piirrnton,  Augustines,  M.  Telrel  ;  à  S;iinl-Lo,  ^on- 
Sanoeur ,  MM.  Buroel>  Leuûil ,  iiurel  ;  à  Carentan,  Augusiines  ^ 
V.  Blanchel;  à  Valognes,  Binidietines ,  M.  Aubraisi  à  Valogncs, 
ÂugustitiM^  M.  Desprez  ;  h  Valognes,  Carmélites,  M.  Allain  ;  à  Saint- 
Sauvenr-le-Virnmte,  Sœurs  de  la  Miséricorde,  M.  Lerenard  ;  à  Ponl- 
Labbé,  Bon-Sauveur^  MM.  Mosquerorif  Leroui  ;  à  Moulebourg,  Ela- 
blùsrment  et  Seolt  iia§Ut(n  det  Frint  dê  la  MiBimofie, 
M.  Caillebotte. 

Aumdnlors  d'IIoapIce». — A  Avranches,  M.  Massy  ;  à  Cran- 
tille,  M.  Lerouge  ;  à  Pontorsoi),  M.  Menani  ;  à  ï^aint-James,  M.  Des- 
landes;  à  Cherbourg)  H.  Fafin ;  à  Coiitances,  M.  Le^^uerrier |  A 
Pérters,  M.  Voidie  ;  à  Mortain,  M.  Gémis;  à  Saint-Lo,  M.  Cousin  ; 
iCarenUD.  M.  UaienfaDl;  à  Valogoes,  M.  Lerévérend;  à  Monte- 
bourg,  M.  Fàlme  ;  i  Yilledieo,  M... 

A«ai*«ier«  de  la  HarlM*— A  Cherbourg,  hôpiul  mari- 
time, M.  Leroy;  arsenal,  M.  Martin  dft^  ;  sur  des  navires  de  rStât, 
MM.  Bellée  ijjf,  Couillard-Leroy  i^,  Piel  it^,  Leleilier,  Levesque. 

AnmAniera  d«  PrIaoM».— A  Avrancbes,  M.  Letoodeur  :  au 
VoBl-Saint-Miebel,  MM.  Leeoort  if[».  Bonne!  ;  à  Cberboarg,  M.  Boi- 
tIo  ;  à  Coutanres,  M.  Redel  ;  à  SaiBt-Lo,  M.  DeUttoey;  •  Mortain, 

M.  Gillot  ;  à  Yalogiies,  M.  Faiivel. 

Frélres  Hn  dloc^e  employé*  dann  Im  Coliégetu — 

ACoutances,  MM.  Lair,  proviseur  du  lycée;  Lemarcband,  aumônier; 
à  Avranches,  M.  Lepaulmier,  aumônier  ;  à  Cherbourg,  MM*.  Roqoién, 
jiriacipal»  Dupont,  aumônier  ;  k  Mortaio,  Gautier,  aumônier. 


CULTE  PROTESTANT. 

■taMre*  du  Saint  Rvanglle.— MM.  Dussaud  ,  à  Cher- 
boufg  et  à  SiouTiUe  ;  Lourde  de  la  Place,  au  CbeCresne  et  à  âainl-Lo. 


INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Ia*pectloii  «éadémlqae.—mi.  Goiot,  intpteUwr 
ékÊlt;  Steck,  commis  d^inspection. 

Conseil  déparlemenlal.— MM.  le  Préfet,  pr/WdetU  ;  M*' TE- 

vèque  de  Coutaiices  et  d'AvrauciieS;  ou,  en  son  absence.  M.  Gilbert 
Heaire  général ,  délégué  ;  Guiot,  inspecteur  d'Académie  ;  Fouasse, 
inspecteur  primaire  ne  l'arrondissemeiit  de  Sainf-Lo,  secrétaire; 
Danamel,  président  du  tribunal  civil  de  Saint-Lu  ;  Bunneterre,  pro- 
mnm  impérial  ft  SaInt-Lo  ;  Blouet  président  du  tribunal  civil  de 
CMManres;  Bcillin  iiige-de-pait  à  Careiilan  ;  Pabbé  Hamol,  vi- 
caire de  Notre-Dame  de  Sainl-Lo  ;  le  marquis  d'Auray,  maire  de 
Stini-Pois  ;  le  comte  de  Kergorlay  0^,  membre  du  Corps  légialalif. 
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MM.  Tabbé  Lalr,  {iroviseur  ;  Préfet,  eenseur  <]«■  éludes  ;  l'abbé 

Lemarchan«i,  aumônier  ;  Ainblard,  écorioine  ;  Cloreet,  commis  d'é- 
conomat.— Logioue  :  FéUon  :  —  rbélori(|ue  :  Landrin  ;  —  seconde  : 
Lemarchand     irofolème  :  Bller  ;  —  icieocet  physiques  :  fiarivel  ^ 

Jannin  ;  —  malliématiques  :  Viberl,  Boulant,  Rousselio  ;  —  histoire  : 
Ht^on  ; — lanfine  anglai^^e  :  Lecorq  ;  —  langue  allemande  :  Trit*cb;— 
dessin  d'iinitalioii  :  Quesnei  ; —  Iravaiu  graphiques  :  Viberl;  —  qui- 
>  trième  :  Touraille  ; — cinquième  :  Leparquier     sixième  :  Juillet;— 

septième  :  Leplanquais,  supplée  par  l.emaître  ; — liuilif^tnp  :  Lclièvre  ; 
— cours  primaires  spêciaui  :  Lebasnier,  Lemoine,  Lebrelon  (Victor), 
Esnottf  elatw  primaire  élémentaire  :  Félii,  Grimoalt  matlres 
répélileurs  :  Regnaull,  Lemare,  Lecouvey,  Couraje,  Girard,  Dadotiil, 
Rebiffé,  Daireaui.— Nombre  des  élèves  'au  31  décembre  :  ioternei^ 
179.;  externes,  128  ;  total,  307. 


OOUllOBS  OOMMOVAIIZ. 

MM. 

Collège  d'Avranclie»*  —  Chesnel ,  principal;  surveillant 
général,  Salmon  ;  aumônier,  Pabbé  Lcpaulmierpogique,  llalley; 

rhétorique,  Lehéricher;  seconde,  Leinoiiio  ;  troisième,  i)oiitt  Ilt>aux; 
histoirey  liupratoau  ;  sciences  physiques.  Lover  ;  malhémaliques  : 
Menard,  Vilqmn,  Enooipnard;  dessin,  mené;  Quatrième,  Doré; 
diiiqaièmc,  Gilbert  ;  sixième,  Lemesie  ;  septième,  Lebeurrier  ;  bui' 
lième,  Chesnay  ;  cours  primairps  supérieurs,  Danjou,  Salmon,  Du- 
rand; classe  primaire  élémentaire.  Goupil.  —  Nombre  des  élèves  : 
internes,  49  ;  eiternes,  191  ;  total.  tiO. 

Collège  de  Clie r bon rir*— L'abbé  Roquière,  principal  ;  sous- 
\  principal,  Schmidt  ;  aum6iii<'r,  l'abbé  Dupont;  lo^'ique  ,  Delarha- 
pelle  ;  rhétorique,  Duprey  ;  sei  onde,  Locard  ;  troisième,  Lebarrier; 
scienres  phy>iques.  Denis  ;  malhémaliqufS.  Barbé.  Cenoiï ;  anglais  et 
allemand,  Sicol.tï;  dessin,  Jennel  ;  quatrième,  L«lièvre;  cinquième, 
LeQuesne;  suième,  Woliîj  septième,  Lefrançois;  huitième,  Fri'*  - 
goult  ;  cours  primaire  supérieur,  Oemaine,  l^bedel,  Leroui  ;  classe 

Srimaire  élémentaire,  Jeanne,  Sonnet.— Nombre  des  élèves  an  91 
écerabre  :  internes,  104;  externes,  152;  total,  i36. 

Collège  de  Moriiftln.— I^iauoi:i,  principal  ;  aumônier,  Pabbé 
Gautier  ;  logique  et  rbétorique,  Lemarinier;  seconde  et  troisième, 

Voisin  ;  sciences  physiques  et  mathématiques,  Lefiancois  ;  quatrième 
et  cinquième,  Samion;  sixième  et  septième,  I.ebailly  ;  Iniilième  et 
classe  primaire  préparatoire,  Leiicpvreet  Hamel  ;  cours  priinairotf 
spéciaux,  l.erogeron  ;  dessin  et  écriture,  Mauray.— Nombre  des  élèves 
au  31  décembre  :  internes,  31  ;  externes,  S9  ;  total,  90. 

«'oll«>K<'  d<*  Niiliii-iiiitilr«>-dii-IJurrou<*f. —  Dromer, 

Eriucipal;  troisième  et  quatrième,  Coubrun  ,  cinuuième  et  sixième, 
evallois;  septième  et  huitième,  lorel  ;  sciences,  le  principal  ;  cours 

Erimaire  supérieur,  Lecroisey;  classe  primaire  élémentaire, 
emoine.^iNombre  des  élèves  :  mternes^  32  -,  eiteroes,  65;  total»  97. 
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INSTRUCTION  PRIMAIRE 


lR«pect«*ar««  —  MM.  Desroziers,  Avranches  et  Mortaio,  avec 
réttdeocie  à  Avranches  ;  Fouasse,  à  Saint-Lo  ;  PiquoiSj,  à  Coutaacei  ; 
Mtfd,  Cherbourg  ei  Valdgnes,  aiec  réiideoce  à  Valognas. 

MM.  Vaultier  ^flf,  conseiller  de  préfecture,  secrétaire  général,  préti- 
ietu  ;  l'abbé  Hamel,  vicaire  de  Notre-Dame  de  Saint-Lo  ;  l'abbé  Du- 
rel,  proreeteur  au  collège  de  Sainl-Lo  ;  Daois,  avocat  ;  Rou^eul, 
ingénieur  des  ponto-eKhainBées ;  Coasse,  inspecteur  primaue, 
Hcrétaire. 

Adjolnfeai  poor  rcxamen  des  Iniilllatricea. —  M"** 

Duhamel,  Vaultier,  Guiot,  et  les  Sœurs  Uireclrices  de  Touvroir  de 
SUBt-U. 

ComnalMtoa  de  •arvcillance  de  TBcole  normale. 

—MM.  Blet,  présidrni  ;  Vaullior  con«:oiller  de  préfecture,  secré- 
taire géiiérdl  ;  Lecardunnel  ;  i'ubbé  Gilbert,  curé  de  Notre-Dame  de 
SaiotrLo  ;  Foaasse,  inspecteur  primaire. 

Ecole  normale  primaire  (Halnt-Lo).—  M&f.  Dalimier, 
directeur  ;  Tabbé  BeaumoDt,  aumônier  ;  Osoiont,  Gesbert,  maîtres- 

adiuiots. 

M.  Porcher,  directeur  de  Téocle  annexe. 

La  sombre  des  élèfes-mattres  est  de  8S,  pour  1861-i80S. 

Brolea  normnlf'n  preparafoirps  d'inalIcutriroM." 
M**iia8,  directrice,  à  Âvrancbes;  U"*  sœur  Saint-Bernard,  direc- 
trice, à  Coutances. 


Btat-Mnjor  général»— Général  commandant  la  S*  subdh-i- 
tUm  de  la  16*  division  mililairet  M.  de  Maud'iiuy  G  —  Aide-de- 
CÊmpt  M.  GranthH  4»,  capitaine  d'état-roi^or. 

lMf«si«aBce  mliliaire.— S6iif-èif«iuiatamjliteirt  àf 

classe,  M.  Dubois  à  Cherbourg.— Adjoint  de  1'"  classe,  M.  Ri- 
rousle  ^  I  à  Saiut-Lo.  —  Officier  d'admmiitration  de  V  cioMS 
templablêinvhnt,  M.  Lamaury  ^t,  à  Cherbourg.— OAdan  éTod^ 
niêlrcUion,  adju-lants  de  2'  clam  di  fkOtndMtê^  MU.  Digoet  à 

,  Saint-  Lo,  Martin  à  Cherbourg. 

Biai'HaJor  des  Places. —  Commandante  ds  place,  M.  de 
Joillat  if^,  colonel, à  Cherbourg:  M.  Prévost 0{fi(,  chef-ae-bataillon,  i 
fiiaBnlle;ll.  Peilet  ^,  capitaine,  au  Mont-Saiot-Michel;  H.  Mo- 
no ^,  capitaine,  à  Queroueviîle  ;  M.  Royer  capitaine,  au  fort 
des  Klamaud^;  M.  Bérara  capitaine,  au  fort  Royal. — Adjudants 
dtpteer,  M.  Vermorel  ift,  capitaine,  à  Cherbourc;  M.  Simon 
lieutenant,  à  Cherboorg^iliMidiUfr»  M.  Roig  dit  die  BourdeTiUt»  Ml 
iari^ial. 


ORDR£  MlUTAIRE. 


Arflllerle.  —  Directeur,  M.  Level,  lieutenant-colonel;  «wi* 
dbrtdewrt^VL.  Grimes()^,olief-descadron,à Cherbourg;  M.  Labbé  ^, 
cipitaine,  à  Cherbourg  ;  M.  Segondat  iR^,  chef-de<4«laillon,  à  Gran* 
Hm;  M.  Plagoo.^,  capitaioe,  i  Cherbooig. 

Clonlc.  —  Directeur  des  (nrtifieation*  ,  M.  Foy  OiJîf,  colonel,  à 
Cherbourg;  chef  du  génie  à  Cherbourg ,  M.  Dupouët  Oj^i^,  lieute~ 
nant-colonel  ;  MM.  Sainte-Beave  Âddenet,  Simon,  Cbarret,  ca> 
pitaines,  à  Cherbourg;  chef  du  génie  à  LaHougue,  M.  Bonne 
capitaine  ;  M.  Borda,  rapitainr,  n  f.n  lioncrue  ;  chef  du  génie  à  Gran» 
vUUf  M.  Fine  {jf^,  capitaine  ;  M.  Varuij^ne      capitaine,  à  Granvilie. 

Becrncememl. — Commandant  du  dépôt  de  Saint-Lof  M.  Bii- 
lotte       à  Saint  Lo;  M.  Leclancber,,  capitaioe,  Sainl-tjo. 

Wti9tmÊmnUm*— Commandant  du  dépôt  de  SaiiU'Lot  H.  du  Plessis 
Duvernay  iS^,  major,  à  Saint-I.o  ;  eapiim'nes-aekeimn,  MM.  Mon- 

tarsolo,  fî  ,  N  ;  M.  Imberl  ^,  vétérinaire. 

G«ndarmorl4' (l«*parf4'monlule. — Chef-d'escadron  ,  con»- 
mandant,  M.  Masse  iR», i  Saint-I.o;  sous-lieuienant  trésorier,  M.  Dé- 
rozu^  *,  h  Saint-I.o;  capitaines,  M.M,  Uamelin  à  Sainl-Lo.de 
Lagrauge  A ,  à  Cherbourg  :  Ayimunt ,  à  Avraoches  ;  lieulenanlt , 
MM.  Deibordes,  à  Vulogaes  ;  Maaoo,  à  Mortain  ;  Robert,  à  Goataooes* 


MARINE  ET  COLOMES. 


I  * 

I*  nrrondlstienienC  marllliiie.— PafiPErTimB  hàiitub  : 

MM.  Clavand  C^fij,  vice-amiral,  pn^fet  maritime;  Houssarl  canî- 
taine  de  frt>gali>,  et  Larrieu  ^,  lieutenant  de  vaisseau,  aideÀ-de- 
eamp  ;  Le  Brettovillois  {jfî.  comraiKairë^uIjoiDt  ;  Thiébot,  akte-ooB* 
mûsaire,  chef  du  secrétariat. 

Jfajort/^  y^n^afe  :  MM.  d'Aboville  C^,  contre-amiral,  major  gé- 
néral ;  Sagot-Duvanroux  Oijf^^  capitaine  de  vaisseau,  maior:  Au^er 
capitaine  de  frégate,  aide-major  ;  Mabire  ^,  lieutenant  de  vaissi-au, 
et  Olivier,  enseigne  fie  vaisseau,  sous-aides  majors;  Schmitt  (T. -M.), 
aide-commis&aire,  chef  du  secrétariat;  Naguct  de  Saint-Yulfran 
lieutenant  de  vaisseau,  chargé  de  l'observaloire  ;  Bodot  0#,  lieute- 
nant de  vais^onii,  rliiirg<'  des  archives;  Dewatre  iS^y  lieutenant  de 
vaisseau,  et  Uarlalter  de  Mjas  Oif^,  capitaine,de  frégate,  commissaires 
rapporteurs  prte  les  conseik  de  guerre  maritimes  perroaaenis. 

IKnelAm  du  moumnentt  du  ^ort  :  MM.  Martineau  des  Ches- 
nez  0^,  capitaine  de  vaisseau,  directeur  ;  Jaiïrezic  ^,  capitaine  de 
frégate,  sous-directeur  ;  Yesque  ^,  Philippe,  de  Moruard,  CJave- 
rie  4lf},  Bidaut  H^,  lieutenants  de  vaisseau. 

Mdjor  de  la  flotte,  M.  Robinet  de  Plas  0^,  capitaine  de  vaieseatt  ; 
M.  Uuugiard,  lieutenant  de  viissoau,  adjoint. 

Ofieien  de  vaisseau  attachés  au  port  :  MU.  Méquet  C  ^,  Ducrest 
de  Villeneuve  Ojj^,  Martineau  des  Cnesnei  0#,  capitaines  de  vaia- 

MBU. 

CapUainci  de  frégote  :  MM.  De  Rostaiog  ^»  Yialètes  d'Aigoaa 
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Matier  de  Mas  ODI,  de  Barmon  Quon 

Besson  0^^.  Salomon  ^,  Pigeard  0^,  Gaultier  de  la  Richehe  #, 

LeBuurgeois-Desmarais,  Arpin  ^,  Auger 

tteufrmmit  âê  vaUteau  :  MM.  Collet  ^K^,  Jouan  jK»,  Sanvageot 
Alix  W«  Fauvel  Mabire  4lf^,  Jourdan  Joret,  Qaernel  Bi- 
daiit  *,  Perrier  *,  La  Timbre  Sireuil  *,  Bute!  Pichot  delà 
Marandais  Letourneur  ^.  Bellaize,  Mac-Dermott,  Ye»que 
Hardy  Lescaze,  Jehenne,  Marterille  <|f»,  GuArin-Duvivier,  Chau- 
bry  (le  Blottlères^  Roisnard,  Dflsniarei  4f^,  Gtmiory  Grandio;  Bé- 
rout  'fç^  eo  non  aclivilé, 

lÀeuUnanU  devaiueaum  réêidmce  fise  :  MM.  Bodol  chargé 
desarehiresà  la  Majorité  générale;  Nagufit  de  Saint-folfran  m^, 

charçé  de  l'observatoire  ;  Coulomb  îSî,  capitaine  d'habillement  à  la 
division  de  Cherbourg  ;  Dewatrt:  ^,  rapporteur  près  le  1**^  Conseil  de 
guerre  permanent;  Poilippe^  de  Homard,  Gtaverie  tjff  et  Bidaut  tf^^ 
attachés  à  la  divisios  du  port  ;  Brosaei  ^,  d'André'  iil^,  attachés  à  11 

division  de  Cherbourg. 

Division  du  équipages  dê  la  flotte  :  MM.  Lacombe  capitaine 
de  vaisseau,  commandant  ;  Sirenil  lîeulenani  de  fiisseau,  com- 
mandant en  second  ;  Roustan  et  Brosset  0^,  lieutenants  de  vaisseau, 
adjudants-majors;  Coulomb  ^j^ ,  lieutenant  de  vaisseau  ,  capitaine 
d'habillement;  d'André  lieutenant  de  vaisseau,  second  capitaine 
dWlilleraent  ;  Vrac  ^jf^,  sous-commissaire,  trésorier  ;  Alterner^ com- 
mis de  marine  a'Ijoinlau  trésorier  ;  Forget  lieutenant  de  vaisseau, 
commandant  la  f  compagnie  d'inscrits  ;Luce  lieutenant  de  vais- 
MQ,  eomineiidant  la  V  compagnie  dMnserits  ;  Quesnel,  eoseigne  de 
niSMBaa,  seeend  de  la  ëompagbie  de  epédililM. 

Artillerie  de  marine.— MM.  Ferrand  Oi|jJ,  chef  d'escadron,  com- 
mandant,  lloulliez,  sous-lieuleoant,  officier  payeur;  Demouté,cbH 

rurgien  aide-major. 

êoUfrlr:  MM.  Laurent,  capitaine  en  premier;  de  Mlerin- 
Lltonche,  capitaine  en  second. 

tt*  batterie  :  MM.  Duhamel,  capitaine  eo  premier  ;  N...,  capitaiM 
en  second;  Bcnoin,  sous-lieutenant. 

5*  eompagvie  d'omrien  (fartiUeriê  étmÊrine  :  MM.  Bonnet,  capi- 
taine en  premier  ;  Brouard^  capitaine  eo  second;  Choblet,  lieutenant 
en  premier. 

1"  ateiHiNT  D'ufFAifTiaiB  DB  MARINE.— flof-major  :  MM.  Bou- 
vet colonel;  Domenech-Dié^  Oif^,  lieotenant-colonel ;  d*Ar- 
baod  'fit ,  Xtên.  ié,  chefs-de-baliiillon  ;  Comte  major;  Trêve 
Duruy,  Pied,  capitaines  adjudants -majors  ;  Baylac  ^,  capitaine- 
trésorier.  Outré,  capitaine  d'habillement;  Cros,  lieutenant  d'arme- 
neot;  Sarret ,  sous-lieutenant,  adjoint  au  trésorier;  Dujardin, 
sons-lieuteiiarit,  adjoint  au  capitaine  d'habillement;  Thomé,  soua- 
lieutenant,  porte-aigle;  N...,  rliirurf^ien-major  ;  N..,,  aide-major. 

l'*  compagnie  :  MM.  Audiffrel  ^,  capitaine  ;  Berge,  lieutenant  ; 
.  JUiet,  aoQS-lieutenant. 

2«  compagnie  :  MM.  Lemaire      capitaine;  Nooet,  lientenant; 

Thévenin,  sous-lieutenant. 

3* jcompugnie  :  MM.  Gillard  capitaine;  Goudard,  lieutenant; 
todaroii,  aooe-lieotenant 

4F  €9mpagnie  :  MM.  Cornney  iN^,  capitaine  ;  Leconte,  lieutenant  ; 
WM»  mM-UotttenanU 
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18*  (xmpagnie  MM.  Magfiiw,  câpllihiê  ;  Frouio,  ttMtoOMt;  ?éf> 

rOD,  sous-iieutenaDt. 

14*  compagnie  :  MU.  Gouré,  capitaine  j  N...»  lieutenant  j  Nieot , 
MMi»-]ieulwuiBt. 

45*  eompagnii  :  MM.  Doufer     capitaioe  ;  Bfcan  lîeuteDantj 

Fréroeaux,  sous-lieutenant. 

80*  compagnie  :  MM.  Huron*DurocUer  ^,  capitaine  ;  Bourdonoei, 
UealeaiDt  ;  Goério,  «ous-lienteDant. 

fî»  eampagnU  :  Wi.  Libert,  eapilaioe;  PoiniigooD,  Ifeotenant; 

Bartlif^Icmy.  sous-lieiitcnanl. 

22*  compa^nitf  :  MM.  dB  Ttiévenard  capitaine;  N...,  lieata- 
nant;  Hoiiiu,  sous-lieutenant. 

S3*  compagnie  :  MM.  N...,  capitaine  ;  Vaguair,  lieutenaot  ;  Pont* 
nierelle,  eoua-lieutéiiaiit. 

24*  compagnie:  MM.  Peloux     capilaioe ;  Cabaret,  lieulenaat; 

N...,  sous-iieutcnant. 

25*  compagnie  :  MM.  N...,  capitaine;  N...,  lieutenant;  Pona,8etls- 
Heolenaot. 

26*  compagnie  ;  Mil.  Bayer  capitaine  ;  N...,  Heutenant  ;  Droaet, 
aouB-iieutenanL 

Gendarmerir  maritime.— mm.  Ricuier  'fit,  capitaine;  GiileUe 

80U8-lieutenaiil-trésorier  ;  Hou,  Noble,  lieuleniiots. 

GtNiK  MARITIME.— MM.  Sochct  Cif^,  directeur  des  constructiona 
aanlea  ;  Picot  de  Mon»  0  jR^,  iogénieur  de  1**  classe,  sous-directeur  ; 
Aurous  de  Robert,  Boëlle  ^,  de  Sandfori  ijt,  et  Villain  ifi?,  détaché  en 
Chine,  ingénieurs  de  2"  classe  ;  Antoine  ^,  Joyeui,  Convers,  &aus- 
ingénleora  de  i'*  classe  ;  Viltaret,  sous-ingenienr  dei*  daae  ;  Cave, 
EyriamI,  soua-ing^nieurs  de  9*  datée. 

Commissariat  de  la  marine.  —  MM.  Chatel  C*,  commioaire- 
flénéral;  LeDentu0^i^^,  Fremonneau  *,Chedenlle  jji^,  commiesairea; 
PetitOD  ^,  Le  Brettevillois  ^,  Oezerti;iï,commi8sairesadjoinU(;  OU- 
ticr  Frère  de  Subreville  Augeard  iff.  Goupil  Haîron, 
Vrac  Le  Itoy,  Mabire,  Amiot,  Reynaud  Douville,  Turiault, 
Schmilt  (G. -A.),  Lavieille,  Binel,  sous-conriniissaires;  Sla,  Pesnel, 
Coenefroy,  Raoult,  Lacroix,  Farcy,  Thiébot,  Le  Revert,  Fontaine, 
Durand,  Schmilt  fT.-.M.),  Houyvet,  Pioger,  Faivre,  Launav,  Ron- 
deau>  Renouf,  Terrier,  Larreu'r,  Henrv,  Tbouard,  Le  Touiè,  Darv, 
Pumperaeel,  Btiard,  Bnffy,  Alquier,  Mainot,  Magnen,  Afoine,  de 
Mauduit-Duplessix ,  Gourliau,  Edet,  Vanier,  aides-commissaires  ; 
Cliet,  FoUiol  de  Fierville.  Aubin,  Hervé  ^jj^,  iiennequin ,  Boifin, 
Alterner,  Bonnemaiu,  Corbin,  Vrac ,  Guéroult,  Latapie ,  Fenard, 
Delamer  Legras,  Lecbcvalicr,  Bonlils,  Outré,  Lamain,  Leroux, 
Delaris,  Revel,  Orange,  Lccourlois,  Bosquet,  Delisle,  Herbart,  Du- 
chenne,  Vidal,  Berard,  Lossieux,  Le  Rouvillois,  Robin  du  Parc, 
Thémoy,  Rossel,  Chalette,  Burgot,  Barte,  Mazé,  Danguilieoourt, 
MartiD,  Delahaye,  Bavard,  Vallois,  commis  de  marine. 

Direction  d'artillerie.— MM.  Michaux  0*,  colonel,  directeur; 
Mancel      chef  d'escadron,  sous-dire(  leur  ;  N...,  capitaine  adjoint. 

DlMBCTlOlf  DSa  TBAVAUX   HYDRAULIQUES.  —  MM.  Footaine  O  ^  , 

ingénieur  ordînaîre  des  pont8-el-cbau8.sées ,  directeur;  l^squier- 
Vauvilliers  ^,  Brnsselin,  ingénieurs  ordinaires  de 2*  classe;  Eyriaud 
des  Vergnes,  ingénieur  de  3*  classe  ;  Horlière,  ingénieur  de  3*  cluao» 
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IifsnCTioii  Di  LA  HAiiifB.— MM.  Escande  0     inspecteur  en  chef; 
Gourdin  iH^^  inspecteur  ;  Lechanteur  de  Pontauroont  Labaje 
AnSV     inspeeteavB  adjoints;  Fafiii,  eommis. 

Smicede  santé  :  MM.  Dulbur  OUft,  chirurgien  en  chef  de  la 

marine,  président  du  conseil  de  santé;  Marouin  Oijfc,  !•  médecin  en 
chef,  Luce,  chirurgien  principal  ;  Réal,  Girard  la  Barcerie,  cbirur- 
ùeos  de  2*  classe  ;  Roux,  Frogé  et  Angelin,  chirurgiens  de  3*  claoe  ; 
BesDOu  pharmacien  de  1'*  classe  ;  de  Nozeille,  phariDacies  deS^ 
classe;  Delaporle,  Egasse,  pharmaciens  de  3*  classe. 

Àgenis  de  wuaMeniion  :  MM.  Le  Sens,  chef  de  manutention  ;  Lidio» 
noa^ef. 

Strviett  ûimMitraiif»  dei  dinelûmt  iê  travaux  :  MM.  Fleury 
Sfi^Dt  administratif  principal  ;  Lépine.  Pottier*  Lboumeau,  agents 
aaministratifs  ;  Edel,  Dumont,  Belenfonlj  À>noenne,  Leooudiaj» 

Brancheris,  sous-agenls  administratifs. 

ComptabUi  de  matériel  :  MM.  Morel  ^,  agent-comptable  princi* 
pal;  Davy,  Léveilid,  Le  tioullenger,  Gosselin,  Giot,  Cauvin,  Miriel» 
Lassime,  agpnt«  comptables;  Digard,  La  UoueUeur  lonrdan» 

Chardine,  sous-agenls  comptables. 

Tréioritr  des  invalides  :  M.  Blanquet  iff. 

Ecole  d'hydrographie  :  M.  Bornic,  profœseur  de  2»  classe. 

Àum&niers:  MM.  Leroy,  Martin  ^. 

'mifemgwM  :  MM.  Dérubé  0^.  conservateur  de  la  bibliothèque 
dn  prt  ;  Angier  #^  consenrataur  de  la  bibliolhèqne  de  ThApital. 

QoAiTina  m  L*niscai?Ttoir  MAaiTna.— Qwirfin'  ie  Cherhmirg  : 

MM.  Augeard  ift,  commissaire  de  l'inscription  maritime  ;  BIan(jiu't  i^, 
trésorier  des  invalides;  Bornir,  professeur  d'hydrographie  ;  Leclère, 
syndic  à  Ferroanville  ;  Legrand,  syndic  à  Cherbourg:  Leclerc,  syndic 
à  Omonfill^-Mogue  ;  Fortin,  sjndie  à  Oidietle  ;  Garnis,  syndieà 
Carteret. 

Quartier  de  Caen  :  MM.  Le  Marquand,  commissaire  de  l'inscription 
inantime  ;  Uonifacio,  trésorier  des  invalides;  Siniun ,  professeur 
d'hvdrographie  ;  Monory^  administrateur  do  soaa-quartier  de  Cour* 
seulfes;  Lepelil.  aduiinislrateur  du  sous-quartier  de  Sallenclles; 
Delamare,  syndic  à  Caen j  Lacroix,  syndic  à  Gourseulles  ;  Morin, 
■fmlie  à  Port-en-Bessin }  Viel,  syndic  à  Onistraham. 

Quartier  de  la  Hougwe  :  MM.  fionamy,  oosamisaaire  de  Finieriiilkm 
■arilijM  ;  Lépine^  trésorier  dss  innlides. 

Sous-quartier  éTIsigny:  MM.  Samarcq  ,  administrateur;  Marie. 
iTDdicà  Grandcarop  ;  QuesneJ,  svndic  à  Isigny  ;  Le  Mallier^  syndic  a 
GMlan  ;  Quentin,  syndic  i  La  Hougue  ;  Lepart,  syndic  i  Barileor. 

9*Arrondl«soiiic>iit  marif  Imc— Qi'\RTrFR  DR  Granyillb. 
-^Commissariat  :  MM.  de  l'indray  ^,  suus-cumiDissaiie,  commis- 
aire  de  Tinscription  maritime;  MalOMnrbe,  aide^eomnisBaire ; 
fiâllol  et  Hayel,  oomniB  de  inarine  ;  Perrotte,  Clément,  Dearncbas 
il  11...,  écrivains. 

Trésorerie  des  invalides  :  M.  Beauvais,  trésorier  de  3*  classe. 

Hydrographie  :  M.  Audic,  professeur  de  4*  classe. 

Sifndiei  deê  gent  de  mer  :  MM.  Labigne,  à  Granvilia;  CkWL,  i 
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Rei£Qéville;  Galenge,  à  BiaiofUle;  Leroj,  à  Coutances;  Lebubf. 
è  Cessay;  Ollivier,  &  Rricqueville;  téomne^  à  Âgon;  Avril,  « 
Avrani-hos;  Dainnc ,  à  Saint-Pair;  Alix,  à  CtroUes;  FODtaioe,  à 

Genest;  Erman^re,  îi  Granville  (campagne). 

Service  des  pécha  ;  MM.  Carouge,  inspecteur  à  Granville;  Le  Breloo^ 
à  Regnéville. 

Gard€$  marUimei  :  MM.  Créance,  à  Granville;  Duperron,  à  Agon; 
Dutot,à  Gouville;  Jean  (Emile),  à  Lingreville;  Kanev,  à  Champeaux; 
Durand,  à  Regnéville;  DuinonaoeUe»  au  Moai-Saint4licbelt  Vaillant. 

à  Saint-Léonard-de-Vains. 

Gendarmerie  marilime:  MM.  Guillou,  BrièrCi  gendarmes  à  Granville. 


SOCIÉTÉ  ACADÉMIQUE  DE  CHERBOURG. 

Bureau :làU.  Noël  direcleur;  De'acliapeile,«Mf^/atr«;  Le  Cban- 
tear  de  Pontaiimoat  0,  tHtorier-crekMiU» 


S0CIÉ1É 


MM.  Jojeux  préeideiU;  D'  Monnoye,  vtee^ttdenl ;  Fleurv,  iteri- 
ffllrv:  Levieui ,  iritorkr;  le  coaiile  Th.  da  MoDoel  # ,  mneUmr 
fÊifkiÊAi  Emm.  Liait     œrtUârê  pêrpHml;  Ang.  Le  lolii,  «rtM- 


SOCIÉTÉ 

4' Arobtoloffia,  SoiMoat  «t  Mtti  d'. 


PrMitnt,  M.  ÏAVsné,  andeo  principal. 

Flee-MiMènfff,  MU.  Boavattier       lous-préfet;  Le  Hérichery 

professeur. 

Secrétaire^  M.  Loyer  (Philippe),  professeur. 
Secrélaire-adjoint^  M.  Doutelleaui,  professeur, 
^rdUvMf,  M.  Balley,  professeur. 
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Trésorier,  M.  le  Noir  (AtMi). 
Quesleur,  M.  N.... 

CoHêertsaleurSf  MM.  Hobiquel,  pciutre;  Loyer  (Emile),  médecin 
Dililaire  en  retraile;  Pigault,  conducteur  des  poBto-el-chans8é«. 


■  M   ■  BOO^M— 

SOCIÉTÉ 

d*AcvtfaéltaM»  d*Anhéoloffle  et  d'HirtoIre  mtAmnUm  ém  dlpotltMl 

dalallMoha. 

t  ' 

Fritidtm,  M.  Uouël  ^,  inspecteur  4if  isioonaire  des  haras. 
Tlet-FrMd«M$,  MH.  Groualle  Juge-de-paix  ;  Tb.  Elie,  adjoint. 

^  CUutificateurt  de  «ecUon,  MM.  Lclermelier,  chissificateur  de  la  sec- 
tion d'aprii  ullure  ;  Diibosc,  archivislft  du  déparlemeul,  classificaleur 
de  la  secliui)  d  archéologie;  Le  Meniiicier,  classiûcaleur  de  la  seclioa 
d*liialoini  naturelle. 

Secrétaire,  M.  Ed.  Lepingard. 

Sfcrélairc  adjoint,  M.  niiipolyle  Doucliin,  architecte. 
Comervateurs-archivisles ,  MM.  Â.  Housijeau  ut  £.  Didier. 
IWforter,  M.  Lepingard,  ancien  chef  de  division  à  la  préfecture. 


SOCIÉTÉS  D'AGRICULTURE. 

AvniaicliM«'MM.  Gaudin  de  Saint-Brieeijl».  ancien  sous-préfet; 

le  marquis  de  Montécot;  Bouvallier  sou?-pr(^fet,  préndents  hono- 
rmirtêi  Uervé  de  Saint-Germain  député,  préeident  ;  Gauquelin, 
niMtan  maire  d*Amnehe8, 1*  vkè^prmtent;  Godin,  juge-de-paix, 
S*  viee-prétiifent  ;  LaLsné,  ancien  principal,  tecrélair e  :  Klïer,  pro- 
priétaire, vice-secrétaire;  le  docteur  Paul  Dubois,  i*  viee-tecré' 
taire  f  le  baron  Travot  contervaieur  ;  N....  «  bU>liothéeaire  ; 
BoBgaid,  ArImriH*. 

ClaerlMMrir.  —  MM.  le  comte  de  Tocqueville  ^ ,  président  ; 

Sellier,  à  Gonneville;  le  marquis  de  Sesmaisons,  à  Flamanville; 
Ducbevreuil  à  Equeurdreville;  Lemoigne-Dulongpré,  à  Cher- 
bourg, vicê'prétidenti;  Périaui,  à  Qoerqueville;  Bcsnou,  à  Cher- 
bonig,  Mcrmitrat;  Cappe,  conservatewr-'archiviste;  Dupont,  trésorier. 

C^alan €€>■.— MM.  Quesnel-Canvaux  ^RJ,  président:  Blouet 
président  du  tribunal  civil;  Brobver-Litinière  if^,  député,  maire 
te  Coutanees ,  «Cst-prMdmft  ;  Poisson ,  juge-de-peix ,  secrétaire 
gémirai;  Coulomb  et  Tanqueray,  adjoints,  à  Coutanees,  vtef-iser^ 
fitfm;  Lansot,  receveur  municipal  de  Coutanees,  trésorier, 

■ortaln.— MM.  Coquard,  propriétaire,  à  Barenton,  président; 
Desfontaines,  propriéta)re-eultivateur  à  Saint-Clément;  Gaultier  de 
Carville,  propriétaire  et  maire,  à  Boisyvon,  vice-présidents;  ios^eX^ 
propriétaire,  à  Morlaln,  secrétaire'.  Sauvage,  avocat,  à  Mortain;  Mou- 
UD  (Félix),  avocat,  à  Mortain,  toict-êewiieàru;  Lad  voué,  propriétaire, 

iO 


i  Morlaio,  tréiorier;  de  Monlbniii.  propriétaire,  à  Morlain,  biblio- 
tkéeûirê;  Poiilain-Dumanis,  propriétaire  et  maire,  au  Neafbourg, 

confervalcur.— Présidents  canionauœ  :  MM.  Coquard,  pour  Barenlon; 
Lebrun  de  Blon  ,  pour  Isijiny  ;  Deluunay  (Léon)  ,  pour  Juvigny  ; 
d'Avend  de  Nanlraye,  pour  Le  Teillrul;  nocliin-Marelle,  pour  Mor- 
lain;  le  docteur  Uoullni^  pour  Saint-Uiiaire-du^Uarcouet;  Lemtr- 
deley,  maire  du  Mesnil-Gilbert,  pour  Saint-Pois;  Lorier,  maire,  poar 
Sourdeval. 

Saiiil-L.o« —  MBI.  A.  Pron  G^t,  Préfet,  prétidenl;  le  marquis  de 
Bellefond,  Daboia  maire;  le  eomle  de  Kergorlay  otee- 
présidenis;  Desooqs,  imH9iff9^riêariir;  Madeleine  (ftoiliatii),  itéré" 
taire  adjoint. 


CHAMBRES  CONSULTATIVES  D'AGRICULTURE. 

Arrondl«iM«iiion(  d'Avrnncbes. — Avranektt,  M.  de  Saint- 
Germain  (Hervé)  ^.  député. — Breeey,  M.  Gautier,  maire. — Dueey^ 
M.  Lebocey  (Louis)  ,  ]ii};e-ile-paix.  —  Granville  ,  M.  Dupontavice 
(Stanislas).' — La  Haye-Pesncl ,  M.  Le  Campion  (Edmond)  ~ 

Ponlorton^  M.  de  Verdun  de  la  Crenne. —Samr-Jame«,  M  

SariiUy,  M.  Lechault-Couvrie  (Henri). —  Villedieu,  N.... 

Arrondia»eint^ni  C'li«>rlM>urg. — Beaumonl,  M.  Michel- 
d'AnnovlHe. —  Cherbourg,  N   —  Les  Pieux  y  M.  Gilles, 

maire  de  Flamanviile. — Ocleville,  M.  Périaux  (Nitétas),  maire  de 
QuemacMWe.—Sainf-Pierre-Eglisef  MM.  de  Ghivré,  maire  de  Gon- 
nenlfe;  Rouxel,  propriétaire. 

Arrondia«eiB«'iit  4km  C7Mit«Bce««—  Brihal,  M.  le  baron 

Rrobon  ,  maire.  —  Cerisy-la-Salle  ,  M.  Hébert  ,  jii{ie-de-pai\.  — 
CoulaneeSy  M.  Quesnul-Ganvaux  ^. — Gavray,  M.  Bleuet  ^j^,  présideut 
tu  tribunal.— La  Haye- du- Puits,  M.  Lemperière,  maire  de  Neufine»* 
nil.  —  Lessay,  M.  Faufel,  notaire  à  Lessay. — Montmartin-sur-Mer, 
M.  Blondel  (Charles-François). — Périers,  M.  Lescau<ley-Manneville, 
propriétaire.— ^atn<-Jlato-de-ia-Lan(je,  M.  Broh y er,  Juge-de-paix.— 
Mil-SaMwiir*£m<MAi,  II.  Ferrand  de  la  Goolé  (Georgu). 

ArrondliiM<*iii«nt  d«  Horlaln.— BariMilon,  M.  Coquard, 

propriétaire.— /.«tywy,  M.  Lebrun  de  Blon,  nropriétaire. — Juviçny, 
M.  Taborei,  médecio,  maire.— /.e  Teiileul^  M.  Ferré  des  Ferris.— 
MioHain,  M.  de  G»inville.p-Mrt-<KtetNHlH-fiereoiwl»  M.  Hamelin, 
propriétaire.«Sa<Rl-M<  M.  d'Aiiray,  maire.-<^SQ«iindival,  M.  Payen 

fie  Chavoy. 

AmftodiMivaaent  de  mmimUJUtH—Caniiu,  H.  le  comte  de 
KergerU)  0^,  député.— Caff«n(«i«  M.  Le  Sage.— If an'gny,  N.......— 

Percy,  M.  Houssin  de  Saint-Laurent.— SaifiIrC^air,  M.  Lebas  (Au- 
guste), propriétaire. — Sainl-Jean-de-Daye,  M.  Lecocq,  ancien  ju^ie-de- 

Sàix.— Saint- LOf  ^i...—Tessy  sur-Viret  M.  Gaillemer  (Feidiuaud).— 
^origni'tuir'Vire,  M.  Le  Duc  (Joacliim). 

Ai:ronillMwera»ni  d«>  Ynlagncn. — BamemUty  H.  Ducbitel, 
maire  de  Carterel.  —  Bricquebfc,  M.  Ducheinin,  juge  suppléant, 
avocat,  à  Valognes. — MonUbourg^  M.  de  Pootgibaud,  propnétaire, 
main  de  Salni-llaiooiU,    Oiiftti*«ii»  N...  —  MUt-INn-^IK 


M.  d'Aigneaux,  propriétaire,  à  Vic&ayiWe.'-' Saint- Sauveur^e-Vicomttf 
M.  Le  Courtois  de  Saiiite-Coiombef  maire  de  âainte-Colonibo.— 
Fatof  n»  M.  CtlkmaDd,  propriétaire^  i  Valognei. 


COMICËS  AGRICOLES. 


XhMr«y.— MM.  Paul  Juin,  prétidmt  ;  Godio,  maire  de  Poilley,  vke- 
frésUënt;  Dubreil,  greffier  du  juge-de~paix,  mriurin-^rhonur. 

La  flaye-PemeL—MS].  Le  Moine  des  Mares,  président  du  tributlal 
civil  (\'A\nnrhr^,  présidetit  ;  !iul)erl-Patinière,  propriélaiff,  Lobro- 
ton.  maire  de  Samt-Jean-des-Champs,  vice-prétidenls ;  Morin,  raaiie 
de  La  Haye-Pesnel,  secrétaire  ,,  Deefeas,  îuge-de-paix,«ie9-MerMfV; 
PigeOD,  pharmacien,  Ir^ortn^. 


SOCIÉTÉS  D'HORTICULTURE. 


Arraiiclies»~M.  le  Préfet  de  la  Manche,  M.  le  Sous-Préfet, 
M.  le  Maire  d'ATranches,  M  La  Hougue  jj^,  ancien  maire,  pr^xidenU 
d  honneur; — MM.  Le  Marchand,  président  honoraire: — Laisné,  ancien 
printipal,  prtffidml;— Le  Breton  père,  horticulteur,  vtet'|H^<t<i«n<; 
— Suvigny,  avocat,  ««•rr^'Mjre ;—Morel  ^Paiil),  horiiniltoiir,  secrétaire 
adjoint; — Jouennc,  ancien  conducteur  des  ponts-et-chaussées,  tri' 
•oH«r;>-Baubignv,  coneenralear  do  jardin  des  plantée,  coheervateut- 
arr/!i'ri.</^,-— Gauain  de  Sainl-Brire  iff,  nnricn  soiis-pn^fel ;— Jiiliol, 
horticulteur;  — Le  Biastier,  propriétaire ;  — Bataille,  horticulteur, 
mmbnt  én  comité  d^adminittration, 

c;b«rl»oarit*— MM.  Duprey,  profeâsenr  an  collège  de  Cherbourg, 
pf/iid«i(  Duchevreuil,  membre  du  Conseil  d'arrondissement;— 
Gervaisc,  profpssinir  à  ré<  oie  uriinairn  supérieure,  vice^présidents 
Toulorge,  enlreproiiear  de  travaux  miblics; — A.  Dora nge,  proprié- 
taire. eonteiUers  d'a(/mtntf(raliMi;-^eaussieu,  greffier  de  la  justice- 
de-paix,  secrétaire;  Henry,  aide-commissaire  de  la  marine, uertfladrf 
adjoint; — Cauvin,  commissaire-priseur,  trésorier. 

«alnt-l^o.— M.  le  Préfet  de  la  Manche  et  M.  le  Maire  de  âaint-Lo, 
prétfdeim  ^AmiiMiir;— MM.  Elle,  imprimeur,  adjoint  au  maire  de 
Saint-Lo,  pr^«dCTi(;  Flenry  de  Sainl-Riquicr ,  ancien  n<^pociant, 
o<Bt»«rifMMl;— Ueutin,  négociant,  secrétaire;  Ed.  Lepingard,  chef 
de  cuYWon  à  la  préfeelnre,  Mtrwa<rt  atf/omi  ^  Le  Cardonnel, 
bSB(|Uier ,  trésorier;  —  Lepingard,  ancien  chef  de  division, 
conservateur; — Jbhan-Dumcsuil ,  propriétaire;  Langevio,  proprié- 
taire; Pellerin,  horticulteur,  commuiairM  de  section. 

iraloKn€>«.— M.  le  Sous-Préfet  de  Torrondissement  de  Valognes  et 
M.  le  Maire  de  Valognes,  présidents  d'honneur; — MM.  le  général  Mes- 
Hn  GO^,  député  an  Corps  législalif,  président;  Sébirc,  conseiller 
général,  tice-préêidnUi—  Du  Poërier  de  Porthail,  propriétaire, 


*«crAair* ;—Qufsnel,  greffier  de  la  jusiice-de-paix,  trésorier;— Olhon, 
a¥ocat.  steriiairg  cuijoinl ij—Lonï^  Harion,  jardinier;  Le  illievalier, 
jahUoier;  Louis  Lepoitenn,  jardinier,  coaMtUnni  aMMMrafnirf. 


SOCIÉTÉS  D£  SECOURS  MUTUELS  APPROUVÉES. 


AvniaaiMa»— >MM.  Sanson,  juge  honoraire,  président  \— IA" 

liouguc  ancien  mairo  d'Avrancfies;  Iléberl,  curé  de  Nolre-Daine- 
des-Cbamps,  présidcnu  honoraires;  —  de  Sdint-Gcrmain  député; 
Bouvaltier  sous-préfet,  vfes-prÂMMli  ;  Besnier,  receveur  des 
dooaDes  ;  Payen  do  rJiavoy,  membre  du  Conseil  général,  administra- 
ISHft;— liaisné,  ancien  principal,  secrétaire; — Le  Noir,  ancien  chef  de 
burera  à  la  préfecture  de  la  Seine;  Gavetle,  clerc  oe  notaire,  Mer#- 
falTM  m^otnfx Roger,  propriétaire;  Barenton,  avocat,  <r^«orMn; 
—  Cordon,  receveur  de  l'hospice,  trésorier  adjoint; — Laurence, 
maitre  charpentier;  Baubiuny  ,  jardinier,  con(rd(0itr<  ;— Peslin  , 
marchand  d^»meinenls  d'égfise;  Amelioe»  prîlpoiii  à  lu  rsMiis. 

Cberboaiv.  —  Soclirt  m  SKXxras  hctuils  dis  nmiBnnimt 

T.T  AI  TRES  EMPLOYÉS  ET  OITYRÎIRS  DU  PORT  F.T  PK  LA  VILLE  DE  CHER- 
BOURG.—MM.  Ricard,  pré'*trfeni     Levavasseur,  Lanièce,  vice-prési-^ 
tffNlt;— Vifier,  lvlioH«r;— Desprez.  Hostingue,  tMrtffafrM;— Délavai,' 
Leneveu,  Beaii(ai:e,  Deni^^,  Ronoiif,  Lefaucheiir,  Hopcr,  Caulier, 
Dessaux,  Bachelait,  ilavel,  Moilier,  Broudic,  Frigot,  Poulain,  Uamon» 
Leconte,  Loiseau,  Doyard  et  Bobet,  odmMMrairan. 

Société  db  snouis  motuils  la  Cbeiboiibgioisi.— Ribet,  prM~ 

dent; — Morel,  agent  comptable  nrind pal  de  la  marine,  pr^««rfml 
honoraire; — Nocnet,  Cruchon,  Condurant,  Tollemer,  Farcy,  tJtc«- 
mrMdems;—Le\n{xke,  Bourbillon,  ucrétaires  ;— Racine,  archiviste 
boyard  de  la  Motte,  Moriir. 

Coa lances.— M.  Brohyer-Utinière  4^ ,  maire  de  Contances, 

député.  (Celte  société  n'est  pas  encore  définitivement  organisée.) 

Sainc-Lo.— M.  le  Préfet  de  la  Manche,  le  Député  de  la  circons- 
cription,  M.  le  Maire  de  Sainl-Lo,  M.  le  Curé  de  iNotrc-Dame,  prési- 
êiiUidthionneur;~M}A.  Elie,  imprimeur,  adjoint  au  Maire  de  Saint-Lo, 
président; — Tréfeu,  îirchitccle,  vice-président; — Didier  fils,  archi- 
tecte, secrétaire;  —  Douchin,  architecte,  trésorier;  — Didier  père, 
propriétaire,  tfUiteur  généreU  de*  nuûadm  H  eonMUewr  dt  la  percep- 
tion ;— Davy,  iiiarcliaml  de  rhaux;  Pichard,  typogn^e ;  Raodaxhe, 
maître  forgeron-mécanicien,  administrateurs. 

Torlsnl-aar-¥lrc>.— MM.  Lemelletier,  propriétaire,  pr^«ï4<iil; 
— Phili[)pe,  serrorier,  mce-pr^<ùfeni  ;—Yaulticr,  ébéniste,  fwriMiw; 
— Lemainier,  menuisier,  (r^<on«r ;—Coue8pel,  toornenr  en  bois; 

Bures,  serrurier,  administrateurs. 

V«lo«oc««— MM.  Hubert,  ancien  serrurier,  pr^au<«i/; — Sebire, 
docteur-médecin,  vice'présidênl;—Lc  Goupil,  avocat,  ieerétaire;— 
Sord,  menuisier,  Irrfsoriér;-  du  Poérier,  propriétaire;  Lecoquiére, 
serrorier;  Lecoqnière,  carrier;  Leiedy,  avuué  ;  Lucas  «  tauleur; 
IbJJet,  ferbkutier;  Pioiine,  peintre,  admimiirateurt» 


Digitizeu  Ly  v^jQOgle 


SUGGURSÀLË  DE  Là  BANQUË  D£  FUANGE 


Directeur  :  M.  Toutain. 
Centeurt  :  MM.  Auvray,  EUe.  ' 
Àdmimliimmn  :  NM.  Oofbj,  Gérard  père,  Loliésor  (Julet),  Rwi- 
line,  VilMrt,  Bauireptire» 


.  CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  GRANVILLE. 

MM.  Malicome,  président  ;  Olivier,  Beust,  Unglois,  Trochm  aloé, 
Boisaard-GraiidniaûoB,  ti,,,.,  Cb.  Ledere,  Adelus. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  CHERBOURG. 

MM.  Eug.  Liais,  préiideni;  Noël,  Le  Jolis,  V.  Mavger,  Sellier, 
Leiaidier,  Victor  Lamache,  DumonU 


CHAMBRE  CONSULTATIVE 

Afto  «t  MMHtfMtara»  étaMI*  4  Mal^o. 


MM.  L.  Auvray,  Frcstel,  Th.  Elle,  Dobail,  Heurtaut,  RousBeau» 
Dyvrande  père,  Vibert,  Legendre. 


COURTIERS  DE  COMMERCE. 

MM.  Guillebot,  Le  Maniché,  à  Granville;  Morvant,  Roullaïul , 
Monnoye,  Le  Monnier,  à  Cherbourg  ;  lloucbu,  Levesque  à  Saint- 
Vaa8t-la>Hougue. 
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àgëjmts  cojssulaires 


Cherbourg. '^MM.  H.  Hamon,  consul  d'Angleterre;  Eugène  Liais, 
consul  de  Hanovre,  de  Hollande,  de  Meklenboarg,  vice-consul  de 
Danemark,  des  Elats-Unis,  de  Prusse;  Dumontj  vice-consul  de  Por- 
tugal; Bonfils,  consul  du  Brésil;  Kirkham,  vice-consul  de  Suède 
et  de  Norwége;  Liais  (Joseph-AIM),  vice-Goosul  d'Espagne:  Manger, 
consul  de  Belgique  ;  Emile  Poetel,  Tioe-coDsol  de  Renie  et  ou  gnnd- 
duché  d*01deiibourg  ;  Hauret ,  vioe-eomul  de  ia  république  de 
Vénézuéla. 

GranviUe.—^ii,  iiobert  May,  vice-ooniul  d'Angleterre  ;  L^nglois 
flts,  ▼ice-«0Qsul  de  Hollande;  Boisnard-Grandinnion,  fiee-consnl 

de  Portugal  ;  .Malicornc  ,  vicc-cunsul  de  Suède  et  de  Norwége» 
Chapron,  vice-consul  de  Danemark  el  de  Prusse. 

Sotni-Fooil.— M....,  vice-cousui  de  Suède  el  de  i!<|onvèH0. 


CORTRIBUTI(mS  DIRECTES. 

Dimiênr  ée  V  etom,  M.  Crenié  de  Latooche,  à  Saiui-Lo. 

•  huptetewr  de  2*  classe,  M.  Genevoix,  à  Saint-Lo. 
1"  commis  de  dirccdon  de  i"  classe,  M.  Le  MoiflSOO,  i  SaÎDt^Lo. 
Contrôleur  principal,  M.  Soulas,  à  Sainl-Lo. 
Contréteun  hors  classe,  MM.  Groignard,  à  Cherbourg;  Marie,  à 
GraoTille. 

ContrôUurt  de      classe,  MM.  Rogues,  i  Valogues;  Leroy,  à  Mor* 

lain;  Lcfcbvricr,  à  Coulances. 

Contrôleurs  de  2«  classe,  MM.  Leverdays,  à  Mortaio;  Vallée,  à  Cou- 
tances;  Picouays,  à  Avranches. 
CmUrôlmm  de  3*  etoti»,  MM.  Bry,  à  Valogoes;  Touiard,  à  Sâint-Lo, 
5iiniinn/f(Nr»,  H.  Besge«  ^ 


DIRECTION  GÉNÉRALE  DES  DOUANES 
ET  DES  GONTRiBUTiONS  INDIRECTES. 

M.  Tarayre      directeur,  à  Saiut-Lo. 

■     BlREALX  DE  LA  DIRECTION.— 1"  ^Uf^aU.— DoWWWf.— MM.  BefU- 

teille,  1"  commis;  Bonlemps-Dubarry ,  commis;  Hervieu,  3« 
commis;  Boiirdt_>s  (>t  Cliahlc  do  la  Héronnière, commia  attachés;  Du- 
moncel  et  DuUamelel,  surnuméraires. 


2«  Bureau.^  Conlri^iùns  indirectes .  — m\ .  d<»  Hav-Durand,  i« 
commis;  Leuobie,  2*  commis;  Cudrue^  a*  commis;  Madelaine, 
surttBiDéiiire. 


Jktpecieurt  dMHonnairet,  MM.  lUvet,  à  Grttuvine;  Cotirtet,  aux 

Pieux;  Roslan,  à  Cherbourg. 

Principalilé  de  Granville,  MM.  Hervieu,  receveur  principal,  à  Gran- 
ville;  Le  Roy  de  Brée,  sous-inspecteur,  à  Graoville;  Le  Gualés,  con- 
trôleur, i  Granville  ;  Picquechef,  Gambier,  Le  Cann,  Barutaut,  vérifl* 
cateurs,  à  Granville;  Honorai,  rommis  principal  lie  2*  classe;  Du  Feu, 
Levanoye,  Warnier,  Deschamps,  commis  de  classe;  Gazenpel, 
receveur,  à  Bricquevillc;  Le  Coupé,  recevem',  à  Regnévilie,  Mali- 
corne,  visiteur,  à  Regnévilie;  Lavollée,  receveur,  à  Avrancbes; 
Pigeon,  receveur,  à  Saint-Léonard;  Hervieu,  receveur. i  Courlils. 

Principauté  de  Portbail,  MM.  Gillain,  receveur  principal,  à  Port- 
h&W;  Septans,  vériticateur,  à  Portbail;  Michel,  commis  de  1'*  classe, 
àFortbail;  Raudillon,  receveur,  à  Saint-6emiaiD*8iir-A7;  Flochet, 
receveur,  à  Diélelte. 

Principauté  de  Cherbourg,  MM.  Eynaud  ,  receveur  principal,  à 
Cherbo'irg;  De  Cuers  ,  buus-inspccleur  ;  Ternisien  ,  coutroieur; 
Lnngevin  (Alexandre),  Langevin  (Pierre),  Delalonde,  vérificateurs; 
Dalidan,  Honeî,  Rey,  commi.s  principaux;  Jolivel  de  Riencourt,  com- 
mis de  1**  classe^'à  Cherboul-g;  Gouclain,  receveur,  à  Omooviile; 
FilTastre,  receveur,  ft  Barfleur;  témoigne,  receveur,  à  SaiBt-Vaast; 
Rivière,  visiteur,  à  Saint- Vaaat,  Thévenio,  receveur,  à  GareD||n; 
Goosin,  visiteur,  à  CareaUn. 


eUTlGI  MO  MMADIt. 


iDSpeellon  de  Oranvllfe*  —  CapilainerU  ^Awaneha. 
MM.  Portgroolt,  .capitaine,  à  Avrancbes;  Piquot  iRi,  lieutenaot,  4 
Slint-leaD-le-Tlioiiiai;  Caidio,  lieutesant,  i  Courtiis. 

Capitainerie  de  Granville,  MM.  Leraux,  capitaine,  à  Granville; 
Trottel,  lieuteuaot,  à  Granville;  Lainare,  lieuLeuant,  à  Haut- 
Ungrevilie. 

Capiuiimlt  é^Àmmau,  MM.  CliaDterelle,  capitaiBê*  à  Amieville; . 
Leceuvej,  Uetiteuit,  A  BlaMUe;  Dugardin,  keuteoanl»  A  Piren. 

iMpeeilon  «l^a  Pleas*  — >  CopKoàMric  de  Portbail,  MM. 

Jacques,  (apitaine,  à  Portbail;  Delacotte,  lieutenant,  A  Bretteville; 

Uauvet,  lieutenant,  h  Carteret. 

Capitainerie  de  DiéUlle,  MM.  Moria,  capitaine,  à  Diélelte:  Bpivin, 
lieutenant,  au  Roael;  Tver,  lieutenant,  à  Vanville;  Boschel,  lieute- 
nant, commandant  U  Comwr,  à  Diélelte. 

Capitainerie  de  Beaumoni,  MM.  Hervieu,  capitaine,  à  Beaumont; 
Hameliu,  lieutenant,  à  Jobours;  Brautonne,  lieutenant,  A  AudervUie; 
Simon,  lieutenant^  A  ficuUeville. 
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iniipActlon  de  OlMrfeoarf.— Caf»itotNm«  de  CImbourg, 
MM.  Viaia«  capitaine,  ft  Cherbourg;  Vftiilli«r  et  Simon,  liealeiunts; 
à  Cherbourg.— Cutter  des  douanes  VAigtê,  MM.  Lépioe,  capitaioe,  i 

Cherbourp;  Michel,  lieutenant. 

Capitainerie  de  Barfieur,  MM.  Truelle,  capitaine,  à  Barlleur  ; 
Lelièvre,  liettteoaDt,àFenoailTilie;  Grignard,  lieutenant,  à  Barûeur: 
Letetechoo,  neateiUDt,  à  Saint-VaasI. 

Cajniainerie  du  Grand-Vey,  MM.  Asselin,  capitaine,  au  Grand-Vey; 
Hervieu,  lieutenant»  à  Carentan;  Simon,  lieutenant  à  QuiaéviUe. 

AAmlnliiiralloii  de*  Conlrlliulloo»  indlreeM. 


Iimeieun  divisionnaimt  MM.  d'Âubenlon,  à  Sainl-Lo;  Bignon,  à 
Chenoniig;  Allii,  à  AmBcheB;  De  Torej.  à  CoatanoM. 

Stm'hitptclmm,  MM.  Chaawloup  de  Gbâiillon,  à  Yalognes;  H6- 
rouard,  ft  Amoebes. 

PamciPALiTÊ  d'Avranches,  mm.  Legrand ,  receveur  principal, 
entreposeur,  à  Avranches;  Ortiou,  1"  commis  phès  la  recette  priuci- 
ale,  à  Avranches;  Bonnemain,  2*  commis  près  la  rcr;etle  principule, 
AvraDcbet;  Lebourva,  receveur  particulier,  entreposeur,  a  Mortain;  * 

Bisson,  contrôleur,  à  Avranches;  de  Birague  d'Apremont,  contrô- 
leur, à  Grauville;  Bidet,  receveur  particulier  si''dentaire,  à  Granville. 

Reeeveurt  ambulanls  à  cheval,  MM.  Estorre,  à  Poiilorson  ;  De^pinose, 
àDuceT:Roulier,  àÇaiDt-Hilaire-du-Harcouet;  Delamare,  à  Sartilly; 
Moze,  a  Brecey  ;  Uoalier»  à  Soindefal;  Ledoe,  au  TeiJlaal;  Beroièrey 

àVilledieu. 

Commit  principaux  à  cheval,  MM.  Esnol,  à  Pontorson ;  Leroy,  à 
Ducey;  Guerin,  à  Saint-Hilaire;  Koumié,  à  Sartilly;  Lemutricy,  à 
Brecev;  Lecadct,  à  Sourdeval  ;  Lrl)ouc  de  la  BouUliilére,  au  Teiileul; 
de  la  Coiirl  de  Belleville,  à  Villedieu. 

Commis^  MM.  Uoussiu,  Legouef.  Lrenoir,  Marigny,  à  Avranches; 
Brieos,  Cbevalier,  Htmel,  Ely,  Glimeoi,  Noël,  à  Graofille;  Salbort, 
Lenormand,  i  Mortain. 

PaïKCiPÀLiTi  M  CouTANCBS,  MM.  Lenormand,  receveur  principal,  à 
Coutanccs;  Burdelot,  commis  près  la  recette  principale,  à  Coutances. 

Recevêure  anUtulantt  à  cheval,  MM.  Rafaul,  à  Coutances;  Dagorne, 
à  Périen  ;  Le  Guelinel ,  à  La  Haye-du-Poits  ;  Mottay ,  a  Bréhal  ; 
Reaulils,  à  Gavray. 

Commis  principaux,  MM.  Lechevalier,  à  Coutances;  Simon,  à  Pé- 
riers;  Pesnel,  à  La  Ilaye-du-Puils;  Kerey,  à  Bréhal,  Louvel,  à Gavray. 

Commis  principal  chef  de  service,  M.  Coz,  à  Coutances. 

Commis,  MM.  Fenard,  Poulipo,  Lechartier,  à  Coutances. 

PaiNciPALiTÉ  DE  Cbbrbol'bg  ,  M.M.  Lucas ,  receveur  principal , 
entreposeur,  à  Cherbourg;  Marie,  commis  près  la  recette  principale, 
à  Cherbourg;  Hamon,  surnuméraire  pr^  la  recette  pnncipale,  a 
^  Cherbourg;  Leiièvre,  contrùleor,  i  Goerboorg;  Dagonie,  receveur 
particulier  sédentaire. 

MÊtêtmr  muMm  à  pied,  M.  Femagu,  à  Gberbourg. 


Receveurs  ambulants  à  cheval,  MM.  Frip  !,  à  HoaumOIlt;  Le  Fil- 
laslre,  aux  Pieut;  Queudeville,  h  Saint-Piene-Eglise. 
Commis  principal  à  pied,  M.  Brehier,  à  Cherbourg. 

Commli  frku^panœ  à  eheval,  MM.  Sorin,  à  Beaumoot;  Vautier,  aux 
Henx;  Larose,  à  Saint-Pierre-Eglise. 

Commis,  MM.  Rabine),  Boivin,  Raoult,  Desruei,  Lagoacbe,  An- 

quelil,  Thoraval,  Cliaigiion,  Buret,  à  Cherbourg. 

Pri.ncipalité  db  Valognbs,  mm.  Cénard,  receveur  principal  « 
entreposeur,  à  Valognes;  de  Sarcilly,  commis  près  Ja  recette  pruiei- 
pale,  à  Valognes  ;  Lecoquiene,  Burnuménire  pièe  Ja  racetle  princi- 
pale, à  Valognes. 

Receveurs  ambuUinis  à  chevalf  MM.  Le  Sort,  à  Monlebourg;  Leca- 
neiier,  à  Saint-Yaast;  Couillard,  à  Sainte^Hère-Eglise;  BonnemaiilSt 

à  Saint-Sauveur,  Sébille,  à  Barncville. 
Receveur  ambulant  à  pied,  M.  Guidon,  à  Bricquebec. 

Commis  principaux  à  chewU,  MM.  Bourdon,  h  Mootebourg;  Clian- 
teux,à  Stint-Vaaet  ;  Gautier,  à  Sainte-Mère-Eglise  ;  LefUlaia,  à  flttillt- 
Saofear;  Barbey,  h  Barncville. 

Commis  principal  à  pied,  M.  Royer,  à  Bricquebec. 

Commis,  M.  Alavène,  à  Valognes. 

Commis  principal  chef  de  poste,  M.  Fougeray,  à  Valognes. 

Phincipalité  de  Saint-Lo  .  MM.  Foucard ,  receveur  principal, 
entreposeur,  à  SaintrLo;  d'Osbcr,  commis  près  la  recette  principale, 
ISainl-Lo;  Pollan,  contrôleur,  à  Sainl-Lo. 

Receveurs  ambulants  à  cheval,  MM.  Cosniam^  à  Carentan  ;  Lemoigne, 
à  Sdint-Lo;  llervoches,  à  Marigny;  Vimonl,  a  Tegsy-^ur-Vire;  I^er, 
à  Torigni-aur-Vire. 

Commis  principaux  à  cheval,  MM.  Faudemor,  à  Carentan;  Le- 
moissou,  à  Saint- Lo;  Àubrv,  à  Marigny;  Roguelio,  à  Tessy-sur-Yiie; 
Lefrançois,  à  Torigni-siir>V]ro. 

CoMfRlf,  MM.  Laisnay,  Leleu,  Leiwnard,  Lemdgne,  à  Saint-Lo. 

Surnuméraires  du  service  actif.  MM,  Carro,  à  Saint-Lo;  Dugué  et 
Macé,  à  Avranches;  Hervé,  à  Gberboorg;  Noblei,  à  Coatances; 
Lefranc,  à  Valognes. 


ENREGISTREMENT,  TIMBRE,  DOMAINES 
ET  HYPOTfl£aU£S. 

JHrecteuTt  M.  Fessard  jj^,  à  Saint-Lo. 
hupteUitr  iê  MirwfUanee,  M.  Yves,  &  Saini-Lo. 

Téri/iealeurs,  MM.  Boulard,  à  Arranches;  Thouroudc,  à  Saint-Lo  : 
Le  Vexier,  à  Goutanoes;  Loreau,  à  Valognes;  Noél-Dumarais,  a 
Cherbourg. 

Prmkr  emmii  ii  êinelfon,  M.  Lambert  {K\M),  à  Saint-Lo. 
QmirâÊHmaguÊin  enUrâlmr  du  ftm^rtf,  M.  Potier,  à  Saint-Lo. 
Receveur  du  timbre  exiraordinain,  M.  Bacliolot,  à  Saint-Lo. 

Timbreur,  M.  Gâté,  à  Saint-Lo. 

Cmuerveueun  de$  kn^ihèqvu,  MM.  Dividis,  à  Saint-Lo;  Neveud, 

H 
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à  Goulances;  Bécbu,  à  Avranches;  Boistard,  à  Valogoes;  Quesnel, 
à  Cherbourg;  GolUbéaui,  Mortato. 

ReceveuTi  de  l'enregintrement  et  des  domaines,  MM.  de  Postis  du 
Houlbec,  à  Âvrancbes;  Fouques,  à  barenton;  Brault,  à  Barnevilie; 
Delamare,  à  BeBumont;  Le  Bêle.  I  Brece^;  Goilton,  i  Bréhal;  Des- 
pierre, à  Bricquebcc ;  l.pm  uérhai,  à  Camy  ;  Lfbidois,  fi  Carentan  : 
François,  à  Clcrisy-la-Salkj  (ia^ard  (A.  C.)  Boismartel,  (.4.  J,),  a 
Cherbourg;  Lebiez,  {A.  C),  Robiii-Prévallée,  [A.  J.),  à  Coutances; 
Lamer,  à  Ducev  ;  Champsaur,  à  Gavray;  Beeiufils,  à  Graovilie;  De- 
clamorean,  à  La  Haye-ilu-Puits;  La  Cordaire,  à  La  Haye-Pesnel; 
Youf,  a  Saint-Hilaire;  HeurLelou,  à  Saiul-Jaoïes;  Philippe  (i.  C), 
Prouverre-Lapoinmeric,  (il.  J.),  à  Saint-Lo;  Bruté  de  Remur,  i 
Saiote-Mère-Lciise;  Dcsbays,  à  Percy;  Dary-Lamerie ,  à  Morlain; 
Huault-Desjarams,  à  Péners:  Beaulavon  .  à  Saint-Pierre-Eglise: 
Durand,  aux  Pient;  Cliauvin-DeMrières,  à  Pontorsoo;  Le  Naroou,  a 
Saint-Sauveur-le-Vicomte:  Poii!Iain,à  Sdiinlt  val  ;  Leduc,  àtessy-sur- 
Vire;  lliiard,  MoriRni-sur-Vire ;  Cadoret,  a  Saint-Vaast;  Ghirôl  de 
Lateade,  à  Valognes;  Lemouel,  à  Villedieu. 

Swmumirairet ^  MM.  SimuD,  a  8aint-Lo;  Jamet ,  à  ATranebts; 
Guénon,  à  Coutancei;  Prodhomme,  à Mortain;  DarloiSy  à Coutaocee; 
Petite  à  Valognes. 

La  circonscription  des  bureaux  d^emvgistreiMit  «t  établie  de  Ja 
manière  imUqtwe  aa  tableau  «liwt  : 


glitrenMot. 


AvraDchM. . . . 

Barenton  

Rnrni-ville  

BcaomoDt  

Brecejr  

nrfhal  

Bricquebec. .  . . 

Canis)  

CareaUo.  

Cerûi-li<8alle*. 

Cberboorg  

CiMllUICCI.  .... 

Ducey  

Gavray  

Ciranyine  

La  Iliiye-du  P. . 

S^BUalie^thH. 


dei  cantoni 


chaque  bureau. 


bunaut  d*eBfe* 
(ialreuMul. 


du  ceatfliti 


Avranchei. 

i^artiUy. 

Birenlon. 

Barneville. 

BeanmoM. 

Bfccey. 

Bréhal. 

Bricqoebec 

Canisy. 

Marigny. 

Careolailt 

Ceri«7-la-aana> 

Cherbomlf. 

Ocieville. 

Cuu  lances. 

Sl-Sauv.-L«nd. 

AJouUn.-sur-M. 

Si  Mi]e-de4a-L 

Ducey. 

Gavray. 

Granville. 

La  Haye-do-P. 

La  Maye-Pesuet. 

8i4lilalie4u-H 


St-IIitaire-du-H. 
Sainl- Jamet. .. 

Siltt^IaO.  *    •  •  • 

Sla-Hére-EgHie. 
ilorlain  


Percy, , 
Pérlen. 


ïiigtij  l'.-d'.ir. 
Saiol  JaiiM4| 
S«iDt-Lo. 
Saint-Clalr. 
Si>J«aD-de*Daye. 
8t0*lftn*^B^net 
Mortaln. 
Juvigny. 
UTellIenl. 
Percf. 


Si  PipTre-Egliie. 

Les  l'ieux  

Ponlorcoa  

$t-Sauv.-le»Vio. 

Soardeval-ia-B .  ^ 

Te8«y-8ar-Vlrc  . 
Torigni-t.-Vire. 
SaiAVtioail.... 


Yinedleu. 


LeMy. 

St*Pierrc-Eglise. 

Les  Pieui. 

Pontorion. 

Sl-Sûuv.-Je-Vic. 

Sourdeval-la-Bar. 

SàiBt-Pefk 

Tcs$y-«tir-Vîre. 

Torigni-sur-Yire. 

Quetletaa*. 

Valognec. 

JllQQieboars. 

TUledleu. 


MATIÈRES  D*OR  ET  D'ARGENT. 

Barman  de  la  sraranftC)  A  Aaffit-I^«— StdmnMriptioil 

comprend  toul  le  département  de  la  Manche. 

Mil.  Pellan^  contrôleur,  à  Saia(-Lo  -,  Doray  filâ»  essayeur,  4 
Stinl-Lo. 


RECEVEURS  DES  FINANCES. 

AMiMur  $inérmlt  H.  PoisKUi,  à  Sfti»l-Lo. 

Fonié  iê  poiuoir  On  Beettmr  gHtML,  M.  Le  GonlcGéiard. 

Receveurs  parliculier$ ,  MM.  Fillioux-Laeombe ,  à  AthumIms, 

Le  Maistre  ^,  ù  Cherbourg;  Klein,  h  Coutanoes;  GlamorgaiB,  i  Mor- 

lain;  <iougel-D('sfontaii]cs  is^,  à  Valognes. 

Percepieurs-sumuméraim^  MM.  Dubois,  Âub«rt,  Courtel,  VoisiD« 
TIrel,  Iriooot  et  Despools. 


1  lit 


PAYEMENTS  DIVERS. 
P«l/mir,  M.  Boacher  de  la  Rupetle,  à  StioMiO. 


RECEVEURS  MUNICIPAUX. 


MM.  Favot  à  Saint-Lo  ;  Le  Mallier,  à  Carenlan;  LalToIay,  à  Va- 
lognes:  Dupont,  h  Cherbourg;  Lansot^à  Coutances;  Le  Redde,  à 
Gnoviile;  Fuuqué,  à  Amoaies;  Loyer,  à  ViUedieu;  Reuot,  i 
Saiot-Biltiro-du-Haieonet 


INSPECTION  DES  ENFANTS  TROUVÉS. 


M.  Mouginol     ioipoélear  éépifte«ieiital.pftftM4i9. 
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HOSPICES. 

Recevturt  ou  économes,  HM.  Cordon,  à  Avranches;  Le  Coupé-Grain- 
▼ille»  ft  GniDTilte;  Loyer,  à  Villedieu;  Bitonté,  à  Saiot-James;  Marie, 

à  Pontorson;  Lemesley,  •konome;  Lefollet,  receveur,  à  Cherbourg; 
Grandin,  à  Coutances  ;  Couillard,  à  Périers;  Brisou,  ù  Mortaio  ; 
Lair.  à  Barenton;  Lerouxel,  à  Saint-Lu;  Le  Maillier,  à  Carentan: 
Guillouet,  à  Torigni-sur-Vire  :  Gisles,  receveor,  Habire,  économe,  a 
Valognes;  Le  Villant,  à  Monteoourg;  Bucaille,  receveur,  Dosvallées, 
économe,  à  Sainte-Marie-du-Mont;  ViUelle,  receveur^  Le  Gouix,  éco- 
nome^  i  Saint^uf  eur-le-Yicomte. 

À  Àvranches  :  MM.  Labougue  ^,  Guérin>Duchcinin,  Fontaine. 

À  Cherbourg  :  MM.  Hervieu,  Loysel,  QuoDiam. 

À  CoMfaiMW  :  MM.  Jehenne,  Lebrun,  N... 

A  JtforfoM  :  MM.  Champs  (Jules),  Gérard,  Leverdaya. 

A  Saint-Lo  ;  MM.  Desjardins,  Gohier,  GallioU 

A  YaioffHU  :  MM.  Dairauz,  Clément,  LeboL 


'    SALLES  D*ASILE. 

Nous  avons  dans  le  département  de  la  Manche  pcize  salle*;  d'asile 
communales  ouvertes  :  à  Sainl-Lo,  Torigni-sur-Vire,  Carcntau, 
Avranches,  Saint-James,  Villedieu,  Cherbourg,  Saint-Vaasl,  Bric- 
quebec,  Montebourg,  Valognes,  Coiilancea,  Peritrs,  La  Haye-du- 
Puils,  Gavray  et  Montmarlin-sur-Mor.  Cinq  salles  d'asile  privées 
eiistent  à  Coulances,  GranviUe,  Poulorâon,  Saint-Vaasl  et  Saint* 
SauTeaNe-Vicomte.  Ces  salles  réunissent  environ  1,600  enfants. 


— eee 


COMMISSIONS  SANITAIRES. 

A  Cherbourg.—  MM.  le  Sous-Préfet,  président  ;  le  Directeur  de  la 
santi^,  le  .Maire  de  Cherbourg;  le  Commandant  de  place,  le  Préfet 
maritime,  le  Migor  général  de  la  marine,  le  Président  du  Conseil  de 
santé  de  la  manne,  le  Commissaire  de  l'inscription  maritime,  Plns- 

pecteur  des  douanes;  N  et  Loysel,  docteurs-médecins;  N  

et  Hainneville,  conseillers  municipaox;  N  etN  ,  memlra 

de  la  Chambre  de  commerce  ;  Simon,  lieutenant  des  douanes,  agent 
sanitaire,  à  Cherbourg. 

À  âilnf-FM«l.-~MM.  Asselin,  Lemieox  et  Bonamy. 


kju,^  jcl  by  Google 
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à  flwmutflu  —  mt  le  Maire  de  €tan^lfe,  lfrO>fliiiMni(ll«l'd«  la 

Çlace,  le  Coinroissaire  de  la  marine,  Plnspecteur  des  douanes,  le 
jycârCoMul  britannique,  Trocheris,  Dumoncel,  Lerond* 

 ^  0  ^ 

PONTS-ET-CHàUSSÉES. 

Service  orAlvalre  et  toyAraBiliiiiie  Aa  Aépariememl. 

Ingénieur  en  Chef  de  V  classe. — M,  Caslagnol      à  Sainl-Lo. 

Ingénieur  ordinaire  de  i"  cloue. — Rougeul,  à  Saint-Lo. 

|ji^<mti  arOnMirêê  d«  2*  cUum.  —  MM.  Mùller,  à  CbeilMlVg  ; 
llellom,  à  ATrancUét. 

Conducteurs  pHvcipoMm.  —  MM.  Pignard-Dudeiert,  à  Goutances; 
Langlois,  à  Avranches. 

Conducteurs  embrigadi$  de  V*  classe.  — •  MM.  Becquet  et  Chrétien, 
à  Amnchea;  Nieriret  8aulier,i  Saint-U. 

Conducteurs  embrigadés  de  2«  e^Me.— MM.  Rioux,  Pigault  et  Leroy 
(Alexis),  à  Avraaches;  Béquei  e(  UerchiO^  à  Saint-Lo;  Dreiu,  à  Valognea; 
Levallois,  à  Mortain. 

Conduilmn  mMgtiiiê  4t  9*  ctent.—  MM.  RoiiMiU  el  Bomiel,  à 

Cherbourg. 

Conducteurs  embrigadés  de  A*  classe. —  MM.  Herbert,  à  Périeiii 
Leroy  (Jeao),  à  Avrauches;  Blondel,  à  Coutances. 

ConêtieUiÊn  ôiuNttata.— MM.  LaUesMod et  OUve^à  Giavrille; 
Menant,  Sutton  et  QoeUté,  à  8ai]it4«;  Cboiaoel  et  Scuillel»  A  Cbei;- 

bourg. 

Employét  secondaires  de  1**  cloue,— M^L.  Omoad,  Lemonnier,  à 
SalDi-Lo;  Anfray,  à  Gianville;  Declay,  à  Amncbea. 

Employés  secondaires  (h  classe. — MM.  Hervièu,  Touquet,  Besnier 
et  Deshayes,  à  Saini-Lo;  Lecbevalier«  à  Cherbourg;  Mignan,  & 
Afrancli&i. 

maniii^êm^lmÊméi^eiàMmÊmêiiUitêmtXMimn  bUmal. 
BufitiitiÊir  en  ehef,-^,  Caslagnol  ^,  à  Saiol-Lo. 

Ingénieur  en  Chef  de  2*  classe. — M.  Oeslandcs      à  Cherbourg. 
Inginimr  ordénedre  ét  !■*  «liiiM.— M.  Rougeul,  i  Saiot-Lo. 

Jwgrfnimrt  owKiMrtrw  êe  9^  cfaw.—MM.  MAller,  à  Cherbourg;  Bel- 

Jom^  â  Avranches. 

Condueteure  embrigadée  de  1"  cImm.— MM.  Troude,  à  Tessy;  Buquet, 
aOranville. 

Cmi4melêwnemhrigëêh  êe  1*  etoiit.— IIM.  Eeloutre,  à  Cherbourg; 
Le  Poittefin,  à  Carentan. 

Conducteurs  embrigadés  de  3*  classe.  —  MM.  Le  Bosaé^à  Saint>Lo  ; 
Hulbert,  à  Graoviile;  Le  Gentil,  à  Cherbourg. 

etmênumt  MMOIairM.—  MM.  ehlMuDe,.Simoa,  à  OMourg  ; 
VanbtaÎDiM^  à  SiiiiVlii.. 


Digitized  by  Google 


—  134  — 

Employfn  $econdaim  de  1'*  clcute.  —  MM.  Marie,  à  Isigoy  ;  HufMl, 
à  Clierbourg;  Collas,  à  Fermanville;  Queillé,  à  Granville. 

Employés  secondaires  de  2*  clai$e,—ÎAiA.  Dupuis,  Fleury  (Emile), 
Fleury  (Paul),  GaUird»  i  Cherbourg  ;  Morin,  à  Amncbes  ;  Cardin, 
Tison,  à  Sainl-Lo. 

Agents  temporaires. — MM.  Bouchard,  à  Saiol-Lo;  Renaud»  à  Bar- 
fleur;  Colimar,  à  Cherbourg;  Hamel,  à  Goury. 


ADMINiSTRATiON  DES  LIGNES  TÉUÉGRAPHIQUES. 

IHlWnON  DO  SÉPAITIUIIT  M  LA  «AIK». 

M.  I\o^cr,  inspecteur,  chargé  de  la  direction,  à  Saint-Lo. 

Station  de  Saint-Lo.  —  MM.  Defournoux  ,  directeur  do  station  ; 
Groualle,  slationnaire  ;  Blondel,  suruaméraire,  faisant  fouc lions  de 
slatlonDaire. 

Sfafion  de  Cherbourg.  ->  MM."  Petit  pas  de  la  Vassclais,  directeur  de 

ttatioii;  Fraiili,  Lercy,  Fnuqiie,  stationnaiies;  Lemardeleyi  aurnumé- 
taire,  taisant  fonctions  de  stationnaire. 

Station  de  6ranvilte.'~UM.  Dumatz,  stationnaire.  faisant  fonctions 
de  direetear  de  station;  Bonneau,  aumuméraire,  fiusant  fonctions  de 
gtationndre. 

Station  ^Avrandm  (bureau  1iiiiit4.<>ll.  Mague,  atationnaire , 

chargé  du  service. 

Station  de  Couiemees  (bureau  limité).— M.  Godard,  stationnaire, 
chargé  du  aerviee. 

SMton  it  Horiain  (bureau  limité) .—  M.  Le  Haaion,  stationnaire, 
chargé  dn  service. 

Station  de  Valogfiêt  (bureau  limité).— M.  Dumesnii,  stationnaire, 

chargé  du  service. 

Station  de  Beaumont'Hague  (bureau  limité).— M.  Delalaude,  sta- 
tionnaire, chargé  du  service. 

Station  de  OarenUm  (bnretu  limité).— M.  Lambert,  stationnaire, 
chargé  dn  service. 


CHËMINS  VICINAUX. 

MM.  CasteJ,  agenl-voyer  en  chef;  Bailleul,  agent-voyer  hors  classe; 
Borel,  agenl-voyer  de  v  classe;  Duc»  expéditionnaire,  à  Saint-Lo. 
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ÀrrwÊiitHm$»t  ^JvnmdUt.— UN.  LMgUris,  ageiit-voier  d'airon* 

dissemen!  ;  Delongrnye,  Marie»  agents  de  V  clasae;  Lerebourg, 

Leiièvro,  agents  de  3«  cla  se. 

ArrofuUtsemtnt  de  Cheiiwwrg,^  MM.  Levallois,  ageDt-voyer  d'ar- 
roodiasement;  Parey,  agent  de  1*"  classe  ;  Victor,  Dusaux,  âgenls  de 
aidasse. 

Arrondis temeiU  de  Coutances. —  MM.  Yonnet,  agcnt-voyer  d'arron- 
dissement; Le  Capelaiii,  ageot  de  2*  classe;  Miliuiio,  GosaelîD, 
Illinicz,  agents  de  3*  classe. 

ArrmUittwmi  4$  Iforfate.— >  MM.  Broux,  ageat-voyer  d^arron- 
dissement  ;  Fleary,  agent  de  S*  etatae  ;  Bassin,  Ouval,  Lemoigne» 
agents  de  3*  classe. 

Arrovditêtmeni  de  Sain/-Lo.— MM.  Guillemine,  agent-voyer  d'ar- 
roodissemeut  ;  Elie,  agent  de  1'*  clabse  ;  Pou  lis,  agent  de  1*  classe  ; 
Eliaswwies,  Pagel,  agenla  de  3*  ciasse. 

ArrondieumèiAée  Fa%ii«».— MM.  Âilleiragent-voyer  d'arroodisse- 
rnent;  Olivier,  agent  de  2*  daiae;  Le  Coquierei  Lebrel,  Pilard,  agents 
de  3*  classe. 


BATIMËim  Gl^YILS. 

ArehUteiê  dé  4^jparfMifiil.— M.  QoeUlé,  i  Seinl-Lo. 
•*••• 


POmS  ËT  MESURES. 

•  Vérificaleuri.—}Ah\,  Lainare,  à  Saint-Lo  ;  Traverl»  ù  Avranches  ; 
Agoès-fréfontaine,  à  Cherbourg;  Adde,  &  Coutances;  Hédiard,  à 
Morlain;  Jacob,  à  Vtlognes.  • 


DEPOT  D'ÉTALONS  DE  SÂINT-LO. 

MM.  Baron  du  Taya,  directeur;  troidevaux,  sous-directeur;  Diguet, 
félérinaire. 


POSTES  AUX  LETTRES. 


mmm  générales  sur  le  sebtice  m  postes. 
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fjtdtfw  te  et  pwt  \m  armies  k  r  ^tnncer. 

Les  lettres  de  l'iatériettr  de  l'Empire  pour  les  armits  françaUet  à  l'é- 
tranger, et  récipriNpiamMt.  ne  supporteDlqae  la  (ne  dt  direction  k  diree- 

lion,  lorsqu'elles  sont  transportées  eiclusivement  p.ir  dos  «crvices  français. 
Les  lettres  des  armées  françaises  à  l'étranger  poar  l'intérieur  de  l'Empire 
dolfent  être  déposées  dan*  les  bureaux  de-poite  milltalret  français,  a  l'ex- 
clusion des  bureaux  de  poste  civils  des  pays  ou  se  trouvent  les  armées.  Il 
n'est  pas  reçu  de  lettres  chargées  contenant  des  valeurs  déclarées  ni  des  va- 
tenri  colêei  à  daMiuiloa  ds  l'éiraager  et  d«i  armées  à  rmériair  de  PBoi- 
plre. 

MtMfMttoBcelmlatalVftnuev.  ^ 

ta  taxe  et  les  conditions  d'envoi  des  lettres  et  des  imprimés  pour  les 
dolbnlas  françaitu  al  l'étrai^9r  sont  réglées  par  des  déaels  spéciaax.  Tous 
lei  renseignemenis  otfln  1  m  iv|et  tout  roamti  an  pnbtie  dana  let  Irarean 
de  poste;  il.»  se  trouvent  aussi  dans  VAnnuttinâti  pOitUt  et  dani  nnlarif 
doit  la  vente  aux  particuliers  est  autorisée. 

Let  lettres  pour  l'étranger  sont  affrancblce.  toit  an  moyen  de  timbres- 
postes  et  jetées  Â  la  botte,  .soit  en  numéraire  aux  guichets  des  biircacii  et 
laissées  entre  les  mains  des  agents  des  pestes.  Revêtues  de  timbres  insuffi- 
aanls,  ellea  sool  coDsidérées  comme  non  alUrancblcs.  et  ne  peuvent  reeeroir 
eonrs,  si  elles  sont  à  deelInatloB  des  pays  poar  lesqnels  rafllrancMireoient  est 
dbligatoire. 

iMlitMfii,  CslhnBttlIrai,  mpim  «n  cnBMaicn  •«  iPamiw. 

ta  taie  est  réglée  &  prix  réduits,  moyennant  affranchissement  préalable. 
Le  poids  des  imprimés  et  papiers  d'affaires  ne  doit  pas  dépasier  3  kilo- 
grammes; celui  des  échantillons,  300  grammes.  La  dimension  des  Inqirinéit 
papiers  d'affaires  et  échantillons  d'éloiïes  sur  carie,  ne  doit  pss  euiéder  4S 
centimètres,  celte  d^  autres  échantillons  %i  centimètres. 

las  impHmêt  sont  eipédiés  sous  bandes  mobiles  eonmnt  an  pins  le  tiers 
de  la  surface  du  paquet.  Ils  sont  divisés  en  trois  classes  : 

t*  iM  joumma  poIsMguas,  taxe  :  4  centimes  par  exemplaire  de  40 
grammes  et  au-dessous.  Att*denas  de  grammes,  augmeolatton  de  1  cen- 
time par  chnque  10  gtanuiie»  du  fraction  de  10  grammes  excédant  ;  moitié 
des  prix  ci-dessus,  lorsque  le  journal  est  pour  l'intérieur  du  déparlement  où 
Il  est' publié  on  pour  les  départemento  limitrophes.  (  Las  journani  pnbHéi- 
dans  les  départements  de  la  Seine  et  de  Seinc-et«Oisa  Bi  Jouissant  pas  de  la 
réduction  pour  les  départements  limitropttes.) 

S*  Lu  pubiieatioM  périodiques  uniquemmî  seiiensfifts  atut  kttrti»  om» 
iciences ,  aux  arts,  à  l'agriculture  et  à  l'industrie,  taxe:  2  centimes  par 
exemplaire  de  io  grammes  et  au-dessous;  aupdessos  de  SO  grammes, 
augmentation  de  1  eenUme  par  cbaqne  10  graqimes  ou  firaelton  de  10 
grammes  excéi^nU  HniUéde  CM  prit  dans  les  cas  indii|nés  an  paragraphe 
précédent. 

S"  Xas  alrcula^,  prospselMS,  eoSnloyoet,  aoiê  divan  $t  prix  oottronfa 

avec  ou  sans  échanlitlons,  lirres,  gravures,  lithographies,  en  feuilles,  6ro- 
ehés  ou  reliét,  et  en  général  tous  le&  imprimés  autres  que  ceux  spéciûés 
dans  les  deui  parigrapbes  précédents,  taxe  :  I  centime  par  esemplsire  isolé 
de  5  grammes  et  au-dessous,  pour  totit  rKmpire  ;  1  centime  en  sus  par 
chaque  5  grammes  ou  fraction  de  5  grammes,  jusqu'à  50  grammes,  sans 
dépasser  lo  centimes  ;  de  M  grammea  à  100  graoMMSt  10  centimes  unifor- 
niéinent  ;  au-dessus  de  100  grammes,  1  centinw  en  SUS  par  Cbaqne  10 
grammes  ou  fraction  de  10  grammes. 

Les  aoig  de  naUêtme»,  mariages  ou  déeès,  (ss  prwpeefns,  oafaZoj^ues, 
eireulaires,  prix  coitronts  et  avis  divers  sont  reçus  sous  forme  de  lettres 
ou  sous  euvelupi>es  ouvertes  d'un  côté;  taxe  :  5  centimes  par  avis,  prospec- 
ta^ caïalQgM,  drenUiee,  etc.,  de  to  grammes  et  an-desioni.  pinr  ranoo- 
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dissement  du  bureau,  cl  10  centimes  (wur  le  reste  de  l'Empire  :  augmeola- 
tioa.  S  cenliroes  au  lOcealinwt  par  chaqM  10  graouMi  on  GracUen  de 
10  grammes  excédant. 

Les  cartes  de  visite  {  même  deux  ensemble }  sont  reçues  tous  enveloppes 
non  fermée.^  aux  conditions  ci-dessus.  Sont  assimiléet  au  carias  4t  flaila 
ordinaires  les  cartes  de  visite  portraits  photographiés. 

Les  éehantillotu  sont  affranchis  au  prix  des  imprimés  de  la  troisième 
classe.  Ils  duivenl  porter  une  marque  imprimée  du  fabricant  ou  du  mar- 
cbatid  expéditeur.  Sont  reçus  comme  édiantilions  tous  objets  du  poi<ls  «i 
d'ona  dimension  ne  dépassant  pas  les  maximum  fixé»  ci -dessus  (voir  le  1*' 
alinéa  du  préieni  article)i  qui  ne  sonl  pas  de  nature  à  détériorer  ou  à  salir 
les  correspondances  on  à  en  compromettre  la  sûreté,  et  qui  oesont  pas  sou- 
mis an  droits  de  douane  ou  d*0€lroi»  JfoA»  tf'amwl  ;  tandot  mobiles,  sacs 
^cn  toile  0(1  nn  |  apicr,  bottes,  étais  fermés  avec  des  Ocelles  faciles  a  dénouer. 

Le  port  des  papiers  de  commsres  ou  ^affairei  est  de  50  centimes  par 
paqael de 500  grammes el ao-dessoiM.  Ao-dessos  da  500  grammes,  1  can- 
time  en  sus  par  chaque  10  grammes  ou  fraction  de  10  grammaSt  EnTOi  aoSS 
bandes  mobiles  ou  sous  Ocelles  faciles  à  dénouer. 

Tlom  afframelklBaem«mt      lumf tsamce  dTsJfcaBCUsaemcni. 

Lorsqu'ils  n'ont  pas  été  affranchis,  les  objet*  mentionnés  dans  l'article 
ci-dessus  sont  taxés  comme  lettres  :  s'ils  ont  été  affranchis  et  que  l'affranchis- 
sement soit  insuffisant,  ils  sont  frappés  en  sus  d'une  taxe  égale  an  triple  da 
ridsuflTisance.  Le  port  en  est  acquitté,  à  défaut  du  destinataire,'  par  l'expé- 
diteur, contre  lequel  des  poursuites  sont  exercées  en  cas  de  refus  de  paje- 
mcQl.  (Loi  da  10  mal  1054.) 

De  le  raoeiliiltem  êae  UAtm* 

Le  pnMIe  oa  saurait  apporter  trop  de  sois  k  la  rédadian  de  l'adraase  des 

lettres  qu'il  confie  à  la  poste,  afin  d'éviter  les  fausses  directions.  Les  noms 
doivent  être  écriu  très  lisiblement,  et  surtout  le  nom  du  bureau  de  poste  ou 
de  distribution  qui  dessert  le  lieu  de  destination.  Lorsque  le  lic«  de  daaltaft> 
tion  a  une  dénomination  commune  à  plusieurs  localités,  soit  en  France,  soit 
à  l'étranger,  on  doit  indiquer  le  nom  du  pays  étranger  ou  du  déparleroeol 
français  ;  par  exemple  :  Kolèiief  (JSspa^iM),  Valence  {Drâme)/  Grmad» 
{Espagne),  Grenade-sur-Garonne  (Haute-Garonne).  Lorsque  dans  le  même 
département  deux  bureaux  portent  le  même  nom,  il  est  essentiel  de  les 
désigner  par  les  indications  comiJémentaires  ajoutées  à  leur  nom  principal 
pour  les  distinguer  les  uns  des  autres.  11  est  fort  important  nnssi,  pour  les 
grandes  villes,  d'indiquer  la  rue  el  le  numéro  de  la  demeure  du  destinataire. 

Le  timbn  d*alVieBMisemaBl  deit  étie  ptaeé  ser  rangla  dmll  mptelaor  de 
le  lettre. 

• 

Modèle  de  la  suscription  d'une  lettre. 


Momieur  Grandcliamp, 
négociant, 

par  Beaune, 


TlmtoiTs-Vostcs.  — De  leur  Talent. —Bc  leur  emploi. 

Les  timbres- postes  sont  àa  six  couleurs  différentes  :  couleur  olive,  valeur 
1  caatime  \  coolcor  tnili^  faleor  0  cralioMi}  oooloarbMtOf  nitar  lOeao- 
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timet  :  eoolear  bleoe,  Ttlear  to  eeniimes  ;  couleur  orange.  Taleiir  46  een- 

limps;  couleur  rodge.  valeur  80  ccniinies.  lis  sont  vendus  dans  les  bureaux 
de  posle»  dans  les  débils  de  Ubac  el  par  les  facleurs  el  les  bolliers  des 
postes. 

Los  purticollert  doivent  coller  eiii«iii4iMi  lei'  Umbrct-poilct  sur  les  objets 

à  affranchir. 

Tonte  lettre  pour  rintérienr  revêtue  4*un  ifnbre-poste  Insufllsent  est 

considér('e  cottirnp  non  allirtodile  el  taiéc  comme  lellc,  sauf  di^duclion  du 
prit  du  timbre.  Ainsi,  par  eicmple,  lorsqu'une  leUre  pesant  plus  de  10 
gremmes  est  effiranebie  avee  uu  tinbre  bleu,  valeur  SO  centime,  die  est 
considérée  comme  non  .-itTrancllie;  Hic  doit  60  centimes  :  en  déduiiaotlO 
cealimes  que  représente  ie  timbre  Ueu.  il  reste  i  payer  40  ceoiimes. 

Le  peida  des  ttebres-poatea  est  oonprls  dans  le  polda  des  lettres  sur  les- 
^ln  Me  seul  apposée. 

CSldCrca-Taxee. 

Les  eMff^'taxu  sont  de  petites  étiquette»  imprimées  représentant  cba- 
eune  une  valeur  de  10  centimes  à  percevoir.  Touio  lettre  non  affranchie, 
Bée  et  dislribuable  dans  la  circonicription  d'uo  bureau  de  poste,  doit  être 
revêtue  d'un  nombre  de  cbiffkes-taies  équivaleiit  I  la  taie  ciigibte.  Les 
chiffies-laxes  sont  toujours  nppnsés  d'avance  par  les  agents  dos  po^fs.  La 
personne  à  laquelle  serait  présentée  une  lettre  de  la  catégorie  sus-désigoéCt 
non  revêtue  du  signe  de  laie  prescrit,  doit  refluer  d*eo  aequitter  le  port  et 
aignaier  la  lUt  à  r AdDioUtij^ttoD. 

liCttrcs  cliargées. 

Il  est  permis  d'insérer  dans  les  lettres  chargées  des  titres  et  valeur$' 
papUrs  de  toute  nature.  Les  lettres  à  Taire  charger  doivent  toujours  être 
présenK^es  au  bureau  de  poste  el  affranchies.  L'Ad^lini^lratlon  en  donne 
reçu  aux  déposants  et  ne  les  livre  que  sur  reçu  aux  dc.Minataires.  Elles  sont 
placées  SOUS  enveloppe  et  cacbetéesau  moins  de  deux  cachets  en  cire  line  de 
même  couleur  et  portant  une  empreinte  spéciale  à  l'expéditeur.  Ces  cachets 
sont  placée  de  manière  à  retenir  tous  les  plis  de  l  eoveloppe.  En  cas  de  perle 
d'une  lettre  cbargêCt  l'Administration  est  passible  d'une  indemnité  de  M  Ir. 


ModéUi  4ê  Mim  churgki. 


Mim  owiteiiii  dea  mlMin  ifalartea* 

L'expéditeur  qui  veut  s'assurer  en  cas  de  perte,  sauf  le  cas  de  force  ma- 
jeure, le  remboursement  des  valeurs  payables  au  porteur  insérées  dans  une 
lettre,  doit  la  faire  charffw,  el.  en  outre,  Siire  la  déclaration  du  montant 
des  viteors  que  cette  lettre  contient. 

La  d<^cIjiralion  ne  doit  pas  excéder  2,000  fr.  ;  elle  est  portée  en  toutes 
lelires,  à  l'angle  gaucbe  supérieur  de  la  sowription  de  l'enveloppe  et  énonce 
en  fkanes  el  cantimea  la  Boiilaat  dei  vatenit  insérées.  Blla  doit  être  écriln 
d'avance  par  l'apédllanr  Ini-nêmu  mna  raum  ni  inrcbarm* 


Digitized  by  Gopgle 

1 


! 
I 


Le*  vaieurfi  cotées  sqdI  reoferoiées,  en  préMOce  des  Directeurs,  dans  dei 
boites  ou  élnh  ajant  au  plus  10  centimètres  de  longueur.  8  centioicires  de 
largeur  l'i  >  ceiititnnlrcs  iréiiaisspur.  Lei  objets  réunis  à  la  bolle  ne  doivent 
pas  dépasser  le  poids  de  300  grammes.  En  cas  do  perte.  rAdrainlstraliOD 
lient  coavt«  «lu  montant  de  resUmation. 

Artlelea  4*aTge»t. 

• 

la  pnsip  se  charge,  moyennant  nn  droit  de  2  p.  "/„  du  transport  des 
somnu'î,  (i  art;*^nl  (lépos<*es  K  découvcri  dans  ses  bureaux.  Kn  échange,  il  est 
remis  aux  dt^iioçanis  des  mandais  qui  peuvent  <*tre  payés  aux  ajanif  éttÊt 
dans  tous  les  bureaux  de  I  Knipire  el  de  l'Algérie.  Les  envois  d'argent  sont 
•encore  reçus  pour  lesarmoes  françaises  en  pays  étrangers,  pour  les  militaires 
et  marins  employés  dans  les  colonies  françaises  oo  iar  les  bâtiments  de 
l'Etat,  it  pour  les  transportés  à  Cayrnnc  II  n'est  pas  reçu  de  dépôt  d'argent 
au-dessous  de  50  centimes.  Au-dessus  de  10  fr.,  les  mandats  supportent» 
en  ootre,  on  droit  de  timbre  de  S»  e.  ' 
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retirer  des  valeurs  cotées  ou  des  valeurs  déelarétté 
et  pour  toucher  des  mandats  d'articles  d'argent. 

Les  llicteurs  ruraux  sont  autorisés  à  accepter  des  particuliers  qai  learen 
donneront  commission,  et  cela  sans  qu'il  puisse  en  résulter  aucune  respott-' 
sabilité  pour  l'Administralion  des  postes,  pouvoir  de  retirer  du  bureau  de 
poste  auquel  ils  sont  attachés  des  valeurs  cotées  et  des  lettres  contenant  des 
Talenrs  déclarées,  ou  de  lom^  àee  bureau  dei  mandats  d*artielei  dTargenl. 
Ces  pruiurntions  peuveot  être  VAi»  eur  papier  non  timbré.  On  en  donne 
d-dessous  les  roodélel. 

I*  MODÉUS.  (nRiAiT  D*ui»  Taumn  ooriBoo  ii*oiw  VALion-BiabAnÉi*) 

Je  soussigné  '  demeufanià  autorim  le  skmnr 

fiKli'iir  riir.il,  ;i  rclirer  du  bureau  d  ,  et  Sans  qu'il  pui»;»;»'  en  résulter 

aucune  responsabilité  pour  l'Administration  des  postes^  une  (oaisur  cofse.eo 
leffvf  eonieMnt  d9i  <mlenrt  Mnrlii)»  dont  l'afli-cB  date  df  180  , 

liltint  connaître  l'arrlfée  è  mon  adrene,  est  ci-jolnl. 

A  le  '  186  . 

(Légalisation  de  la  signature.)  (Signature  du  destinalairo.) 

II*  MODÈLE.  (PATUiirr  on  lupAif.) 

Je  soussigné  demeurant  h  aniorise  le  sieur 

laclcur  rural,  a  recevoir  au  bureau  de  poste  d  ,  et  sans  qu'il  puisse 

en  résulter  aoenm  responsabiltté  pour  l'AdminUtratlondeepealei»  le  monlani 
du  maud  it  d'articles  d'argent  ol^nneié  de  la  somme  do  délifléA 
mon  protil  par  le  bureau  d  lo  186  . 

A  lo  IM  .. 

(LéBOllMitoo  de  la  signature.)  '  fSlgutaredndmtlntttlro)» 

■ 

QnstmfentliM  mat  loloinr  u.  ponte. 

La  loi  interdit  le  transport,  par  toule  voie  étrangère  au  service  des  postes, 
des  lettres  cacbeiécs  ou  non  cachetées  circulant  à  découvert  oo  renfermées 
dans  des  mes.  botm,  paquets  oo  eolls;  elle  interdit  également  le  traniport, 
par  toute  autre  voie  (jue  ce  le  de  ce  utéme  service,  des  journaux,  ouvrages 
périodiques,  circulaires,  prospectus,  catalogues  et  avis  divers,  imprimés, 

lia 
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-  us  - 

graT<f,  lilhographiéi  ou  MlofnpbHf  $  «Ile  inlwdlt*  —  o«lr«.  de  resAMiar 

dans  les  imprimas,  échanlillons,  papiers  de  commerce  ou  d'affaires,  affran- 
chis à  prix  réduit,  aucune  iedre  on  uule  pouTani  leoir  lieu  de  correspon- 
dance. ToQie  contriTfntion  et!  punie  d*uoe  amende  de  150  à  SOO  fr.,  cl, 
en  ras  de  récidirc.  d'une  amende  d"  Mno  fr.  à  3.00D  fr.  (Arrêté  dv  tf 
prairial  an  iX  el  lois  des  Si  Juin  18â4  e(  ià  juin  t856.} 

Par  eieepliOMatts  diafioiîlion  qui  précèdent,  \tt  oovragei  périodiqaet  aoi 
politiques  formant  un  paquet  dont  le  poidi  dépasse  un  kilogramme,  ou 
faisant  partie  d'uu  paquet  de  tibratrie  qoi  dépaise  le  même  poidc,  peuTeot 
être  eipédlés  par  une  autre  voie  que  celle  de  It  poile.  mab  à  la  eMÉdltion 
expresse  que,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  les  exemplaires  ne  porteront  aucune 
mention  ou  suscription  de  nature  à  en  faciliter  la  remise  à  d'autres  pertonoes 
que  le  destinataire  do  paquet. 

Des  annotations  nianusrriles  consignées  sur  les  échantillons  on  sur  les 
papiers  d'affdirck  eui-niémes  peuvent  également  être  ujouiécs  moyennant 
racQUltlemeot  préalable  d'une  taxe  supplémentaire  de  20  centimes. 

L  usage  d'un  llmbre-posle  ayant  <<éjà  servi  h  raffrandiissement  d'une 
lettre  est  puni  d'une  amende  de  50  fr.  à  1,000  (r.  En  cas  de  récidive, 
la  peine  est  d'un  emprisonnement  de  cinq  Jours  A  un  moia  et  l'amende  est 
double.  Est  punie  des  mêmes  peines,  suivant  les  distinctions  80s>établies.  la 
Tenle  on  tentative  de  vente  d*un  timbre-poste  ayant  déjà  servi.  (Loi  du  16 
octobre  1849.) 

La  loi  défend  rinsertion,  dans  les  lettres  chargées  ou  non  chargées,  des 
matières  d'or  ou  d'argent,  des  bijooi  ou  autres  objets  précieux  Elle  interdit,  ' 
en  outre,l'inseriioii  dans  les  le|tres  noA  chargées  des  biltetado  iMoquCt  booft 
coupons  de  dividendes  ou  d'intérêts  payables  au  porteur. 

En  cas  d'infraction,  raipéditeur  est  puni  d'une  amende  do  M I  SOO  lir. 
(Urdii^Jttip  t»0.) 


Imupeciion  don  ponfoa.  —  MM.  Limbert,  inspecteur  du  dô- 

Eirloinent,  à  Saint-Lo.— Baudry,  commis  d'inspection^  à  Saint-Lo; 
osaeiin,  brigadier  tacleur,  allacUé  à  rinspection,  à  Saint-Lo. 

Illrcclfonti  romposM^en. — Directions. — A  Saint-Lo,  MM.  Du- 
rocber,  directeur-cuiuplable  du  départemeot  ;  Méoardi  1*'  commisi 
BiiAelîml,  »  oofluuio;  Chalei,  3*  eommis. 

A  Avranches,  MM.  Costp  do  Champ^n,  direotaor;  bMnll9i*'eoilH 
mis;  Dhoudain,  2*  commis;  Cliapii,  3'  commis. 

A  Clierbours,  MM.  Bouillon,  directeur  ;  Porée^  1*'  commis:  Oriou, 
S*  commis;  Heileu,  3*  commis;  Godfroy,  lurooménire. 

A  Grnnville;  MM«  QoiwiHlt  directeur  ;  Uerfé,  1**  commis  ;  Corbeso, 
2*  commis. 

Bureaux  nlmpleii.— A  narenton,  M"*  Roiiilliaut;  à  Bar  Heur, 
U«  («odefr^v  :  à  Barueville-sur-Uor,  M''«  Cri^aoces;  à  BeaumooU  M"* 
Malherbe;  a  Brecey,  M"»  Groult;  à  Bréhal,  M**  v*  Deslandes;  à  Bric- 

Suebec,  M"*  Pernin;  à  ('anisy.  M""  Haziro;  à  Carentan,  M'"*^*  Enée;  à 
erisy-la-Forèl,  M.  Guérin  ;  à  Coutancfs,  M.  Rurhcr  ;  à  Ducey,  M"^ 
y*  Lemuel:  à  Gavray,  M"**  v*  Duprev;  à  Lu  Ilaye-du-Puils,  M""'  Godet; 
à  La  Haye-Pesnel,  M"'  Bouzeraii;  à  Lessay,  M.  Devaine;  à  Marigny,  M"* 
Albert;  au  Mont-Saint-Mich«îl,  M""  Dugué;  à  Monleboiiri;,  M»*  v  Le 
Sarbé;  à  MorUin,  M.  Lt  Bigot;  à  P«rcy,  M*^*  Bourdet; à  Périers,  M*"*  v* 
Pergeooi;  à  La  l^ioe.  M.  Simon;  aux  Pieux«  M^^*  Rabec;  à  Pontor- 
son,  M.  Lenoir;  àSariilly,  M.  Mallet;à  Sourdeval,  M"*  Debon;  à  Saint- 
Uilaire-du-iiarcouet,  M*^  Meri;  à  Saint-James,  M.  Lliomme;  àSaintr 
Mtlo-do-lft-LaBde«  M"*  Labbé  ;  i  Sainle-Mère-Eglise,  M.  Cefoax;  l 
SiijiM>kne-Bglise,      DuichevioiùA;  à  SÛBt-Poio,  M"*  Bindault;  à 
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Sainl-Sauveur-leVicomte,  M"*  Lubis;  à  Sainl-Vaast-la-Iîougue,  M"« 
Foucher;  au  Teilleui,  M"  y*  Leral;  à  Tessy-sur-Vire,  M"*  »•  de  CooU; 
à  Tori(,'ni  sttr-?ire,  II"*  Leoieler;  à  Vaiogaes,  H.  Thomas  :  i  Sainl- 
Sainl-Sauveur-Lendelin,  M.  LerOfj  à  VUliMliett,      Vaanultjà  Juvl* 

gny-te-Terlrc,  M"»»  Balais. 

Bureau»  de  dlsirlbutloii.r-A  Âgon,  M"*  Michel;  à  CerisT- 
h-Salle,      Leconte;  A  Flamanfille,  M"*  Quioain;  à  Ponl-rAbbS. 

M»  v«  Godcfroy  ;  à  Porlbail,  M.  Lemonnier  ;  à  Prétol,  M""»  Forlin  ;  à 
Quettehou,  M.  Mahieu;  à  Heffnéviile,  M"*  v»  Doguel;  à  Sainleny,  M"»» 
V*  Desquesaes  ;  au  Vaast,  M"*  Letellier;à  Viliebaudon,  M"*  v*Bel- 
loDcle. 


POSTES  AUX  CHEVAUX. 

Eelait  (rAvranchPs,  Titulaires:  M.  Boiillier  ;  tic  Hn-hal,  M.  Dai- 

8retQuut  (>îoël  ):  de  Careotau,  M.  Mac-Aulilïe;  de  la  Cliapelie-lirée, 
I.  LabroDstse  ;  de  Cherbourg,  IP**  taunay;  de  Goutances,  M.  Dai* 

premont  iK/  ,  de  Granville,  M.  ré|tin;  de  l.a  H;iye-dn-Puils,  M.  Lebis; 
du  Haiil-du-Ponl»  M.  Bouilier  ;  de  Marigny,  M.  Loiiot  ;  de.  Morlain, 
II.  Anger;  de  Périere,  M.  Vaiissy;  de  Pontorson,  M.  Hersent  fils; 
de  Sartilly,  M.  Bouilier  ;  de  Soiinicval,  M.  D«smiir<>.s  ;  de  Sainl-I!i- 
lairi'-du-llarcouet,  M.  Bacli»'l(»f  ;  d»  Siuiil-Jaine?,  M.  Amoliiie  ;  de 
Saiul-Jeaii-de-Daye,  M""  V  (Jliesnel  ;  de  Sainl^Lo,  M.  Hardel  ;  de 
Sainte-Mère-Eglise,  M*>*  v*  Lenarquois;  de  Sainl-Saufeui^le^Vicomle, 
M.  Lebis;  de  Saint-Vaasl-Ia-Houytie,  M"»*  >•  Levesque  ;  du  Teilleui, 
M***  Danguy  :  de  Torigni  sur-Vire,  M.  Lebas  :  de  Valogoes.  M.Mal- 
herbe ;  de  ^ledieu,li.  Letellier. 
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SESSION  BE  4864^ 


MB88^BDR8| 

En  p^Dteat  aujourd'hui  ^  vjdtre  ^g^/m^u^  poiur  ^ 
(rcriiHinie  fo^,  le  budget  et  ]ik  sit^atio^  iiQiBijitea  di^ 
départemeat,  je  dois  commencer  par  vousi  remet^cier 
du  constant  et  bienveillant  concours  dont  vous  avez 
bieu  vojulu  m'entourer.      moo  c^té,  vous  le.  s«^X% 

]|Q  déiir  est  girau^  4'^yoir  Kotne  oçofifiaceiet  TOf|  qfOH; 
pftthies.  Permetta^rooi  d 'espérei^  que,  dans  le  cquk;s 
l'aonée  administrative  qui  s'ouvre  devant  nous,  vous 
pç^^fiuerçj^  ^  iffj^  f'acililer  raccomplissem^ 
(tevoiti»  pv  ^  sfrutimentç  <|09t  j«  m'hpnpffl,  w|  ft^ç- 
tifient  rAdministration  et  qui  assurent  la  satisfoctioo 


U  mgfi  a  (r^ppé  parmi  ^oujj,  J^^jçurf  :  ce  i^'es^ 


vides  faits  dans  vos  rangs.  MM.  Le  Gardonnely 
RegnauH,  Lamacbe  ne  sont  plus,  le  crois  être  Fintep- 

•prête  de  vos  sentiments,  en  payant  k  leur  mémoire  le 
tribut  l^itime  de  regrets  dus  à  des  hommes  qui,  long- 
temps vos  collègues,  avaient  bien  mérité  du  pays  dont 
la  con6ance  leur  était  acquise.  Parmi  les  anciens 
lùembres  du  Conseil  i^énéral,  il  en  est  d'autres  que 
nous  ne  voyons  plus  siéger  dans  cette  CDceinte  ;^  mais 
ceux-là,  nous  ne  les  avons  perdus  ni  comme  relations, 
ni  comme  sympathique  concours  :  ils  sont  remplacés 
les  uns  et  les  autres,  ceux-ci  par  leurs  fils,  ceux-là  par 
leurs  amis,  et  je  crois  être  encore  en  communauté  do 
*  sentiments  avec  vous,  en  assurant  à  leurs  successeurs 
qu'ils  sont  les  bienvenus. 

L'ensemble  des  affaires  sur  lesquelles  vous  êtes 
appelés  à  délibérer  se  présente  dans  de  bonnes  condi- 
tions. Les  services  publics  fonctionnent  bien,  avec 
ordre  et  régularité.  Les  encouragements  que  vous  pro- 
diguez à  l'agriculture  portent  leurs  fruits  :  objet 
constant  de  vos  préoccupations,  comme  de  la  sollicitude 
impériale,  Tagriculture  se  développe,  et  ses  produits  ne 
cessent  de  s'écouler' d*une  manière  satisfoisante.  L'élève 
du  bétail,  la  production  du  cheval  sont  en  progrès,  et 
les  efforts  de  la  population,  couronnés  de  succès,  gran- 
dissent sous  la  puissante  impulsion  que  leur  donnent 
votre  appui  et  la  protection  éclairée  du  Gouvernement. 

Des  rapports  spéciaux  vous  diront  ce  qui  s'est  fait, 
depuis  votre  dernière  session ,  au  point  de  vue  des 
routes,  de  la  vicinalité,  de  renseignement,  de  l'assis- 
tance, en  un  mot  de  tous  les  services  départementaux. 
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Vous  avez  lu,  avec  joie,  au  Mcniiewr,  la  lettre  de 
l'Empereur  à  S.  Exc.  le  Ministre  de  riutérieur,  au 

sujet  du  service  vicinal.  Il  est  inutile  d'insister  sur  le 
bien  que  nos  communes  rurales  sont  eu  droit  d'attendre 
de  cette  initiative  du  SouveraiD.  Tous ,  vous  Tappié- 
ciez  :  le  jour  où  chaque  commune  sera  reliée  aux 
coomiunes  voisines  par  un  réseau  de  voies  faciles  et 
sûres ,  l'agriculture  aura  obtenu  un  des  plus  grands 
bienfaits  qu'il  lui  soit  donné  d'espérer.  Grâce  à  TËm- 
pereur,  et  avec  le  développement  que  vous  avez  con- 
tribué à.  donner  au  service  de  la  vicinalité,  notre  beau 
département  ne  l'attendra  pas  long-temps. 

Nos  divers  services  publics  sont  l'objet  d'une  solli- 
citude également  généreuse  :  nos  églises  et  écoles 
communales  ont  reçu,  à  divers  titres,  dans  l'année  qui 
vient  de  s'écouler,  des  subventions  qui  ne  s'élèvent  pas 
à  moins  de  170,000  fr. 

De  son  côté,  le  Ministère  des  travaux  publics  est  venu 
largement  en  aide  à  nos  besoins  :  comme  travaux 
neufs  et  entretien  des  routes  et  des  ports  et  secours 
à  l'agriculture,  c'est  une  somme  de  1,250,000  fr.,  qui 
nous  a  été  accordée  ;  ajoutez-y  les  approbations  de  pro- 
jets concernant  les  ports ,  et  l'assainissement  des 
vallées,  approbations  subordonnées  au  vote  par  le 
département  de  quote-parts  proportionnellement  peu 
élevées,  et  vous  arriverez  au  chiffre  de  1,850,000  fr., 
comme  expression  des  subventions  de  l'Etat,  largement 
accordées  à  nos  besoins  et  &  nos  demandes.  Jamais,  on 
peut  le  dire,  la  main  du  Gouvernement  ne  s*était  plus 
généreusement  ouverte,  jamais  non  plus  les  populations 
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n'avaient  mieux  senti  ce  qu'il  y  a  pour  elles  de  prolec* 
tioD  et  d^.  sympathie  dans  le  priacipe  d'aut^ité. 

En  preDant  connaissance  des  dépêches  qui  donnent 
avis  de  ces  ouvertures  de  crédit  ou  de  ces  approbations 

de  travaux ,  vous  remarquerez  que  quelques-unes 
exigent,  de  votre  part,  le  vote  de  fonds  départemen- 
taux ;  mais  vous  remarquerez  aussi  combien  peu  cette 
participation  qui  vous  est  demandée  doit  vous  paraître 
onéreuse.  Garteret,  Portbail,  Regnéville,  Barfleur, 
Diélette,  le  pont  do  la  Barquette,  le  pont  du  Vc)%  la 
ïaute,  sont  intéressés  à  obtenir  de  vous  dos  votes  favo- 
rables, qui  ne  leur  feront  pas  défaut,  j'en  ai  la  confiance. 

Vous  aurez  aussi  à  apprécier  si,  en  accordant  à  ces 

contrées  si  dignes  d'intérôt ,  les  secours  qu'elles  ré- 
clament, vous  ne  devrez  pas  veiller  à  ne  pas  surcharger 
votre  budget  ordinaire  de  charges  trop  lourdes.  Je  vous 
propose  cette  année  de  leur  affecter  un  crédit  de 
40,000  fr.  :  il  est  à  peine  suffisant,  et  cependant  il  en 
est  résulté  la  nécessité  de  diminuer  de  15,000  fr.,  au 
lieu  d'augmenter  de  20,000  fr.,  comme  j'en  avais  l'in- 
tention, celui  des  routes  départementales. 

U  est  encore  une  question  qui  vous  a  vivement  pré- 
occupés, l'année  ilei  niére,  dont  l'importance  est  grande, 
et  sur  laquelle  Topinion  publique  et  les  Conseils  d'ar- 
rondissement ont  fixé  leur  attention,  d'une  maniéra 
foute  particulière  :  je  veux  parler  des  chemins  de 
fer.  Chaque  jour,  la  vie  active  du  pays  apprécie  mieux 
et  recherche  avec  plus  d'ardeur  les  avantages  offerts 
par  les. voies  férrées.  Aussi,  l'attention  a-tr-elle  été 
vivement  excitée  par  le  vœu  émis  par  vous,  dans  votre 
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dernière  session,  de  voir  rattacher  Ynn  à  l'autre  le 

port  de  Brest  et  celui  de  Cherbourg,  par  une  voie 
qui  traverserait  la  Manche ,  en  reliant  le  chemin  de 
Cherbourg  et  celui  de  Granville ,  et  en  allant  de 
Pontorson  à  darentan ,  par  Avranches  et  Gontances, 
Les  études  sont  commencées  :  autorisées  seulement 
dans  le  mois  de  juin  dernier ,  elles  n'ont  pu  ôlre 
entreprises  que  dans  le  mois  suivant,  parce  que  la 
décision  ministérielle,  nécessaire  pour  la  désignation 
des  Ingénieurs  chargés  de  les  faire,  n'est  intervenue 
que  le  11  juillet;  elles  ne  peuvent  être  bien  avancées, 
et  elles  sont  résumées  dans  un  rapport  de  M.  Tlng^ 
nieur  en  chef.  Il  résulte  de  ce  rapport  que  nul  point  • 
du  département  ne  serait  aussi  fiivorable  que  celui  * 
indiqué  par  vous.  Les  difficultés  paraissent  peu  con- 
sidérables, et  les  avantages  sont  nombreux,  en  faveur 
du  tracé  par  Coutauces,  U  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  les  Gonseils  d'anondissement,  en  demandant  que 
les  étiidee  se  fossest  sur  une  plus  vaate  échelle^  et 
embrassent  divers  autres  points  du  département , 
expriment  des  besoins  locaux,  dignes  d'être  appréciés. 

N'ayant  en  vue  que  les  intérêts  du  département,  pris 
dans  son  ensemble,  sans  me  préoccuper  plus  spéciale- 
ment de  ceux  de  localités,  que  je  ne  voudrais  ni  pré- 
férer, ni  sacrifier  k  aucuns  autres,  je  me  suis  demandé 
si  le  département  de  la  Manche  ne  pourrait  pas  entre- 
prendre l'étude  de  voies  ferrées  semblables  à  celles  que 
le  dépfu*tement  du  Bas-Min  exécute,  en  ce  moment 
même,  l'ai  demandé  à  M.  llngéniei^r  en  'chef  un  rap- 
port k  ce  sujet  :  il  me  Ta  adressé,  et  j'ai  j'honneur  de 
vous  le  communiquer.  Vous  apprécierez ,  Messieurs, 
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Pour  moi,  plus  j'ai  étudié  cette  question,  piusje  suis 
arrivé  à  la  oonvîction  qu'elle  mérite  ud  sérieux  examen. 

Vous  avez  voté  1 ,800,000  fr.  de  subventions  aux 
chemins  de  Cherbourg  et  de  Granville,  qui  ne  vous 

appartiennent  pas,  et  qui  ont,  dans  le  département,  un 
(MLTCOurs  de  120  kilomètres  au  plus  :  si  les  études  pour 
lesquelles  je  vous  demande  un  crédit  de  2,000  fr*  sont 
favorables,  il  s'agirait  d'employer  environ  trois  millions 
par  séries,  en  plusieurs  exercices,  à  doter  chaque 
canton  d'un  chemin  de  fer,  et  à  sillonner  le  sol  de 
voies  vous  appartenant,  et  ayant  un  parcours  dé- 
passant 200  kilomètres. 

« 

En  ceci,  comme  en  toute  chose.  Messieurs,  j'invoque 
le  concours  de  vos  lumières,  de  votre  expérience,  de 

vos  conseils,  de  vos  votes.  Nous  n'avons  tous  qu'un  but 
commun,  le  bien  public  :  poursuivons-le  ensemble,  et 
veuillCK  compter  'sur  moi,  sur  mon  désir  de  répondre  à 
vos  vœux,  avec  la  même  confiance  que  je  mets  à  vous 
adresser  le  plus  chaleureux  appel.  ' 

DB  BOUVILLE. 
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MBssains, 


Vous  avez  voté,  dans  votre  session  dernière,  des  ressources 
extraordinaires  pour  la  consolidotion,  la  réparation  et  les 
améliorations  les  plus  urgentes  des  bâtiments  départemen- 
taux. Ce  vote  a  reçu  1  approbation  du  Gouvernement,  et,  par 
une  loi  du  88  juin  4861.  le  département  de  la  Manche  a  été 
antoriaé  à  s'imposer  extraordinairement,  pendant  quatre  an- 
nées consécutives,  ô  partir  de  1862,  un  centime  additionnel 
au  principal  des  quatre  contributions  directes. 

L'imposition  commençant  au  janvier  prochain ,  mon 
administration  pourra  utiliser,  en  1862,  une  somme  de 
48,856  fir.  40  e.  à  reiécvtion  de  quelquefr-nnes  de  ces  entre- 
prises qui,  d*après  le  tableau  synoptique  joint  à  mon  rapport 
de  l'année  dernière,  ont  été  rangées  dans  la  l""®  catégorie, 
c'est-à-dire  dans  la  classe  des  travaux  jugés  indispensables. 

Cet  leiioiifees  eitiaordinairet  m'ont  permis  de  dégager 
la  l**.  section  de  votre  budget  des  divers  projets  qui  y  pre- 
naient place  antérieurement  ;  en  sorte,  Messieurs,  que,  si  l'on 
en  excepte  les  entretiens  et  le  mobilier,  les  bâtiments  dépar- 
tementaux n'y  prélèvent ,  pour  travaux  ordinaires,  qu*une 
somme  de  820  fr.  se  décomposant  ainsi  : 

I*  600  tt,  pour  réfection  et  agrandissement  d'un  égout 
conduisant,  au  travers  de  la  cour  de  la  Sous-Préfecture 

d'Avranches ,  les  eaux  pluviales  de  la  voie  publique  ;  c'est  le 
complément  d'un  précédent  travail  qui  a  été  interrompu  par 
suite  de  difûcultés  inattendues  et  aujourd'hui  aplanies  ; 

2^  320  fr.  73  c.  destinés  â  solder  àenx  entreprises  concer- 
nant le  Palais-de-Justice  de  Coutances  :  la  restauration  de  la 
salle  des  Assises  et  la  restauration  de  la  galerie  du  rez-de- 
chaussée. 


BlUMMto 

L'impotittoo 
eitraordinaira 
4faa  cenlinM 
ctt 


Travaux 


Prf^feclalt 
#Avraaches. 


Palais- 
de-Jtu(ic« 

de 

Goaianeei. 
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La  première  offre  un  excédant  de  483  fr.  48  c;  la 
deuxième  uu  excédant  de  137  fr.  61  c. 
Ce  double  excédaol  est  réellement  iosigoifiaol,  pour  peo 

Îu*on  le  npprocliê  des  prévisioD8  des  devis  s'élèvent  à 
4,480  fr.  40  e.  D*eilleQrs,  les  piëees  jesllfieelives  ci-joinles 
prouvent  quMl  n^était  point  possible  de  réviter.  J*ai  dooc 
I  hunneur  de  vous  proposer  de  le  saociioDiier  par  aoe  aUoca- 
tiou  de  crédit. 


laireiien 


Viennent  ensuite  les  entretiens  que  je  vous  prie  de  fixer  a  : 

3,770  fr.  pour  l'hôtel  de  la  Préfecture  ; 
2,1  HO  fr.  pour  les  Sous-Préfectures  : 
2,858  fr.  35  c.  pour  les  Tribunaux  ; 
4 ,085  îr,  pour  les  casernes  de  gendarmerie  ; 
8,045  fr.  pour  les  prisons.départenientales. 

Ces  crédits  réunis  forment  un  total  de  48,160  tr,  sopérienr 

de  1.092  tir*  35  c.  à  ceux  de  cette  année. 

Cette  augmeiilalion  n'rsi  pas  aussi  forle  qu'elle  parait  l'être 
à  première  vue.  En  réalité  elle  no  dépasse  pas  500  fr.  ;  car  le 
surplus  (  592  fr.  35  c.  )  provient  et  d'un  reliquat  de  78  fr. 
35  c.  et  oe  ce  qu*en  exécution  des  insiruetions  ministérielles 
et  pour  la  simpliflcation  du  budget,  j*ai  dû  supprimer  l*article 
intitulé  Réserve  destinée  à  faire  face  aux  réparations  extraor- 
dinaires causées  par  des  ouragans  pour  en  reporter  le  mon- 
tant a  rentrctien.  Quant  aux  500  autres  francs,  leur  allocation 
est  nécesbtiee  par  le  renchérissement  du  prix  de  la  matU' 
d'cBQvre  dans  la  ville  chef-lien. 


J*ai  compris  au  sons^bapitre  4  une  somme  de  7,000  fr. 

pour  le  mobilier  de  la  Préfecture.  5,000  fr.  formeront  la 

seconde  annuité  de  la  dépense  volée  l'année  dernière,  dépense 
que  je  vous  propose  de  porter,  en  principe,  à  1i,000  fr.,  à 
cause  des  besoins  nouveaux  de  l'ameublement  de  l  liôtel. 
8,000  fr.  pourvoiront  aux  tirais  d'entretien. 

Comme  la  valeur  légale  du  mobilier  de  Vhôtel  continue 
d'être  de  85,000  fr  ,  vous  voudrez  bien  m'autoriser  à  effec- 
tuer, jusqu'à  (lue  concurrence  des  achats,  la  vente  des 
meubles  qui  figurent  sur  l'inventaire  et  que  leur  état  de  déla- 
brement ue  permet  pas  d'utiliser  plus  long-temps. 


Piéfèetami. 


Une  partie  du  mobilier  de  la  Sods>Préfecture  de  MoHain  est 

vieux  ou  mauvais.  De  là  vient  que,  pour  les  répandions  extra- 
onlinaircs,  je  sollicite  le  voie  d'une  somme  de  350  fr. .  indé- 
pendamment des  200  fr,  attribués  à  cette  Sous-Préfeclure, 
comme  à  chacune  des  autres  pour  renlretien  normal  de,  leur 
mobilier.  ^ 
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D'autres  achats  de  meubles  sont  encore  nécessaires.  Ils 
s'élèvent  à  la  somme  de  630  fr.,  dont  588  fr.  pour  solde  des 
acquisitions  autorisées  pour  le  tribunal  de  Cherbourg  et 
42  fr.  pour  celui  de  Coutances. 

£o  fait  de  travaux  oeufs,  dotés  sur  la  2^  section,  vous  ne 
trouveras  au  aoua-cbapitre  li  qo*un  erédit  de  406  tt,  70  e. 

Knr  solde  des  travaux  d'achèvement  de  la  place  du  Palaia-de- 
stice  de  Coutances.  Ce  léger  excédant  est  la  suite  d'un 
imprévu  auquel  on  ne  pouvait  se  dispensor  de  pourvoir,  ainsi 
que  cela  ressort  du  dossier  que  Je  vous  remets  ci-Joiat.  Vous 
le  voterez  sans  difficulté,  Je  Tespère,  de  même  que  vous  main- 
tiendresTinscription,  au  sous-chapitre  20,  des  850  fr.  desti- 
nés au  paiement  des  frais  d'illumination  de  la  Préfecture  et 
des  Sous-Préfeclures. 

Tel  est.  Messieurs,  Tensemblc  dos  prélèvements  que  le  ser- 
vice des  udiUces  déparlemeulaux  opérera  sur  la  l'^*^  et  sur  la 
8*  section. 


de 

ronsolidalioa, 
derrsiauratioa, 

elr  ,  sur  le 
produit 
de 

rJmpMlUoa 


La  somme  dont  il  pourra  disposer  sur  la  3«  est  de 
48,856  fr.  40  c,  ainsi  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  le  dire, 
en  débutant. 

Pour  remploi  de  cette  contribution  extraordinaire,  je  me 
suis  fait  rendre  compte  par  M.  r Architecte  du  degré  d'urgence 
de  chacune  des  entreprises  en  vue  desquelles  elle  a  été  votée. 
Je  les  ai  comparées  entre  elles  afin  de  satisfaire  à  la  recom- 
mandation que  vous  m'aviez  adressée  d'établir,  -  par  chaque 

•  annuité,  un  classement  des  travaux  par  ordre  d'urgence,  de 

•  telle  sorte  que,  pour  chaque  bâtiment,  les  travaux  s'eié- 

•  entent  avec  suite  et  ensemble  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  entié- 

•  rement  complétés.  » 
Voîci  le  classement  adopté.  Il  me  semble  répondre  à  vos 

intentions;  il  est  accompagné  de  détails  sur  le  prix  des  devis 
et  sur  les  à-compte  demandés. 

Des  travaux  de  reconstruction,  de  consolidation,  de  res- 
tauration et  d'appropriation  sont  nécessaires  à  l'hôtel  de  la 
Préfecture  et  dépendances.  Il  s'agit  de  la  reprise  en  sous- 
œuvre  de  divers  gros  murs  menaçant  ruine  et  de  la  réfection 
des  charpentes  de  plusieurs  planchers  dans  le  même  établis* 
sèment. 

La  dépense  est  évaluée  à  30,684  fr.  dont  5,000  fr.  payés. 

Il  ne  reste  donc  plus  à  prélever,  sur  le  centime  extraordinaire, 
que  25,684  fr.,  sur  lesquels  je  demande  un  a-compte  au  bud- 
get de  mi  de  22,960  fr.  49  c. 

A  l'hôtel  de  la  Sous-Préfecture  de  Coutances,  le  renouvel-  ^jJîi:outInr.."/' 
lement  des  peintures  extérieures  et  l'achat  d'une  glaçe  OCOa-  ^ 
sinnneraient  une  dépense  de  640  fr.  62. 


H&tel 
de  la  Préfecture 
el 

dépradtncet. 
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•jjgjgjjw»  L'on  exéculerail  à  la  Sous-Préfecture  de  Cherbourg  les  tra- 
vaux  complémentaires  dépeDdant  du  cabinet  particulier  de 
H.  le  Sens^Préfet  et  quelques  travaui  de  ftomisterie.  Dépeose 
totale  6,430  fr.  02  c—  1 ,557  fr.  50  c.  ayant  été  payés,  reste 
à  solder  4,872  fr.  50  c.  sur  lesquels  j'ai  loschl  au  projet  de 
budget  3,000  fr. 

SMtjhnttMum  Vient  ensuite  la  reconstruction  d*un  petit  bfttimait  dépen- 
dant  de  la  Sous-Prôfecture  d*Avranches,  que  sou  état  de  vé- 
tusté et  de  détérioration  ne  permet  pas  de  conserver.  La 
dépense  est  évaluée  à  4,109  fr.  97  c,  et  le  crédit  proposé 
4.000  fr. 

Pour  la  Sovs-Préfeeture  de  Mortain,  j'ai  leconnii  que  les 
châssis  de  ta  couverture  étaient  tellement  mauvais  qu*on  ne 

saurait  différer  leur  remplacement  sans  compromellre  la  cou- 
vcrlure.  D'un  autre  côté ,  le  cabinet  de  M.  le  Sous-Prefet 
exige  quelques  réparations.  Le  tout  est  estimé  à  380  fr.  que 
j'ai  portés  au  projet  de  budgeL 


Sous-Prérectara 
deMoruUi. 


sm^réfretara  Enfin,  la  Sous-Préfecture  de  Valognes  est  comprise  pour 
devatogoM.   i^f^  ^  g2  0,     ^toui  employés  à  la  restauration  de  la  salle 

du  Conseil  d'arrondissement  et  à  la  réféetion  de  eondoites 

d'eau  et  de  fosses  d'aisances. 

Les  Tribunaux  de  plusieurs  chefs-lieux  d'arrondissement 
exigent,  de  leur  coté,  quei(iues  réparations  qui  ne  sauraient 
être  différées. 


Tribonal  civil 
de  Balni-Lo. 


Celui  de  Saint-Lo,  par  exemple,  a  une  salle  des  pa^perdus 

et  des  corridors  dont  le  dallage,  complètement  usé,  ne  saurait 
être  maintenu.  La  fumisterie  y  laisse  également  beaucoup  à 
désirer.  Sur  un  devis  de  3,i92  fr.  55  c,  S,000  fr.  sont  de- 
mandés pour  1862. 


Tribunal  elvU 
deCovUMCW. 


TribaBildvfl 
dAVâloBiiet. 


Mbuildvil 


Le  Palais-de-Justi6«  de  Coutances  se  trouve  dans  le  même 
cas  ;  il  y  a  de  plus  des  croisées  à  remplacer,  des  anglaises  à 
restaurer.  Le  projet  monte  t  la  somme  de  1 ,970  fr«  53  c.  qui 
a  pris  place  au  budget  de  l'exercice  procbain. 

Pour  le  Tribunal  de  Vaiognes,  il  s'agit  de  conservation  et 
de  restaurations  diverses,  telles  que  peintures  extérieures, 
eonsoUdation  de  planchers  et  travaux  accessoires.  Le  tout  est 
évalué  1,900  fr.  04  c.  que  j*ai  rhonoeur  de  vous  proposer 
d'allouer  pour  la  campagne  procbalne. 

Vous  trouvez  ensuite  le  Palais-de- Justice  de  Cberbourg  qui 
a  impérieusement  besoin  de  travaux  de  fumisterie,  de  répa- 
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ntlons  d'eodniU  et  d*améiiageinent§  divere,  dont  te  total 
figure  an  pn^t  de  budget  pour  1,699  tt,  84  c. 

Qoatre  maisons  d'arrêt  prennent  également  part  au  produit  Maiwn  d'wrtt 
de  Tiroposition  extraordinaire.  Pour  la  priàonde  Co^tances,  il 
y  a  à  refàire  le  carrelage  du  logemeot  dn  Gardien.  Le  projet 
est  de  632  fr.  10  c.  et  llgUre  pour  pareille  somme  an  budget. 

A  Cherbourg,  les  dortoirs  dos  hommes  sont  en  assez  mau- 
vais étal  pour  que  les  aires  soient  à  refaire  ;  le  mur  Nord  de  la 
chapelle  est  imprégné  d'eau  provenant  d'infiltrations.  De  là 
te  proposition  d*on  crédit  de  1,184  fr.  00  c. 

Dans  la  prison  de  Valogncs,  l'on  ne  saurait  différer,  sans  Maison  d'arrêi 
compromettre  la  santé  des  détenus,  de  donner  un  nouveau  vaiogncs. 
nivellement  aux  préaux  et  au  chemin  de  ronde  et  de  modifier 
les  dispositions  vicieuses  des  fosses  d'aisances.  L'ensemble 
de  ces  travaux  comporte  une  dépense  de  3,263  tr,  61  c.  P.our 
4963, 8,680  Ar.  vous  sont  demandés. 

4,143  fr.  43  c.  serait  la  part  de  la  maison  d'arrêt  de  "•îî2îî.^f;!J** 
Saint -Lo,  dont  certains  planchers  et  plusieurs  fenêtres  ont 
besoin  de  réparations  et  consolidations. 


J*attribue  860  frf  à  la  prison  de  Mortain  pour  réfection  de  Maison  d  nrrèt 
gouttières,  établissement  de  trappes  à  ramoneur,  enfin  pour  <i"*®'i«">- 
reconstruction  d'une  partie  du  mur  du  chemio  de  ronde 
éboulé  à  la  suite  de  pluies  abondantes. 

Des  casernes  de  gendarmerie  appartenant  au  département,  caserne 
celle  d'Avranches  reçoit  2,000  fr.,  1"  à-comple  sur  un  devis  ''iïSîSïïT' 
de  2  515  fr.  63  c.  dressé  par  M.  l'Architecte  pour  déplace- 
ment de  lieux  d'aisances  et  construction  d'une  sellerie. 

La  caserne  de  Saint-Lo  nécessite  des  resteurations  pour  caseme  , 
rendre  habitables  les  logements  des  gendarmes,  pour  solidifier  4£S!jÔhES»"* 

le  mur  de  la  cour  des  écuries  et  prolonger  en  tuyaux  de  foute 
les  gouttières  en  zinc  que  brise  le  moindre  choc.  Le  tout 
coûtera  1,179  fr.  09  c,  somme  portée  au  budget. 


de  ûeotiarmerifl 


Enfin,  Messieurs,  le  vote  des  810  fr.  38  c.  attribués  à  la 

caserne  de  gendarmerie  de  Coutances  permettra  d'effectuer,  "ds^CMum? 
aux  murs  de  cet  édifice,  des  rejointoiements  qui  les  consolide- 
ront, tout  en  concourant  a  la  propreté  extérieure  de  la  caserne. 

Parmi  tous  les  crédits  que  vous  venes  de  passer  en  revue.  Tribunal 
vous  n*ea  avez  trouvé  aucun  pour  le  tribunal  civil  de  Mortain,  ^ 
parce  que  ce  b&timent  est  de  construction  récente.  Mais  si  ""^S^' 
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vous  n'avez  pas  de  dépense  à  y  faire,  vous  avez  à  vous  pro- 
noncer sur  une  question  de  servitude  qui  le  concerne,  celle 
de  la  direction  des  eaux  dans  la  propriété  Helland.  Depuis 
4858,  tes  difAcutièB  qoi  avaient       se  aont  aplanies. 

M.  Helland,  au  moment  même  où  mon  administration  allait 
mettre  à  exécution  les  dispositions  arrêtées  dnns  votre  déli- 
bération du  26  août  1858,  est  revenu  sur  ses  résolutions  pre- 
mières, pour  accepter  le  déversement  des  eaux  de  source, 
de  pluie  et  de  aulntement  que  reçoivent  les  aquedoea  ètaUis, 
en  4860,  aax  abords  du  tribunal.  Par  suite  un  accord  a  été 
conclu  avec  lui,  le  12  décembre  1859,  accord  que  des  circon- 
stances indépendantes  de  ma  volonté  m*ont  empéclié  de  vous 
communiquer  plus  tôt. 

J'ai  riionneur  de  vous  remettre  cette  transaction.  Comme 
elle  aanveerarde  entièrement  les  intérêts  qui  nous  sont  con- 
fiés, et  qu'elle  met,  en  même  temps,  fln  à  toute  contestation, 
veuillez  lui  donner  votre  approbation  et  la  rendre,  de  celte 
façon,  définitive. 

Archives.  J'ai  Thouneur  de  vous  communiquer  le  compte-rendu,  dressé 
par  M.  TArcbiviste  du  département,  en  exécution  des  disposi- 
tions de  Tarticle  3  du  règlement  du  6  mars  1843,  et  Taisant 
connaître  :  1®  la  situation  des  archives  et  du  local  ;  2"  celle 
du  dépouillement  et  des  inventaires  ;  3*>  enfin,  les  améliorations 
dont  le  service  lui  parait  susceptible. 

Vous  lires  avee  un  réel  intérêt  ce.  résumé  des  travaux  exé- 
cutés ou  en  eours  d'exécution  pour  le  classement  et  la  mise 
en  ordre  de  vos  richesses  historiques  ;  les  curieux  aperçus 
qu'il  renferme  attireront  aussi  votre  attention.  Enfin,  vous 
vous  felirilerez  »ie  voir  que  quelqnos  documents  précieux  ont 
pris  place  dans  vos  collections,  par  suite  de  dons  généreux. 

Quant  aux  améliorations  que  le  service  requiert,  elles 
peuvent  se  ranger  en  deux  catégories  :  celles  s'appliquent  aux 
bâtiments  et  au  matériel  ;  celles  ayant  trait  au  personnel. 

Sur  la  demande  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur,  j'avais  fait 
étudier  un  projet  de  restauration  et  d'agrandissement  de 
l'établissement  actuel.  Le  chiffre  de  la  dépense  (174,000  fr.) 
m'a  effrayé  ;  je  n*ai  pu  me  résoudre  &  vous  le  proposer.  A  lui 
seul  il  eût  absorbé  la  presque  totalité  des  ressources  destinées 
au  service  des  bâtiments  départementaux.  C'est  ce  qui  a  fait 
que,  dans  sa  dernière  session,  le  Conseil  d'arrondissement  de 
Sainl-Lo,  tout  en  constatant  l'ulilité  de  l'entreprise,  n'en  a 
pas  demandé  la  prompte  exécution,  la  subordonnant  à  la 
réalisation  de  ressources  suffisantes. 

Pour  ramélioration  de  la  situation  âe  son  personnel.  M.  Du- 
bosc  demande  que  son  adjoint  louche  un  traitement  de 
1,200fr.  au  moins,  c'est-à-dire  que  le  chiffre  porté  à  l'article 
^  du  sous-chapitre  1 1  soit  porté  de  1 ,800  fr.  à  2,200  fr. 


Digilized  by  Google 


15 


Si  Ton  considère,  Messieurs,  que  le  (iépouillement  extraor- 
dinaire des  archives,  auquel  l'article  i£  est  destine,  est  loin  de 
preadrefln;  qu'il  deviendra,  au  contraire,  plus  important  en- 
core par  rintention,  bien  arrêtée,  où  parait  être  M.  le  Ministre 
de  teite  veiaer  au  chef-lieu  du  département  lea  archivea  ad* 
ministratives  des  Sous-Préfectures,  antérieures  à  1890,  la 
demande  de  M.  l'Archiviste  départemental  me  semble  suffl- 
sammeiu  justifiée.  Mais,  tout  en  voulant  donner  à  l'employé 
qu'elle  concerne,  un  témoignage  de  satisfaction  et  d'encoura- 
gemeat,  je  doia  tenir  compte,  auaai,  de  la  aituation  financière 
el  n*inacrire  qu'avec  réserve,  de  nouvelles  dépenses  ayant  un  , 
caractère  permanent.  C'est  pourquoijen*ai  porté qu*à  2,000 f^. 
seulement  le  crédit  de  l'article 

Est-il  possible  de  faire  droit  à  la  seconde  partie  de  la  de- 
mande de  TArcbiviste.  c'est-à-dire  d'admettre,  au  bénéfice  de 
la  caiaae  dea  retraites  des  Employés  de  la  préfecture,  remployé 
qu'il  a*68t  adjoint  ?  Les  raisons  de  douter  viennent  de  ce  que 
cet  agent  n'a  pas  d'existence  officielle  permanente  ;  son  titre  ne 
figure  pas,  en  effet,  â  l'article  I'-'"  du  sous  chapiire  XI  de  votre 
budget.  D'un  autre  côté,  lorsqu'il  y  a  trois  ans  à  peine,  M.  le 
Mioiatre  de  l'Intérieur  a  reftiaé  de  reviaer  le  règlement  des  re- 
traites de  la  préfecture,  peut-on  espérer  un  meilleur  accueil 
à  de  nouvelles  proposiiions?  J'ai  lieu  de  le  craindre.  Jeseraia, 
toutefois,  disposé  à  le  tenter,  si  vous  eu  faisiez  la  demande  ; 
alors,  il  deviendrait  nécessaire  de  prendre  l'engagement  de 
voter,  lorsqu'il  en  sera  temps,  une  première  mise  destinée  à 
représenter  les  retenues  auraient  dû  être  versées,  depuis 
1852,  dans  la  caisse  des  retraites,  par  l'employé  auxiliaire  de 
l'Archiviste.  L'instruction  ministérielle  du  30  juillet  4839  en 
fait,  en  quelque  sorte,  une  condition. 

Vous  avez  encore,  en  ce  qui  concerne  les  archives,  un  autre 
point  h  décider.  Il  s'agit  de  l*impreasioa  des  Inventaires  som- 
maires des  pièces  antérieures  à  4790.  M.  le  Ministre  de  l'In- 
térieur demande  par  une  dépédie  du  48  août,  ainsi  conçue, 
que  vous  en  votiw  les  lirais  : 


«JPM,ltlS  00411861. 

« 

•  Monsieur  le  Préfet,  dans  un  rapport  adressé  à  TEmpereur 

^  ■  le  W  juin  1854,  j'annonçais  à  Sa  Majesté  que,  conformé- 

•  ment  à  mes  instructions,  l'inventaire  des  Archives  départe- 

•  mentales  antérieures  à  1790.  était  en  pteiue  exécution  dans 

•  toute  la  France  et  qu'il  avait  déjà  constaté  l'existence  de 

•  documents  intéressants  ei  précieux. 

»  Depuis  cette  époque,  l'opération  dont  il  s'agit  ne  s'est 

•  point  ralentie.  La  rédacllon  des  inventaires  des  Archives 
-  civiles  est  auyourd'hui  généralement  terminée  et  il  importe 
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de  livrer,  dôs  à  présent,  à  la  publicité  la  portiOQ  de  ce  tra- 
»  vail  qui  a  déjà  reçu  mon  approbation. 

•  Je  TOUS  invite,  en  conséquence,  à  proposer  àu  Conseil 
m  général,  lois  de  sa  prochaine  session,  d*afIlBcter  à  la  poMI- 

•  cation  de  la  première  partie  des  inventaires  sommaires  des 
"  Archives,  la  somme  qui  sera  jugée  nécessaire,  sauf  à  la 
n  répartir  sur  plusieurs  exercices  successifs  dans  le  cas  ou  les 
»  premiers  frais  paraîtraient  trop  élevés. 

•  Les  Conseils  généraux  se  sont  souvent  aisoeiés  à  la  pen- 

•  sée  du  Gouvernement  en  améliorant  le  service  des  Archives. 

•  J'ai  Tespoir  que  ces  assemblées  comprendront  Timportance 
n  d'une  œuvre  destinée  à  mettre  en  communication  dans  toute 

•  la  France  des  documents  qui  intéressent  à  la  fois  l'Adminis- 
^  •  (ration,  Thistoire  générale  du  pa^s,  celle  des  communes  et 

•  des  flimilles.  En  IMsant  tirer  cet  ouvrage  i  800  exemplaires, 

•  vous  pourrez,  au  moyen  d'un  échange  entre  chaque  Prô- 

•  fecture,  livrer  à  la  publicité  de  la  France  entière  des  ri- 

•  chesses  inconnues,  intéressantes  poui*  tous  et  pouvant  être 
»  consultées  par  tous  les  érudits.  L'ensemble  de  ce  travail 

•  constituera  un  monument  unique,  qui  deviendra  une  œuvre 

•  véritahlement  nationale. 

•  Je  vous  adresse  ci-joint  le  modèle  de  la  publication  et  Je 
n  vous  prie  de  me  faire  connaître,  aussitôt  après  la  session, 

•  le  résultat  du  vole  du  Conseil  général  sur  celle  proposition, 
»  Recevez.  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  cousidé- 

•  ration  très-distinguée.  • 

9  U  MMkn  i»  rhitérUnr, 

n  Signé  :  F.  os  PERSIGNY. 

»  Pour  expédition  : 
D  Le  Con$eiiler  d'Etal^  Directeur  général^ 

Selon  toutes  les  prévisions,  l'impression  des  inventaires 
sommaires,  comprenant  2,500  articles  approuvés  par  le  Mi- 
nistre, coûterait  3,000  fr.  environ,  qui  peuvent  être  divisés 
en  5  ou  0  annuités.  Vous  examinerez  si  cette  dépense  peut 
trouver  place  dans  voire  budget  qui  était  livré  à  l'impression, 
lorsque  me  sont  parvenues  les  instructions  ministérielles  dont 
je  viens  de  vous  enlreteoir. 

loatw  M.  l'Ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaussées  a  résumé, 
inpériaiM.  p^^^  |g  pp^m^  lesslou,  daus  des  tahleaux  que  j'ai  llionneur 
MraiiMb    de  mettre,  à  votre  disposition ,  la  situation  du  service  des 

routes  impériales  dn  département. 

Je  complète  les  données  qu'il  y  a  consignées  par  Tétat  de 
répartition  du  fonds  d'entretien  : 
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SMS-aé^rUan  én  Crédit  dt  l«0,000  (f.  aHoié  ei  1861. 


Noméro 

des 

NATURE  DES  TRATAUX. 

lÉHiniM. 

KOOTW. 

it 

50.m  » 

91  bis 

JÏ.600  n 

111 

43,200  » 

m 

25.600  • 

178 

16.600  n 

174 

irt.900  M 

1» 

5,100  n 

176 

3i.:»fl0  » 

177 

S5,6U0  » 

0,8D0  • 

260,000  » 

Comme  vous  le  reconnaissez  à  la  simple  inspection  du  ta- 
bleau qui  précède ,  le  fonds  d'eatietten  eit  denenr6  stattoa- 
naire,  et  cela ,  j'ai  lien  de  le  craindre ,  an  détriment  de  la 
bonne  conservation  des  routes  imp6riales  ;  car  il  est  à  noter 
que  1o  prix  des  matériaux  s'est  accru  dans  une  proportion  inat- 
tendue, puisque,  avec  le  même  crédit  de  260.000  Ir.,  le  service 
n'a  pu  se  procurer,  dans  les  baux  d'entretien,  que  17,000'° 
de  pierres,  au  lieu  de  85,000.  Aussi  joindres-vous  votre  voii 
à  celle  de  M.  Tlngénieur  en  chef  et  à  la  mienne,  pour  obtenir 
de  M.  le  Ministre  de  PAgriculture,  du  Commerce  et  des  Tra- 
vaux publics,  une  somme  notablement  plus  élevée,  et  qui 
ne  saurait,  sans  inconvénient,  être  inférieure  à  310,000  fr. 

Si  le  crédit  d'entretien  est  resté  fixé  au  chiffre  de  Tannée  der-  TravMt  neob. 
nière,  les  crédits  ouverts  pour  travaux  neufs  dépassent  sensi- 
blement, ainsi  que  vous  ravies  demandé,  les  allocations  de 1 860. 

Le  tableau  suivant  en  donne  la  répartition  par  route  et 
par  entreprise  :  * 

« 
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tTAT  des  Crédits  tlloués  pour  ce  tenrice  eo  1861. 


li 

a  ■ 

e 


18 


171 
17i 

lYS 

174 

176 


L 


DiSlGNATlON  M8  PROIK». 


AmélioralioD  de  la  traverledeCarenlan. 
Amélioralion  de  la  traverse  de  Valognes. 
Amélioration  entre  Yalogiies  et  Cher- 

buurg  

Amélioration  dans  la  rue  de  l'Abbaye,  k 

Cherbourg  

Achèvement  de  rerobranclMniMit  rar  la 

porte  de  Querqueville  

Reconstruction  de  la  chaussée  pavée  dans 

Cherbourg  

Conslniclioa  des  annciei  reliant  Cher- 
bourg aux  Flamands  

Rci-onsiructlon  du  vieux  pont  d'Ouvea.  • 
Amélioration  de  la  Iraverae  de  Sainle- 

llér«-Eglise  

Rechargement  entre  !«■  boriMS Uloaé- 

triques  45  et  &&..••.•••••••••••>•• 

Rechargement  entre  la  borne  kllomé- 

Iricjue  57  cl  le  |)avé  de  Careiitan  

Rechargement  aox  aborda  de  Sainl-Lo.. 
AroéKoratloQ  d«  ta  chaoïaée  pavée  dam 

S.iii:l-Lo  

Elargissement  de  la  ri:e  Torleron  à  St'Lo. 
Rechargem'  entra  fiartillf  «t  Avraaeliaa. 
Réparation  d'avariet  entre  Granvllle  et 

Avraochcs....  

Rechargement  entre  Saint>Lo  et  la  borne 

kilométrique  n*  39  

Rechargement  entre  Avranchea  et  la 

roule  départenentale  n*  Ift  

Reconstruction  du  pont  de  Pontorson. . . 
Amélioration  de  la  traverse  pavée  d'A- 

Trandiea.  


Total  de|  crédits. 


GRÉDnS 


par 

lireprise. 


pat 


8,000  »\ 

1,0000  • 

7.000  > 

7,000  »f 

6,000  »>  74,000  « 

•.000  »' 

13,000  »] 
10.000 


6,000  »/ 

I 

to.ooo  » 

3.000  »| 
3,000  »] 


13,000  » 


8.000    »  ®«»000 
50.000  »J 
S,000  •) 

4.t00  a 

1,300  » 


4,000  » 

4.000  »i 

M,000  » 

7.000  a] 


47,000  s 


303.300 


La  route  impériale  n*  13,  de  Paris  à  Cherbourg,  o  encore  été 
le  mieux  dotée  sur  le  présent  exercice.  A  elle  seule,  elle  pré- 
lève 74,000  fr.  sur  les  203,300  fr.  alloués  pour  travaux  neufs. 
Vient  ensuite,  dans  Tordre  décroissant,  la  route  n''  Hi,  de 
Gnnvilleà  Bayeui,  è  laquelle  fai  foit  accorder  61 ,000  fr.,  donl 
50,000  ont  été  ou  eeront  employés  on  achats  de  maisoos,  dans 
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la  traverse  de  la  rue  Torleron,  à  Saint- Lô.  La  dernière  alloca- 
liou  importante  (36,000  fr.)  est  atfecléeà  la  reconstruction  du 
poDt  de  Pontorson  sur  la  route  impériale  n*>  176.  Le  surplus 
des  ressources  se  iruuve  divise  par  Iraclions  plus  ou  moins 
fortes  eDtre  les  antres  routes.  Vous  n'y  verres  pas  encore 
figurer  le  n**  24  bis  (traverse  de  Granville),  quoiqu^un  crédit 
ail  été  accordé,  en  principe,  par  M.  le  Ministre  de  l'Afîriculture, 
du  Commerce  et  des  Travaux  publics;  en  effet,  jus(iu'a  présent, 
la  ville  n'a  pas  fait  connaître  si  elle  entend  ou  non  participer 
aux  ftnis  d'amélioration.  Pour  peu  qu'elle  vote  sa  subvention, 
les  travaux  ne  tarderont  pas  à  être  entrepris. 

Il  en  sera  de  même  du  ^projet  dressé  pour  la  traverse 
de  Villsdieu  (route  n*  475).  On  n'attend  plus  que  le  versément 
du  tiers  de  la  dépense  prorais  par  la  ville  et  dont  le  montant 
sera  prélevé  sur  l'emprunt  actuellement  soumis  au  Gouverne- 
ment. L'attente  ne  sera  pas  longue,  je  le  crois. 

Que  n'en  puis-je  dire  autant  de  la  rectification  des  cdtesdu 
Pare  et  de  Vaudepoterie ,  dépendant  de  la  ronle  n*  478. 
Chaque  année,  le  Conseil  d'arrondissement  de  Coutancea  si» 

gnale  les  dangers  que  présentent  les  pentes  rapides  de  ces 
parties  de  route  ;  chaque  année,  vous  vous  joignez  à  lui  pour 
demander  qu'on  y  exécute  des  travaux,  dont  l'urgence  n'est 
contestée  par  personne.  Vous  ne  vous  déjugerez  point  à  cet 
égard,  et,  de  mon  cdié,  j'insisterai  à  nouveau  pour  qu*il  soit 
toit  droit  â  vos  légitiroes  réclamations. 
•  J'appuierai  volontiers  aussi  celles  que  vous  avez  fait  entendre 
au  sujet  de  la  traverse  de  la  route  impériale  n"  1 3,  dans  Néville, 
que  rétrécissent  quelques  masures  de  peu  de  valeur.  .Mais 
j'observeiai  que  mes  propositions  auraient  plus  de  chances 
de  succès,  si  la  commune  votait  une  partie  de  la  dépense 
qu'occasionnerait  la  déoiolition  des  bâtiments  en  question. 

D'autres  projets  vous  sont  encore  recommandés  par  les 
Conseils  d'arrondissement.  Celui  d'Avranches  cite  l'élargisse- 
ment du  peut  du  Bosc ,  à  Granville  (  route  n"  24  bis),  et 
ramélioration  de  la  route  171  dans  la  traverse  de  cette  ville; 
celui  de  Saint-Lo  considère  comme  indispensables  les  travaux 
d'amélioration  de  ta  chaussée  du  Pont^Hébert  (route  n*  474), 
et  le  rachargement  de  cette  route  entre  Torigni  et  le  Calva- 
dos; enfin,  le  ('onsoil  d'arrondissement  de  Morlain  plaide  en 
faveur  de  la  route  ir  177,  qui  a  besoin  d'un  rechargement 
entre  Murtoin  cl  Saint-llilaire-du-Ilarcouel. 

Tous  ces  projets  méritent  au  plus  haut  point  votre  appui. 
Le  mien  leur  est  complètement  acquis. 

J'arrive  aux  routes  départementales.  go^iei 

Et  d'abord ,  je  ramène  le  taux  de  leur  entratien  de  380,800  fr.  Mp«riemeii. 

à  365,000  fr.  Ce  n'est  pas  sans  surprise,  je  le  sais,  que  vous 

verrez  cet  abaissement  d'autant  plus  inattendu  qu'en  vue  de  liotretiea. 


Diyiiized  by  Google 


l*accroissement  de  vos  ressources  de  la  1'^  section,  vous  avei 
voté.  Tannée  dernière,  un  centime  extraordinaire,  pour  vos 
bâtiments  départementaux.  Mais  avant  que  je  ne  donne  aucune 
explication,  vous  sentez  dej^  que  des  raisons,  et  des  raisons 
majeares  seules,  in*ODt  pu  déterminer  à  une  pareille  extrémité. 

Ces  raisons,  je  les  puise  dans  la  nécessité  où  vous  êtes  de 
ne  pas  laisser  plus  long-temps  sans  dotation  tout  un  grenre  de 
travaux  :  Amélioration  ou  plutôt  reconstruction  des  petits 
ports,  dessèchements  et  protection  du  littoral.  A  ces  ports 
qui  jalonnent  la  côte,  à  ces  dessécliements  qui  enrichissent  ie 
pays,  à  ces  reconatracllons  de  digues,  qui  protègent,  contre  la 
mer,  les  plus  fertiles  contrées  du  département,  TEtat,  d'après 
les  études  faites  et  les  projets  approuvés,  consacre  près  d'un 
million.  Il  réclame  votre  concours  pour  une  subvention  de 
250,000  fr.  environ  ;  le  rapprochement  de  ces  chiffres  sufût 
pour  vous  indiquer  Kintérét  du  département  à  ne  pas  hésiter 
à  voter  les  contributions  demandées,  et  les  raisons  qui  m'ont 
déterminé  à  faire  encore,  sur  le  budget  des  routes  départe- 
mentales, un  de  ces  prélèvements  auxquels  on  ne  se  résigne 
qu'à  grand  regret. 

Dans  ma  pensée,  au  reste,  cotte  réduction  ne  peut  être  que 
temporaire.  Dès  1863,  il  serait  facile  de  1  effacer,  et  d'élever 
&  400,000  fr.  et  plus,  si  c'est  possible,  le  chiffre  de  Tentretieli. 
Mais,  pour  arriver  à  ce  résultat,  Messieurs,  la  condition 
quâ  non  est  le  vote  d'une  imposition  extraordinaire  d'un  cen- 
time, pendant  6  ans,  pour  les  ports,  les  dessèchements  et  la 
défense  du  littoral.  Si  c'est  un  sacriliee,  c  est  aussi  un  acte 
d'humanité  et  de  bonne  justice  distributive. 

J'y  vois  un  acte  d'humanité  ;  dans  toutes  vos  sessions,  ne 
représenlex-Vous  pas  au  Gouvernement  que  les  ports  de  la 
côle  Ouest  ont  surtout  besoin  de  réparations,  d'améliorations 
et  autres  travaux,  parce  qu'en  cas  de  tempête,  ils  sont  le  re- 
fuge des  navires  caboteurs  et  des  bateaux  de  pêche,  quoique 
les  navires  n'y  trouvent  pas  toujours  un  mouillage  sûr  qui 
les  mette  à  Tabrl  des  dangers  ou  au  moins  d'avaries  majeures. 
C*est  un  acte  de  justice  distributive  ;  en  effet,  vous  subvenu 
tionnez  les  chemins  de  fer  ;  vous  dotez  les  routes  départe- 
mentales, les  chemins  de  grande  communication;  vous  des- 
cendez même  jusqu'à  des  voies  d'une  classe  inférieure  encore  ; 
qu'est-ce  que  des  ports  maritimes,  sinon  des  stations  véri- 
tables pour  le  navire  caboteur  et  pour  le  pécheur,  qui  em- 
Iploient  la  vole  de  la  mer,  ceux-ci  pour  exercer  leur  industrie, 
ceux-là  pour  transporter  d'un  port  à  un  autre  port  les  produits 
de  l'industrie  des  autres.  Ce  n'est  pas  sans  raison  que  le 
cabotage  se  plaint  de  la  concurrence  des  chemins  de  fer  ; 
faites  quelque  chose  pour  lui  :  les  marins  qu'il  fait  vivre  mé- 
filent  tonte  votre  bienveillance  par  les  dangers  qu'ils  courent, 
par  les  services  qu'ils  rendent  au  pays;  venes-lui  donc  en  aide 
povr  qu'il  fasse  plus  aisément  ses  cbargements  et  ses  déchar- 
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gements.  Pour  le  cabotage  comme  pour  les  antres  •  le  temps 

•  est  de  Targenl.  » 

Par  toutes  ces  considérations,  j'espère.  Messieurs,  vous 
avoir  démontré  la  bonté  de  ma  combinaison,  et  j'ai  la  coo- 
fiance  que  vous  la  saoctionaerez  par  ua  vote  approbatif. 

Vous  concevrez.  Messieurs,  qQ*après  m*ètre  vu  dans  la  né- 
cessité de  réduire  le  taux  d'entretien  des  routes  départemen-  cb^iB 

taies,  j'ai  dû  hésiter  à  vous  proposer  le  classement  parmi  elles  de 


du  chemin  de  grande  communication  n®  5,  de  Carentan  à  La  ""Jl'îj**'* 
Uaye-du-Puits  ;  mais  lorsque  J'ai  vu  l'unanimité  des  opinions  decarenua 
sur  ee  point,  il  m'a  bien  CsUo  reconnaître  quUI  y  avait  des  Haye-dû1>uiu 
intérêts  trop  fortement  engagés  pour  qu'on  n'y  eût  point 
égard.  Le  Conseil  d'arrondissement  de  Saint-Lo  et  celui  de 
Coutances  appuient  ce  classement  ;  M.M.  les  Ingénieurs  en 
constatent  les  avantages.  Je  ne  mets  pas  en  doute  que,  de 
votre  côté«  vous  ne  Taccueilliez  par  un  vote  favorable.  Les 
raisons  de  décider  sont  que  la  nouvelle  voie  fhciiltera  Taecès 
des  importants  marchés  de  Carentan  et  celui  de  ta  voie  ferrée  . 
à  la  majeure  partie  des  communes  des  cantons  de  Barneville, 
Saint-Sauveur-le-Vicomle.  La  Haye-du-Puits  et  Lessay  ;  elle 
donnera  aux  produits  d'une  contrée  non  moins  riche  qu'éten- 
due des  débouchés  qui  lui  font  défaut  aujourd'hui.  Elle  per- 
mettra, enfin,  d'espérer  le  développement  d'une  industrie  qui 
promet  de  beaux  et  utiles  résultats,  celle  de  rexploitation  de  ca^ 
rières  considérables  dont  les  grès  sont  recherchés  à  Paris  pour 
les  fournitures  de  pavage.  La  nouvelle  voie  prendrait  le  n<*  'tb. 


Doit-OD  assigner  le  numéro  suivant  au  chemin  de  grande 
communication  n«  51,  qui  traverse  les  communes  de  Saint-  ^StSctSon' 
Germain-sur-Ay,  Angoville-  sur-Ay  et  Lessay,  pour  aboutir  au  t^u- 

hâvrc  de  Saint-Germain?  Le  Conseil  d'arrondissement  de  Cou- 
lances  le  demande,  et  je  voudrais  pouvoir  m'udjoindre  à  lui  ;  • 
mais,  s'il  est  bon  de  classer  parmi  les  routes  départementales 
des  chemins  d'une  importance  reconnue,  il  ne  faut  le  faire 
qu'avec  réserve  et  qu'autant  que  le  service  n'en  souffrira  pas. 
Or  j'estime,  avec  M.  Hnpénieur  pu  chef  des  ponts-et-chaus- 
sées,  qu'on  ne  saurait  imposer  au  fonds  d'entretien  de  plus 
lourdes  charges.  D'un  autre  côté,  il  n'est  pas  sufQsamment 
prouvé  qu'il  y  ait  un  intérêt  départemental  au  classement  pro- 
posé; car  si  les  communes  le  demandent,  ce  n'est  que  dans 
l'espoir  de  n'avoir  plus  à  en  supporter  l'entreUen.  Il  y  a  donc  • 
lieu,  selon  moi,  d'ajourner  le  projet,  sans  le  repousser  abso- 
lument. 

J'ai,  maintenant,  à  vous  proposer  l'emploi  en  travaux  neufs  Trarau 
des  ressources  créées  par  l'imposition  extraordinaire  de  2 
centimes  que  vous  avez  votée  pour  la  mise  en  état  des  routes 
départementales.  Ces  ressources  s'élèvent  é  9d,9ift  fr.  33  c. 
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Voici,  sefun  mui,  quelle  devrait  en  être  la  répartition  : 

BoMie  n^ttr.  1 ,075  fr.  20  c.  seraient  employés  à  la  roule  n"  dont  les 
travaux  oni  dépassé  quelque  peu  le»  prévisions  du  projet, 
calculées  sur  le  taux  de  4  4,000  fr. 

lottto  t.  La  route  n«  9  recevrait  une  allocation  de  5,000  fir.  fkHir  con- 
tinuer le  rechargement  commencé  et  auquel  un  premier  crédit 
de  5.000  fr.  sera  employé  durant  la  présente  campagne. 

Il  ne  m'a  pas  ele  possible  de  comprendre,  dans  la  distribu- 
tion de  fonds  que  j'ai  l'honneur  de  vous  proposer,  Pélargisse- 
ment  de  cette  même  route,  entre  La  Haye-du-Puita  et  Lesaay, 
élargissement  qui  fait  l'objet  d'un  vœu  du  Conseil  d'arrondis- 
sement de  Coutances.  D'autres  travaux  plus  urgents  appeileai 
votre  allentioQ  et  sollicitent  vos  ressources. 

iMtoioi.       De  ce  nombre  se  trouve  la  traverse  de  la  route  n°  3,  dans 

Cherbourg.  Vous  aviez  autorisé  l'exécution  d'un  projet  de 
conversion  des  empierrements  de  la  chaussée  pavée  de  la  rue 
de  la  Poudrière  et  voté  40.800  fr.  pour  ce  travail.  Mats  T Au- 
torité locale  a  réclamé  contre  ce  changement.  EUe  a  fait 
valoir  que  toutes  les  mes  de  la  ville  sont  Inen  pavées  ;  que 
celle  de  la  Poudrière  ne  pouvait  être  macadamisée  sans  pré- 
judice pour  les  riverains  ;  qu'enfin  la  dépense  ne  serait  pas  de 
beaucoup  accrue  si  Von  retaillait  les  anciens  pavés.  Devant 
celte  réclamation  ,  à  laquelle  M.  l'Ingénieur  en  chef  a 
acquiescé,  j*ai  dû  arrêter  tout  travail,  afin  de  laisser  la  ques- 
tion entière  et  de  vous  mettre  a  même  de  décider  sMI  y  a  lieu 
ou  non  de  faire  droit  à  la  demande  de  M.  le  Maire  de  Cher- 
bourg. En  cas  d'une  solution  favorable  aux  prétentions  de  ce 
magistral,  la  dépense  doublerait,  c'est-à-dire  (jue  de  10,800  fr. 
elle  monterait  à  21,385  fr.  Quelle  que  soii,  au  reste,  votre 
décision ,  la  traverse  de  la  route  n«  3  est  l'objet  d'une 
demande  de  4,00i)  fr.  pour  1862- 

Une  autre  traverse,  celle  de  Bricquebec,  paraît  au  Conseil 
d'arrondissement  de  Valognes  exiger  également  quelques  tra- 
vaux aux  abords  de  la  place  et  de  l'église.  Je  ferai  étudier  ce 
projet  pour  qu'il  puisse  prendre  rang  dans  les  améliorations  à 
opérer,  lorsque  les  finsnces  du  départèment  le  permettront. 

Koaie  ii«4.  La  route  n^  4  de  Cherbourg  aux  Pieux  est  en  assez  bon  état 
pour  n'être  l'objet  d'aucune  proposition. 

Bratottos.  Mais  les  travaux  qui  s'exécutent  sur  la  route  n®  5  (traverses 
de  Soint-Vaasl-la-Iiougue  et  de  Valognes) ,  me  semblent 
devoir  être  dotés  d'un  crédit  de  4,000  fr.  pour  la  traverse 
de  Saint-Vaast,  et  d'une  autre  somme  de  4,000  fr.  pour  celle 
de  Valognes,  e*est-à-dire  que  la  route  n*  5  absorbera  à  eue 
seule  un  douzième  environ  du  produit  des  2  centimes  extraor^ 
dinairesenma. 
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La  route  7  y  prendrait  une  plus  forte  part  encore*  puisque 
MM.  les  Ingénieurs  sont  d'avis  de  coosaerer  30,€00  Dr.  à  la 
reelilleation  de  la  eôte  du  6raiid*Candol. 


Une  autre  rectification,  celle  de  la  côte  du  Gibet,  sur  la  ■«»»•»••• 
route  D°  8,  ûgure  pour  5,000  fr.  au  projet  de  budget  qui  con- 
tient, en  outre,  6,000  tt.  deatinéa  an. rechargement  de  la 
même  route,  entre  les  bornes  kilométriques  8  et  46  ;  pins 

5,000  autres  francs  pour  une  opération  identique  jugée  néces- 
saire dans  le  parcours  compris  entre  la  borne  35  et  la  route 
impériale  n°  176.  Ces  deux  derniers  crédits  s'appliquent  a 
des  entreprises  nouvelles  dont  j'ai  l'honueur  de  vous  commu- 
niquer 109  dossiers. 

Comme  en  1860,  la  route  n°  9,  de  Saint-Loà  Isigoy,  n'aura  »«»i«o»». 
place  dans  le  budget  que  pour  rentretien. 

n  en  est  autrement  en  ee  qui  ooneeme  la  route  n*  10,  aMtea^Mi 
dont  le  rechargement  se  terminera.  Tannée  proehaine,  si  vous 
votez  les  2,300  fir.  que  Je  propoflo  d'allouer  pour  solde  de 
renlreprise.  * 

Quant  è  la  route  n*  11,  de  Vliledteu  à  Bmèe,  son  peu  de  BMrt«a»ifl. 

fréquentation  est  cause  qu'elle  se  maintient  en  assez  bon  état. 
Dès-lors  je  n'ai  point  è  voua  proposer  d'y  efTectuer  de  tra-  ■ 
vaux  extraordinaires. 


J'aurais  voulu  en  entreprendre  pour  la  route  n*  42.  dans  la  BMitM»it» 

traverse  de  Saint- Pierre-Eglise,  que  le  Conseil  d'arrondisse* 
ment  de  Cherbourg  et  les  ponts-et-chaussées  considèrent 
comme  mauvaise  ;  mais,  à  défaut  do  ressources,  il  convient, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  de  s'en  tenir  au  rechargement  com- 
mencé entre  les  bornes  kilométriques  2  et  5,  9  et  13,  dote  de 
6,000  fir.  pour  la  présente  campagne,  et  auquel,  si  vous  adop- 
tes mes  propositions,  vous  acoorderes  encore  6,000f)r.  en  1862. 

Sur  la  roule  n**  13,  un  rechargement  s'opère  entre  la  route  Boulenois, 
départementale  n^  10  et  la  mer,  sur  une  longueur  de  20,000 
métrés  environ  ;  il  reste  encore  à  y  dépenser  20,513  fr.  ^  c, 
sur  lesquels  je  vous  demande  4,000  ft. 

Je  vous  demande  aussi,  pour  la  même  route,  4.348  fr. 
98  c,  au  moyen  desquels  raméiioralion  delà  traverse  de 
Périers  sera  menée  à  bonne  ûd. 

Dans  un  but  d'économie,  que  Je  comprends  fort  bien,  auquel 

vous  me  trouverez  toujours  prêt  à  me  rallier,  lorsque  l'intérêt 
bien  entendu  du  département  n'aura  pas  à  en  souffrir,  vous 
repoussâtes,  rannee  dernière,  la  reclilication  de  la  roule 
n*  44,  au  lieu  dit  les  BruUns.  Vous  préférâtes,  au  projet  que 
je  vous  soumettais,  un  simple  rechargement,  parce  ^^*\\  com- 
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portait  une  dépense  de  10,000  fr.  inférieure  au  chiffre  la 

recUflcalion.  Convaincu  que  celle  subslilution  était  désavan- 
tageuse ;  que  tôt  ou  tard  le  département  devrait  en  revenir  au 
projet  primitif  et  que,  dés-lors,  les  dépenses  de  rechargemeut 
auraient  eu  lieu  en  pure  perte,  M.  l'Ingénieur  en  dief  des 
ponta-ei-chauasées  me  proposa  de  ne  point  donner  soite  an 
vote  du  Conseil  général,  parce  qu'en  définitive  entre  les  deux 
projets,  il  n*y  avait  qu'une  différence  d'un  peu  plus  de 
7,000  fr.  Ces  considérations  me  louchèrent.  Toutefois,  avant 
de  rien  arrêter,  je  voulus  consulter  M.  le  Ministre  de  l'Agri- 
eulture,  du  Gommeree  et  des  Tiavauz  publies.  Par  dépèeha 
du  31  mai.  Son  Excellence  donna  son  assentiment  aux  vues 
développées  par  M.  Casiagnol  et  me  prescrivit  de  vous  sou- 
mettre de  nouveau  le  projet  de  rectification  de  la  côte  des 
Brulins.  De  là  vient  que  vous  retrouvez,  dans  ce  rapport,  un 
projet  que  vous  aviez  rejelé.  Vous  comprendrez.  Messieurs, 
que,  si  Je  le  reproduis,  c'est  qu'à  mon  avis  il  est  le  melll^r 
et,  en  réalité,  le  pins  économique.  J'espére,  dés-lors,  que  vous 
l'approuverez  et  que  vous  y  affecteies  un  premier  à-oompte 
de  3,000  fr. 

aMi0tt»iSk  Je  vous  demande  aussi  6,000  fr.  pour  la  route  n®  15,  où 
s'opère  un  rechargement  entre  l'origine  de  la  route  et  la  borne 
kilométrique  n*  10. 

Soute  D0 16.  5  000  fr.  seraient  employés  sur  la  route  16,  pour  l'amé- 
lioration de  la  traverse  de  lorigni-sur-Vire,  dont  la  chaussée 
et  les  caniveaux  se  trouvent  dans  le  plus  mauvais  état.  Ce 
sera  le  S*  à-compte  sur  une  dépense  que  vous  aves  Oxée  à 
19,800  flr. 

**îïïïïi*''  routes  n«»  17, 18  el  49  ne  fout  l'objet  d'aucune  propo- 

sition de  ma  part. 

■oQM  M.  La  route  n«  90,  au  contraire,  figure  pour  6,900  flr.  au  bud- 
get de  1862.  pour  ta  continuation  du  rechargement  que  néces- 
site la  détérioration  de  sa  chaussée,  entre  la  route  impériale 
n«  476  et  Brecey. 

«MIC  a»  M.  j*y  ai  également  porM  la  route  84  pour  4,600  fr.  ;  au 
moyen  de  cette  allocation,  l'on  terminera  le  rechargement  de 
cette  voie  de  communication,  entre  Saint-Hilaire-dtt-Harcouet 
et  la  route  départementale  n**  4 1 . 

Malgré  le  vote  du  Conseil  d'arrondissement  d'Avranches, 

fen'ai  pu  doter  la  route  n*  93,  ^e  Hoidrey  au  Mont^Saint- 
cbel,  non  plus  que  la  route  n""  33,  dont  le  Conseil  d'arron- 
dissement de  Coutaaces  considéra  la  rectiflcation  comme 
ohjet  urgent. 


M». 
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Enfin.  Mdssieiin,  la  route  n«  84  étant  en  bon  état,  ne  fait 

Tobjet  d'aucune  proposition  de  travaux  extraordinaires  impu- 
tables sur  les  fonds  particuliers  des  routes  départementales. 

• 

Le  tmge  s'est  opéré  avec  régularité  et  sans  soulever  la .  f^'^l^ 
moindre  r^tanattoa  soit  contre  la  manière  dont  il  a  été  ^'^^T^ 
exécirté,  toit  contre  les  taxes  imposées  pour  les  travaux  faite 

d'office. 

Ce  résultat  est  dû  principaleraenl  à  la  surveillance  des 
agents  des  ponts-et- chaussées  non  moins  qu  a  leur  mode 
d*opéfer.  Vraisemblablement  il  sera  meilleur  et  plus  complet 
encore  lorsque  les  largeurs  des  cours  d*eau  auront  été  recon- 
nues et  fixées  irrévocablement  par  des  arrêtés  préfectoraux. 
Cette  fixation  offre  le  double  avantage  de  fairo  disparaître  tout 
à  la  fois  les  atlerrissemeiits  aiiciens,  qui  obstruent  le  lit  des 
rivières  et  ruisseaux,  et  de  :endrc  niuins  faciles  et.  par  cou- 
séquent,  moins  fréquenta  les  empiétements  sur  cette  partie 
du  domaine  public.  Elle  n'aura  ueu,  toutefois,  qu*avec  une 
certaine  lenteur,  ô  cause  de  la  multiplicité  des  cours  d'eau  du 
déparlement.  Chaque  année  appurtera  son  contingent,  grâce 
fi  la  coopération  de  M\l.  les  Ingénieurs  qu'un  décret  impérial 
du  8  mai  dernier  cbarge  spécialement  du  service  dii  curage 
dëa  tours  d*eiftu,  qu'rts  soient  navigables  ou  non.  Ce  ri*est  pas 
.  sans  Utfe  âatisfaétion  réélle,  Hessieurs,  que  i*al  vu  ce  décret 
sanctionner  l'organisation  que  j  avais  inaugurée  moi-même, 
l'année  dernière  ,  et  à  laquelle  vous  aviez  donné  votre  adhé- 
sion. Ainsi  se  trouvent  concentrées  dans  les  mains  d  hommes 
spéciaux  tout  ce  qui  a  trait  au  service  hydraulique,  savoir  : 
déBBétohements,  edrage,  usines  et  drainage.  . 

De  même  que  la  propriété  est  revenue  de  ses  préventions  vtiutÊ. 
contre  le  curage,  alors  même  qu'il  est  fait  d'office  et  à  ses 
frais,  de  même  elle  apprécie  mieux  les  avantages  de  la  régle- 
mentation des  usines,  parce  qu^elle  a  sous  les  yeux  des  ré- 
Sttttata  acqills  qui  lui  servent  d'exemple.  Aussi  les  proprié- 
taires situés  en  amont  des  barrages  et  retenues  signalent-ils 
souvent  à  mon  administration  la  nécessité  de  fixer  le  point 
d'eau  des  moulins  et  autres  usines  à  moteurs  hydrauliques. 
Je  me  suis  attaché,  comme  par  le  passé,  à  donner  satisfactiou 
aux  ptaiotes  qui  m'ont  pafu  fondéeà  ;  mais  je  i*ai  fait  de  façon 
à  concilier,  comme  c'est  mon  devoir,  les  intéréta  de  l*agri6Ul- 
tuid  et  ceux  de  l'industrie. 

Um  égal  empressement  s'est  manifesté  pour  Tadoption  du  nniufe. 
dMmge,  appelé  à  éxoreer  UnO'fil  heureuse  révolution  en  agri- 
eultuM.  Les  propriétaires ,  soucieux  de  leurs  intérêts,  récla- 
ment, en  plus  grand  nombre,  le  concours  do  l'Administration 
llour  étaler  i'a'sséohement  de  leurs  terrains.  Mais  il  y  a  ei^> 
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core  luiii  de  iù  ù  la  silualiuii  que  uuub  vuudrioas  coiislalcr. 
Les  dcinaudes  sonl  des  faits  trop  isolés  encore ,  ne  dénotant 
pas  •  cbei  la  masse  des  propriétaires,  la  conviciioQ  bien  ar> 
rétée  de  rezcetlence  de  celle  pratique  C'est  donc  le  cas  pour 
vous.  Messieurs,  de  maiiilenir  à  voire  budget  le  crédit  de 
3,000  fr  qui  y  figure,  afin  de  rulïrir  en  primes  à  ceux  qui 
entreront  daus  uue  voie  que  vous  avez  jugée  digne  de  vos  eu- 
couragements. 

en  viiear  11  esl  un  autrc  genre  d'amélioralions  agricoles ,  confié  au 
service  hydraulique.  MM.  les  Ingénieurs  ont  à  s'occuper  du 
dessecheuieni  el  de  la  mise  ea  valeur  des  lerreins  iucultes 
apparlenant  aux  communes. 

Le  rapport  particulier  de  M.  l^Ingénieur  en  chef  contient, 
sur  ce  point,  des  indications  que  vous  lirez  avec  intérêt.  Ils 
peuvent  se  résumer'en  ces  termes  :  le  service  hydraulique  a, 
dans  ses  attributions,  la  mise  en  valeur  d'une  étendue  de 
landes  de  10,954  hectares.  Dès  à  présent,  il  a  entrepris  les 
études- de  dessèchement  de  la  laode  de  Lessay  qui,  à  elle 
sente ,  présente  une  superOcie  de  6,457  hectares.  Si  les  pro- 
jets sont  exécutés,  cette  lande,  dont  le  produit  est  aujourd'hui 
ô  peu  près  insignifiant,  atteindra  ,  en  revenus,  une  valeur 
de  223,000  fr.  Pour  établir  ce  calcul ,  le  revenu  de  l'hectare 
de  terre  améliorée  par  les  riverains  de  la  laude  a  été  pris 
pour  base. 

Le  résultat  indiqué  serait  magnifique.  Messieurs  ;  appelons 
de  nos  vœux  le  jour  où  nous  pourrons  le  constater. 

senicc         Je  vicus  dc  faire  Texposé  de  la  silnatiou  des  diverses 
ports mâriiimet  brancbcs  du.  service  ordinaire  des  ponts-el-cliaussées.  J'ai 
"^'ta^tioa  Messieurs,  à  voua  entretenir  du  service  des 

'niSSam.    poris  maritimes  de  commerce,  de  la  navigation  intérieure  et 
des  dessèchements. 

s  <er.  Les  travaux  du  chenal  de  Carentan  s'avancent  rapidement 
et  sans  éprouver  les  obstacles  imprévus  qui  ont  surgi  dans  la 


decMMoevee.  demiére  campagne;  aussi,  comme  le^it  M.  l'Ingénieur  en 
GmîîtM.    ^^^^^  "    navigation  esl  aujourd'hui  aflï'ancbie  des  princi- 
»  pales  difficultés  résultant  des  dangers  qu'elle  rencontrait.  » 
Je  suis  aise  de  noter  ici  les  résultats  obtenus. 


^"■'U  VMti-  A  Saint-Vaast-Ia-Hougue,  on  termine  par  l'approfondisse- 
u-umigM.    ^^^^  ^f^^^        secondaire  les  travaux  décrétés. 

D'autres  travaux  m'ont  été  signalés  sur  place  comme  étant 

indispensables  ;  d'après  mon  invitation  el  avat.t  même  que 
le  Conseil  d'arrondissement  de  Valognes  n'en  eût  signalé  l'u- 
tilité, des  éludes  ont  été  failes.  J'en  ai  soumis,  il  y  a  quel- 
ques jours,  Tavant-projet  I  M.  le,  Ministre  de  rAgricultare,  du 
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Commerce  et  des  Travaux  publics,  en  appelaal  rallention  de 
Son  Excellence  sur  les  avantages  et  les  facilités  qu'eo  épraur- 
verait  la  Davigalion  marilinie. 

Ceux  que  cette  industrie  doit  retirer  de  ramélioration  du  Bariwr. 
port  de  Harflour  étaient  tellement  incontestables  qu'un  décret 
du  5  de  ce  oiois  en  a  déclaré  l'utilité  publique.  Une  somme  de 
160.000  tr.  sera  consacrée  a  l'exécution  du  projet  et  imputée 
SQr  la  deuxième  aection  du  budget  de  TEtat  (  Travaux  extra- 
(MrdiDaires  4ea  porto). 

I/adjudication  des  travaux  ne  se  fera  pat  attendre  et  les 
vœux  du  Conseil  d'arroodissemenl  de  Valognea  ae  trouveroot 
ainsi  satisfaits. 

Il  a  aussi  été  donné  aatiafaelion  aox  vm»  relatillB  av  petit  cipuri. 
port  du  cap  I.évi  ;  car  la  reconstruction  de  ce  port  do  refuge, 
ealimée  à  1  ^o,000  fr.,  a  été  ordonnée  par  décret  du  8  mai 
4861  et  adjugée,  le  28  juin  suivant.  40,000  fr.  y  seront 
employés  cette  année. 

Un  antre  décret,  en  date  du  23  février  4861 ,  a  iléelaré  ë'n-  omtowi. 
tilité  pulriique  les  améliorations  du  port  de  CberiMNirg,  dont  je 

vous  avais  entretenus  l'an  dernier,  et  quelques  autres  encore 
dont  l'exécution  complète  les  travaux  primitivement  projetés, 
en  sorte  que  l'ensemble  de  l'entreprise  occasionnera  une 
dépense,  non  plus  de  505.000  fr.,  mais  bien  de  OOO.OOO  fr. 
L'adjudication  aura  lieu  dans  .peu  de  jours,  et  un  premier 
crédit  de  100,000  flr.  a  été  ouvert  par  décision  ministérielle 
du  18  juillet  dernier.  • 

Son  Excellence  a  daigné,  conformément  aux  vœux  expri-  aom  saiai- 
més  dans  votre  précédente  aeasion ,  allouer  un  crédit  de  '^'^ 
11,000  fr.  pour  le  l»aliaage  de  l'anse  Saint-Martin  ;  mais  elle 
a  décidé  ,  contrairement  aux  propositions  qui  lui  étaient 
faites,  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  signaler,  par  des  feux,  la  di- 
.  rection  de  la  passe  qui  torme  l'entrée  de  ce  petit  port.  Elle  a 
considéré  que  cet  éclairage  maritime  pourrait  inspirer  aux 
naviftateura  une  aécurité  trompeuse  et  que,  d'ailleurs,  en 
temps  de  .guerre ,  eet  éeWrage  pourmlt  être  promptement 
installé.  . 

Les  travaux  d'établissement  de  la  jetée  de  Goury  ont  été  oonry. 
adjugés  le  47  mai  pour  une  somme  de  42,374  fr.  50  c.  au  lieu 
de  80,000  f^.,  çlitfVreiiu'uBe  première  évaluation  avait  établU 
Comme  vous  avez  entendu  coopérer  pour  3,000  fr.  à  cette 
dépense,  j'ai  l'honneur  de  vous  proposer  de  la  comprendre 
dans  votre  budget  de  1862,  aQn  qu'elle  .soit  mise  à  la  disposi- 
tion di^  Gouvernement. 
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£n  ce  (|ui  coAceroe  le  port  de  Dîélette,  vous  avez  promis 
volM  eoncaura  pour  son  amélioralioD.  M.  le  Ministre  deTAgri- 
cnhare,  du  Commerce  et  des  Travaux  piMict  Ta  aceepié.  liait 
Son  Excellence,  considérant  nue  ce  port  ne  se  range  que 
dans  UD  ordre  fort  «eeendaire  el  que  la  localité  profitera  sur» 
tout  des  travaux.  Son  Excellence,  dls-je.  a  flxé  la  part  con- 
tributive du  département  au  quart  de  la  dépense  totale,  faisant 
.  de  cette  contribution  une  condition  séné  quâ  non.  Or,  Mes- 
slem,  la  dépenae  «et  é^luia  A  M.MO  fr.  ;  votre  eonoom 
est  donc  demandé  pour  80,000  tr.  Sur  cette  somme.  Je  fais 
figurer  au  budget  de  4862  un  à-compte  de  6,000  fr.  Le  Cou- 
seil  d'arrondissement  de  Cherbourg  aoilioite  de  vous  une  dé- 
cision eu  ce  sens. 

Comme  vous  avez  réclamé  la  communication  du  projet  pour 
Juger  4e  aen  Hapovianoe,  Je  le  dépose  sur  votre  bureau. 

J'y  Joins  celui  du  hàvre  do  Carteret,  dont  l'amélioration  a 
été  reconnue  nécessaire  et  comporte  une  dépense  de 
44.000  fr.  La  décision  approbative.  en  date  du  26  avril  1861, 
mettant  à  la  charge  du  département  une  somme  de  8,000  fr., 
e'^-è*dlM  un  peu  moins  du  oinquiëne  da  la  dépense  lalala,  on 
premier  é-eompte  de  9,900  fr.  est  inscrit  au  projet  de  budget 
de  l'exercice  prochain.  En  rallouaot.  vous  aurez  tenu  compte 
des  réclamations  du  Conseil  d'arrondissement  de  Valognes. 

rwdMtt.  la  vous  propose  également,  aov  l^vitstion  de  M.  le  Hhila^ 
des  Travaui  pubHca,  devotet,  en  prineipe.  le  tiers  de  la  dé- 
pense qo^caslonnéra  l'amélioraUon  dii  hAvre  de  Portbail, 
estimée  à  25,(K)0  fr.,  et  de  porter  au  badget  une  piemiére 

allocation  de  2.333  fr. 

Un  refus  de  concours  pour  l'exécution  de  ce  projet,  oonme 
pour  l'exécution  dea  travaux  daa  porta  de  flliéleile  el  dé  Cat- 
fsret,  serait  chose  grave  à  mon  avis,  li  aurait  pevr  effét  d'à- 

Journer  indéflnimenl  des  travaux,  dont  vous  avez  réclamé 
l'exécution,  depuis  nombre  d'années,  el  qui  sont  encore  l'objet 
d'instantes  demandes  de  la  part  du  Conseil  d'arrondissement 
de  Valognes. 

sitfiviR*.      Ceat  an  oonsidération  de  saaritasa  de  la  natase  de  éeint 

qu'on  vous  demande  el  de  ceux  consentis  par  les  communes 
riveraines  du  hàvre  de  Blainville  que  les  travaux  de  ce  bâvre 
viennent  d'être  repris.  Le  t7  mai  dernier,  l'adjudication  a  eu 
lieu,  et  MV.  les  Ingénieurs  disposent,  dès  aujourd'liur,  d'une 
somme  de  t5,000  f^.  pour  la  présente  campagne. 

BioiDÉfiite.  J'aurais  été  heureux  qu*une  semblable  subvention  eût  été 
accordée,  sans  plus  tarder,  pour  le  havre  de  Regnéville  ;  le 
projet  seul  a  été  approuvé  ;  espérons,  avec  le  Conseil  d^arron- 
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dissement  de  Coutanees,  que  ee  bàvre  aaael  lere  f remptenenl 

doté  d'alloeâtions  suffisantes. 

Je  n*ai  pas  besoin  d*appeler  sur  ce  point  votre  attention  ni 
votre  sollicitude  :  ne  doutez  pas  qu'il  en  soit  de  même  en  ce 

Sut  me  concerne.  Il  vous  appartient  de  renouveler  vos  vœux 
6ja  èmia  sur  ce  sujet,  et  de  me  fournir  ainsi  un  élément  de 
foroe,  pour  obtenir  ee  que  noua  déairooa  égaleoieot. 

Le  port  de  Granville  n'est  l'objet  d^aucun  travail  neuf,  ét 
le  Conseil  d'arrondissement  d'Avrancbes  n'introduit  point  de 
demande  pour  lui  en  faire  oblemr  ;  mais  cette  assemblée  vou- 
drait que  le  domaine  de  TBlal  fevftt  lea  obalaclea  qtt*ii  apporte 
à  la  concesaiei  de  la  partie  do  rivage  eemrae  aoua  le  nom  de 
quai  d'Hérel. 

Ce  vœu,  si  simple  en  apparence,  se  rattache  à  des  ques- 
tions très-graves  de  propriété  aujourd'hui  soumises  au  Con- 
seil de  préfecture  et  qui  feront  bientôt  l'objet  d'une  instance 
judieiaire.  Je  ne  puis  donc  que  voua  prier  de  réaecver  votre 
avia  pour  plua  tard. 

La  mise  à  exécution  de  Tarrêté  préfectoral  du  i"  mars  sabiM  de 
4860,  fixant  les  zones  de  prohibition  pour  Tenlévement  des 
sables  de  mer,  sur  la  partie  du  rivage  dépendant  du  l*''arroû- 
diaaemeot  maritine,  n'oAft  él6  oa^me  deni-iBeaure  al  je  ne 
Tauaae'  étendee  au  rivage  du  oepartement  compris  dans  le 
9.^  arrondissement  maritime.  Par  arrêté  du  20  octobre  1860, 
j'ai  prescrit  l'application,  sur  cette  partie  de  nos  côtes,  des 
dispositions  qui  régissent  le  reste  du  littoral.  Inutile  de  dire 
que  leë  riverains  ont  applaudi  à  ces  mesures  édictées  uniaue- 
nenl  e»  vue  de  aauvegarder  leuis  propriétés.  Daus  eertaloeé 
communes  même,  à  Cosqoe ville,  par  exemple,  les  aùtoriléa 
locales,  interprètes  des  réclamations  de  leurs  administrés, 
veulent  une  interdiction  absolue  là  où  elle  n'est  que  par- 
tielle. Comme  la  question  ainsi  posée  intéresse  tout  à  la  foia 
le  service  de  le  ouurlae  et  eeivi  dea  fortiflealieaa,  elle  t  été 
aouiniae  à  reMUsen  d^irae  CoMlsaîMi  eottpoaèé  de  représeu- 
tants  de  ces  divers  serricea  et  de  fonctionnaires  civils.  Le 
travail  de  cette  Commission  me  permettra  de  juger,  en  parfaite 
connaissaoce  de  eauae»  de  la  valeur  dea  réclaaàaiioaa  iatre* 
duitosw 


4c  bar 


Gellee  qu*a  provoquées  la  altuation  des  miellés  de  Cher- 
bourg et  de  Tourlavilie  ont  paru  fondées  à  l'Autorité  supé- 
rieure. En  vertu  d'une  décision  ministérielle  du  26  mars  1861 , 
les  travaux  ont  été  commencés  suir  les  points  les  plus  compro- 
mis. Vous  aurez  donc  à  compléter  la  subvention  votée  l'année 
daniière,»eii|iiieBivanlAvetfi9budBet  de<l80aiAii»è*eojnpte 
MitantàS,6li0fr^ 


Mi««nM 
de  Clierboarg 

et  de 
TottlavUle. 
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Naviniim 
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Vire- 
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Iu8qu*à  présent,  les  propriétalret  iDtémtés  à  la  âtfeme 
des  miellés  n^ont  point  encore  été  appelés  à  foornir  leur  con- 
tingent ;  c'est  qu'en  efTet  ils  n'étaient  point  constitués  en  syn- 
dical. Mais,  venant  de  recevoir,  tout  récemment,  un  décret 
impérial  du  5  juin,  qui  orjjanise  l'association,  j'ai  pris  les 
mebures  nécessairuâ  pour  que  les  Commissaires  ei  leur  Direc- 
teur soient  proropiement  nommés  et  volent  la  quote-part  du 
syndicat  anx  travaux  dôfensifs,  fixée  par  .1* Autorité  supérieure. 

Les  statuts  du  syndicat  de  l'anse* Sainte- Anne  n'ont  point 
encore  été  arrêtés.  M.  le  Ministre  de  rAgricuIlure,  du  Com- 
merce et  des  Travaux  publics  en  a  soumis  le  projet  hu  Conseil 
d^Etat,  ainsi  que  cela  résulte  de  aa  dépêche  du  Û  mai  dernier. 

Aussitôt  le  décret  rendu  ,  l'adjudicaiiou ,  montant  à 
95,000  fr.,  sera  tentée.  En  prévision  de  l'exécution  de  ces 
travaux,  il  devient  dès-lors  nécessaire  que  vous  votiez  un  2* 
à-compte  sur  la  subvention  promise  par  le  département.  Elle 
pourrait  être  de  6,000  fir. 

Un  autre  syndicat,  dont  l'origine  est  ancienne,  le  syndical 
de  Créances  et  de  l.essay,  sollicite  aussi  la  faveur  que  vous 
avez  concédée  au  littoral  Est  et  Ouest  de  Cherbourg.  Il  vous 
demande  un  secours  de  1,100  fr.,  sans  lequel  il  ne  saurait 
entreprendre  les  travaux  projetés  dans  le  clienal  de  la  .rivière 
â*Ay,  dont  le  eonrant  ronge  actuellement  ses  digues  de  dé- 
fense L'Etal  a  consenti  une  subvention  de  2,500  fr.  pour  une 
dépense  totale  de  7,600  Ir.  ;  la  commune  elle-même,  en  con- 
sidération de  la  situation  précaire  des  propriétaires  syndiqués, 

£ relève  1,000  fr.,  sur  ses  revenus'.  Vous  voudrez,  vous  aussi, 
lessieors,  vous  montrér  non  moins  soucieux  des  intérêts  en- 
gagés. C'est  pourquoi  j'ai  compris,  d*aprés  la  demande  du 
Conseil  d'arrondissement  de  Coûtantes ,  le  syndical  de 
Créances  et  de  Lessay  pour  une  somme  de  1,100  fr,,  dons  le 
projet  de  budget.  Par  ue  léger  prélëvemeut,  vous  ferez  acte 
de  proiection  pour  des  intérêts  dont  un  de  tous,  Méasieurs, 
Vêtait  fait  le  défenseur  dans  votre  dernière  session. 

Le  service  de  la  navigation  intérieure  a  dù  s'occuper  soit 
de  ra«'lièvemenl  de  travaux  commencés  depuis  long-temps 
déjà,  comme  ceux  de  la  Vire-Supérieure,  soit  d'entreprises 
nouvelles^  comme  la  Tauteet  la  Sienne;  soit,  enfin,  de  l'étude 
de  projets  recommsndéa  par  vos  délilïérations  antérieures  : 
rélnhlissement  d'une  arche  marinière  au  pont  du  Vey,  l'anié- 
lioralion  du  Bas-Couesnon ,  le  classement  de  la  Yaoloue, 
affluent  considérable  de  la  Taule. 

Pour  cette  ligne  navigable,  480,000  fr.  ont  été  mis-à  la  dis- 
position du  service.  L'emploi  de  oe  crédit  rendra  la  Vire 
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accessible  jusqu'à  Fervaches.  Deux  campagnes  encore,  Pont- 
Farcy,  point  extrême  des  projets  approuvés,  sera  atteint. 

Les  dangers  de  ta  navigation  du  cours  inférieur  de  cette  ime-Tin. 

môme  rivière,  aux  abords  du  pont  du  Vey,  vous  avaient  fait 
solliciter  l'établissement  d'une  arche  marinière.  Le  projet  pri- 
mitif, approuvé  par  rAuioriié  supérieure  ,  a  subi,  dans  la 
âJancbe  et  dans  le  Calvados,  des  enquêtes  qui  lui  ont  été 
féverables.  Elles  ont  révélé  cependani  certains  faits,  certains 
détails  de  nature  à  modiHer  les  plans  auxquels  MM.  les  Ingé- 
nieurs se  sont  empressés  d'apporter  les  chnngements  indi- 
qués. Le  Conseil  supérieur  dos  travaux  publics,  auquel  le 
projet  modifié  a  été  soumis,  a  jugé  nécessaire  un  complément 
d'études  que  M.  le  Ministre  d  prescrit  et  dont  sont  saisis 
MM.  les  Ingénieurs. 

La  rectification  de  la  Taule  a  été  dotée  d'un  crédit  total  de  •  '  itite. 
45,000  fr.  en  18(>I.  Elle  est  on  cours  d'exécuiion  :  les  cou- 
pures, les  élargissements  et  les  approfondissements  sont  com- 
mencés dans  la  partie  inférieure  de  ta  rivière.  Vous  aurez,  dés- 
tors,  à  voter  un  second  à-compte  sur  la  somme  de  50.000  fir. 
que  vous  avez  décidé  d*arrecter  à  ces  travaux  lorsque  le  pro- 
Jel  vous  fut  soumis.  Cet  à-corople  pourrai!  être  de  10,000  Dr. 

La  V^anloue,  un  des  affluents  de  la  Tuule.  navigable  comme  vmIom. 
elle,  puisqu'il  est  asses  profond  et  asses  large  pour  que.des 
baioaux  chargés  de  tangue  remontent  jusqu'à  Marchésieux  et 
à  Remilly,  n'omit  pas  classé.  Dès-lors  il  ne  pouvait  participer 
aux  avanta^os  dont  jouissent  les  cours  d'oau  déclarés  navi- 
gables. D'après  les  vœux  émis  dans  vos  délibérations  de  1852 
et  1850,  le  projet  de  classement  a  été  soumis  à  une  enquête 
qui,  loin  de  soulever  d^oppnsition.  n*a  réuni  que  des  adhé- 
sions. Le  Gouvernement  est  saisi  de  l'affaire  et  fera,  sans 
doute,  droit  à  vos  réclamations  que  renouvelle  le  Conseil 
d'arrondissement  de  Saint-Lo,  dans  la  première  partie  de  sa 
session  de  18(}i . 

»• 

Si,  comme  le  fait  remarquer  M.  Tlngénleur  en  chef,  les  Ira*  om, 
vaox  de  rectification  de  1  Ouve  sont  terminés,  une  nouvelle 

question  a  surgi  à  Toccasion  du  quai  dit  de  Saint-Sauvcur-le- 
Vicomte.  Je  dois  vous  en  entretenir,  parce  que  sa  solution 
dépend  des  résolutions  que  vous  adopterez. 

£n  4S^,  la  commune  de  8aiot-Sauveur-le-Vicomte  établit, 
sur  la  rive  droite  de  TOuve,  un  quai  qui  lui  coûta  30,000  fr.  ; 
pour  s'indemniser  de  ses  déboursés,  elle  y  perçut  et  y  perçoit 
encore  un  droit  de  péage,  d'après  un  tarif  approuvé  par  déci-' 
sions  ministérielles  des  2  mai  1828  et  24  février  1835. 

L'insufilsancc  de  ce  lieu  de  débarquement  se  faisant  sentir, 
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la  commune  s'est  proposé  d'agrandir  son  quai  et  4e  prélever 
sur  celte  annexe  des  droits  analogues  à  ceux  fixés  pour  l'an- 
cien  quai. 

Ud  projet  dans  ce  ^eas  a  été  soumis  à  M.  le  Ministre  de 
l*Agricuitare,  du  Commerce  et  des  Travaux  publies.  Mais  Son 

Excellence  a  décidé  qu'il  n'y  avnit  pas  lieu  d'entrer  dans  cette 
voie,  qui  aurait  pour  conséquence  de  grever  la  navigaliou  au 
profit  d'une  localité,  fille  a  donné  la  préférence  à  une  autre 
combinaison,  qui  consiste  dans  le  racliat  de  ranelen  qiiai  de 
Saint-Sauveur,  moyennant  une  somme  de  30,000  fr.  â  répar* 
tir,  par  tiers,  entre  la  commune,  le  département  et  l'Ellal,  c'est- 
à-dire  que  la  commune  recevrnil  de  l'Etat  et  du  déparlement 
une  somme  de  20, 000  Ir.  e(  qu'elle  ferait  elle-mèrae  un  SfC^çÙ' 
fice  de  10,000  fr.  à  une  ulilile  locale  bien  démontrée. 

Cette  combinaison  a  été  admise  par  la  commune  ;  il  reste  à 
savoir  si  vous  suivrez  son  exemple.  Dans  le  cas  de  1  affirma- 
tive, M.  le  Minisire  de  l'Agriculture,  du  Commerce  et  des  Tra- 
vaux publics  serait  disposé  à  aj^randir  le  quai  de  Soinl-S^i|-> 
veur  et  à  y  consacrer  une  somme  de  8.000  fr.  a  laqueile  est 
évalué  cet  agrandissement.  Vous  avez  déjà  fait  des  sacrifice^ 
notables  pour  la  navigation  de  TOuve  ;  celui  qu'on  .vous 
demande  me  paratt  en  être  le  complément  naturel  ;  au^si  ai-je 
inscrit  un  premier  crédit  de  2,000  fr.  sur  la  part  contributive 
qui  vous  est  imposée.  Le  Conseil  d'arrondissement  de  Ya- 
logoes  provoj^ue  de  votre  çarl  une  résolution  en  ce  ^eofi^ 

Pont  éclaté  Peul*ôtre  une  plus  large  part  encore  devrait- elle  être,  faite 
•ai^Mte.    à  la  rivière  d'Ouve  dans  vos  allocations  budgétaires»  et  voici 

pourquoi  : 

Les  inondations  du  bassin  de  l'Ouve  S(^nt  attribuées  à  l'in- 
sufOsance  du  débouché  du  pont  éclusé  de  la  liarquetle.  C'est 
Topinion  des  Ingénieurs  de  tous  les  services,  de  la  navigatlou 
intérieure  comme  du  contrôle  du  chemin  de  fer  ;  c'est  aussi 
celle  du  Conseil  général  des  ponts-et-chaussécs,  opinion  qu'a 
sanctionnée  .M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  du  Commerce  et 
des  Travaux  publics  par  la  décision  inlervenue  sur  le  vœu  du 
Conseil  général,  lorsque  vous  signaliez,  en  1860,  le  débouclié 
InsufQssnt  des  ponts  du  cberoin  de  fer.  Dans  une  pareille 
ocQurrence  et  alors  quMI  est  certain  qu'on  ne  peut  attendre 
aucune  contribution  de  syndicats  de  dessèchements  dans  le 
bassin  de  l'Ouves  (mon  administration  n'est  point  parvenue  à 
les  organiser  par  des  raisons  qui  seront  exposées  à  l'article  - 
Syndicats),  les  travaux  ne  peuvent  s*exécuter  qu*aux  ftsis  du 
dépjBrtement  et  a  ceux  de  TEtat.  Il  me  semble  que  voua  ne 
sauriez  reculer  devant  un  nouveau  sscritlce,  qui  aurait  les  plus 
heureuses  conséquences  pour  le  pays  tout  entier.  Ce  sacrifice 
est  évalué  à  33,333  fr.  33  c.,  conlrc  16,660  fr.  06c.  qui  seraient 
la  part  contributive  de  l'Etal.  J'ai  i'iionneur  de  vous  {proposer 
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4'aMVrir  «a  ^romies  crédit,  de  6,000  fr.  à  voire  budget  4ft 
4$^.  Vous  ptoses  aiDai  le  premier  jalon  indiqué  par  rAuiocilô 

supérieure  pour  arriver  à  coQtraindre  la  compagnie  de  POuest 
(i'accroîlre  les  débouchés  de  ses  ponts  el  de  donner  ainsi  aux 
eaux  un  écoulement  qu'elles  n'ont  pas  aujourd'hui.  Vous  n'en 
seriez  plus  réduits  à  des  vœux  stériles.  Vous  en  forceriez, 
pour  ainsi  dire,  la  réalisalion,  attendu  q«a  la  eompagoia  des 
ebenina  de  VOmA  ne  se  relrancheralt  ploa  derrière  le  mau- 
vais état  des  émissaires  des  eaux  des  crues  pour  refuser  d'a- 
méliorer les  siens.  Je  vous  remets,  au  reste,  sur  cette  affaire, 
le  rapport  pariiculier  qui  m'a  été  adressé  par  M.  l'Ingénieur 
en  chef  Deslandes,  afin  que  vous  puissiez  déQuitivemenl  as- 
seoir vos  déterminations  sur  l'important  objet  dont  il  a'agil. 

MM.  les  Ingénieurs  avaient  étudié  l'orpanisalion  en  syndi-  SUf. 
cats  de  tous  les  terroins  compris  sous  le  nom  de  marais  du  nnwfiriHwiMi 
CotenUo..  Leurs  éludes  avaient  eu  vue  le  dessèchement  plus 
complet,  par  les  propriétaires  eux-mêmes,  de  cette  vaste  et 
tiolie  contrée.  La  jurisprudence  du  Conseil  d'Blal,  qui  esise 
l'assenliment  unanime  des  propriétaires,  avant  de  rendre  le 
décret  d'institution,  n'a  pas  permis  de  réaliser  un  projet  si 
utile.  Mon  administration  a  dû  se  borner  à  établir  de  simples 
syndicats  de  curage.  J'en  ai  formé  plusieurs  qui  sont  indépea- 
&nta  les  unades  autres.  Leur  organisation  est  en  bonne  voie, 
et  presque  toutes  les  personnes  désifnées  Gomms  membres  des 
commiaslons  ont  accepté  cette  mission  avec  empressement. 
Nous  verrons  donc  bientôt  les  opérations  do  curage  se  régulari- 
ser dans  tout  le  Colentin,  où  elles  auront  d'heureux  effets,  j'en 
suis  convaincu.  Toutefois,  el  en  cela  le  Conseil  d'arrondisse- 
ment de  Saint-Lo  partage  ma  manière  de  voir,  le  regrette  que 
Téiat  de  la  législation  ne  permette  pas  d'organiser  des  syndi- 
cats de  dessèchement  sans  le  consentement  de  tous  les  inté- 
ressés ;  et  peut-être  saisirez-vous  cette  occasion  de  demander 
la  modiflcation  des  lois  qui  régissent  la  matière.  Il  semblerait 
sutAsaot  d'avoir  la  majorité  des  propriétaires  pour  soi,  el  il  est 
rafrettable  qu'en  Tétai  actuel  des  cboses,  une  faible  minorité, 
mue  par  des  raisons  mesquines  et  malentendues  d'intérêt 
privé,  paralyse  les  efforts  de  rAdministration,  auasi  l>ien  que. 
la  boQne  volonté  des  autres  propriétaires. 

Je  n'ajouterai  rien  aux  explications  de  M.  Tlngénieur  en      s  iv. 
cbef  Deslandes,  sur  la  Situation  des  baliaes  et  amers .  sinon  • 

que  le  Conseil  d'arrondissement  de  Cootances  appelle  l'atten- 
tion  de  rAutorilé  sur  la  nécessité  de  remplacer  la  balise  du 
rocher  Ranquet  par  une  tour  analogue  à  celle  du  Sénéquet, 
sauf  qu'elle  ne  serait  pas  surmontée  d'un  phare. 

EnQn,  Messieurs,  pour  vous  tiiire  saisir  l'ensemblê  des  tra- 
vaux exécutés  par  le  service  des  ports  et  de  la  navigation,  je 
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vous  donne  le  tableau  eomparatlf  des  erédits  demandés  el  des 
crédils  obtenus  Jusqu'à  ce  jour;  il  eompreod,  aussi,  la  sous- 
répartition  du  crédit  d'entretien  des  ports,  en  4861  : 


1 


DtSIGNATION  DIS  TKAYAUX. 


Port  de  Saint-Vaatt«-M  Adiévtllieal  dt$ 

murs  de  quai  

Port  de  CherlMMirf.^Recoiniructloii  dei 

portes  de  IVrlu^e  du  iMllIlHà^lot. . . 

AméliuraUon  de  l'«vant-port  .« 

Port  do  cap  LévI.— SoeoBttraetioD  de  ce 

port  

Porl  de  Goury.  —  Reconalruclioa  de  la 

jelée    

Mipllos  de  Cherbourg  et  Tourltfi1lB.«»Bli- 

diguemenl  coalre  la  mer  

Hârre  de  Blaioville.— Anélioratioo  de  ee 

hÉTre  

Cbeoal  de  Carentan.  —  RecUQcaUon  el 

amélioralioo  

Vire-Sup^rleure.  — CanaUj^alion  

Taute. — KecliÛcalion  cl  aoiélioralion  de 

ton  i-ours  

Phare  du  Sénéquet.  —  Construction  du 

phare  

Anse  Saint  Martin,«-Baliaago  

Enireiien  des  porta  

Enireiicn  de  la  iiavigallon  

Entretien  des  phares  ,  

Salaires  et  indemnités  des  gardiens  

Balisage  de  ia  cùle  

Marais  el  terres  incultes  du  lllloral.— Dca* 

sèeheinent  et  irrigations  
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Basse-Vire   150 

Porl  de  Garenlan   7,080 

Port  de  Sainl-Vaasi-|.i-IIo)i?ue   t.600 

l>igue«  de  Hé  ville  el  de  Saint- Vaa>l-la-Uougue   600 

Porl  de  Barfleur   1,400 

Porl  de  Cherbourg   t8.600 
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Plus  heureux  que  l'année  dernière,  je  puis  vous  donner  des 
renseignemenls  sur  l'exécution  de  la  voie  ferrée  d'Argenlan  à 
Granviile.  D*ud  côté,  M.  le  Minisire  de  rAgriculiure.  du  Com- 
merce el  des  Travaux  publics  m*a  notifié,  le  13  mars  4861, 
qu'une  somme  de  3,000,000  fr.  serait  dépensée  sur  ce  che- 
min,  pendant  la  prés^ntp  cnmpnpjne.  De  l'autre,  j'ai  reçu  de 
M.  l'Ingénieur  en  chel  du  conlrOle  des  travaux  le  projet  défi- 
nitif pour  la  traverse  du  département,  et  je  n'ai  rien  eu  de 
plus  pressé,  veuillei  te  croire,  que  de  le  soumettre  à  Tappfo- 
bation  minislérielle,  qui  a  été  accordée  le  18  Juillet  dernier. 

Ce  projet  peut  se  résumer  de  la  manière  suivante  : 

La  voie  ferrée,  depuis  son  entrée  dans  la  Manche  jusqu'à 
Granviile  ,  son  point  d'arrivée  ,  mesure  une  longueur  de 
35,494  mètres  environ.  Elle  pénétre  sur  noire  territoire  au 
lieu  dit  la  Fichardiére ,  empruntant  la  vallée  de  la  Sienne 
qu'elle  quitte  non  loin  de  Vllledieu  pour  prendre,  au  moyen 
de  tunnels,  celle  de  la  Donquetle,  affluent  de  l'Airou,  el  fran- 
chir l'Airou  pour  rectiercher  coda  la  vallée  du  Bosq  el  dé' 
boucher  à  Granviile. 

Le  chemin  traverserait  ainsi  15  communes,  savoir  :  Sainte- 
Cécile,  Villedieu.  Fleury,  La  Lande-d*Airou ,  Le  Tenu,  La 
Haye-Pesnel ,  Equilly.  Folligny ,  Saint-Sauveur  la-Pomme- 
raye,  Saint-Jean- dos-Champs.  Saint-Planchers  ,  Anctoville, 
Yquelon,  Sainl-Niculas-prés-Granville  el  (iranxille.  Sur  ce 
parcours,  deux  tunnels  sont  ouverts  prés  Villedieu ,  le  pre- 
mier dans  une  longueur  de  500  mètres;  le  deusiéme  dans  une 
longueur  de  640  mètres.  On  y  trouve  trois  stations  :  Tune  à 
Villedieu,  Pautre  à  La  Haye-Pesnel-Gavray,  et  enfin  la  3*  à 
Uranville. 

Les  terreins  seraient  acquis  el  les  ouvrages  d'art  établis 
pour  deux  voles. 

Je  dois  sjonter  que,  si  je^suls  bien  Informé  ,  la  Compagnie 
prépare  actuellement  les  plans  parcellaires  des  terreins ,  afin 
d'arriver  soit  à  des  traités  à  Pamiable ,  soit  à  des  expropria- 
tions. 

Le  département  de  la  Manche  peut  donc  voir,  dans  une 
perspective  peu  éloignée ,  son  second  chemin  de  fer  en  vdie 
d'exploitation  et  donner  à  la  partie  méridionale  de  son  terrl- 
riloire  des  débouchés  rapides,  qui  lui  font  défaut  aujoura'hni. 

Il  serait  à  décirer  que  j'eusse  à  vous  donner  de  pareils  dé- 
tails sur  la  voie  ferrée  qui,  dans  votre  esprit,  doit  relier  entre 
eux  tes  deux  etiemius  de  Paris  é  Cherbourg  et  de  Paris  à 
Brest;  Les  études  en  ont  été  entreprises,  en  vertu  d'une  auto- 
risation régulière,  et  sont  activement  poussées  par  l'Ingénieur 
auxquelles  elles  sont  confiées  ;  car  il  faut  que  l'avant- projet 
prenne  rang  pour  l'avenir  el  se  trouve  en  mesure  d'être 
compris  dans  uu  nouveau  réseau  secondaire  analogue  à  celui 
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d«tt  la  Cotpslégfalatlf  a  antoiiié  l'eiéeiHiOD  dans  la  Aenière 

session. 

Dans  un  rapport,  aussi  complet  que  possible,  que  je  vous 
reiBels  ci-joioi,  M.  1  logéaieur  eo  chef  a  indiqué  le  degré 
d'avaneenitttt  dei  études  en  mMion.  Ce  doeument  teiia 
dennerà  nue  idée  de  rensemnle  do  traeé,  puitqn*!!  Ikft 

coDoaitre  les  cadtons  traversés  par  la  voie  projetée,  les  loca- 
lités principales  qu'elle  serait  appelée  à  desservir,  et  les  con- 
ditions générales  d'exécution  du  projet  conçu.  Ce  résumé 
semble  de  nature  à  satisfaire;  aussi  vous  prierai-je  de  vouloir 
bien  allouer  la  deuiiéme  annuité  des  9jONW  fr.  votés  à  votre 
session  dernière,  soit  9,000  fr. 

OiNiiM  d«  hr  Une  autre  somme  de  2,000  fr.  vous  est  encore  demandée 
pour  les  études  de  chemins  de  fer  vicinaux  qui,  rayonnant  ou 
plutôt  s'embraochaot  sur  les  trois  lignes  principales,  y  relie- 
raient tous  les  eentres  populeux.  Industriels  ou  eommereiauz, 
trop  éloignés  des  grandes  lignes  pour  en  profiter  directement 
L'idée,  dont  je  vous  fois  part,  n'est  pas  neuve.  Elle  a  trouvé 
son  application  et  une  application  heureuse  dans  l'Est  de  la 
France.  Pourquoi  n'en  serait-il  pas  de  même  pour  un  départe- 
ibent  riche  comme  est  la  Manche,  où  les  porta  sont  multipliés  ; 
les  ehmÎÊU  ds  fnr  nieûuni»  y  ofllriratent  assuréneat  des 
avantages  non  moins  évidents,  non  moins  marqués  que  par» 
tout  ailleurs.  C'est  ce  que  M.  l'Ingénieur  en  chef  a  établi 
dans  un  travail  préparatoire  fort  remarquable  que  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  soumettre  et  dont  les  conclusions  méritent,  à 
tons  égaids,  qu'on  s'y  arrête,  le  voua  lea  recommande,  Hea<« 
sieurs,  ear  elles  sont  psrfaltement  pratiques  et  elles  pro« 
voquent  chacun  de  vous  à  apporter  à  l'œuvre  nouvelle  tous 
les  matériaux  que  sa  connaissance  approfondie  des  ressources, 
comme  des  besoins,  particuliers  du  pays,  lui  aura  fait  réunir. 

J*ol  rhonneur  de  vous  remettre  les  documents  <|ul  vous 

sont  indispensables  pour  que  vous  puissiez,  conformément  à 
l'article  29  de  la  loi  du  3  mai  1841,  désigner  les  membres  du 
jury  d'expropriation.  Je  ne  crois  pas  inutile  de  vous  rappeler 
que  le  nombre  des  jurés  est  lixé  au  minifntm  à  36  et  au  vuih 
ximum  à  72  par  arroudissemeot. 

Le  Gouvernement  s*occupe  des  améliorations  à  introduire 
dans  la  législation  concernant  la  pèche  fluviale.  MM.  les  Mi- 
nistres de  l'Intérieur,  de  l'Agriculture,  du  Commerce  et  des 
Travaux  publics,  et  des  Finances  ont  pensé  qu'il  y  aurait 
tÇr'^"~  uiilité  et  ounvenance  à  soumettre  aux  Conseils  généraux  les 
mesures  dé^é  proposées  en  vue  de-  conserver  ei  d*accroltra 
rempoissonnement  des  cours  d'eau.  Je  vous  prie  donc  de  vott» 
loir  bien  faire  porter  vos  délibésaliona  inr  lea  pointa,  suivanla  : 


s»  I*  coiiMrva- 
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40  Y  a-t-il  Ueu  d'interdire  le  transport,  le  colportage  et  la 
vente  tfo  poisson  pendant  le  temps  où  la  pêche  est  prohibée 
par  les  règlements  ? 

20  Y  a-t-il  lieu  d'introduire  dans  les  règlements  une  dispo- 
sition pour  interdire  le  parcours  des  cours  d'eau  aux  oies, 
aux  canards  et  autres  oiseaux  domestiques  aquatiques  pen- 
dant le  temps  du  frai  du  poisson? 

8*  Est-Il  néeessaiie  de  donner  vne  déftBilSon  de  la  ligne 
flottante  dont  l'emploi  est  autorisé  par  l'artiete  0  de  Ut  loi  dn 
45  avril  1829? 

4*  Doit-on  permettre  aux  Préfets  de  suspendre  le  droit  de 
pécher  à  la  ligne  flottante  dans  les  parties  de  rivière  où  l'on 
opère  des  travaux  de  pisciculture  ? 

0*  T  a<t-il  lien  d*éteadre  aux  éerévlsses  les  dispositions  lé- 
gl^nenlaires  qui  prohibent  la  pèche  pendant  le  temps  du  frai? 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  assurer,  Messieurs,  que  î'Admi- 
Distration  accueillera  ,  avec  intérêt ,  les  vœux  que  vous 
croirez  utile  d'émettre  touchant  d'autres  améliorations  à  inlro- 
doire  Jana  le  service  de  la  pêche,  notamment  en  ce  qui 
touche  la  pôche  dana  les  canaux  et  rivières  canalisées,  ainsi 
que  tous  les  aperças  nouveaux  dont  vous  pourriez  éclairer  la 
question.  Vous  saisirez  notamment  l'occasion  qui  vous  est 
offerte  de  renouveler  la  demande  que  les  tribunaux  puissent 
admettre  des  circonstances  atténuantes  lorsou'ils  auront  à 
prononcer  des  condamnations  pour  déUla  de  pêche. 

Vous  avez  d'autant  plus  d'intérêt  à  approfondir  qneîques-  WMkBiia». 
unes  des  questions  qui  vous  sont  posées  que  des  essais  de 

Sisciculture  ont  actuellement  lieu  dans  les  canaux  concédés 
e  la  Blanche.  Un  établissement  de  ce  genre  a  été  créé  dans 
la  Basse*Vire,  par  vn  fermier  de  It  pêche,  qui  parait  disposér  A 
lui  doaner  une  grande  extension ,  attendu,  qu*anciennement 
cette  rivière  livrait  annuellement  à  la  consommation  un 
nombre  relativement  considérable  de  saumons  d'excellente 
qualité,  dont  le  produit  a  enrichi  quelques  propriétaires  ri- 
verains* 

L'empoissonnement  de  nos  rivières  ne  préoccupe  pn?;  ô  lui  OiUiiciiuwt. 
seul  les  hommes  spéciaux  et,  au-dessus  d'eux,  le  Gouverne- 
ment, î.e  repeuplement  des  hultrières  si  renommées  du  littoral 
est,  de  son  cété,  l'objet  de  travaux  et  d'études.  Ces  travaux, 
commencés  en  1959  et  1800,  ont  pifs,  en  4861  ,  nn  grand 
développement  et  voici,  aujourd'hui,  l'état  de  la  question. 

Par  dépêche  du  31  mai  1861  ,  M.  le  Ministre  de  la  Marine, 
sur  la  demande  de  M.  Coste,  a  accueilli  une  proposition  de 
H.  le  Commissaire  de  rinscriplion  maritime  à  La  Hougue, 
pour  la  création  d'une  huUrière  ariiÂcielle  sur  un  emplace^ 
ment  connu  aoua  le  non  de  ta  Jhnl,  Sbn  ExcaHeBoa  a  ouvert; 
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à  cel  t'ifel.  un  crédit  de  4,000  Ir.  Déjà  dos  vcrsemeuls  impor- 
tants ont  été  faits  de  coquillages  provenant  des  bancs  de  la 
localité  ;  d  autres  aurout  encore  lieu,  jusqu'à  ce  qu'ils  atlei> 
gnent  le  cliiffre  de  40,000  huîtres  ODères.  Il  va  6lre  inslallé, 
sur  l'emplacement  de  cette  Douvelle  huUrière ,  uo  grand 
nombre  d'appareils  collecteurs  pour  le  repeuplement. 

Des  dispositions  analogues  ont  été  prises,  en  vertu  d'une 
décision  du  28  juin  dernier,  pour  la  régénération  des  hui- 
trières  du  quartier  de  Cherbourg ,  presque  eulièremeot  épui- 
Béea  par  une  exploitation  abusive.  Les  travaux  ont  commencé 
par  Phuitrière  du  fiecquet.  Un  crédit  de  4,000  fr.  a  été  con- 
cédé pour  l'achat  et  le  transport  d'huilres  mères  sur  les  fonds 
et  pour  le  placement  d'appareils  collecteurs.  Une  autre  allo- 
cation s'élevanl  à  \  ,000  fr.  est  consacrée  à  Torgautsatiou 
d'un  parc  d*emmagasiueroenl  du  coquillage,  afla  de  mettre 
sous  les  yeux  des  pécheurs  un  modèle  de  ces  pares  où  Ton 
puisse  conserveries  huftres  vivantes  jusqu'au  moment  propice 
de  les  livrer  aux  marchands. 

Vous  ne  sanriez  trop  applaudir  à  ces  tentatives,  puisque 
leur  succès  ouvrirait  à  la  population  marilime,  si  laborieuse 
et  partant  si  digiib  de  notre  Intérêt,  une  mine  féconde  où  son 
travail  lui  ferait  trouver  un  bien-être  dont  elle  est  digne  à  tant' 
d*égards. 

lécoite  Mais  si  Toslréiculture  mérite  des  encouragements,  il  faut 
dm  kV^rct.  éviter  que  ce  ne  soit  au  delrinienl  de  la  culture  du  sol.  Celle 
considération  a  motivé  le  .vœu  du  Conseil  d'arrondissement 
de  Cherbourg ,  lorsqu'il  demande  que ,  dans  les  autorisations 
de  parcs  et  de  pêcheries  accordées  par  la  marine  sur  le  lit- 
toral. l'Autorité  compétente  introduise  une  clause  spéciale 
interdisant  aux  détenteurs  :  1"  de  détruire  les  varechs  dont  le 
décret  du  4  juillet  1853  fait  abandon  aux  communes;  %°  de 
mettre  obstacle  à  ce  que  les  habitants  les  récoltent  dans  Tin* 
térienr  des  parcs  et  pêcheries.  En  ce  qui  concerne  la  2'  partie 
du  vœu,  l'article  108  du  règlement  du  l*^*"  arron«"issemcnt  ma- 
ritime et  l'article  114  du  décret  régissant  le  2*^  arrondisse- 
ment déterminent  parfaiiement  les  droits  des  habitants  de  la 
côte  et  les  obligations  des  possesseurs  de  pêcheries  i  Tégard 
des  goémons  attenant  au  sol.  Peut-être  n'en  est-àl  pas  de 
même  au  sujet  de  la  destruction  des  varechs  croissant  dans 
Tintérieur  des  parcs,  et  conviendrait  il,  pour  faire  cesser  toute 
incertitude  à  cel  égard,  de  rappeler,  par  une  disposition  à 
part,  aux  dulenteurs  de  ces  parcs  qu'ils  ne  peuvent  détruire, 
.  c'est-à-dire  couper  les  herbM  de  mer  qu'aux  époques  Oxées 
par  les  Conseils  municipaux  ;  qu'autrement  Ils  contreviens 
draienl  aux  règlements  en  vigueur.  La  question  vaut  bien  la 
peine  d'être  mise  à  l'étude  et  do  provoquer  un  avis  de  votre 
part.  V.euillez  me  le  faire  conoailre. 
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Vous  aurez  encore  à  eiaminer  si  vous  vous  assoeieres  au 

duuble  vœu  formé  par  le  même  Conseil  lorsqu'il  demande  : 
1**  que  la  coupe  des  varechs  do  rive  soit  aulonsée  deux  fois 
par  on  et  que  chaque  coupe  ail  lieu  dans  un  délai  de  30  jours; 

que  lu  recolle  des  goémons  épaves  ait  lieu  à  toute  heure 
de  jour  et  de  nuit ,  sauf  à  n'en  permettre  Tenlèvement  que 
pendant  le  Jour. 

Le  Gouvernement,  s'occupanl  de  réviser  les  règlements  sur 
la  pèche  côlière,  ne  manquera  pas  de  tenir  grand  compte  de 
vos  observations.  Je  vous  ferai,  toutefois,  remarquer  qu'en  ce 
qui  regarde  la  récolle  de  nuit ,  il  s'est  constamment  refusé  à 
en  admettre  le  principe,  en  se  fondant  sur  ce  que  la  contre- 
bande pourrait  en  profiter  au  détriment  du  commerce  loyal  et 
des  revenus  douaniers. 


(les  Tarecbi. 


J'ai  l'honneur  de  vous  communiquer  le  tableau  de  la  répar-  Associaiion* 

titioD  des  subventions  accordées,  pour  Tannée  4861,  aux  ei''ioru!è!i<4. 
Associations  sgricoles  et  liortiooles  sor  les  fonds  de  l'Etat  et 
sur  les  fonds  du  département  : 


SonviNTions. 
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H  résoKe  de  ee  ttMmn  ifo»  les  eneonragenfenls  à  l'agri- 
culture ont  reçu  un  accroissement  considérable  par  suite  des 
subventions  concédées,  par  la  directioa  générale  des  baras, 
pour  l'amélioration  de  la  race  chevaline. 

Mais  l'état  qui  précède  ne  donnerait  qu'une  idée  incomplète 
des  efforts  des  ^ciétés  d'agriculture  et  d'horticulture  pouf 
alteiodre  le  but  qu'elles  poursuivent,  si  je  ne  raccompagnais 
d'un  autre  tableau  présentant,  par  association,  les  ressources 
de  toute  nature,  souscriptions  et  subventions  dont  elles  dis- 
posent. Je  place  donc  cet  ensemble  sous  vos  yeux  : 
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Enfin»  le  résumé  suivant  complèie  les  renseignements  que 
je  suis  en  mesure  de  vous  donner  sur  les  Sociétés  qui  se  sont 
divisé  le  département: 


Nombre  de  concurrent?   1,575 

Nombre  de  primes  distribuées   455 

Nombre  de  médailles  :  Or   1 

—  Argent   S3 

—  Bronze   46 

Nombre  de  mentions  honorables   7S 


Les  primes  ont  été  imputées,  savoir  : 

Sur  les  fonds  de  l'Etat,  pour   G.TaO  » 

Sur  les  fonds  du  département,  pour. ......  31,900  » 

Snr  Ict  fonds  des  sociétés,  pour   3,676  » 


Total   42,326  » 


Je  ne  puis  que  m'applaudir  de  voir  une  somme  aussi  élevée 
offerte  comme  une  récompense  aux  laborieux  travaux  de 
ragriculture  et  de  rhorticuliure.  Le  nombre  croissant  des 
concurrents  qui  se  sont  fait  inscrire,  pour  y  participer,  m'est 
un  str  garant  que  vous  tiendrei,  de  plus  en  plus,  à  encourager 
les  améliorations;  c'est  pourquoi  j*ai  porté,  au  budget  de 
comme  subventions  aux  associations  agricoles,  des 
sommes  égales  à  celles  que  vous  avies  réparties  entre  elles 
pour  Texercice  courant. 

La  ferme-école  de  Martinvast  figure  au  même  titre  et  pour   reime  école, 
une  somme  de  300  fr.  parmi  les  établissements  agricoles  qui 
me  paraissent  mériter  voa  eneouragements.  Vingt-un  élèves 

composent  son  personnel  qui,  vous  Tavez  constaté  dans  vos 

dernières  délibérations,  reçoivent  une  bonne  et  saine  instruc- 
tion, sous  l'habile  direction  du  père  d'un  de  vos  honorables 
collègues,  M.  le  Général  Comte  du  Moncel,  que  l'âge  a  seul 
forcé  de  renoncer  à  prendre  part  à  vos  travaux.  . 

Les  céréales  se  sont  maintenues  dans  les  hauts  prix  de  Pn» 
Tannée  dernière,  ainsi  que  cela  ressort  du  tableau  comparatif 
annexé  à  ce  rapport  ;  c*est  que,  Hettieurs,  la  récolte  de  4800 
a  été  faite  dans  des  conditions  mauvaises,  par  suite  des  pluies 
abondantes  qui  ont  désolé  le  pays. 

Ces  mauvaises  conditions  ont  elles-mêmes  réjailli  sur  la 
récolle  de  1861,  car  Ton  a  constaté  que  quelques  champs  de 
blé  ont  manqué,  à  cause  de  la  médiocre  qualité  de  la  semence 
et  que  les  firâments  sont,  en  général,  elalr^semés.  Mais,  pour 
peu  que  le  beau  temps  continue  de  nous  favoriser,  le  rende- 
ment en  grains  suppléera  vraisemblablement  au  défaut  de 
gerbes. 
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▼flttto  C'eit  à  ce  maiotioD  du  prix  élevé  dei  céréales  qtt*U  faal 
*M  fS6*    attribuer  le  statu  quo  dans  le  mode  de  vente  des  grains.  Hais 

si,  depuis  votre  dernière  session  et  malgré  les  vœux  que  vous 
avez  consignés  dans  voire  délibération  du  31  août  1860, 
aucune  modiflcation  n'a  été  apportée  aux  règles  établies  pour 
66  commerce,  la  question  n'en  a  pas  moins  fait  un  pas,  puis- 
«lae  le  Sénat,  dans  sa  séance  dn  86  Juin  dernier,  a  décidé 
qu'une  pétition  tendant  à  la  substitution  de  la  vente  au  poids 
ù  la  vente  à  la  mesure  serait  renvoyée  à  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux  publics.  Ce  renvoi, 
Xait  par  un  des  grands  corps  de  l'Etat,  ne  saurait  manquer 
d'exercer  mie  eertaiae  inlinence  pour  la  prompte  solution  de 
la  question  dans  le  sens  que  vous  poursuivez  avec  tant  de  per- 
sévérance, convaincus  que  vous  êtes  qu'elle  profitera  aux 
consommateurs  et  les  soustraira  aux  fraudes  qui  se  commet- 
tent trop  souvent  à  leur  préjudice. 

ConnM  Ils  roDl  fiilt  les  années  précédente,  les  Conseils 
d*arrondiss6ment  perristent  à  demander  qu'assimilés  aux  do» 

mestiques  des  villes ,  les  domestiques  des  campagnes  soient 
astreints  à  robligation  d'être  munis  de  livrets.  J'ai  l'honneur 
de  déposer  leurs  délibérations  sur  votre  bureau.  Ces  docu- 
ments n'apportent,  sans  doute,  aucun  fait  nouveau  ;  ils  n'en 
méritent  pas  moins  d'étré  enregistrés  oomm  une  preuve  ds  la 
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dlfBeulté  (pi*éproiivent  les  pro|iriéttlreB  et  fermiers  à  foreer 

leurs  domestiques  à  tenir  leurs  engagements.  Je  les  soumet- 
trai, comme  je  l'ai  déjà  fait  de  vos  propres  déterminations,  à 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux 
publics,  sans  me  dissimuler  que  la  question  à  laquelle  ils  se 
nllaelient  étant  no  des  proMèmes  des  plus  difficiles»  ne  saurait 
piofoqner  qn'nne  sololion  mûrement  et  longuement  oréfléehie* 

Ce  rapport  ne  vous  donnera  que  peu  de  reuseignements  sur  tiChMiM  Mi- 
les richesses  minérales  du  département.  uMm* 

Les  travaux  tle  recherches  de  la  mine  de  mercure  de  La 
Chapelle-en-Juger  sont  restés  interrompus,  sans  qu'on  puisse 
les  considérer,  cependant,  comme  abandonnés. 

A  Diélette,  le  gite  de  fer  est  l'objet  de  sondages  que  les 
circonstances  de  lieux  sont  loin  de  favoriser.  Il  faut,  en  effet. 
Messieurs,  pratiquer  un  puits  de  reconnaissance  sur  des 
rochers  que  la  mer  couvre  et  découvre  à  chaque  marée  et  ce 
n'est,  jusqu'à  présent,  qu'à  marée  basse  que  s'effectue  la 
cieusement  du  trou  de  sonde.  Néanmoins,  les  résultats  de 
cette  recherche  ont  paru  suffisants  au  permissionnaire  pour 
le  déterminer  à  renouveler  une  demande  définitive  en  con- 
cession. J'ai  soumis  sa  réclamation  à  M.  le  Ministre  de  l'Agri- 
culture,  du  Commerce  el  des Travaui  publies  auquel  il  appar- 
tient de  statuer.  Il  est  A  désirer  que  les  travaux  qui  se  pour» 
suivent,  en  ce  moment,  soient  couronnés  de  succès.  Le  Gou- 
vernement y  trouverait  la  preuve  de  l'opportunité  d'autoriser 
la  concession,  et  notre  département  pourrait  espérer,  dans  une 
exploitation  fructueuse,  voir  se  développer  une  grande  et 
féconde  indostrie. 

Les  études  entreprises  par  les  mêmes  Ingénieurs  pour  dres- 
ser la  carte  géologique  agronomique  du  département  ne  sont 
pas  non  plus  sufAsamment  avancées  pour  qu'un  fragment  de 
ce  travail  soit  mis  sous  vos  yeux. 

Dans  son  rapport,  que  je  vous  communique,  M.  l'Ingénieur 
ordinaire  explique  comment  le  temps  constamment  pluvieux 
qui  a  régné,  l'année  dernière,  s'est  opposé  à  la  reconnais- 
sance des  contours  des  terreins  si  variés  que  renferme  notre 
circonscription,  contours  fort  difficiles  à  déterminer  de  l'aveu 
même  des  iiommes  de  science,  qui  se  sont  occupés  de  la  géo- 
logie delà  Hancbe;  comment  il  est  résulté  de  ce  retard  que 
les  fonds  mis  successivement  à  la  disposition  du  service  des 
mines,  en  1860  et  en  1861,  n'ont  pas  été  ou  ne  pourront  pas 
être  employés  durant  les  exercices  correspondants  ;  comment, 
enQu,  il  parait  superflu  de  comprendre,  dans  le  budget  de 
1862,  des  allocations  nouvelles  pour  la  carte  géologique. 

Daiss  de  telles  conditions,  et  tout  en  réservant  l'avenir,  je 
me  suis  abstenu  de  faire  figurer,  dans  mon  projet  de  budget, 
aucun  crédit  relatif  à  cet  objet. 
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Et  cette  absence  de  crédit  n'empêchera  pas  M.  l'Ingénieur 
ordinaire  des  mines  de  procéder,  comme  il  Ta,  du  reste,  déjà 
fait,  aux  euaia  néeeaaités  par  la  mise  à  ex6cotioD  de  l'arrêté 
pr^raetoraldu  84  aoûi  I860«  régtomeDtaot  la  vente  des  enQ^raîs 
industriels.  Ces  essais  ont  lieu  dans  te  laboratoire  organisé  è 
vos  frais  pour  l'analyse  des  échantillons  que  M.  l'Ingénieur 
Blassieu  doit  nécessairement  faire  pour  ia  rédaction  exacte  de 
la  carte  qu'il  est  chargé  de  dresser. 

Administraiim     l.a  situation  de  rAdministnitlon  des  haras  a?ait  fixé  votre 
inpMau.    Attention.  Vous  appeliiez  de  vos  vœux  des  dispositions  qui. 

maintenant  l'intervention  directe  de  l'Etat  pour  l'amélioration 
de  la  race  chevaline,  assurassent  et  développassent  l'existence 
d'une  Administration  qui  vous  paraissait  avoir  rendu  des  scr- 
viees.  Une  déeisioD  impériale  a  été  rendue  dans  le  sens  que 
vous  désiriez.  Il  vous  appartient,  Messieurs,  d'exprimer  les 
sentiments  de  gratitude  dont  vous  êtes  animés.  L'expression 
en  sera  d'autant  plus  vive  que  S.  M.  l'Empereur  a  daigné 
confier,  comme  vous-mêmes  l'aviez  ileralivemeiit  demandé, 
la  haute  direction  des  haras  à  son  premier  Ecuyer,  sous  l'au- 
torité du  MiDisti:e  d'Etal. 

Les  effets  de  la  nouvelle  organisation  ne  se  sont  pas  fait 
long  temps  attendre.  Des  arrêtés  des  10,  12  et  14  février  1861 
ont  posé  les  ré{?les  de  l'intervention  de  l'Etat  ;  des  circulaires 
aux  Inspecteurs  généraux  ont  expliqué  ces  règles,  et  vers 
quel  but  elles  tendent.  Elles  le  définissent  ainsi 

«  Créer  un  syslènie  mixte  d'intervention  directe  et  indirecte, 
•»  conserver  les  haras  pour  l'exemple,  l'amélioration,  et  pour 

•  être  la  sauvegarde  de  la  remonte  de  notre  cavalerie;  —  ra- 

•  mener  le  eommeree  de  luxe  sur  nos  marchés,  par  Tabaisse- 

•  ment  des  barrières;  —  établir  les  encouragements  sur  une 

•  grande  éclielie  :  primes  et  courses  do  toutes  sortes;  appel 
n  au  concours  de  l'industrie  privée,  par  de  nombreuses  et  im- 
w  portantes  approbations  d'étalons  ;  subventions  dans  les 
»  grands  centres,  aux  écoles  de  dressage  et  d'équitation,  pour 
»  arriver  à  produire  nu  grand  mouvement  que  nous  appelle- 

•  roos  nue  révolution  équestre  et  eommerelale,  en  donnant, 
par  un  meilleur  élevage,  une  valeur  plus  marchande  aui 

»  chevaux  français.  • 

Concours  Uu  premier  pas  a  été  fait.  Cette  année,  des  allocations 
de  pMdtdw».  importantes  ont  été  accordées  au  département,  non  seulement 
pour  les  concours  de  pouliches  et  de  poulinières,  mais  encore 
pour  les  courses  de  Saint-Lo  et  d'Avranches.  De  l'état  que  je 
place  sous  vos  yeux,  il  résulte  qu'à  eux  seuls,  les  concours  de 
pouliches  ont  reçu  sur  les  fonds  de  l'Etat  la  somme  impor- 
tante de  4,500  fr.,  qui  a  été  répartie  en  19  primes. 
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Mais  aussi,  Messieurs,  si  le  tableau  qui  précède  est  une 
preuve  de  la  soUicilude  de  rAdministration  pour  nos  concours, 
il  prouve  auMi,  de  1«  part  de  dos  éleveurs,  intention  bien 
arrêtée  d'entrer  pins  profondément  encore  dans  la  voie  que 
trace  le  Gouvernement.  En  4860,  le  nombre  de  pouliches  pré- 
sentées aux  concours,  n'était  que  de  M9;  en  4861,  il  s'est 
élevé  à  229,  c'est-à-dire  qu'il  a  presque  doublé.  C'est  avec 
satisfaction  que  j'enregistre  ce  résultat,  parce  qu'il  démontre 
la  justesse  des  mes  de  rAdniinistratloii  supéneore  sur  la 
queslloii  chevaline,  et  que  ce  n'était  pas  sans  raison  qu*elle 
avait  compté  sur  l'émulation  qu'exciteraient  chez  nos  agricul- 
teurs les  nouvelles  mesures  adoptées.  Ce  n'est  pas,  au  reste. 
Blessieurs,  au  moment  où  ces  résultats  sont  obtenus  que  vous 
songeras  à  vous  affranchir  du  tribut  que  vous  payez  aux  con- 
cours de  pouliches;  aussi  ai-je  inscrit,  comnse  pour  les  annéas 
antérieures,  une  somme  de  7,200  fr.  au  projet  de  budget  que 
j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre.  Mais,  au  lieu  de  faire  parti- 
ciper à  cette  subvention  les  comices  agricoles  de  Ducey,  de  La 
Haye-Pesnel  et  de  Torigni-sur-Vire,  en  accordant  â  chacune 
de  ces  sociétés  la  faible  somme  de  100  fr.,  il  me  paraîtrait 
préférable  de  convier  les  éleveurs  du  même  anondissemeot 
A  un  concours  unique  établi  au  chef-lieu.  L*on  ne  contrain- 
drait pas  ainsi  les  membres  des  jurys  à  se  déplacer  au  loin 
pour  des  concours  qui  n'ont  réeUement  aucune  importance. 

concoon.  Lss  concours  de  poulinières  n*ont  pas  été  moins  bien  psN 
tagés  que  ceux  de  pouliches;  mais  je  ne  puis  vous  commu- 
niquer que  les  résultats  de  Tannée  4860.  Ils  sont  consignés 
dans  un  tableau  qui  présente  le  compte  d'emploi  du  fonds  des 
primes  par  vous  volées  ou  allouées  par  le  Gouverueinenl. 
Celui-ci  ayant  augmenté  notamment  ce  fonds,  le  Conseil 
'  tiendra  à  honneur  de  maintenir  A  son  budget  de  486S,  la 
somme  de  I^IOO  fr.  qu'y  y  consacre  chaque  année  : 
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Je  vous  propose  également,  Messieurs,  d'affecter  à  !a 
course  ceotrale  de  pouliches  les  1 ,500  fr.  dont  vous  la  dotez 
babitndtemeat.  Avee  le  erèdit  de  4,600  fr.  qae  la  Difeetion 
générale  des  haras  loi  a  attribué,  des  prix  assez  nombreux 
seront  ofTerls  aux  lauréats  des  concours. 

CMttÊ».  Enfin ,  c'est  parce  que  votre  décision  m'est  connue 
d'avance,  que  j'ai  encore  inscrit  à  votre  budget  de  4862  : 

1*  Une  somme  de  4,000  Ir.,  destinée  à  subventionner  la 
société  des  courses  d'Avranches; 

20  Une  somme  de  4,000  fir.,  attrilMiée  i  la  société  des 
courses  de  Saint-Lo; 

3»  Un  troisième  crédit,  aussi  de  4,000  fr.,  pour  les  courses 
de  Ctierbourg; 

4<>  Bnfln,  une  subvention  pareille,  que  recevra  la  Société 
générale  des  courses  de  Normandie. 

De  son  côté,  la  Direction  pfénèrale  des  haras  a  constitué 
un  fonds  de  3,000  fr.  pour  les  courses  d'Avranches,  ou  sera 
couru  un  steeple  chase.  Elle  m'a  notifié  Touverlure  d'un  autre 
crédit  de  3  500  fr.,  destiné  aux  courses  de  Saiut-Lo.  Dans  de 
telles  conditions,  ces  réunions  hippiques  ne  peuvent  que 
briller  d'un  nouvel  éclat.  Celles  même,  qui  avalent  cessé 
d'exister,  renaissent.  C'est  ainsi  qu'n  Cherbourg,  sous  les 
auspices  de  plusieurs  d'entre  vous,  Messieurs,  l'ancienne 
Société  des  courses  se  réorganise,  après  avoir  obtenu  sa  re- 
connaissance légale.  Son  champ  de  course  est  déterminé.  Elle 
a  reçu  rautorisation  de  rétablir  dans  le  polygone  d*artlllerle. 
Elle  se  propose  de  demander  l'allocation  de  prix  spéciaux  à 
la  Direction  générale  des  haras,  auprès  de  laquelle  elle  me 
trouvera  tout  prêt  à  intervenir  eu  sa  laveur. 

Mais,  Messieurs,  si,  comme  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
Vexposer,  en  commençant  cette  partie  de  mon  rapport,  l'Ad- 
ministralion  des  haras  a  été  maintenue,  l'effectif  du  dépôt 
d'étalons  a  été  abaissé  de  100  à  93  chevaux.  C'est  l'application 
de  ce  principe  que  les  haras  ne  sont  là  que  pour  l'exemple, 
et  qu'ils  convient  l'industrie  étalonnière  à  les  seconder.  Cette 
diminution  de  l'effectif  n'a  pas  permis  d'accroitre  ,  comme 
vous  ravies  demandé,  le  nombre  de  stations,  en  créant  celles 
de  Montebourg,  Saint-Hilaire-du  Harcouet,  Saint-Sauveur-le- 
Vicomte,  Quettehou,  Bricquebec.  Tessy- sur- Vire,  Beaumont, 
Sourde  val- la>Barre,  Sartilly,  Saint-James,  Gavray,  Les  Pieux 
et  Coutances. 

Peut-être,  serait- il  possible  d'obtenir  que  quelques-unes, 
au  moins,  de  ces  stations  fûssent  établies,  en  ofitant  à  l'Admi- 
nistration des  haras,  à  titre  gratuit,  des  écuries  et  des  loge- 
ments convenables  pendant  tout  le  temps  que  dure  la  monte. 
Déjà  Quettehou  a  adopté  ce  parti,  comme  le  prouve  la  déli- 
bération ci-jointe  de  son  Conseil  municipal. 
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Ceci  m'amène,  Messieurs,  à  vous  entretenir  des  nouvelles 
dispositions  arrêtées  par  M.  le  Ministre  d'Etat,  rolaiivemenl 
au  service  de  la  monto.  Son  Excellence  se  proposerait  de  re- 
tirer les  étalons  impériaux  de  tous  les  points  ou  elle  aurait  à 
payer,  pour  leur  placement,  des  frais  dUnstallation  et  de  loge- 
ment, n  loi  a  para  que  cette  dépense  incembail  aux  localités 
intéressées  à  posséder  les  reprodocteurs  de  TEtat,  et  que  son 
Administration  ne  devait  plus  continuer  à  y  concourir;  à 
défaut  de  ressources,  le  département  aurait  é  pourvoir  à  la 
dépense. 

Sor  lInvitatloD  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérienr,  j'ai  mis  les 
communes  de  Querqueville,  Villedien,  Sainte-Marie-du-Mont, 
Valognes,  Sainte-Mére-Eglise,  Âvranches,  La  Haye-Pesnel, 
La  Chapelle-Urée,  Solipny  et  Carentan,  en  demeure  de  se 
prononcer  sur  la  part  qu'elles  entendaient  prendre  dans  cette 
dépense.  J'ai  l'honneur  de  vous  communiquer  les  délibérations 
de  leurs  Conseils  municipaux. 

Il  en  fésolte  que  votre  concours  serait  indispensable.  Je 
vous  laisse  apprécier.  Messieurs,  quelles  devront  être  vos 
résolutions,  et  si,  pour  pcrer  aux  éventualités  de  l'avenir,  il  ne 
conviendrait  pas  d'élever  votre  quote-part  à  2,000  fr.  Je  vous 
ferai  toutefois  remarquer  que,  dans  certaines  stations,  des  par- 
tleuliers,  animés  de  l'esprit  du  bien  public,  ont  consenti  à 
donner  gratuitement  des  écuries,  sous  la  réserve  des  répara* 
lions  des  dégâts  commis  pendant  la  monte.  Vous  serait-il  pos- 
sible de  vous  montrer  moins  généreux?  D'un  autre  côté, 
M.  le  Ministre  de  l'intérieur  a  approuvé,  d'avance,  l'ouverture 
d'un  crédit  au  budget  départemental. 

11  me  faut,  au  reste,  mentionner  ici  la  demande  formée  par 
des  Conseils  mttnieipaBx  et  par  le  Conseil  d'arrondissement 
de  Valognes  que,  comme  par  le  passé,  l'Administration  des 
haras  demeure  chargée  des  frais  de  location  de  stations  et 
autres  frais  accessoires,  sauf  à  augmenter  (d'un  franc,  par 
exemple)  le  prix  de  la  saillie.  Ces  assemblées  appuient  leurs 
observations  de  eonsidératioas  qui  auront  d'autant  plus  de 
poids  que  vous  les  aurez  développées  vous-mêmes. 

11  ne  me  reste  plus  pour  terminer  mon  rapport  sur  la  situa- 
tion hippique  du  département,  qu'à  vous  donner,  comme  les 
années  précédentes  :  \^  Tétat  des  saillies  par  les  étalons  du 
dépét  impérial  de  Sitint-Lo;  2»  ceint  des  saillies  opérées  par 
les  étalons  particuliers  et  autorisés;  3*  enfin,  le  tableau  do 
résultat  de  la  monte  faite  par  les  étalons  primés  par  la 
département  : 
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juments.— Moyenne  :  61,  55. 
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De  ces  61  étalooe  api»rouvé8,  85  flgoieiit  parmi  ceux  anUH 
risto  et  ont  fait  entre  eux  9,987  aalUiea.  Les  46  aotres 
comptenl  4 ,076  saUUes. 
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Si  nous  faisons  la  récapitulation  (leces  troU  tableaux,  OOOS 
arrivoQs  aux  résultats  suivants  : 

68  étalons  impériaux   4185  saillies 

63  étalons  autorisés   4749  — 

-16  étalons  approuvés   1076  — 

12  étalons  primes   639 

Total  J^)  ôtatoDB  ayant  tait   10619  saillies 

D'où  Ton  tire,  eo  nombre  rond,  une  moyenne  de  60  saillies 
par  étalon. 

Des  communicatioDS,  dees  à  lUniliative  de  l*Aiilorit6  mili- 
taire, avaient  fait  espérer  le  prochain  agrandissement  dn 
dépôt  des  remontes  de  S&int-Lo.  Elles  établissaient  que,  par 
la  réalisation  du  projet  étudié,  le  dépôt  comprendrait  des  ca- 
sernes pour  318  hommes  et  des  écuries  pour  400  chevaux. 
Les  travaux  occasionneraient  une  dépense  de  360,000  fr. 
environ,  à  laquelle  le  département  et  la  ville  cheMien  devaient 
ensemble  participer  peur  une  somme  de  400,000  fir. 
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J*eii8  l*boDneuf ,  en  4800,  de  v<m  téVte  eonnatire  qne  déjà 

SainuLo  avait  voté  une  subventioii  de  42,000  fr.  et,  mt  les 
propositions  de  votre  Commission,  vous  décidâtes,  en  prin- 
cipe, que,  de  votre  côté,  vous  affecteriez  une  somme  de 
50,000  fr.  au  même  objet.  Toutefois  l'inscription  définitive 
d'un  crédit  à  votre  budget  était  subordonnée  à  la  condition 
que  •  les  80,000  fr.  ne  pounaieni  être  dépassés,  ni  être 

•  appliqués  à  l'exécution  d'un  devis  inféiienr  à  celui  qui  vous 

•  a  été  communiqué.  » 

L'Autorité  militaire  n'a  pas  admis  ces  conditions  :  par  une 
dépèclic  du  4  mars  1861 ,  ii,  le  Ministre  de  la  Guerre  m'a  no- 
tifm  sa  décision  à  ce  su^et. 

Son  Bxcellenoé  considère  qne  de  telles  conditions  auraient 
pour  conséquence  d'obliger  le  service  militaire  A  consacrer  au 
moins  279,000  fr.  au  dépôt  de  Saint-Lo,  somme  considérable 
comparée  aux  efforts  conseolis  par  la  localité  (02»000  fr.  en 
tout). 

Elle  ijoute  qu'elle  ne  considère  point  «  d'ailleurs,  comme 

•  absolument  indispensable,  de  porter  la  contenance  de  Téta- 

•  blissement,  dont  il  sagit,  aujourd'hui  de  173  hommes  et  300 

"  chevaux,  à  une  contenance  de  312  hommes  et  39i  chevaux, 
■  telle  qu'elle  ressortirait  de  l'étal  de  choses  actuel  et  des  pro- 

•  jets  étudiés.  Pendant  long-temps,  sans  doute,  TAdministra- 

•  tien  pourra  se  contenter  des  ressources  existantes,  sauf  A 

•  se  préoccuper  simplement  de  remplacer,  lorsqu'il  en  sera 

•  temps,  l'écurie  provisoire  de  400  cbevaux  par  une  écurie 
»  permanente.  » 

Vous  regretterez ,  avec  le  Conseil  d'arrondissement  de 
Saint-Lo  et  avec  moi,  cette  décision,  car  elle  parait  de  nature 
A  paralyser  l'essor  de  la  production  cbevallne,  qui.  ches  nos 
éleveurs,  est  principalement  portée  vers  le  cheval  de  guerre, 
alorssurtout,  Messieurs,  que,  d'un  autre  côté,  le  Gouvernement 
s'efforce,  par  des  allocations  beaucoup  plus  considérables  aux 
concours  et  aux  courses  hippiques,  de  développer  cette  même 
production,  de  manière  qu'elle  satisfasse  aux  besoins  de  la 
consommation  et  fasse  même,  sur  nos  marchés,  une  concur- 
rence heureuse  aux  produits  étrangers.  Aussi  croirez- vous, 
au  nom  des  intérêts  agricoles  ,  au  nom  des  intérêts 
bien  entendus  de  la  remonte  militaire  elle-même,  devoir  in- 
sister, à  nouveau',  sur  les  avantages  qui  résulteraient  de 
rexécutlon  d'un  projet  que  vous  n'aviex  pas  sollicité,  mais 
qui  vous  avait  été  proposé  par  le  Génie  et  qui  ne  saurait 
maintenant  être  abandonné  sacs  tromper  votre  légitime  attente 
et  sans  froisser  des  intérêts  respectables. 

Je  laisse  à  votre  appréciation  de  décider  si,  pour  que  le 
projet  soit  repris,  il  ne  conviendrait  point  de  faire  disparaître 
toute  conditioD  restrictive  insérée  dans  votifs  délibération  de 
4860  et  de  t'eii  tenir  an  vote  pur  et  simple  de  la  subvention 


—  56  — 

qu'il  était  dons  vos  inlanlioiw  de  mettre  à  la  disposition  da 

Ministère  de  la  Guerre. 

Les  observations  qui  précèdent  m'amènent  naturellement  à 
vous  eutreteuir  et  du  mode  d'achat  des  chevaux  par  l'Adaii- 
niatration  des  remoolea,  et  du  chiffre  des  achats  opérés,  ea 
4860  et  pendant  le  premier  semestre  de  ranaée  eonrante. 

Le  mode  d'achat  est  resté  le  même.  Comme  par  le  passé, 
le  Comité  se  rend  de  canton  en  canton  dans  les  centres  prin- 
cipaux de  l'élevage.  Ses  tournées  ont  été  fréquentes  et  m'ont 
paru  beaucoup  plus  étendues  qu'antérieurement.  Ainsi  il  a  été 
en  partie  aatisfisit  ans  réclamatlona  qoe  le  Conseil  général 
avait  fait  entendre,  dans  sa  session  dernière,  puisque  le  Go- 
mité  s'est  trouvé  plus  à  proximité  des  éleveurs  et,  par  consé- 
quent, plus  en  rapport  avec  eux.  Quant  à  la  publicité  donnée 
aux  itinéraires  de  la  Commission,  elle  est  aussi  complète  que 
possible.  MM.  les  Maires  sont  chargés  de  les  faire  placarder 
anx  lieux  accoutumés;  la  preaae  départementale  leur  ouvre 
ses  colonnes  ;  le  Mémorial  administratif  la  Préfecture  les  ' 
publie  très-exactement;  de  telle  sorte  que  les  intéressés 
peuvent  aisément  et  sans  se  déplacer  savoir  ou  cl  quand  ils 
devront  présenter  les  animaux  qu'ils  se  proposent  de  hvrer  à 
la  remonte. 

En  ce  qui  concerne  les  achats,  le  tableau  saimt  ma  en 

dira  Tiniportance  et  les  résultats.  Il  accuse  un  accroissement 
notable  des  livraisons  sur  celles  qui  avaient  été  effectuées  à 
pareille  époque  de  l'année  précédente,  et,  par  conséquent, 
une  augmentation  correspondante  de  bénéfices  qui  se  trouvent 
répartie  entre  de  plus  nombreux  éleveurs.  Ces  béoÂSeaa  sont 
même  plus  considérables,  parce  que  les  chevaux  demandés  au 
dépôt  de  Saint-Lo  ont  dû  avoir  une  taille  pbis  giunde  que 
ceux  qu'il  fournissait  antérieurement. 
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Looff-temps  j'ai  douté  qu'il  me  fût  possible  de  résumer,  en  concourt  r«. 
tableaux  synoptiques.  les  résultats  du  concours  agricole  et  du  ffSHm. 
concours  hippique  de  Rouen.  Les  éléments  me  faisaient  défaut; 
J'ai  pu  les  réunir,  juste  à  temps,  pour  les  comprendre  dans  ce 
rapport  et  il  me  permettent  de  vous  donner,  par  département, 
l*étel  comparatif  des  ag^riculteara  qui  ont  eoncoura  et  de  ceux 
qui  ont  nmporté  lea  pris  : 
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Rapprochés  de  eevx  qui  ont  tronvé  place  dans  mon  rapport 
de  1860.  ces  états  accusent  bien  une  dimioution  parmi  les 
exposants  de  la  Manche.  H  no  faudrait  pas  néanmoins  s'en 
prendre  à  rindifrérencc  ou  au  découragement.  La  diminution 
n'est  due  qu'à  l'éloignement  du  siège  du  concours.  En  re- 
montant de  quelques  années  seulement,  on  trouverait  le  temps  • 
où  Ton  n*eût  peut-être  pas  lencootré  no  seul  agricultear  qui 
eût  songé  à  subir  les  frais  du  déplacement,  alors  même  que  le 
'  succès  lui*ett  été  assuré. 

C'est  ici  l'oocasion,  Messieurs,  de  vous  faire  l'exposé  du  coocoun 
concours  de  bestiaux  ouvert  à  Yalognes,  en  4860,  sous  les  ^  J'ÎSC^ 
auspices  de  TAssociation  normande.  Vous  connaitsas  ainsi 

l'emploi  des  fonds  que  vous  avez  votés  pour  ce  concours  au- 
quel cinq  départements,  la  Manche,  le  Calvados,  l'Orne, 
ure  ei  la  Seiae-lniîérieuce  avaient  été  conviés  i 
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OotiefiesfécompeDses  en  argent,  des  riteompeDies  bonori- 
flqaes.  consistant  en  médailles  de  divers  modules  el  en  men- 
tions honorables,  ont  été  distribuées  ponr  la  meilleure  tenue 
des  fermes,  pour  des  lots  de  volailles  perfectionnées,  d'instru- 
ments et  prodaits  agricoles.  Le  compte-rendu  du  concours 
qae  j*anaexe  à  mon  rapport  vous  donnera  à  ce  sqjet  des  dé- 
tails qae  ne  comporte  pas  une  rapide  analyse. 


L'état  des  perles  subies  par  suite  d'événements  malheureux, 
que  je  vous  traçais  en  1860,  pour  l'année  1859,  accusait  un 
chiffre  considérable.  Celui  de  l'exercice  1860  offre  une  no- 
table diminution  sur  le  précédent;  aussi  en  est-il  résulté  que 
les  secours  distribués  ont  subi  une  diminution  correspondante  : 
c'est  que  ces  secours  sont  répartis  entre  les  personnes  Indi* 
gentes  ou  malaisées.  Autrement,  si  tous  les  perdants  eussent 
pris  place  dans  le  tableau,  la  somme  des  pertes  constatées, 
et  la  somme  des  secours  obtenus,  se  seraient  élevées  beau- 
coup plus  haut,  attendu  que  toutes  les  vallées,  tout  le  bas 
pays  et  surtout  les  ricbes  berbages  des  bassins  de  POuves,  de 
la  Taute  et  de  la  Vire  ont  été  constamment  submergés.  L'on 
ne  saurait  calculer,  môme  approximativement,  les  perles  que 
ces  inondations  ont  occasionnées,  soit  en  fourrages,  soit  en 
bestiaux,  non  que  ceux-ci  aient  été  atteints  directement  par 
le  fléau  »  mais  beaucoup  sont  morts  de  maladies  provenant 
d'une  nourriture  malsaine. 

Le  bétail  qui  a  résisté,  ayant  vécu  dans  de  mauvaises  con- 
ditions. n*a  pu  fournir  a  la  consommation  le  nombre  ordinaire 
de  léles:  de  là  de  nouvelles  perles  pour  l'éleveur;  de  là  égale- 
ment le  maintien  du  prix  élevé  de  la  viande  de  boucherie. 
Espérons  que.  malgré  rinfloence  litobeuse  exereée  sur  les 
biens  de  la  terre  par  les  mois  pluvieux  que  ttoi|S  avons  tra- 
versés, la  situation  va  s'améliorer,  et  que  mon  compte-rendu  de 
Tannée  prochaine  ne  mentionnera  plus  de  sinistres  si  multi- 
pliés et  si  considérables. 


PertM 

par  toite 

d'evénemfnU 
malbeoreai. 
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Le  service  des  postes,  dans  les  communes  rurales,  est  i*o't^« 
toujours  Tobjel  des  préoccupations  des  Conseils  d'arrondisse-  *"* 
ment.  Celui  de  Coulances  demande,  entre  autres  choses,  que  , 
le  bureau  de  Coutances  soit  élevé  au  rang  de  bureau  composé  ;  . 
que  Hambye,  une  des  plus  populeuses  communes  do  départe- 
ment, ait  un  bureau  de  distribution  ;  qu'enfin  il  en  soit  établi 
un  à  Montmarlin-sur-Mw,  cbeMieu  de  canton  ,  c'est-à-dire 
siège  d'une  justice-de-paix ,  d'une  brigade  de  gendarmerie 
etc.,  etc. 

Vqiis  vous  associerez  à  ces  vœux  qui  ne  sont  pas  nouveaux, 
du  reste,  puisqu'ils  ont  déjà  trouve  place  dans  vos  délibé- 
rations antérieures  * 

Vous  accueillerez,  avec  non  moins  d'empressement,  la 
demande  que  le  Conseil  d*arroDdissement  de  Saint-Lo  a 
formulée  dans  l'intérêt  des  communes  des  deux  cantons  de 
Tessy*sur-Vire  et  de  Canisy. 

Cérences  et  Isigny  demandent  également  la  création  de 
bureaux  de  poste  dans  leurs  circonscriptions  territoriales.  Ces 
désirs  sont  légitimes  :  il  vous  appartient  de  les  apprécier,  et, 
s'ils  vous  paraissent  mériter  votre  appui,  vous  pouvez  croire 
que  le  mien  ne  leur  fera  |mi8  déliaut. 

Enfin,  vous  appuierex  d'un  vote  favorable  la  demande  que 
fiait  la  commune  de  Magneville  d'être  dotée  du  service 
quotidien  et  d'être  rattachée  au  bureau  de  Bricquebec.  Cette 
demande,  que  recommande  le  Conseil  d'arrondissement  de 
Valo{?nes,  m'a  quelque  peu  surpris,  en  ce  qui  concerne  le 
service  journalier;  car,  en  1858,  mon  prédécesseur  avait  reçu 
.rassurante  que  toutes  les  communes  du  département  étaient, 
sans  distinction,  dotées  de  ce  service.  Si  Magneville  a  été 
omis,  votre  vote  aura  pour  effet  de  la  faire  jouir  des  mêmes 
avantages  que  les  autres  localités.  Dans  tous  les  cas,  vous 
pourrez  réclamer,  avec  cette  commune,  qu'elle  dépende,  à 
l'avenir,  du  bureau  de  Bricquebec,  dentelle  est  plus  rapprochée 
que  de  celui  de  Saint-Sauvenr-le- Vicomte. 

11  est  un  autre  mode  do  transmission  des  dépêches  dont 
.  vous  avex  toi^jours  suivi  les  progrès  avec  la  plus  grande  atten- 
tion. Je  veux  piarler  de  la  télégraphie  électrique.  . 

Votre  intérêt  est  donc  acquis  à  la  nouvelle  loi  qui  réduit  les 
taxes  pour  les  dépêches  privées.  A  l'avenir,  les  télégrammes  de 
un  ô  vingt  mots,  échangés  d'un  bureau  ô  un  autre  bureau  du 
même  département,  ne  coûteront  plus  que  \  Ir.  Ceux  échangés 
entre  deux  bureaux  quelconques  de  l'Empire  sont  taxés  8  fr. 
Il  sera  perçu  une  surtaxe  par  chaque  dizaine  de  mots.  La  loi, 
qui  porte  la  date  des  SI  JuiB,  3  juillet  4861 ,  a  été  insérée  au 
Moniteur  du  6  août. 
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Ses  efTels  se  feront  promptenent  sentir  et  ses  svantsges 
seront  Justement  appréciés  par  le  commerce  etrindottrie. 
C'est  par  suite  de  l'extension  probable,  cerlrine  même,  que 
prendront  les  correspondances  télégraphiques  qu'une  orprani- 
•  salioQ  nouvelle  vienl  d'èire  donnée  au  personnel  de  celle 
administra  lion.  Un  inspecteur  résidera  au  chef-lieu  de  chaque 
département  et  aura,  sons  sa  surveillance,  tous  les  bvreawL 
et  postes  de  cette  circonscription  administrative.  Celui  de 
Saint-Lo  est  déjà  nommé. 

J'espère  recevoir  prochainement  la  nomination  du  préposé 
de  Mortain,  car  les  diffieullés  que  l'établissement  du  btireau 
de  celle  ville  a  renconirres  sont  aujourd'hui  aplanies  et  le 
traité,  qui  doit  intervenir  cuire  M.  le  Miaistre  de  rintéheur  et 
la  municipalité  de  Morlain,  est  signé.  Cette  ville  va  donc, 
comme  les  autres  chefs-lieux  d'arrondissement,  être  reliée  à 
Saint-Lo  et  jouir  de»  eemmuQications  rapides  dont  elle  était 
privée. 

Au  reste,  Messieurs,  toutes  les  localités  ayant  quelque  im- 
poriniice  commerciale  ou  industrielle,  postulent  la  création  de 
bureaux  télégraphiques.  Sainl-Vaast-la-Uougue  en  est  du 
nombre.  J'ai  transmis  la  délibérallon  de  son  Conaeit  municipal 
au  Ministère,  en  l'appuyant  d'un  avis  favorable.  Comme  toutes 
les  autres  villes.  Saint- Vaast-la-Hougqe  s'engage  à  fournir 
un  bâtiment  convenable  pour  le  bureau  et  pour  le  logement  du 
stalionnaire. 

D'autres  lignes,  créées  dans  un  autre  ordre  d'intérêts,  s'or- 
ganisent sur  nos  côtes  par  T action  combinée  de  l'Administra- 
tion des  lignes  télégraphiques  et  de  FAutorilé  maritime.  Des 
postes  électro-sémaphoriques  seront  disséminés  sur  le  littoral; 

les  principales  stations  seront  à  Ravenovrile,  La  Hougue,  Bar- 
fleur,  cap  I.évi,  Cherbourg,  cap  La  Uague,  FlamanviUe, 
Carleret,  Portbail  et  Granville. 


Création 
de  banuiDi. 

tmtilly, 
BaiBt-iMiHie' 

Haye 


Baregitireaieni  Depuis  1844,  le  Conseil  d'arrondissemsut  d'Avranches  fait 
les  plus  vives  instances  pour  obtenir  la  création  d'un  bureau 
d'enregistrement  ô  Sartilly;  cette  année,  encore,  il  renouvelle 
sa  demande,  en  invoquant  des  motifs  qui  me  semblent  bien 
convaincants.'Vous  ne  manquerez  pas,  Messieun,  de  vous 
y  associer.  Vous  serez  tout  aussi  favorables  à  la  création  de 
bureaux  de  la  même  administration  à  Saint-Jeau-de-Daye  et  à 
Marigny,  chefs-lieux  de  cantons  importants  et  riches,  où  les 
mutations  d'immeubles  sont  fréquentes  et  dans  lesquels  l'en- 
registrement perçoit  des  taxes  nombreuses  et  considérables,  à 
cause  des  ventes  toiporlantes  de  récoltes  pendantes  par 
les  racines. 

Le  Conseil  d'arrondissement  de  Saint-Lo,  qui  sollicite  l'éta- 
blissement de  ces  bureaux  d'enregistrement,  fait,  de  plus,  en- 
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tendre  un  autre  vœu  touchant  également  au  service  de  la  régie 
<ies  domaines  et  de  l'enregistrement.  Celle  assemblée  voudrait 
qn^aflii  de  préfenlr  les  nombreuses  péremptions  dinscriptioos 
^pulhéoaires,  les  cènservateurs  fussent,  ainsi  que  eela  se 
preliquail  anciennement,  autorisés  à  prévenir  les  créanciers 
inscrits.  Examinez.  Messieurs,  si  vous  devez  vous  rallior  à  la 
réclamation  de  ce  Conseil,  réclamation  qui.  pour  mon  compte, 
me  parait  susceptible  d'être  prise  eu  considération. 


Les  deux  communes  de  Valognes  et  d*Âlleaume  se 
tonebeol  dans  la  plus  grande  longueur  de  leur  territoire.  La 

première  comprend  dans  ses  limites  la  mairie,  Téglise,  le 

cimelière  et  le  presbytère  de  la  seconde.  Elle  a  cru  trouver, 
dans  ce  fait,  la  preuve  qu'AUeaume  ne  réunissait  pas  les 
éléments  constuulifs  d'une  commune.  Elle  a,  en  conséquence, 
demandé  que  eetle  localité  lui  fât  entièrement  annexée. 

La  délibération  prise,  à  cet  effet,  par  le  Conseil  municipal 
de  Valognes,  a  été  soumise  aux  enquêtes  dans  les  deux  loca- 
lités intéressées.  Elle  a  provoqué  un  très-petit  nombre  d*ad- 

hésions  à  Valognes;  à  Alloaume,  au  contraire,  de  nombreux 
déposants  oiit  été  unanime  s  pour  réclamer -le  maintien  de  leur 
autonomie.  Le  Conseil  municipal  de  Valognes  n'en  a  pas  moins 
persiflé  dans  ses  prétentions;  tandis  que  celui  d'Alleaume  les 
a  repoussés  non  moins  énergiquement  que  les  personnes  qni 
ont  pris  part  aux  informations. 

Dans  sa  session  dernière,  le  Conseil  d'arrondissement, 
appelé  à  donner  son  avis,  Ta  formulé-dans  un  sens  favorable  à 

la  demande  de  la  ville  de  Valognes. 

Aux  termes  de  l'article  't  de  la  loi  du  18  juillet  1837,  vous 
devez  faire  connaître  votre  sentiment  sur  celle  affaire.  Je  vous 
en  remets  le  dossier,  aiin  que  vous  puissiez  vous  prononcer, 
en  parfaite  connaissance  de  cause,  sur  le  mérite  des  préten- 
tions respectives  des  communes  parties  au  débat.  , 


Circonscrip- 

Uona 
lerriioriales. 

Valogoes 


Je  ne  vous  parlerai  que  pour  mémoire  d*un  autre  projet  de 
modification  de  circonscription  territoriale. 

Les  habitants  de  la  Glacerie,  section  de  Tourlaville,  de- 
mandent son  érection  en  commune.  Le  Conseil  d'arrondisse- 
ment de  Cherbourg  se  montre  favorable  à  leur  requête. 

L'affaire  n'étant  pas  en  état,  parce  que  la  demande  qui  m'a 
été  adressée  est  irrégulièrement  introduite  et  incomplète, 
vous  n*ave£  point  à  donner  votre  avis.  Vous  voudrez  bien  le 
réserver  pour  te  Jour  où  l'instmction  se  trouvera  acbevée,  si 
les  pétitionnaires  persistent  dans  leur  prqiet. 


CommuM 
4e  ToarUviUe. 


Digilized  by  Google 


t 


—  70  — 

GeiteMrie.  La  marehe  aiceiisioiuiette  du  prix  des'  baux  (tes  casernes 
'  dMiâmait.  de  gendarmerie,  que  je  vous  signalais  dans  mon  précédent 
rapport,  est  plus  sensible  encore,  celle  année,  que  pour  les 
exercices  antérieurs.  Il  no  se  renouvelle  pas  un  bail  qu'une 
augmenlatioa  ne  soU  exigée  pur  les  propriétaires.  La  pénorto 
de  logemenls  convenables  est  la  cause  principale  qoi  déter- 
mine ces  exigences  ;  il  faut  dire  aussi  que  TAutorité  militaire 
fient  essentiellement  à  ce  que  le  casernement  soit  réglemen- 
taire, et  qu'elle  demande  aujourd'hui,  pour  le  logement  des 
geudarmes,  des  appropriations  plus  complètes  et  plus  com- 
modes que  par  le  passé.  De  là  des  dépenses  notâmes  dont  les 
propriétaires  de  caserne  veulent,  éjustetitre.  être  indemnisés; 
de  1&  une  aggravation  de;  charges  pour  vos  fmances,  aggrava- 
tion que  je  cherche  à  diminuer  le  plus  possible,  sans  rien 
diminuer  de  ce  qui  est  justement  demandé  pour  le  service 
si  important  de  la  gendarmerie. 

Au  reste,  Messieurs,  le  tableau  suivant  vous  fera  connaître 
la  somme  qui  devra  trouver  place  au  budget  de  1862  pour 
cette  partie  du  service. . 

cr«aUoB        Vous  ne  verrez  pas  comprises  dans  ce  tableau  les  com- 
^enjawjtoi    munes  de  Rarneville,  Mnrlinvast,  Prétol,  pour  lesquelles  vous 
sntuw.     ^yg^  demandé  la  création  de  uouvellcs  brr^jades.  S.  Exc.  M.  le 
Minisire  de  la  Guerre  a  répondu,  connue  il  ravaitlait  à  diver- 
ses reprises,  que  la  situation  des  crédits  mis  à  sa  disposition 
ne  lui  permettait  pas  de  se  rendre  ^  vos  vaux  : 
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CSiEîTiDAmiËHl£.— Frais  de  casernement, 

E>  1862. 


BBIGADBS. 


Agon  

Barenton  

BeaumoDl  

Bérignjr  

Br«C6j  

Bréhal  

Bricqaebec.*...' ....... 

CinUy  

Carentaq.  ..;.>••.•  

Cerisy-la-Satle.  

Cherboarg  

Vvcsy  • 

Equeurdrrrille..  

Gavray..   

GranYllle  

'signy  

iuvigof  

ÎM  Baye-do'Paito.  

U  Haye-Panel.  ••....«. 
Les  Pieux. ...r. ........ 

Lessay.  

Le  Teillml...,  

Marigny  

Nontebonrg  

Montmarlln-sar-Mer  

Mortaio  

Pérten  

Pootorson  

Porlbail  

Sainle-Mére-Egllse  

SaiQt-Hilaire-du-  Ilarcoael. 

Saint  James  

Saint-Jeao-de-Daye  

Saint-Pierre- Eglise  

Salnl-Pois  

Saint-Saurear-Lendelio.  . 
Saint^oveur-le-Yicomte. 

Saiot-Vaast  

Sartiily  

Soordetal.  

Te«y>Bar-Virf  

Torigni-8ur-Tire«  

Valognes.....  

YillebtodMl  

VlUcdieo  

Tout  


Loniis. 


550 

u 

&00 

» 

475 

• 

800 

D 

600 

» 

700 

» 

550 

)> 

800 

» 

t. 900 

» 

800 

n 

S,000 

l.MO 

» 

900 

» 

775 

» 

s,too 

» 

550 

» 

800 

» 

850 

• 

450 

» 

000 

» 

700 

n 

525 

» 

800 

» 

750 

• 

500 

» 

a.loo 

» 

l.OiO 

» 

950 

» 

510 

M 

900 

» 

800 

» 

500 

800 

» 

800 

• 

460 

600 

» 

700 

800 

» 

1.000 

800 

» 

850 

» 

a  145 

1,880 

» 

800 

n 

950 

» 

OBSBRVATWNS. 


Le  bail  qui  expirera  le  80  sep 
lembr«  1801  •  é(6  renouvelé. 


Le  baH  eipirert  le  li  teplenbn 
1861. 


Le  bail  expirera  le  30  septembre 
1861. 


Le  bail,  qai  expirera  le  88  sep- 
tembre  1861,  e  été  renouTelé. 

Le  bail,  qui  expirera  le  28  sep- 
tembre 186 1«  a  été  renouvelé. 


Le  bail  commeneera  à  conrir,  ta 
89  septembre  1861. 

a  Emplacement  pour  le  dépôt  àes 
fumiers.  Le  bail,  qui  expirera  le 
89  septembre  prochain,  a  été  re- 
Donfèié. 
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La  situation  morale  et  financière  des  soeiélés  de  secours 
mutuels  du  département  est  aussi  satisfaisante  que  possible; 
ces  suciéiés  étendent  les  bienfaits  de  la  mutualité  aux  femmes 
elles-mêmes.  Celles  d'Avrancbes  et  de  Saiot-Lo,  qui  sont  ap- 
prouvées, ont  donné  Texemple  à  cet  égard  ;  prochainement, 
je  respère,  les  autres  associations  les  suivront  dans  celte  voie 
nouvelitt,  qui  place,  avec  tant  de  raison,  sur  la  même  ligne  les 
ouvriers  des  doux  sexes. 

Ces  efforts  des  sociétés  pour  améliorer  le  sort  de  la  classe 
ouvrière  méritent  toujours,  mérite  ut  de  plus  en  plus  "vos 
encouragements.  J*ai  donc  inserU  à  voire  budget ,  une 
somme  de  1,400  fr.  pour  subventions  à  ces  institutions.  Vous 
remarquerez,  llessieurs,  que  le  nom  de  la  société  de  Picau- 
viile  n'y  figure  pas,  comme  l'année  dernière ,  mon  adminis- 
tration n'ayant  pas  été  mise  à  même  de  la  consUluer  : 


Tâtiiiii  il  riMiim. 


RES. 

ACTIFS. 

TOTAL.  Il 

)NORAI 

• 

8 

e 
e 

o 

ïromea. 

B 

B 

478 
Ul 

1445 
8SS 

S9» 
il 

ssts 

411 

SIS 
SS 

• 

IS7S 
ISS 

337 
10 

ses» 

ITl 

597 

1534 

3*7 

S458 

Nombre 
de*  Membre»! 

des  Sociélét 
de  Mcoura 
moloelf 
dQ  I 
défwrieinent. 


Au  1*' Janvier  1860  

Eotiéi  pendant  Vtmwéb, .  • 

BBMinble... 
Sortit  


Au  31  décembre  18G0. 
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SITUATION  FIIfAIfCIÈRE. 


MonUnl  dcf  caplUnt  des  wcùlléf  du  déoartoineiil  au 

1*  jtnficr  IMt.  ,««.,,...«••.••••.,  

T«ial  dflt  raceltM  penduit  VtfnU  |M0..  

JTolal  det  ééptnm  

MoBltBl  dM  Mpllmi  M  SI  déetplin  SMO, 


8,766  57 
M.OIO  M 


39,Trr  ss 

10.4 


lf,ttt  M 


tUiatiOl,  as  11  déceatoe  1860,  du  compte  de  tqwii  éb  ntt^U  det  ^é* 

tés  apfroMVées. 


SIÈGE 

DiNGNATtON 

Versemeoti 
opér«è 

en  IMO. 

• 

«a 
•4) 

93  O  1 

—  -.e 
■«a  <*> 

ST 

^elr^ 

Versements  | 
faits  par  la  Société,  j 

m 

H  «3  « 

de. 

de 

LA  SOCIÉTK. 

MONTAI 

des  fonds  de 
au  31  décembi 

Subvenlion 
de  l'Etat. 

Intérêts  capil 

MONTAP 

du  fonds  de  i 

au  31  décembi 

rr.  c. 

rr. 

rr. 

rr.  c. 

rr.  c.  1 

lÀTrancbes. . 

Sl-Françoi»-Xavler . 

5374  55 

110? 

1000 

S67  6i 

7749  ni 

IHstrIbaleon  da  port 

4690  07 

800 

400 

994  56 

oui  4a  1 

Palroiu  et  Oarriera 
^ep  bâttnieot  

4080  5i 

800 

1S00 

905  84 

0986  SW 

fidognee. . . 

• 

Pa Irons  et  Oavrien 
de  toatei  profee- 

»  » 

ITt 

665 

10  90 

tsi«J 

14151  91 

2979 

3i65 

714  S2 

91110  leU 

6 


—  74  - 

« 

Btiin  mumm.    Je  mets  soub  vos  yeux  le  tableau  d'emploi  des  M  Dr. 

iDscrits,  aa  iMidget  de  1860,  pour  encoongenients  aux  belles 
actions  : 


Dans  le  procès-verbal  de  la  session  de  1860,  il  a  été  rendu 
compte  de  l'emploi  d'une  somme  de  140  fr.  sur  le  crédit  de 
eOO  tr.  applicable  àVexercice  1860. 

Depuis  il  a  été  distribué  : 


DATE 
des 
DKUUOIU. 

SOMMES 

allouéet 

NOM,  pRftron 

ei 

raoraaflKXN. 

oonau. 

MOTIFS 
DBS  RBCOVra»». 

19  novembre 

«Ofr. 

Marioo  (Loalij^ 
calilvaiMir. 

■HtfllO. 

Pour  avoir  \  orié  se- 
cours A  un  liomtne  ren- 
vené  par  oo  cheval  fa- 
rieoi. 

19  DOff.  %m 

80  Yr. 

Lefrane,  «fuitda 
police. 

AnnelMt. 

Poar  avoir  arrêté  un 
aiaaaain  armé. 

<4  déClMO. 

80  fr. 

Biclienl,Mifmi- 
ébMm, 

ClwriMaif. 

Poor  s'être  esposé  à 
de  Craveo  dannirs,  en 
■nMaat  m  aanillcor. 

80  fr. 

Charlrs  fVirtorX 
garde-champrc 

llM». 

Idem. 

50  fr. 

Cb«uvi^lCbarlM) 

Brecejf. 

Ponr  sV-lre  disUngné 
un  incendie. 

idtm. 

100  fr. 

Coourë  (Aawidk 
ongen. 

GoaievUte. 

Jdem. 

»  avril  lau. 

80  fr. 

Lemaresquier 
(François). 

leaeviUo-lâ- 
■Mtille. 

Saavela(;e  de  deux 
boaunes  en  danger  de 

00  fr. 

• 

•tMipr. 
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TMîi  poaw  oonrtBter  qu'assos  iTactM  de  courage  et  de 
dévoûmeDt^se  sont  produits  poor  que  le  eiddit  ait  été  pieMpie 

entièrement  absorbé. 

Uq  tel  résulai  vous  déterminera  à  maintenir  au  budget  de 
1862,  les  nouvelles  propositions  que  j'y  ai  consignées. 

Déjà  des  allocations  ont  été  accordées  sur  les  fonds  de  1861  : 


B  DATE 
1  «dM 

SOMMBS 

allooéet 

NOM,  PBtNOaS 
et 

DOHICILB. 

■OTirs 

rCHriCfflMt. 

sofr. 

Cervelle  (Phi- 
lippe), mdUf*- 
l«or. 

renie  imsTlw. 

Pour  s'élre  distingué 
Au»  un  incendie. 

BaaIIWf. 

50  fr. 

Homo  (Atigusie- 
Aimabie).  an- 
cira  mma. 

Orval. 

t 

SânveUge  d'un  bOH- 
me  en  dioger  êb  ee 
■ejer. 

Total ... 

100  fr. 

Mais  si  ce  tableau  ne  contient  que  deux  noms  seulement,  en 
revanche  les  récompenses  honorifiques,  mentionnées  dans  le 
suivant,  sont  plus  nombreuses  et  démontrent  tout  &  la  fois 
de  i|neUe  abnégation ,  de  quel  dévoûmeotest  animée  notre 
population,  et  combien  grand  est  Tempressement  que  met  le 
Gonvemement  &  entretenir  en  elle  une  noble  émulation. 


léoMfeaiM  hOMiiiiiM  (aMaUlM)  iéoenéM  m  ItS0 1 1SSl. 


BATS 

ROM,  PRÉROMS 
et 

QDAUTÉe. 

AMALYSli  DIS  PAtlS. 

t 

DuTal  {Bon-JaIe«- 

tSSu  *^ 

■raader  (  Jean- 
rnui«eie)b  na- 

teloL 

A  bord  da  cul- 
lecriicfeM. 

Um. 

Sauvetage  des  nau- 
M«M. 

t' 

Idem. 

Idtm- 

Berquel  (  Jean- 
Fraoçois),  ma- 
telot. 

Idm. 

•    •  • 

149m' 

Ton  rai  ne    (  An* 
gasle-Francoi*, 
matelot  an  port 

Cherboarg. 

a 

Sauvetage  d'un  ia-  J 
diiihilnwÎÉÉliiiMÎff  1 
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QOiLRÉk 

nAHirii  K 

ASALVfiS  ft»a  FAin. 

lédtille 
AU  argent 
de  S*  cl. 

,  Anùehca. 

Pour  »'éU0  tiMUn- 
goédaMuioflaiiiis 

Utm. 

Mmn. 

Taujfrcnlffjpanl, 
caporal  de  sa- 

/tfaik 

• 

Mm. 

UfTlin  (Mirh«'l), 
.saprur-pompr 

Mnn. 

Mm». 

/dm. 

ThéiMiall  (GillM), 

Robe(Plerre-Rlie) 
SOI»- brigadier 
éetdovaact. 

tdêm. 

/dm 

QaetoeI(Jactfbes- 
SmMMinr  **" 

GfMifill0. 

X 

« 

Mr«  fli  Ml»  «MO. 

i*MtdévODé  en  por- 
tant une  amarre  au 
tloop  Jtmi^-BopliUe, 
qui  était  en  danger 
^^^p^ir  dans  une 

Mm. 

Tnibert  (  f  raa- 
Çiois  -  LoMia  ) , 
préposé  des 
dooaaaa. 

CheriiMif. 

Fauvcta^e,  pendant 
la  nuit,  d'un  homme 
tombé  dans  le  bassin 
de  eomoarce  de  âier» 
bwirg. 

immiiM. 

■liiiU« 
Hl*  fMI» 

Troiel  (Joseph- 
nau  Mmoaoe 

Onnvilte. 

A  cMinde  imndt 
daagm  mot  «wner 
un  cnbDilonbédaM 

«■•tIMI. 

idem. 

Le  Graverend 

^    M   A  ^  ^  

(  Léaoor-^avr 

çois  ) ,  ganie- 

champiîlre. 

MMtpiachiM. 

Pour  avoir  fait 
preuve  de  dévaânient 
en  diveraea  dîcf 
lances. 

ttioia  IMf. 

■•UIIK 

n  arint 
Ii4re  <|nM 

Lcsdos  i  François- 
Gustavnl,  (juar- 
tier>inailre. 

A  Doru  UU  CUI- 

WtfÂiqfom. 

Sauvetage  des  na- 
vire* Go«i-jr«MCl: 

Argo. 

idm. 

/dem. 

Durai  (Bon-Jules- 
Alt>xandre),ma- 

lelou 

litm. 

/dm. 

LeDran(Aatpste- 
Aiinable- BieD- 
airoé],  matelot. 

Um. 

iUm. 

MtM. 

Hemtt  Utogfoe- 
fletnwAlpb**), 
Dêlclel. 

Le  Févre  {Pierrt- 
Loait»Frédér.J, 
ma  tatou 

Inscrit  è  la 
Hoagoe. 

A  «wvé  no  benaie 
lOBbéélaanr. 

/dMi. 
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€et  ezpoié  de  Mnit  pat  complet  si  Je  ne  voue  donnais 
•près  l*énuméraUon  des  divers  témoignages  de  satisfaction 
que  TAutorité  maritime  a  en  l'occasion  de  décemer  à  divers 
individus  : 

MoNBpciMS  hoiOlUliMt  it  fécnlaini  êImnÊtê  a  lSSe«SI*. 


OATB 
■ÉniMi 

|j 

NOM,  PRÉNOMS 
et 

DOMICILE. 

▲NALTSB  DBS  FA1TS.J 

SOMT.IM. 

TIatifUf* 
*• 

Yver    (  Louis  ) , 
prépo«A  des 

Saint-Martin 
(Bagne.) 

A  sanvé  an  enfant 
qai  s'était  laissé  sur- 
prendre par  la  mer 
Bor  an  rocher. 

Mflw. 
SÉmn* 

llMI. 

Ut«ui  (  Jmd  ), 
OoW(l«lte), 

Àuderville 

JiSH» 

Ont  sauvé ,  au 
Boyen  de  leur  bat«au 
de  p^he ,  un  jeune 
hoaifoe  qui  se  irou- 
Yait  seal  dam  ma  pe- 
ut eaaol  «Btraloé 
TOI*  le  MB  où  U 
•IWlfMAnr. 

st  ed0«  tcaAi 

1fa«lfu|i 

<« 

MtiStiCtiM. 

Uli«lmi(iales), 
niielot. 

bomme  iMié  ê  la 

mer. 

/(Im». 

te 

ittlifirtiil 

SiSéS. 

Gresseaa  (Fr>n« 
cois),  matelot 
06  ae  classe. 

Vaiiscaa  VAr- 
eeis. 

A  sstitA  on  ekfaiil 
tombé  dans  le  port 
^^^^^^^érce  de 

Utm, 
Utm, 

ne^nage  (Jean), 
brigadier  de 
fSMtanMrie. 

Baoel  (Jeaii>Ba^ 
tJsleJb  natelot. 

Ml  lavil^UO« 

Ont  sanvé  une 
femme  qui  s'élAit 
JeMoàiéMT. 

Idm. 

/dm». 

Moniiiaes. 

1     l«  SOKt  Jfl^  à  II 

1  mer  joat  porter  se- 
couMi  itM  persoiine 
'  qu'ils  avaient  ^ra 
,  voir    entraînée  au 
1  large  avec  un  cbéval. 

!• 

« 

UiSM    (  Jpan- 
Harie-  Pierr».-), 
mal^t  d«  3« 

CatterfifeyM». 

drgo. 

Mi. 

* 

lUlInfrrMl^ofë- 
'fSkr)^  dMleiet 
4ta»fiMie 

Mm 

Um' 

Wchel  (François- 
Mathurin),  ma- 
telot    d«  3« 
classe 
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DATE 
.  de* 

h 

S  s 

w  ^ 
-M 

M 

KOJI,  PUIKMIS 
«t 

ARALTBB  OIS  FflTS 

Abrabam  (  Pla« 
ridff-Emnan«>- 
Df'sirèj,  mate- 
lol  (le  3*  riasse. 

Snvetage  de*  na- 
vires GoM^Mûêe  ei 

ifffO. 

Uêm. 

Ledos  1,1'hilippcv, 
mallre-au>ca- 

botn;îr. 

idtm. 

Jdem 

idii». 

idtm. 

Sibran  (  lliiillnic. 
Frt»ilPrir\  maf- 
tre-aa-c3bolage 

létm. 

Groolt  (  Ticlor- 
Siméon),  ou- 
vrier CtMI|Ma- 

HOrr 

LaBoogMi 

À  Msvé  u  iMMBaie 
tooWétoMr 

Idtm. 
Miw> 

TtMi|U|< 

If  itUifirilta 

Doguy   (  jijlM- 

Aristiiif),  sol- 
dat au  67* 

Defjardins  (Fran- 
çoi»,  soldat  M 
«7«. 

Bo  ^roMOBàla 
Mm». 

Ont  retiré  d«  I*«m 

\  un  homme  ÏTre  qui, 
san»   leur  secours. 
1  «liait  perdre  le  vie 

1  ■ 

indigeBU.  Jusqu'à  ce  jour,  vous  avez  séparément  voté  deux  crédits  : 
l'un  de  6,000  fr.  destiné  à  leeoiirir  loB  dans  lenr  Dunille,  soit 
ches  des  imrticuliers,  soit  dans  des  dtablissements  publics  des 

indigents  âgés,  malades  ou  infirmes  :  Tautre  de  4,000  fr.  affecté 
a  la  fourniture  de  médicaments  gratuits  aux  iodigeots  que  la 
maladie  alleint  accidentellement. 

Ces  deux  crédits  sont  rangés,  dans  le  budget  de  4861,  au 
soo»-cbapltie  19,  sons  les  n^*  9  et  6. 

J*ai  l'honnenr  de  vcus  demandèr  de  les  comprendre  dans 
votre  budget  en  un  seul  et  même  article  qui  formeialt  alors 
un  total  de  10,000  fr. 

Celte  fusion,  que  votre  honorable  rapporteur  de  la  Com- 
mission de  4860  avait  lui-même  tacitement  indiquée,  en  réu- 
nissant les  deux  articles  dans  les  mêmes  pensées  générales 
qu'il-voua  a  si  beureusement  exprimées,  cette  fusion,  dis-je,  * 
est  recommandée  par  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur,  dans  une 
dépèche  du  23  mai  186! ,  pour  la  plus  grande  régularité  de  la 
comptabilité  départementale.  Elle  aura,  en  outre,  pour  effet  de 
diminuer  les  écritures,  en  permettant  d'employer  en  secours 
éventuels  et  sans  qu'il  soit  besoin  de  recourir  A  un  virement 
de  crédit  le  reliquat  du  fonds  de  4,000  fr.  destiné  primitive- 
ment à  la  fourniture  des  médicaments. 

D'ailleurs,  Son  Excellence  se  montre  délcrminée  à  ne  pas 
provoquer  dorénavant  de  virements  semblables,  attendu  qu'elle 
les  considère  comme  iréguliers. 
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Vous  pouvez,  au  reste,  eompter,  Messieurs,  qte  vos  inten- 
tions premières,  qui  vous  ont  décidés  à  inscrire  séparément, 
dans  vos  budgets,  les  sommes  de  6,000  fr.  et  de  4,000  fr. 
seront  scrupuleusement  et  avant  tout  respectées,  de  même 
que  Je  me  sais  titasbé  A  fllie  «n  emploi  «iissl  âqaltsble  que 
possible  dee  rassouiees  mises  è  ma  disposition. 

M.  le  Directeur  de  la  colonie  pénitentiaire  agricole  de  Met-  coiooi« 
tray  vient  de  me  faire  parvenir  les  comptes-rendus  annuels  à»M»unj. 
sor  la  situation  de  l'établissement.  £n  vous  exprimant,  dans 
sa  lettre  d'envoi,  que  Je  dépose  svr  Toire  bmeaii,  sa  reeon-  • 
naissance  du  constant  intMt  par  lequel  vous  avec  soutenu 
ses  efTorts,  il  demande  que  vous  le  lui  continuiez,  en  lui  con- 
cédant encore  la  subvention  dont  vous  le  dotez  annuellement. 
I    Dans  la  pensée  que  vous  voudriez  d'autant  moins  rompre 
avec  vos  précédents  que  la  colonie  renferme  actuellement 
deux  enfants  originaires  de  ia  lianelie  et  qu'elle  vient  d'ou- 
vrir, sous  le  nom  de  Maison  paternelle,  un  asile  destinée  aux 
enfants  détenus  en  vertu  de  l'article  37G  du  Code  Napoléon, 
J'ai  l'honneur  de  vous  proposer  de  mettre  a  ma  disposition  la 
somme  de  300  fr.  que  J'ai  comprise  dans  mon  projet  du  bud- 
get, sous-chapitre  17. 

Vous  ne  verrez  plus,  par  contre,  figurer  au  môme  sous-cba-  scoie  des  «lu 
pitre  le  crédit  de  800  fr.  affecté  à  l'entretien  d'un  élève  à  l'é-  «ibiAbw 
cole  impériale  des  arts  et  manufactures.  Le  jeune  Pichard,  ti- 
'  tolaire  actuel  de  ce  dégrèvement,  aura  prochainement  accom- 
pli ses  trois  années  d'études,  et.  Jusqu'à  présent,  aucun  can- 
didat ne  sTest  làit  tomrire  pour  lui  succéder;  d'allIeQrs.  s'il  s'en 
présentsit  un ,  il  serait  toqjours  temps ,  Tannée  prochaine, 
d'examiner  si,  par  son  mérite,  si  par  son  travail  et  son  assi- 
duité, il  serait  digne  de  vos  encouragements.  Une  bourse  ou 
une  demi-bourse  trouverait  à  nouveau  place  dans  mes  propo- 
silloos  peur  l'année  1868. 

Il  ne  conviendrait  pas  d'agir  ainsi  en  ce  qui  concerne  «éténnairr 
l'école  d'Alforl,  dont  les  cours  sont  toujours  suivis  par  plus  ou     d  AUoti. 
moins  d'élèves  appartenant  au  département.  De  là  vient  que 
Je  vous  demande  de  voter  le  crédit  de  600  fr.  destiné  à  l'en- 
•tretien  des  bourses  que  vous  am  Ainlées  dans  cet  établis- 
sement. Ce  n'est  pas  seulement  une  prime  que  vous  offrez  aux 
jeunes  gens  qui  veulent  embrasser  la  profession  de  vétéri- 
naire, c'est  surtout  un  moyen  d'accroître  le  nombre  d'utiles 
praticiens  et  de  soustraire  une  des  branches  les  plus  fécondes 
de  la  richesse  agricole,  le  bétail,  à  un  empirisme  malheureu- 
sement trop  en  vogue  dans  nos  campagnes,  empirisme  qu'il  • 
entre  dans  les  vues  du  Gouvernement  de  faire  disparaître.  De 
réeentee  instructions  mit  été  données  à  cet  égard,  par  M*  le 
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Ministre  de  l'Intérieur  (dépêche  du  9  aoi^t  1S61);  mais,  il  est 
à  craindre  que  la  loi  pénale  ne  puisse  atteindre  ceux  qui  se 
livrent  à  cette  coupable  industrie,  ce  qui  vous  portera,  sans 
doute,  à  provoquer  la  liflite  dam  ma  sens  pwtoeteur  de 
Pail  lélèliiM^  mraé     l«  IndlvidM  diplAfl^ 

Au  même  sous-chapitre  et  sous  le  n»  3,  j'ai  fait  figurer 
la  somme  nécessaire  au  paiement  de  la  penùon  des  sourds- 
muets  que  vous  entretenez  au  Bon-Sauveur  de  Picauville. 

Loin'  de  vmu  ee  proposer  la  iddeetiont  je  senis  phitdt  dis- 
posé ft  en  aeetollie  le  obUAre,  si  vos  ressourcée  le  permet- 
taient; parce  que  le  nombre  des  demandes  dépasse  eelni  des 
bourses  disponibles. 

Mais,  comme  le  fait  inverse  se  produit  pour  les  aveugles 
admis  à  l'institution  impériale  de  Paris,  j'ai  réduit  de  I.SOOfr. 
à  IMW  fr.  le  ciédil  que  vons  eonsaeiw  ananeUement  à  Tlne* 
truotlon  de  eelle  elasse  ietérésadte  d*lafirtonès. 

M.  Pigault ,  que  vous  avez  subventionné  pour  la  rédaction 
d'une  nouvelle  carte  du  département  de  la  Manche ,  vient  de 
m*écrire  pour  m'ioformer  que  le  prix  de  oette  carte ,  an  Uea 
d'élie  de  6,600  fir.,  s'élèvera  à  9,300  fr.  àn  moins.  Cette  aug- 
mentation eonsidérable  de  la  dépense  le  met  dans  un  cruel 
embarras,  malgré  la  subvention  de  5,000  fr.  qu'il  a  touchée 
en  diverses  annuités.  J'aurais  désiré  pouvoir  comprendre  ce 
laborieux  employé  dans  mes  propositions  de  budget  pour  une 
somme  de  8t000  fir.  ;  mais  la  situation  financière  ne  m'a  pas 
paru  le  permettre  :  dans  la  prévision  4|n11  en  sera  antrenent 
pour  Tannée  1863,  je  vous  prie  d'admettre  en  principe  ce 
supplément  de  la  subvention  qui,  en  atteignant  7,000  fr.,  sera 
précisément  arrivée  au  taux  qu'un  de  vos  iionorables  col- 
lègues avait  indiqué  en  1857. 

Tel  l'honneur  de  mettre  sous  vos  y(Mtti  gtonpées  en  <|ael<- 

ques  lignes,  les  recettes  et  les  dépenses  qui  sont  inseriles  au 
budget  dépavtemental  de  4  86^  : 

RECETTES. 

SBGTKNI.->-J#inNi  ortfÉM^m 

Les  recettes  de  éette  section  se  divisent  ainsi  qu'il  suit  : 

Produit  de  40  centimes  5/40**  additionnels 

ordinaires   423,329  65 

Part  dn  département  dans  le  ftmdeeoMm.  4S6f006  « 
(e*est  UM  nugmentatieft  de 6.000  ki  enr  1661 .) 

Areportw   5i8,3^.65 
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Bêport...   548,339  65 

Fonds  libres  de  1860,  reportés  sur  mi, . .  966  37 

Prodalls  évenluelB   t,9fO  • 

^     Total   554,806  08 

Les  receltes  de  la  2*  section  se  composent  : 

Du  produit  de  7  centimes  rVlO^'  facultatifs. .  302.378  3i 

Des  fonds  libres  de  1860  reportés  sur  1862.  4,026  19 

De  produits  divers   7,880  » 

Total   3U,M  61 

SECTlOiN.— D<pefMe<  extraordinaires. 

Éelle  aeetioD  coDUent  les  reoeUes  ei«âprâ8  : 

Produit  de  14  centimes  5/10"  extraordi- 
naires (non  compris  0  o.  7/10"  relatifs  au  ser- 
vice de  rinstruction  primaire)   7p8,502  52 

Fonds  libres  de  1860  reportés  sur  1862. .  .  19,678  78 

Produit  d'emprunt  réalisable  en  1862   130,000  • 


ToUl   858,181  dO 


IV«  SEGTION.—II^MMM  du  chtmim  pMiMim, 

Les  recettes  de  cette  section  se  divisent  ainsi  qu'il  suit  : 

Produit  des  5  centimes  spéciaux   244,334  9o 

Fonds  libres  de  1860   3,081  58 

Contingenta  des  communes  ^   Il 7,000  • 

Prestations  converties  en  argent.   147,000*  • 

Produ  it  des  amendes  pour  contraventions  en 

matière  de  roulage   1 ,000  • 

Total   512,416  53 

DÉP£NS£S. 

Les  dépenses  soumises  à  vos  votes  s*élèvent  ensemble  à 
2,889,601  fr.  73  c. 


fiUes  se  répartissent  de  la  manière  suivante  entre  les  quatre 
8eelioD8  do  budget  départemental,  savoir  : 

Skctior.— Dépenses  ordinaires   351,206  02 

ilc            —Dépenses  facultatives   314,284  51 

m*     —    —Dépenses  extraordinaires. .  844.784  67 

IV*     —    —Dépenses  spéciales   -542,416  63 

Total   2,222,691  73 

Les  recettes  étant  de   2,236.088  36 

D  y  a  mi  excédant  de  leeetleB  de   13,396  63 


Cet  excédant  provient  de  l'emprunt  et  de  l'imposition  extra- 
ordinaire autorisée  par  la  loi  du  27  juillet  1850,  pour  paiement 
de  dettes  et  de  travaux  relatifs  aux  édifices  départementaux. 
Il  recevra,  ultérieurement  son  emploi,  après  délibération  du 
Conseil  général. 

Si,auxdépen8e88us^mentionnées,qai8ontde  2,828,691  73 
on  ajoute  celles  relatives  au  service  de  l'ins- 
truction primaire,  qui  font  l'objet  d'un  budget 
spécial  et  qui  s'élèvent  à   1 33,925  54 

On  aura  ta  total  de  2*356,617  27 

dont  vous  aves  |i  voter  remploi  dans  votre  présente  session. 


CoalribaUoDt 
directe* 
4»  lut. 


entre  Iw 
arToodiaw- 
meols. 


La  loi  du  23  juin  dernier  régie  les  contributions  directes 

pour  1862. 

D  après  l'état  C  annexé  à  cette  loi,  le  contingent  du  dépar- 
tement de  la  Manche,  dans  les  contributions  foncière,  per- 
sonnelle>mobiUére  et  des  portes  et  fenêtres,  est  fixé  ainsi 
qu'il  suit  : 
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VWMièiv» 

Personnelle 

et 

mobilière. 

PoTie« 
et 

Fenêtres. 

Mai-,  "in  doil  y  njouter,  en  ce  qui  concerne 
la     r  iribulion  fonrk^re,  une  augmeaUUoa 
di     1  fr.  provenant  demain  dûment COOItalé, 

di  ri    ii'fi'  impos.iM'',  *.TVfiir  : 

Dads  l'arrODdt  d'Avranches   SI 

—        de  Cherbourg              »  » 

»         de  Couunccs               5  » 

•    —       diTalosMi           m  », 

S,490,ISa  » 

891  » 
1  • 

600,890  n 

»  D 

406,417  n 

»  M 

D  on  «aire  cdlé,  il  faot  en  retrancher, 
pour  tcmlu  qil  ont  «né  i'êlve  Impoiihlw, 

MTOir  : 

aoa  » 

00il|VW  • 

400,417  n 

»  » 

Par  suite  de  balance  en  perte  et  én  gain 
de  la  matière  imposable,  cl  en  prenant  pour 
point  de  dépari  les  sommes  portées  dans  Ses 
rOles  de  1861,  les  continKenla  des  arrondfsse- 
«flsis,  pour  l'aooée  I86i^  »e  trouveroDl  pro- 
«MfHMit  Ixéf  M  «bTU  tnit  : 

S,4S0Sllf  » 

817,419  » 
415,455  » 
749,149  » 
M8»740  » 
THIJRO  » 
711,197  » 

600,890  B 

199,459  n 
106.183  » 
195.991  » 

61,6él  » 
1<«,7B7  • 

•7,866  » 

406,417  » 

• 

73,649  u 
86,704  u 
80,964  » 
S7,7S5  II 
7S,597  H 
64,048  » 

40M*7  « 

Le  nombre  des  centimes  additionnels  imposés  par  la  loi  de 
finances  sus-mentionnée  est  le  même  que  pour  Les 
centimes  ordinaires,  dont  le  produit,  comme  vous  le  savez, 
est  destiné  à  faire  face  aux  dépenses  de  la  1**  section  du  bud- 

S)t  dépa^lementalf  tont  done  icalés  fliés  à  10  centimes 
10". 

Vous  avez  la  faculté  d'établir,  en  outre,  des  impositions 
dont  le  montant  ne  doit  pas  excéder,  savoir  :  7  centimes 
bl\0^'  du  principal  des  contributions  foncière  et  personnelle- 
mobUière,  pour  les  dépenses  facultatives  d*titflUé  départemen- 
talCt  ce  noôibre  eei  le  même  que  pour  1861  ;  S*  5  centimes 
do  principal  des  quatre  contributions  directes  pour  les  che- 
mint.viclnaux.  ci  3^  Si  centimes  dn  principal  des  mêmes  con- 
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Itoneifre, 
personnelle- 

mobilitVp 
CL  des  portes 
Cl  feoélrei. 

romplc  ii>n)- 
jtloi  (lu  ronds 
M  non-valeaft 
enlt59. 


tributions  pour  l'instruction  primaire.  Ces  deux  derniers 
nombres  sont  les  mêmes  que  pour  Tannée  courante. 

J*aî  rhoDoeur,  Messieurs,  de  soumettre  à  votre  examen 
rétat  général  de  répartement  entre  les  arrondiaaementi,  en 

vous  priant  de  vouloir  bien  Tarrèter  et  le  signer. 

Je  mets  pareillement  sous  vos  yeux  deux  tableaux  récapi- 
tulatifs, présentant  les  éléments  de  répartition  des  contribu- 
tions personnelle-mobilière  et  des  portes  et  fenêtres,  pour 
rannée  f  868. 

Les  centimes  extraordinaires,  que  notre  département  est 
autorisé  à  sMmposer,  sont  mentionnés  dans  nn  tableau  qni 

termine  l'étal  général  de  répartement  entre  les  arrondisse- 
ments. Néanmoins,  il  ne  me  parait  pas  inutile  de  les  repro- 
duire ici.  Le  nombre  s'en  élève  à  45  centimes  2/10^%  se 
divisant  de  la  manière  suivante  : 

4^  5  centimes  pour  remboursement  du  2^  emprunt  de 
800,000  f^.,  autorisé  par  la  loi  da  S5  avril  48W, 
pour  les  chemins  vicinaux  de  grande  commnnioa- 


tion 
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centime  pour  venir  en  aide  aux  communes,  dans  des 
cas  extraordinaires,  pour  travaux  de  leurs  chemins 
vicinaux.— £oi  du  25  avril  1865  ; 
9*»  S  centimes  pour  travaux  d'amélioration  des  routes 

départementales.— Loi  du  30  mai  1857  ; 
4*  3  centimes  5/10*'  pour  le  paiement  des  subventions  vo- 
^  tées  en  faveur  des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Cher- 
bourg et  d'Argentan  à  Granville.^Loi  du  18  mai 
4868; 

5^  2  centimes  pour  venir  en  aide  aux  communes,  dans  des 
cas  extraordinaires,  pour  la  construction  de  leurs 
chemins  vicinaux.— Loi  du  19  mai  1859; 

0^  0  centime  7/10'^*  pour  dépenses  du  service  de  Tinstruc- 
tion  primaire. — Loi  du  9  mai  1860  ; 

7*  4  centime  pour  travaux  de  restauration  et  d*amélioratioD 
des  bâtiments  départementaux.— Loi  du  S8  juin 
4864. 


Pour  satisfaire  aux  dispwitioi»  de  l'arti^  t4de  la  loi  du 

10  mai  1838,  j'ai  l'honneur  de  mettre  sous  vos  yeux  l'état. gé- 
néral de  distribution  des  fonds  de  non-valeurs  des  contribu- 
tions foncière,  personnelle-mobilière  et  des  portes  et  fenêtres 
de  l'exercice  4859. 

Ces  fMds  se  sont  élevés  à  86,469  lir.  93  e. 

Cette  somme  a  été  employée  en  décharge  et  réductions  el 
en  remises  el  modérations  d'impôts  pour  les  différentes  na- 
tures de  pertes  et  les  non* valeurs  détaillées  oi-apiès,  savoir  : 
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PerM  oecanooBéeB  pir  àm  incendies   34  58 

Perles  nausées  par  des  inondatioM   1,814  28 

Pertes  occaAtoaoées  par  la  Rrêle  •   20,242  12 

Pour  feetnces      (  tonles  et  anniiellee.  4yMK  20 

de  maisons  et  usines  (  parlielles  et  trimestrielles..  2,007  25 

Pour  perte  de  matière  imposable   247  57 

Pour  éfénemeuls  imprévus   324  44 

Pour  cotes  irrécoombleg  •   4^2^7  04 

Pour  frais  de  poursuites  irrécouvrables   ^  âô 

Pour  surtaxes,  doubla  emplois  et  aiities  causes 
ayant  donné  lien  à  dédiarge  on  réduction  sur  la 

contribution  des  portes  cl  fcnôtres   Ht  98 

,  Frais  d'impression  des  lettres  d'avis  de  remises  et 

modérations  et  autres  relatifs  aux  états  de  pertes;  618  OD 

Tolai  éflsi   35,4îi<  ^ 

La  comparaison  de  ce  chUTrc  avec  celui  de  1858  fera  res- 
sortir, pour  1859  ,  une  augioeutation  asseï  importante.  Cette 
aufi^mentation  n*»  pi»d*aQtn»  caon  qneltfi  tinwggt  ocoaslon- 
nés,  dans  les  arroadiiMamlff  d*Anmlwi  «t  A  C^vlaiiees, 
par  lea  inondationa  et  par  la  9fià9. 


Depuis  4858,  les  frais  d'administration  de  la  Préfecture  et 
des  Sous-Préfectures  ont  été  un  peu  augmentés  ;  mais  la  mo- 
dicité des  allocations  n'a  pas  permis  d'apporter,  dans  la  si- 
tuation des  employés,  les  améliorations  qu'ils  attendent  et 
dont  ils  sont  dignes  à  toiia  égards. 

L^anfBsaaoe  de  la  rémunération  de  ee  personnel  ne  sau- 
rait être  contestée,  et,  si  Tétat  de  eiioses  actuel  devait  durer 
long-temps  encore,  l'Administration,  ne  sachant  comment 
combler  les  vides  des  bureaux,  se  verrait  forcée  d'accepter 
pour  auxiliaires  des  sujets  qui  seraient  loin  d'offrir  les  ga- 
ranties qu'elle  doit  exiger  ;  car,  il  ne  fliat  pas  l'oublier,  Tio- 
dustrie,  le  commerce,  ragrieultme  sont,  poureUe,  de  terribles 
rivaux. 

Je  suis  convaincu,  Messieurs,  que,  vous  associant  aux 
Conseils  d'arrondissement ,  vous  voudrez  bien  exprimer  un 
vœu  pressant  pour  qu'une  augmentation,  commandée  d*ail- 
lenrs  par  les  néceasHès  du  service  et  par  lea  exigences  crois- 
santes de  la  vie  domestique,  soient  accoidéea  aux  empleyéa 
de  la  Préfecture  et  des  Soua*PréfecMi|^. 

Les  frais  d'administration  de  la  Piéfedure  n'ont  point  subi 
de  modification  depuis  1859. 

La  part  destinée  au  paiement  des  traitements  des  employés 
et  gens  de  service  des  bureaux  est  toujoars  de  45,000  f^. 
.  La  aemple,  q«e  f  al  rhoraieur  de  mettre  sons  vos  yeux  et 
qpi  a  été  émargé  par  toulaa  laa  paMiea  pieaantas,  voua  prou- 


Préfectara 
et 

80011- 

préfectares. 

▲agnenuUott 
«Ci  frais 


Fonds  d'âbon- 

ogpeDi 
aela 
préieciare. 


Compte 
4'«apl«i. 
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vero,  Messieurs,  que  celle  Bomme  a  été  emptoyée*  eo  toMttté, 
à  sa  deslioatioD. 


ctiMt 

prffeciar*, 
éù  »ous-pre- 

fec  lares 
et  des  «atret 

services 
déparlemen- 
laux. 

Siliuiioa 


J'ai  i*hoDDeur  de  mettre  sous  vos  yeux  la  lllualion  Ûnan- 
elèite  de  la  caisse  de  retraites  établie  en  ftivear  dea  eaiployés 
de  la  Préfeelore  et  des  Sous-PréfeeUireft,  ainsi  que  des 
Agenta-Voyers  et  autres  employés  des  serriees  dépsrtenea- 

laux. 

Cette  caisse  possédait,  au  31  décembre  dernier,  un  revenu 
en  rentes  sur  l'Etat  4  4/2  p.  <>/o  de  9.650  fr. 

A  la  même  époque  de  l'anDée  1869,  ce  revena  ii*élalt  one 
de  8,740  flr. 

L'augmenlalion  de  810  fr.  provient  de  l'achat  de  nouvelles 
rentes,  achat  auquel  ont  concouru  les  subventions  votées  par 
le  Conseil  générai  pour  l'année  4860. 

A  la  somme  de   9,550  » 

menlloimée  ci-dessus.  Il  tmt  ijonler  le  mon- 
tant de  la  retenue  or^nalre  de  6  p.  */«  opérée  : 

4*  Snr  les  traitements  des  employés  de  la 
Préfecture  et  sur  les  gratifications  qui  leur  ont 
été  accordées  en  4860   2,SâO  • 

8*  Sur  le  traitement  de  l'Archiviste  de  la 
Préfecture   150  • 

3*  Snr  les  traitements  des  employés  des 
Sous-Préfectures   884  17 

i*'  Sur  les  traitements  de  l'Architecte  et  du 
Conducteur  des  travaux  départementaux   277  60 

5<>  Enûn,  sur  les  traitements  des  Agents- 
Voyers   3,450  07 

Total.    I8«96l  74 

Les  pensions  liquidées  et  servici  s*étenl 
élevées,  pour  l'année  4860,  é   7,730  » 

n  reste  7,     8,534  74 


Cette  somme  a  été  placée,  comme  d'usage ,  en  rentea  sue 
r£tet  pour  accroître  la  dotation  de  la  caisse. 


Comme  Pannèe  dernière,  je  dois  vous  fttlie  remarquer  que 
le  nombre  des  enfants  assistés  n'augmente  pas.  Il  a  môme 
subi  une  légère  diminution.  Ce  nombre,  qui  était  de  4,487  au 
4  «'juillet  4860,  se  trouve  réduit  ô  4,483,  à  l'époque  corres- 
pondante de  4864.  Mais,  comme  on  ne  saurait  raisonnable- 
ment oompter  sur  une  plus  forte  réduction  pour  4808,  f  al 
établi  mes  prévisions,  comme  Tannée  dernière,  pour  un 
nombte  moyen  de  4 ,600  entente»  savoir  : 
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Eakaâ^^mnéiê.   4.064 

Enfants  abandonnés  ,^  • . . .  9I6 

Orphelins  pauvres   ,95 

ËDfaois  de  fllles-mères  indigentes  ou  tem|Mrab»- 

ment  secounis  »  •   495 

•   

Total...   i,m 


En  caleiilant  à  03  fr.  la  dépense  moyenne  de  cba^  enflnit, 
et  cette  moyenne  est  loin  d'être  exagérée,  la  dépense  totale 
s^élèverait  à  Ui,000  fr.,  savoir  : 

1»  Pour  mois  de  nourrices  et  pensions,  secoors,  indemnités 
et  autres  dépenses  du  service  extérieur,  à. . . .   438,000  • 

^  Pour  traitement  de  l'Inspecteur   2,000  •* 

9*  Ponr  ftais  de  tournées  do  même   4 ,000  • 


Total  égal   ai«000  » 

Les  tessonrces  proposées  pour  faire  face  à  cette  dépense 

sont  : 

4,000   »  produit  préëumé  des  amendes  et  confUcations 

affectées  ft  cette  dépense  ; 
29,000  •»  formant  la  part  contributive  des  commune»; 
444,000  »  A  la  charge  du  département  ; 


444,000  »  somme  égale  an  montant  de  la  dépense. 

Une  partie  des  fonds  crédités  au  sous-cbapitre  8  est  consa- 
crée &  des  filles-ffléres  indigentes,  qui  montrent  du  repentir  de 
leur  faute,  et  qui,  animées  du  louable  désir  de  ne  pas  se  sé- 
parer de  leur  enfant,  réclament,  A  cet  effet,  Tappui  péeuniaire 
dont  elles  ont  besoin. 

Je  veillerai  toujours  à  ce  que  les  demandes  formées  par  les 
flllea-méres  soient  eiaminées  avec  le  plus  grand  soin,  et  je 
ne  balancerai  pas,  comme  je  l'ai  Ait  jusqu'ici,  A  refuser  tout 
secours  aux  personnes  dont  la  situation  de  fortune  et  la  con- 
duite ne  justiOcraient  pas  les  droits  à  la  faveur  sollicitée. 

Les  orphelins  pauvres  ont  aussi  une  part  dans  vos  bienfaits, 
et  toutes  les  fois  qu'une  demande  m'a  paru  fondée,  je  me  suis 
empressé  de  raccadUir. 

Les  enfànts  trouvés  ou  abandonnés  de  la  Manche  sont  gé- 
néralement mieux  en  neontoe  qu'ils  n'y  étalent,  U  y  a 
quelques  années. 

Telle  est,  à  cet  égard,  la  conviction  de  M.  Tlnspecteur,  dont 
vous  trouverez,  ci-joint,  le  rapport,  et  qui,  je  me  fais  un  de^ 
voir  de  le  déclarer  loi,  ren^t  sas  fonettons,  avec  un  séle 
soutenu  et  digne  d'éloges. 
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rappelle,  sans  cesse,  sur  ces  infortunés,  la  blenv^laoce  e( 

la  sollicitude  des  iDStituteurs  et  Institutrices,  et  je  ne  néglige 
aucun  moyen  de  les  faire  jouir  des  bienfaits  de  rinstruction. 

En  autorisant  l'Administration  à  prélever,  sur  les  fonds  dé- 
partementaux, le  prix  des  fournitures  scolaires,  vous  avez 
oQveit  les  écoles  à  tous  ces  paavres  enCànls.  Cette  mesure 
poitm  bien  certainement  ses  fruits* 

Je  ne  puis  terminer.  Messieurs,  sans  vous  prier  de  vouloir 
bien  exprimer,  de  nouveau,  le  vœu  pour  qu'une  loi,  qui  est 
depuis  si  long-temps  attendue,  vienne  enfin  régir,  d'une  ma- 
nière uniforme,  le  service  d^s  enfants  assi8té#. 

Aliénée       Un  crédit  de  133,606  fi,  est  aliouô  9»  budget  de  l'imiée 

courante  pour  raçquittement  de  la  part  contributive  du  dépar-  * 
tement  dans  la  dépense  des  eliénés  indigente  f^lecé»  d'olDce 

dans  des  asiles. 

Je  vous  propose  de  voter  une  pareille  somme,  aYCC  sem- 
blable destination,  pour  l'exercice  1802. 

Le  nombre  moyen  des  malades  sera  très-vraisemblablement 
un  peu  plus  élevé  que  celui  sur  lequel  on  comptait  pour  le  ■ 
présent  exercice.  Car  le  chiffre  de  ces  malades  est  mainte- 
nant de  416,  et  quelque  soit  la  réserve  apportée  dans  les  ad- 
missions ,  le  meilleur  résultat  qu'on  puisse  raisonnablement 
espérer  est  la  balance  des  entrées  pajr  les  sorties. 

Cependant ,  d'après  le  produit  du  concours  des  femiUes  et 
des  communes  pendant  1 860  et  le  chiffre  total  de  la  dépense 
durant  cet  exercice,  j'ai  tout  lieu  de  croire  que  le  crédit  pro- 
posé pour  1862  sera  suffisant. 

Le  service  des  aliénés  prend,  sans  doute,  une  large  part 
dans  les  dépenses  du  budget  ;  mais  l'humanité  loi  commande, 
et  vous  donneres,  llessieurs,  à  mon  administration  ^  moyens 
de  soulager  la  plua  triate  e|  Ut  plus  cruelle  de  toutes  les  infor- 
tunes. 

Vous  trouverez  annexés,  à  ce  rapport,  les  états  analogues 
.  à  ceux  qui  vous  sont  ordinairement  fournis  et  qui  indiquent  : 
4*  le  mouvement  des  aliénés  depuis  le  f*' juillet  1880  jus- 
qu'au l^i"  juillet  1861  ;  fi»  lea  prévisions  de  la  dépense  pour 
1862  et  les  bases  précédemment  adoptées  pour  le  concours 
des  concours. 
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N*  1. 

AUékés  plaecs  d'orflc«  ou  volOBtalremeut  dans  le«  mUm  4«  âifuto* 
méat  Ae  la  Iftaiicl&e  et  aliénés  ImAlgents  de  la  Manche  plfteift  A^Cflièe 
Avis      asUet  •Urnes  ailleun  «ue  Aans  ce  déparumeAt. 

ÉTAT  OOMPARATff 

imVjwilUi  mo  et  du  i'^  juillet  1861. 


Aa  f  Juillet  18«0.'4«ir  Mnbre  éUil 


Al  1»  JallM  mu  tt  Hait  dt. 


Geos  qoi  Mlilalent  to  1*  Jilllei  IMO 

I  dlrbalenl  en  : 

ido  départemeqi  de  la  Maoehe 
(en  lolallléM  en  partie).**, 
des  faroUies  Mtlei  
de  l'Eut  
da  déperiMiMBt  do  Gehradoe. . . 
—       de  l'Orne  
de  la  8eioe.... 
—      M  SelM-^at- 
Marne  

Plecés  foioDtAirement,  

Total  éfaU  


Ceux  qui  eiiitaleat  a«  l'joinatllêl 
I  diflialent  en  t 


/ 


da 


do  départeiDent  de  !•  Ilenehe 

(en  totalité  ou  en  partie).... 

des  Camille*  teolei  '  

de  rBlat  

(Dl  du  Calvados... 

de  rOrne  

de  le  Seine.  . . 
de  Seine  -  et  - 
Manie  

MieAi  vohmlilfeiMnu  ••••  


Total  égal. 
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omiM  «ici.     Le  service  vicinal  marche  avee  régaittrilé  dans  le  dépar- 

Hmmâ.      Aneone  vacance  ne  s*eit  pfodnlts,  depiis  la  as,  dant  le 

peraonnel  des  Agent-Voyers.  Il  y  a  eu  seulement  permutation 
entre  deux  Agents  :  M.  Parey,  attaché  précédemment  à  l'ar- 
rondissement d'Avrancbes,  a  été,  pour  nécessités  de  service, 
envoyé  à  Cherbourg.  Da  été  remplacé,  à  Avranches,  par  M.  De- 
longiaye  qui  avait  soeeèdé,  à  Cherboaig,  en  4859,  àM.  Palng. 
décédé. 

M  l'Agent-Voyer-Chef  propose  de  porter  âe  sept  à  dix  le 
nombre  des  Agent-Voyers  de  2*  classe.  Je  ne  puis  que  m'as- 
aocier  à  cette  proposition  dont  Tadoption  permettrait  à 
rAdminiitration  de  donner  de  TavaiicemeDt  au  employés 
laborienz  et  méritants,  en  même  temps  qu'elle  serait,  sans 
aucun  doute,  un  stimulant  efficace  pour  ceux  des  Agents  qui 
ne  se  trouveraient  pas  dans  les  condiiUoos  voulues  pour  parti- 
ciper à  cet  avantage. 

M.  l'Agent-Voyer-Chef  demande  aussi,  pour  le  Chef  de 
son  bureau,  M.  MUeul,  une  augmentation  de  traitement  de 
SOO  fir.  Il  rappelle,  &  cette  occasion,  que  lors  de  Télévation, 
en  1859,  de  2.000  fr.  &  2,200  fr.,  du  traitement  de  MM.  les 
Agents-Voyers  d'arrondissement,  celui  de  M.  Bailleul  resta, 
par  oubli,  fixé  à  2,000  fr.  Cependant,  cet  employé  laborieux 
et  intelligent  est  spécialement  chargé  de  la  vériiicalion  des 
pièoes  de  eomplabilité.  H  se  livre,  également,  avec  le  plus 
grand  soin,  à  reiamen  des  projets  de  travaux,  et,  enfin,  il  se 
trouve,  en  l'absence  de  M.  l'Agent-Voyer-Chef,  chargé  de 
Tensemble  du  service.  Il  parait  donc  rationnel  (|ue  son  traite- 
ment ne  soit  pas  inférieur  à  celui  des  Agents  qui,  le  cas 
échéant,  ont  à  se  conformer  aux  instructions  qu'il  leur 
adresse. 

Si  vous  adoptes.  Messieurs,  ces  diverses  propositions,  le 
crédit  de  67,200  fr.,  alloué  à  l'article  2  du  sous-chapitre  24 
(section  4*^)  du  budget  de  1861,  pour  les  dépenses  du  per- 
sonnel, se  trouvera  élevé,  pour  1862,  à  68,000  fr.,  le  traite- 
ment des  Agents-Voyers  de. 8*  classe  exeédant  de  200  fr. 

eelui  des  Agents  de  la  3«elasse,ei   68,000  • 

y  compris,  toutefois,  la  somme  de  5.000  fr.  pour 
10*  à-compte  sur  la  subvention  précédemment 
votée  en  faveur  de  la  caisse  des  retraites  des 
Agents-Voyers. 

Vient  ensuite,  è  soumettre  à  vetfe  vete,  le 
chiffre  des  seeenrs  que  vous  àllouefc,  annuelle- 
ment, à  d'anciens  employés  du  service  vicinal, 
ou  à  leurs  familles.  Chaque  Service  devant  sup- 
porter ses  shaiges,  il  m'a  paru  logique  d'iosérire 

Àreporiêr   68,000  • 
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Beport   68,000 

ce  crédit  au  chapitre  de  la  vicinalité,  il  s'élève  à.  6,750 

L'aOgmeatatioo  de  50  fr.  que  présente  ce 
erédit,  oonparattvement  à  l*ïnnée  4861  »  intt,  du 
reste,  Vùt^ti  de  ma  part  d*aiie  proposition  spé- 
ciale.   


Total  do  eiédit  Inscrit,  par  prévision,  à  Tar- 
tiela  %  dn  sons-cliapître  24.   74,750 


Vous  avee,  dans  voira  derolèie  session,  élevé,  pour  I8<yi, 
de  20  c.  le  prix  de  la  Journée  d'homme  et  celle  de  cheval,  en 

VÔU8  réservant,  toutefois,  de  compléter,  cette  année,  la  me- 
sure provisoirement  adoptée  si  Ton  recoaoait  que  le  but  n'a 
point  était  atteint. 

Ce  but  était,  entre  autres  choses,  de  procurer  aux  chemins 
de  grande  communication  et  à  ceux  d'intérêt  commun  plus  de 
travail  en  nature,  et  de  oonserver,  en  même  temps,  asses  de 
laeliat  afin  de  ne  pas  créer  un  embarras  pour  les  chemins  do 
petite  vicinalité  qui  sont  généralement  moins  bien  dotéSi 
quant  au  chiffre  des  rea^urces  eu  numéraire. 

Or,  il  résulte  des  renseignements  fournis  récemment  par 
MM.  les  Agents-Voyers  que,  pour  les  chemins  des  diverses 
oatégories,  très-peu  de  prestataires,  cette  année  encore,  se 
sont  acquittés  en  nature. 

Déjà,  les  relevés  que  j'avais  eu  lieu  de  faire,  au  oommen- 
cement  de  l'année,  à  roccasion  de  la  division  de  la  prestation, 
entre  les  différentes  espèces  de  chemins,  avaient  fait  pres- 
sentir ce  résultat.  Le  tableau  suivant  vous  mettra,  d'ailleurs,  à 

Îortée  d'établir  la  comparaison  entre  chacune  des  années 
860  et  1661,  en  ce  qui  concerne  le  produit  des  déclarations 
d'option. 


Prestation 
«D  nature. 

Tarif 


î 

1 

CHlMIIfS 

de  grande  communi- 
cation. 

GBanin 
d'ialértlcMQi. 

CBBmiB 
vieiDmi  «iiiaaiNS. 

HoDtant 
de* 
pmtaitou. 

Produil 

des  (Jécla- 

Honianl 
dea 
pmiailou. 

Prodoit 
des  décla- 
ra liona 
iTopUoo. 

Montant 
dea 
pnsutioM. 

Produil 
des  déclara- 
Uooa 
droplfoo. 

ISSO 

1861 

lottn  sa 

1ISM8  95 

1   

stssa  as 

•stss  u 

tai4ft  SI 

ttMTf  04 

00454  SS 

TOMT  50 

40SÏ»0  T5 
44T0ST  M 

t4St60  a 
tMSft  a 
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Pour  compléter  ces  reiueigoeineiiU  je  eroU  utile  de  tous 
flôro  connaître  le  iirodnit,  poor  l'aonée  1860»  des  prestations 
ac4|ntttées  en  tra?anx,  par  catégories  de  clianlas,  savoir  : 


Ce  qui  ne  représente  guère  que  les  3/1 0«'  du  montant  total 
des  prestations  propres  à  Tannée  <S60  (026,532  fr.  25  c). 

Ces  chiffres,  bien  que  résultant  de  documents  officiels,  se 
trouvent  encore  excéder  la  valeur  réelle  des  journées  acquit- 
tées en  nolire.  En  effet,  ainsi  que  je  vous  le  faissis  lesMrquer, 
rannée  dernière,  le  prix  élevé  de  la  main-d'œuvre  et  des 
transports  ouvre,  à  l'insu  de  T Administration,  la  voie  aux 
transactions  entre  l'entrepreneur  et  le  prestataire,  transactions  ' 
avantageuses,  il  est  vrai,  à  celui-ci  qui  est  libéré  de  la  totalité 
de  sa  taxe  lorsqu'il  consent,  sur  les  instances  de  Tentrepre- 
neur,  à  acquitter  en  travaux  un  nomtire  réduit  de  journées 
de  prestation. 

Mais,  par  contre,  cet  état  de  choses  Qst  très-préjudiciable 
aux  chemins  ;  car,  personne  ne  l'ignore,  l'entrepreneur  con- 
naissant la  situation  ne  manque  pas,  lorsqu'il  s'agit  de  sou- 
missionner les  travaux,  de  prendre  tous  les  moyens  possibles 
pour  sauvegarder  ses  intérêts. 

Le  produit,  pour  l'année  4861 ,  des  prestations  acquittées  en 
nature  et  de  celles  qui  le  seront  encore  ne  devant  pas  dépasser 
la  même  proportion,  il  m'a  paru  nécessaire,  à  l'occasion  de  la 
fixation,  pour  Tannée  prochaine,  du  tarif  des  journées  de 
prestation,  de  résumer  dans  le  tableau  ci-après  les  nouvelles 
propositions  qui  ont  été  fUtes  relativement  é  cette  fixation  : 


Chemins  de  grande  communication 

—  d'intérêt  commun  

—  vicinaux  ordinaires  


22,162  51 
23,102  80 
110.069  43 


Ensemble 


485,334  44 
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Cette  augmentation  du  produit  de  la  prestation,  pour  1S6i, 
a  permis  d  élever,  de  37  c.  à  38  c.  2/10*»,  le  taux  de  l'enlre- 
Ueo,  par  mètre,  en  ce  qui  concerne  les  cbemins  de  grande 
eomamnicaliOD,  el  de  SÔ  e.  à  31  c.  eelni  des  ehenins  dla- 
tèrél  eommiiQ,  GhitTres  encore  inférleiirs  aux  besoins  réels  de 
ces  deux  catégories  de  chemins. 

Voici  quelle  serait,  toutefois,  la  proportion  de  la  nouvelle 
augmentation,  par  mètre  d'entretien,  des  mêmes  chemins, 
qui  résulterait  ^e  l'adoption,  que  je  crois  utile,  de  l'one  des 
propositions  ci-dessus  mentionnées,  proportion  établie  sur  la 
longoeor  totale  de  ces  cbeinins,  savoir  :  ^ 


PropoMlion  du  GonMil  d'arroDdissemeold'Avnnches. 
— >  —  —  d«SilDl«Li». 
—      de  l*A|eDl-yojcr-C3i«f  


■ 

E 

s  il 

m  O 

e  «•  .  1 

a  -  c 

c*|  a  1 

m 

c 

w  a 

1'  3  tp 

a* 

1'  I/IO 

6/10 

»S/10 

Une  augmentation  de  ressources,  quel  qu'en  fût  le  chiffre, 
ne  serait  pas  moins  utile  pour  les  chemins  vicinaux  ordinaires 
dont  les  besoins  sont  également  nombreux. 

Je  puis  encore  ajouter  aux  renseignements  qui  précèdent 
l'indication  dn  prix  de  la  journée  de  prestation,  dans  les  dé- 
partements limitrophes,  savoir  : 


NATORB  DES  lOURliiES. 

CALYAI>OS. 

PRIX 

de  U  Journée 
de 

pperiètloo. 

ORNE. 

PRIX 

de  ia  journée 
de 

pfcililiftn. 

t  25 

1  25 

t  S5 

1  50 

t  • 

»  75 

>  50 

m  » 

•  • 

»  a 

»  s 

•  ■ 

—    de  ToiUire  moi  dMiBclien. . . 

t  M 

t  SO 

Chemins  dépcnscs  dcs  chcmins  de  grande  communication  faites 

dcgraodecom-  et  payées  sur  les  crédits  de  l'exercice  \bùO  6  éièveut,  savoir  : 
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Pom  Veniretim  ordinaire. 

En  «Wn»  -   337,800  36 j  .-q 

En  prostation  en  nature...     21,079  361  *^ 

Pour  travaux  neufs. 

Eo  argent   96,G23  03)  oAflAATft 

En  preslalion  en  nature...        483  45)^  w,wio 

Total   465,0S6  8O 

Il  a  été  pourvu  à  ces  dépenses,  an  moyea  des  lessosrees 
dont  suit  rénumération  : 

Vn^tt      { Numéraire  . .    195,766  331 

Centimes  spéciaux  départementaux   150,902  31 

Centimes  extraordinaires  départemeotaux.  52,046  79 
Fonds  d'emprunt   35,448  56 

Total  égal   405,966  50 

Les  travaux  neufs  les  plus  importants,  exécutés  pendant 

Tannée  1860.  sont  les  suivants  : 

La  reconstruction  du  pont  de  Quettreville,  sur  le  chemin 
n»  85; 

La  construction,  aujourd'hui  complètement  aelievée,  de  la 

lacune  de  Quinôville,  sur  le  chemin  n*^  34  ; 

Le  commencement  de  construction  des  trois  chemins- clas- 
sés, en  1859,  et  qui  conduisent  aux  stations  de  Chef-du  Pout, 
Sottevast  et  Marlinvast. 

Le  nombre  des  cbemins  classés  est  maintenant  de  68.  Us 
pfésentent  la  siluation  ci-après  indi<|aée,  savoir  : 

A  l*état  complet  d'entretien   1,00I,5I8p 

~        (le  premier  empierrement..  43,910 

»         de  simple  terrassement....  48,817 

—        de  sol  naturel   70,026 

Ensemble   1,4 07.897» 

Comme  vous  le  savez,  les  nouveaux  cbemins,  élevés,  en 

4860,  au  rang  des  lignes  de  grande  communication,  ont  com- 
mencé à  être  traités  comme  tels,  à  partir  du  l'"*"  janvier  der- 
nier, mais,  presque  exclusivement,  au  moyen  des  contingents 
communaux. 


Ddnleatloo 

bépensM 
de  4800. 


SituUoA 

des  chpmitiA 
de  grand corn- 
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Ce  ne  sera  donc  que  rannéc  prochaine  qu'une  certaine 
impulsion  pourra  être  donnée  aux  travaux. 

En  effet,  une  loi  du  28  juin  dernier  a  sanctionné  le  vote 
(Temprnnl  et  d'imposition  que  ?oiib  avies  formulé,  dans  votre 
dernière  session. 

A  la  réception  de  la  dépêche  par  laquelle  M.  le  Ministre  de 
riuténeui  nVa  notifié  cette  loi,  je  me  suis  empressé  d'en  as- 
surer rexécutiQO. 

La  caiaae  des  dépôts  et  consignations,  à  laquelle  je  me  suis 
adressé,  consent  à  prêter  sa  département,  en  1862,  à  l'intérêt 
de  4  4/2  <*/o,  une  somme  de  430,000  fr.,  dont  je  me  propose 
de  réaliser  la  plus  f^rande  partie,  dès  le  commencement  de 
l'aunée,  époque  à  laquelle,  seulement,  tous  les  travaux  auront 
été  adjugés,  un  certain  nombre  de  projets  restant  encore  à  me 
parvenir. 

An  moyen  de  cette  ressource,  je  pourrai  ouvrir  un  crédit 
suffisant,  pour  la  reconstruction  du  pont  de  Cérences,  qui  a 
fait  l'objet  d'une  adjudication,  le  26  février  dernier.  Il  en  sera 
de  môme  pour  les  ciiemiiis  des  stations  de  Chef-du-Ponl  et 
de  Sottevast,  dont  les  travaux  ne  sont  pas  aussi  avancés  que 
Je  l'aurais  soubsité  ;  mais  la  nécessité  de  mener  à  fin  la  recon- 
struction du  pont  de  Queitreville,  livré  à  la  circulation  depuis 
le  mois  de  novembre  1860,  m'a  empêché  de  consacrer,  aux 
chemins  en  question,  la  plus  grande  partie  dea  fonds  dispo- 
nibles. 

D'un  autre  côté,  il  y  a  lien  de  remarquer  que  la  portion 
libre  de  Timposition  extraordinaire  aulorisée  par  la  loi  du 
25  avril  4855,  qui,  aux  termes  de  votre  délibération  du  S7 

août  1859,  pouvait  suffire  pour  la  confection  de  ces  chemins, 
ne  devait  se  réaliser  que  par  fractions  ,  pendant  les  années 
4864,  4862,4863  et  4864. 


Aetnellement  que  le  réseau  de  nos  lignes  de  grande  eom- 

MiMMkmr  municstion  est  à  peu  piés  complet,  j'ai  pensé  qu'il  ne  sersit 

pas  sans  Intérêt  de  vous  en  faire  connaître  la  longueur  par 
arrondissement,  ainsi  que  celle  qui  eût  été  attribuée  à  chaque 
arrondissement,  si  Ton  eût  pris  pour  base  de  répartition  l'é- 
tendue territoriale.  Le  tableau  suivant  contient  ces  divers 
renseignements: 
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AIIOHDUn- 

mamtê» 

LONGUEUR 

«ctuelle 
des  chemins. 

(Nombre 

d«BètVM.) 

ÉTKHDUE 

-  iMfUatiih.'^ 

RÉPàRTITIOM 
d'après 

l'étendue  torri- 
loiiale. 

(ll»Bj>fe  de 

obttnMioni. 

Avranchc*. .... 
Coutancoit***. 

BmMkble.. 

• 

(a)  157.838 
114.380 
259,030 
186,333 
181.068 
800,850 

97.281 
88,88* 

130,358 
86.876 
118.117 
108,810 

188.669 
118,890 
244,767 
'  168.180 
810,888 
108,813 

(a)  Ce  nombre  se  trouvera it 
porté  *  470,259  métrés, si  l'on 
élevait  au  rang  des  lignes  de 
grande  communiration  les  4 
chemins  dont  il  va  être  bien- 
tôt question. 

880,000 

l,10T,tf7 

■  J*ai  l'honneur  de  meltre  sous  vos  yeux  Télat  des  subven- 
tions, moulûiil  ensemble  à  4,331  fr.,  accordées  pendant  le 
cours  de  TanDée  1860  aux  commonas  de  Saint-Pois,  Hontjoie, 
Ravenoville  et  Qoettreville. 

Ces  subventions,  pour  les  communes  de  Montjoic  et  de 
Ravenoville,  ont  servi  à  acquitter  le  prix  de  maisons  dont  la 
démolition  était  vivement  réclamée,  par  les  besoins  de  la  cir- 
colation,  prix  que  ces  communes,  grevées  d'ailleurs  d'impo- 
sitions extraordinaires,  étaient  dansi'impossibilité  d'acquitter, 
à  défàut  de  ressources  disponibles.  Pour  Saint-Pois,  la  sub- 
vention de  500  fr.  allouée  a  servi,  avec  une  somme  de  840  fr., 
offerte,  par  cette  commune,  en  sus  de  son  contingent  ordi- 
naire, à  solder  le  prix  de  deux  maisons,  dont  la  démoUtion 
était  réclamée  aussi  avec  beaucoup  d'instance. 

La  subveutloii  de  3,034  ft,,  accordée  ft  la  commune  de 
Qoettreville,  a  été  employée  au  paiement  du  prix  des  terreins 
qui  ont  servi  à  l'ouverture  d'un  nouveau  lit  à  la  rivière  de 
Sienne,  à  cause  de  la  reconstruction,  à  un  autre  emplacement, 
du  pont  de  ce  nom,  dépense  qui  a  été  coosidérée  comme  ac« 
cesaoire  aux  ftrais  de  cette  reconstruction. 


Cliomins 
df  grande 
commun!  cation 

et  S4. 

Sabventloo 
poQ^rhal 


Je  vous  présente  auBSl,  comme  à  l'ordinaire,  le  tableau  des 
contingenls  fournis,  soit  en  argent,  soit  en  nature,  pour  l'an- 
née courante,  par  les  communes  appelées  ù  contribuer  aux 
déoenses  des  chemins  de  grande  communication. 

Les  communes  traversées,  qui  ne  remplacent  pas  la  presta- 
tion en  nature  par  du  numéraire,  fournissent  toutes  des  jour- 
nées en  4864. 


Contingents 
fournis  par  les 
communes 
eo186l. 


Digitized  by  Google 


« 


-  404  — 


d1al4ffêt  COM' 


Les  chemios  de  moyenne  commuDication  ou  d'iotérèt  corn* 
•  niiiD  sont,  aujounfbui,  au  nomlife  de'61. 

Us  présentent  ensemBle  une  longueur  de  0S8»wl  mètres, 
savoir  : 

A  rétat  d'entretien   289.446" 

En  construction  •   80,442 

A  faire  complètement   258,273 

Total  égal  ^5,801" 

Les  dépenses  faites,  en        se  sont  élevées  à  284,073  fr. 
72  c,  se  décomposant  ainsi  : 

Pour  tmma  4^  entretien . 

En  numéraire   81,923  81  |        q«a  go 

En  prestation  en  nature   6,036  67  J     '  «i 

Ftm  trawnm  MiÊfk, 

En  numéraire..   479,446  06)  jaAjjQQi 

46,667  481  ^^^^^^ 


RéTMon 
ratedM 


£n  prestation  en  nature.'.  «  • . 


Total   984.673  78 


Pendant  la  môme  année,  il  a  été  construit  huit  ponceaux  et 
42acqueducs,  dont  la  dépense  fait  partie  des  196,1 4  3  fr.  24  c, 
ci-dessus  mentionnés,  et  on  a  amené,  savoir  : 

A  i'élal  d'entretien   23,487™ 

—  de  premier  empierrement   6.417 

—  de  simple  terrassement   45,607 

Le  prix  moyen  du  métré  courant*  pour  les  travaux  neufia 

a  été  de  6  fr.  42  c,  et  pour  ceux  d  entretien  de  0  fr.  29  c. 

Pour  répondre  au  désir  que  vous  m'en  aviez  exprimé,  l'an- 
née dernière,  j'ai  fait  inscrire,  dans  une  colonne  spéciale,  sur 
le  compte-rendu  de  la  situation  des  chemins  de  celte  catégo- 
rie, le  cliilfre  de  la  subvention  départementale  attribuée  k 
chaque  ligne  vicinale  d'intérêt  commun. 

Un  certain  nombre  de  communes^  depuis  long-tempa 
appelées  à  contribuer  à  divers  chemins  de  grande  communi- 
cation, ont,  à  plusieurs  reprises,  demandé  é  être  exonérées 
du  contingent  qui  leur  était  assigné,  prétextant  n*étre  jiiiUe- 
ment  intéressées  à  ces  chemins. 

Plusieurs  demandes  de  cette  nature  vous  furent  soumises, 
l'année  dernière  ;  mais  vous  crûtes  devoir  ajourner  à  prendre 
une  décision,  en  Tabsence  d'un  travail  d'ensemble  qui  vous 
mit  à  môme  d'être  fixés  définitivement  sur  toutes  les  com- 
munes réellement  intéressées  à  des  chemins  de  cette  caté- 
gorie. 
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Dm  modifli^attoBS  oombreuses  ayani  eu  l&ea  depuis  faimée 
4837,  époque  des  premiers  classements,  f  ai  fiit  procéder  à 
une  lévisioQ  générale  de  tous  les  classements. 

Les  documents  relatifs  à  cette  révision,  que  fjli  ^*lioniieur 
de  mettre  sous  vos  yeux,  sont  les  suivants  : 

Rapport  spécial  de  M.  rAgent-Voyer-Ctief,  accompagné 
d'un  tableau  (n**  \*'),  résumant  par  chemin  ses  propositions 
tant  en  ce  qui  concerne  la  nouvelle .  désignitiea  à  donaer  à 
divers  chemina  que  rindioatlon  des  communes  II  classer,  lolt 

comme  traversées,  soit  comme  intéressées  ; 

^  Les  avis  émis  par  les  Conseils  d'arrondissement  sur  ces 
propositions,  avis  qui  ont  fait  d'ailleurs  l'objet,  de  ma  part, 
d'annotations  à  l'encre  rouge  sur  le  tableau  ci-dessus  men* 
tlonné; 

9»  Un  état  (a*  %)  vécunant,  par  funondissement,  par  can- 
ton et  par  commune,  les  propositions  de  M.  TAgent^Voyer- 

Chef,  ainsi  que  les  avis  des  Conseils  d'arrondissement,  rela- 
tivement à  la  désignation  des  communes  traversées  ou 
seulement  intéressées  ; 

4»  Les  états,  par  arrondissement,  des  relevés  de  la  circu- 
laUoo  sur  les  chenlns  de  grande  communication,  du  95  avril 
au  85  mai.  Ces  relevée,  qui  concernent  seulemeal  les  com- 
munes intéressées,  ont  eu  lieu  de  d  heures  du  matin  à  7 
heures  du  soir  ; 

5<*  Un  tableau  àpécial  (q<*  3)  des  communes  non  traversées 
qui  ont  été  appelées,  jusqu'à  ce  jour,  à  contribuer  comme 
mtéressé^  à  divers  chemins,  tableaii  indiquant  la  quotité  et 
le  produit  de  cette  eontributloo  Mur  4861  •  ainsi  que  les  exe- 
nérations  proposées  par  M.  l'Ac^l-Toyar-Chef  ^  par  les 
Conseils  d'arrondissement  ; 

6<*  Un  état  (n"*  4)  des  nouvelles  communes  que  M.  l'Agent- 
Voyer-Chef  proposerait  de  classer  comme  intéressées  à  des 
chemins  de  grande  communication,  et  qui  n'ont  encore  fourni 
aucun  contingent  pour  cette  catégorie  de  chemins.  Toutes 
ces  communes,  moins  trois,  sont  également  recaminee  Inté* 
ressées  par  les  Conseils  d'arrondlsa^inent  ;  ' 

1°  Enfin  un  état  (n<>  5)  comprenant  quatre  autres  com- 
munes que  les  Conseils  d'arrondissement  proposent  de  classer 
aussi  comme  intéressées  et  qui,  non  plus,  n'avaient  point  été   ,  • 
appelées  encore  à  contribuer  aux  dépenses  des  chemins  de 
grande  communication. 

Je  livre  ces  divecact  propoeitioiis,  Mesaiettrt,  A  votie  Jutt- 
cieu^  appi^tion. 

La  ville  de  Cherbourg  demande  à  être  exonérée  du  contin-  ^^^S^m 
gent  qu'elle  fournit  pour  les  dépenses  du  chemin  de  grande  jSTf 
communication  n^  35.  n  réiulte  du  rapport  spécial  de  u.  TA-  «■«NiM. 
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g«nt-Voyer  d'iiroadittement,  qui  aeemnpagne  celle  teande* 
que  la  ville  de  Cherbourg,  qui  n'a  payé  anoneUement  que 

4,000  fr.,  représentant  environ  2  5^»  de  centime  ,  *est ,  non 
seulement  iatéreesée  au  chemia  n?  35,  mais  encore  au  clie* 

min  n°  1«^ 

La  commune  de  Saint-Denis-le  Vêtu  demande  à  être  dis- 
pensée de  contribuer  aux  chemins  de  grande  communication 
n«*  6  et  38,  qui  la  tiaverseot,  pour  reporter  celle  eontribu- 
lloa  sur  les  chemins  d'intérêt  commun  n<**  20  et  83,  dont  le 
prompt  achèvement  serait  pour  elle  d'un  bien  grand  intérêt. 
Le  Conseil  d'arrondiaaemeni  propose  d'accueUlir  favoral>le- 
ment  cette  demande. 

La  commune  de  Lessay  demande  également  à  être  exonê- 
fée  du  contingent  qu'elle  fournit  pour  les  dépenses  du  cbémin 
de  gratode  communicatioB     51,  qui  la  traverse,  près  de  sa 

limite,  sur  291  métrés  seulement.  11  résulte  de  Tinstructlon 
que  ce  chemin,  qui  sert  uniquement  à  Texploitation  du  havre 
de  Saint-Germain,  n'est  pas  utile  aux  habitants  de  Lessay, 

Sarce  qu'ils  ont  d'autres  chemins  plus  directs  et  un  autre 
ftvre.  Le  Conseil  d'arrondissement  propose  d'accueillir  liivo- 
rablement  cette  demande,  et  M.  TAgent-Voyer  émet  l'avis  que 
la  commune  de  Lessay  soit  dispensée  de  contribuer,  au  moins 
pour  des  prestations,  au  chemin  ii"  51 . 

Pour  la  ville  de  Cherbourg,  je  né  puis  que  vous  prier  d'exa- 
miner le  travail  d'ensemble  de  la  révision  des  classements. 

Quant  aux  communes  de  Saint-Denis-le-Vétu  et  de  Lessay, 
je  aérais  d'avis,  pour  la  première,  de  reporter,  au  moins  pen* 
dant  quelques  années,  sur  les  chemins  d'Intérêt  commun  qui 

la  traversent,  le  contingent  qu*élle  fournit  actuellement  pour 
les  chemins  de  grande  communication  n*>*  6  et  38,  et,  pour 
la  seconde,  de  la  dispenser  de  contribuer,  pour  des  presta- 
tions, au  chemin  n^*  51 .  (il  ne  lui  a  été,  du  reste,  demandé, 
pour  J861 ,  qu'un  quart  de  ioumiée  de  prestation  produlsaol 
473  flr,) 

Chemins        J*ai  î'honneur  de  vous  communiquer,  conformément  à  raf- 
''*''nï&£"*''  ticle  21  do  la  loi  du  21  mai  1836,  l'étal  des  centimes  spéciaux 
et  des  journées  de  prestation  en  nature  imposes  d'oflice  pour 
les  chemins  vicinaux  de  toute  espèce,  en  4860. 

Le  nombre  des  communes  pour  lesquelles  cette  mesure  a 
été  nécessaire  est  de  28,  pour  les  centimes,  et  de  94,  pour  la 
prestation  en  nature.  Ces  impositions  d'ofQce  ne  sont  nulle- 
ment l'expression,  du  moins  pour  le  plus  grand  nombre  des 
communes,  des  refus  formels  de  la  part  des  Conseils  munici- 
paux, mais  plutôt,  comme  d'habitude,  le  résultat  d'omissions 
à  prendre  ou  à  ftire  parvenir,  asseï  à  temps,  leadéllbémlloiis 
reiatives  à  cet  ol^et. 
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Les  dépenses  faites,  en  1860,  sur  les  ehemioa  vicinaux 
ordinaires^  se  sont  élevées,  savoir  : 

Enlretien. 

En  numéraire.   177.859  48 

En  prestation   G2.195  64 

Construction. 

En  numéraire  ;    191,228  56 

En  prestation   85,647  74   

lotal   610,031  42 


U0«065  49 


876,876  30 


Dans  les  travaux  neufs,  sont  compris  7  ponceaux  et  407 
a<|iieduc8. 

Peodaot  la  campagne  de  4860|  on  a  amené,  aavoir  : 

A  Télat  d'entretien   68,705  mètraa. 

—  de  premier  empierrement. 2,206 

—  de  terrassement  48,475 

L'ensemble  de  la  situation  se  résume  ainsi  pour  les  1,553 
chemins  aujourd'hui  classés  de  petite  communication,  savoir: 
A  l'étal  d'entretien   2,434,158  mètres, 

—  de  premier  empierrement   25,735 

—  de  simple  teirassement   785,461 

—  de  sel  naturel   4,677,446 

Total   4,822,780 

L'emploi,  antant  que  possiUe,  d'hommes  sédentaires,  peor 

la  plus  grande  partie  des  travaux  d'entretien,  est,  à  monafia, 

le  meilleur  mode  d'exécution  de  cette  nature  de  travaux, 
L'Administration  s'empresse,  du  reste,  d'approuver  toutes  les 
ûiesures  prises  par  les  communes  qui  entrent  dans  cette  voie. 

YoQS  aviez,  en  1859,  exprimé  l'avis  qu'il  y  aurait  lieu  de  chemin» 
classer,  an  rang  des  ligoes.de  grande  eommnqieation,  les  m^j^cauon 
chemins  de  l'Auroônerie  et  de  la  Barberie,  ainsi  qoe  eelnl  par-  - 
tant  de  ta  route  impériale  d'Avranches  et  abeotissaiM  àlatan-  de  noave 
guiére  de  Saint-Pair  (dit  de  Vaudroulin). 

Les  avant-projets  vous  furent  soumis,  à  cet  effet,  dans 
vetre  dernière  session  ;  mais  l'absence  des  délil>érations  de 
qnelqaes-anes  des  communes  intérenées  motiva  ri^onme- 
ment,  4  oetle  année,  du  classemeni  de  ces.  deux  nouvelles 
lignes. 

Je  mets  en  conséquence  sous  vos  yeux  les  dossiers  retedfb 

à  cet  objet. 

Les  nouveaux  Conseils  municipaux  consultés  sont,  comme 
les  autres,  opposés  au  classement,  dont  ils  contestent  l'utilité, 


noavMos 
clMMouat*. 


» 
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•wf  ««tel  dê  Stinl*NieolM-piit-GimifiUe.  qui  NOMUNilt,  à  la 
vérité,  l'oUlité  &m  chemins,  nais  nfuse  iMle  (^iiibytîon 

60  émellant  le  vœu  quMls  soient  élevés  au  rang  de  route  dé- 
partemenlale,  M.  le  Sous-Préfel  de  Coutances  et  le  Conseil 
d^arrondissement  sont  également  opposés  au  classement  du 
chemin  de  l'Aumônerie  et  de  la  Barberie  qui  ne  servirait 
anemieaient  aux  17  comnnaes  éb  cet  arrondlMemeot  tadi- 
qnées  eomme  iatéiwiéea  à  la  oobreetion  de  ce  chemin. 

En  présence  de  cette  opposition^  M.  l'Agent-Voyer-Chef, 
revenant  sur  son  précédent  avis,  proposerait  rajournement 
d*un  classement  qui,  fait  dans  ces  conditions,  laisserait  à  la 
charge  du  département  la  dépense  intégrale  des  iodemnilés  de 
terrdo. 

Néamnoina,  II.  le  Sous-Préfet  d'Amncliea  et  le  Conaell 
d^arrondissement  persistent  à  réclamer  ceelaaaanantaii  poiot 
de  vue  de  l'intérêt  général  de  la  contrée. 

J'ai  encore  à  vous  entretenir,  Messieurs,  du  projet  de  clas- 
sement ,  comme  lignes  de  grande  communication,  de  deux 
eheailiia  dont  tuit  la  désignation,  savoir  : 

Cbemin  dit  da  bas  de  1*11  au  poot  GHbeil*  La  longneii^ 
totale-aerait  de  4,183  mètres,  et  la  dépense  de  constftetloo, 
non  eompris  les  indemnités  de  terrein,  de  27,600  fr. 

La  commune  du  Val-Saint-Pair  demande  avec  instance  le 
classement  de  ce  chemin  qui  la  traverse  sur  une  longueur  de 
2,930  mètres,  cbemin  qui,  dans  son  état  actuel,  oblige  cette 
commune  à  de  grands  sacrifices  pour  en  assurer  la  viabililé  A 
eavae  de  la  clmlation,  devenue  iréa-active,  aor  eetta  vole  de 
eemnonleation. 

Ce  classement,  réclamé  également  par  beaucoup  de  rou- 
liers  et  commerçants  de  divers  cantons,  présente  d'ailleurs  un 
caractère  d'intérêt  général.  Il  suffit,  poul*  s'en  convaincre,  4e 
considérer  le  grand  nombre  de  voitures  venant  de  Ducey, 
Seint-James,  Pontorson  et  la  Bretagne ,  qui  suivent  cette 
divaellon  pour  se  rendre  vers  Sertilly,  LaHaye-Pesnel  et  Oran- 
ville.  afin  d'éviter  les  forlea  inoiânaiaons  des  routes  impériales 
n»»  ne  et  173. 

Mais,  d'un  autre  côté,  la  ville  d'Avranches,  qui  se  trouve- 
rait traversée  aussi  par  la  nouvelle  ligne,  sur  une  longueur  de 
1,253  mètres,  repousse  avec  force  son  classement  qui,  en 
éteignant  d'elle,  an  metna  le  groa  roulage,  diminnerail,  par 
cela  même,  le  prodnil  de  aon  octroi. 

Sur  les  49  communea  indiquées  comme  intéressées,  3  ont 
donné  leur  adhésion  pure  et  simple  au  projet,  7  autres 
adhèrent  aussi  au  classement  demandé,  mais  refusent  de  con- 
courir à  la  dépense,  à  défaut  d'intérêt  suffisant  ;  6  communes 
ae  aont  en  outre  abstenues,  et  lea  3  damiérea  aa  tataeiit 
eomplélemant  an  eleasemenl  en  qnettion. 
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M.  l'Agent-Voyer-Chef  reconnaît  rulilité  de  ce  classement; 
mais,  en  présence  des  intérêts  contraires  de  la  ville  d'Avran- 
ches,  il  pense  qu'il  conviendrait  peut-être  de  l'ajourner. 

M.  le  Souft^rèfet  d'Avranches  et  le  Conseil  d'arrondisse- 
MM  iont  <Favis,  an  eootraire,  éia  etaMement  immédial  an 
rang  des  lignes  de  grande  communioatioo,  dn  ehenta  dit  da 
bas  de  TM  ao  poiiti  GUbert»  donl  le  dosaier  voua  aen  eo«Mh 
niqué. 

Vous  examinerez.  Messieurs,  ce  quMl  convient  de  faire  ap 
aqjek  des  trois  projets  ci-dessus  mentionnés. 

Il  ne  nw  reale  plna  malntenanl,  en  oe  qfiii  eencane-  tai 
noQveaiix  olaasementa,  <iD*âvoii8  exposer  les  motifs  delà 
proposition  que  j'ai  à  vous  faire  relativement  au  dernier  dea 
quatre  chemins  dont  j'ai  déjà  parlé. 

Vous  savez,  Messieurs,  quels  affreux  ravages  les  marées 
extraordinaires  des  dernières  années  ont  causé  sur  le  littoral 
dea  commuoea  de  Huianea,  Ardevon  et  Beanveir,  en  anéa»- 
liaaant,  |»Ar  centaines  d'hectares,  des  terreins  de  qualité  supé- 
rieure et  en  détruisant,  en  même  temps,  sur  plusieurs  points, 
le  chemin  qui  servait  de  communication  entre  Avranches  et  le 
Mont-Saiut-Michel,  et  faisait  aux  marais  de  Uuisnes  et  Servon 
une  demidre  défense  contre  la  mer. 

J*ai  pensé  que  les  communes,  livrées  à  leurs. seolea  rea- 
sources,  seraient  à  tout  jamais  dans  rimposslbilité  de  se  mettre^ 
à  l'abri  contre  le  retour  de  pareils  malheurs. 

C'est  ce  motif  qui  m'a  fait  prendre  l'initiative  du  projet  que 
je  viens  soumettre  à  voire  appréciation  éclairée.  Les  éludes 
OQt  été  fiiitea  aeulement  pour  un  chemin  d*inlérét  commun  ; 
mais  j*ai  reconnu  depuis  que  le  but  proposé  ne  serait  point 
atteint  avec  un  chemin  de  cette  catégorie  et  pour  lequel 
d'ailleurs  les  ressources  feraient  défaut. 

Ce  chemin  aurait  une  longueur  de  6,421  mètres,  et  la  dé- 
pense présumée  de  construction ,  comme  ligne  de  grande 
communication,  peut  être  estimée  à  80«000  fr.,  non  compris 
k»  indemnités  de  terreln.  ^ 

Sur  les  4  communes  qui  seraient  traversées  par  cette  nou- 
velle ligne,  3  reconnaissent  l'utilité  de  son  classement;  la  der- 
nière, celle  de  Beauvoir,  ne  le  trouve  pas  utile  pour  elle,  en 
faisant  toutefois  remarquer  que  les  130  mètres  seulement  qui 
se  trouvent  sur  son  territoire  ont  une  largeur  plus,  que  auni* 
santé  pour  parer  à  toute  éventnaliié. 

La  commune  du  Mont-Saint-Michel,  indiquée  comme  inté- 
ressée, émet  le  vœu  le  plu&  pressant  en  faveur  du  classement 
proposé. 

M.  rAgent-Voyer-Chef  en  reconnaît  tut-ménie  l'ntlUté.  M.  le 
Sona-Préfer  d'Avranehea  et  le  Conseil  dVirrondisaement  le 
réclament  également  avec  instance. 

Mftr  ces  diveraes  conaidénrtiona,  Je  vons  piopoae,  Messieurs, 


*  Mo- 
de classer  au  rang  des  lignes  de  grande  communication  le 
chemio  de  jonction  de  la  ligne  de  grande  communication  n"*  32 
Mù  ta  route  départementale  n«22  (dit  chemin  d'Avranches 
aa  Mool^int-Michel)  et  de  fixer  sa  largeur  à  10  mètrea. 

J*ai  annexé,  du  reste,  au  dossier  apécial  des  nonveavz 
classements.  !e  tableau  général  des  communes  traversées  et 
de  celles  indiquées  comme  étant  intéressées  aux  quatre  che- 
mins ci-dessus  désignés.  Ce  tableau  fait  aussi  connaître  la 
'qQotité  et  le  prodiH  dea  ceiitfDgeota  qui  pourraient  être  rèeii* 
méa  à  cea  comnraoea,  ponr,  avec  lea  resaooreea  cimprte  èm* 
nérées.  eonconrir  à  la  conalmction  de  cea  chemlm. 

Ces  eonlingents  a'elèveraient,  aavoir  : 

Pour  le  chemin  de  rAornAnerte  et  de  la  Bar- 

berie.  à   3,253  08 

Pour  le  chemin  dit  de  Vaudroulin   1 ,075  65 

—  du  bas  de  TM  au  pont  Gilbert. .  1 ,767  â3 

—  d'Avranches  au  Hont-St-Michel  1.839  50 

Bnaemble   7.935  55 


AchéTmaot  '  Le  chlfflre  ai^jourdliiii  connu  dea  dépenaea  relativea  aux 
rhi  mins  chemlua  elasaéa,  en  4860  et  1060,  de  grande  communication, 
.....       ^^^^   767,iÈ58  • 

A  ajouter,  pour  la  reconstruction  des  ponts 


de  grande  cqw» 


et  de  Quettreville  et  de  Cérences  (chemiu  n''  25).     98,710  59 


^1*'*  Ensemble   855,968 

TMf  au  M*.  ^^^^^ . 


4*  Lea  aommes  payéea  aur  lea  reasonreea  de 

l'exercice  1860.  cl   60,898  63 

2°  Lês  crédits  enverta  sur 
l'exercice  i8t>4   76,933  04 


437,834  64 


Reste   718,436  96 

Dépenses  présumées  pour  les  quatre  nou- 
veaux projets  de  classement,  savoir  : 

Chemin  de  l'Aumônerie  et  de 

la  Barberïè   6.594  50 

Chemin  dit  de  Vandronlln. .  40,S60  • 
—    du  bas  de  1*11  an 

pont  Gilbert   97*500  • 

— >  d*AvrancbesauMont- 

SaiDi-Michel.  ...  80,000  » 


424,341  50 


Total   848.478  45 
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Les  ressources  à  consacrer,  de  4862  à  1867,  tant  à  la 
coDStruclion  des  chemins  classés  en  18o9  et  1860  qu'à  la 
recoDstruclioa  des  pouls  de  Céreuces,  etc.,  s'élèveront  appro- 

ximalivemealà...   766,415  • 

ainii  que  Hadiqne  le  tableau  A  •  qui  a  été 
,  produit  à  Tappui  du  doaeldr  ooneijflniaûi  le  nou- 
vel emprunt. 

Mais  ces  ressources  pourront  se  trouver  aug-  .  . 
meatées,  4^  des  nouveaux  contiogents  que 
M.  rAgenl-Voyer-Clier  et  les  Conaeile  d'arron- 
diseemeat  proposent  de  réclamer  d'un  certain 
nombre  de  communes  reconnues  intéressées  à 
divers  chemins  de  grande  communication  et 
qui  n'avaient  point,  jusqu'à  ce  jour,  contribué 
dans  la  dépense  des  chemins  de  celte  catégo- 
rie, soit  par  année  9,630  fr.  67  e.  (Voir  les 
états  n«*  4  et  5  joints  au  dossier  de  la  révision 
des  classements),  ci,  pour  6  années   57,483  4âi 

Et  des  contingents  qui  seraient  fournis 
par  les  communes  pour  les  quatre  nouveaux 
chemins  (voir  ci-dèssus)  par  année  7.935  fir. 
55  e.  soU  pour  6  ans   47,613  30; 

^  Total  général  des  ressources. .  871,21178 

Les  dépenses  présumées  étant  Benlement  de.  842,478  45 

Il  resterait  encore,  pour  çarer  aux  éventuali- 
tés, une  somme  de  '.  .    28,733  87 

Les  Conseils  d'arrondissement  proposent,  il  est  vrai,  de 
déclasser  plusieurs  communes  qui,  jusqu'à  ce  jour,  ont  été 
appelées  à  contribner,  comme-inléressées,  à  des  chemins  de 

>  grande  communication,  et  dont  les  contingents,  pour  4861  • 
s^ent  ensenible  à  3,922  fr.  23  c.  (Voir  le.  tableaf  n«  3  an- 
nexé au  dossier  de  la  révision  des  classements)  ;  mais,  en 

■  prévision  de  certains  déclassements,  j'avais  cru  devoir  réser- 
ver une  somme  de  4,iOO  fr.  par  année,  à  partir  de  1862,  sur 
les  ressources  énumérées  dans  le  tableau  A  ci-dessus  relaté, 
aÛQ  de  couvrir  le  déûcit  que  les  déclassements  auraient  for- 
eèment  fait  naître  sans  eette  réserve^ 

Les  ressources  à  eonsaerer  annuellement  a  rnntreiien  des  ru- 
ehemins  de  grande  communication,  après  leur  entier  achève-  JSSSSm 
nent,  peuvent  être  évaluées  ainsi  :  • .  ** 

4®  Centimes  spéciaux  départementaux  ,  prélèvement  fait 
des  sommes  inscrites  ans  arlldes  2  et  3  dn  soas-eltapitre  24 
pour  les  dépenses  do  personnel  et  anties,  soiL  170,600-  • 

Anporter   470,600  • 


< 
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Report,,.   470,eOO  • 

2^  Continprents  communaux,  déduction  faite 

des  3,92i  ir.  23  c.  ci-dessus  meotiouDés   256,000  • 

3*  Mentant  des  nonveanx  eoniingenli  eom- 

munaux  (états  n<»  4  et  5),  aoit   9,880  87 

i°  Contingents  des  communes  (poar  les 
quatre  nouveaux  cliemins} ,  soU  comme  oi- 

dessua   7,035  55 


Tolàl..   U4,065  I9 


Longueur  des  chemins  classés.  4,407,807' 

Longueur  des  4  chemins  dont 
le  classement  est  demandé,  sa- 
voir :  cbemin  de  TAumOnerie  et 
delaBarberie.  4,007* 

ChemlndeVandion- 
lin   4,300 

Chem"  d'Avranches  ^  43,004 

au  Mont-Saint-Michei.  6,424 

dieaiin  du  ta  de 
IV   4.483 


Enaemble   1,120.298 

En  calculant  la  dépense  d'entretien ,  en 
moyenne,  à  0  fr.  38  c.  2|10*"  par  mètre  (chifDre 
ietml),  la  depenae  totale  serait  senlement  de.  4^,053  88 


Il  resterait  donc,  pour  faire  face  annuelle- 
ment aux  dépenses  imprévues  (rechargements, 
confection  d'aqueducs,  ponceaux,  etc.,  une 

dl   46,448 


cbMijBs  Les  ressources  à  employer  en  1862  aux  dépenses  de  toute 
*\SS!!!iS^  nature  des  chemins  de  grande  communication  se  répartissent 

Travaux  neufs. 

40  Prélèvement  sur  les  eontingents  commu- 
naux  30,000  • 

8^  Prélèvement  sur  les  centimes  spéciaux 

dèpaitementanx   6,600  • 

3*  Boni  sur  l'imposition  extreordinaiie  anto- 

ilsée  par  la  loi  di  7  jnin  4888   8.604  70 

A  repartir   39,004  79 
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Report   39,001  79 

4^  Produit  des  5  centimes  extraordinaires 
autorisés  par  la  loi  du  25  avril  1855  (  déduc- 
tion faite  des  sommes  nécessaires  pour  le  ser- 

Hoè  des  empnmts).  •  #  • .    49,064  95 

5*  1"*  portion  de  l'emprunt  de  400*000  Dr. 
autorisé  par  la  loi  du  S8iiiia406f,  sait   ^30.000  • 


Total   481,086  74 

Service  des  emprunts  départementaux. 

Remboursement  et  intérêts  de  l'emprunt  au- 
torise par  la  loi  du  25  avril  1855.  226,875   »  \ 

Intérêts  de  la  portion  du  nou-  I 
wlempniiitrôaliialileenioas.    4,875   *}  232,250  • 

Frais  de  timliie  des  obll|^*  \ 
ttons  et  coupons,  etc   600  •  / 

Sur  contingents  communaux.  235.Qp0  ] 
Sortes  centimes  apédaiii  dé-  |  9V7,S00^  •* 

partementaux   f68,d00  •  | 

dépense  calculée  à  raison  de  38  c.  2/1 0*»  par, 
mètre  pour  la  partie  confectionnée  des  che- 
mins de  grande  communication  (1 ,040,000 
environ)  non  compris  raugmentatico  qui  serait 
la  conséquence  de  l'élévation  do  tarif  de  la 
prestation  en  nature.  , 


Totalgénéral         910,636  74 


BiHBé.  |tr  aHiia  te  M.  nitaot  l'ocfet  «MriiliCB  n  fiiiiit 

telilftt. 

3*  settioo.— Sons-chapitre  tt. 

•  $  6.  — Geolimes  d'impositions  eztraordini*  / 

naires  (bod  de  1 860)   S1,Ô0I  79 

$  6.— Produit  des  5  centimes  extraordinaires 
autorisés  par  la  loi  du  25  avrU  1855   12,084  95 

S  40.  —  Service  des  enpnints  (  centimes 
estraordinaires)   939,260 

Même  M^on.— Soos-chapiire  23. 

Article  unique,— Fonds  d'emprunt   430,000 

"  4*  Motion.— Sons-chapitre  94. 

Art.  4*.    Gentines  spéidaox  (dédoction 


• 


Anptriêr   370,936  74 


Bêport   31|p,80§  74 

liile  des  8oaime&  inscrites  ans  artielesS  et  3 

pour  le  penon^el  el  la  réserve,  ete   109,700  • 

Hêne  seelion.— Soos-ehapltra  tS. 

ArUcle  unique.-— Cooliogeots communaux..  265,000  • 

ToM  «gai.   810,635  74 


Les  ressources  à  affecter,  en  4862 ,  aux  dépenses  de  toute 
natore  des  clieaiiiis  dlntérôl  eoBuam ,  se  eomposeroot  ainsi 

qa*ï\  suit  : 

!•  Produit  du  centime  extraordinaire  autorisé  par  la  loi  du 
25  avril  1855,  y  compris  376  fr.  31  c.  provenant  du  boni  de 
1860  (section  3«,  sous-chapitre  22,  S  7,  article  unique  du  pro- 
jet de  budget)   49,243  30 

2>  Produit  des  deux  centimes  eilraordi- 
naires  dont  l'imposition  a  été  autorisée  par  la 
loi  du  19  mai  1859,  même  section  et  même 
sous-chapitre,  Ç  8,  article  unique),  y  compris 
nn  boni  de  752  fr.  63  c.  provenant  de  4860. .     98,4^6  61 

3*  Produit  des  contingents  communaux,  par 
approximation   460,000  • 

Ensemble   307,729  91 

A  déduire ,  comme  d*usage ,  la  somme  de 
6,000  fr.  prélevée  sur  les  ceotimes  extràordi* 
jiaires  départemenlaiix ,  poor  secours  aux 
communes ,  dans  le  but  d*eneoQrager  les  tra- 
vaux d'art  sur  leurs  chemins  vîeinanx  ordi- 
naires, ci  6,000  •* 

Reste  :          301,7»  9f 

Cette  somme  pourra  être  ainsi  répartie  : 

Pour  travaux  neufs   201,729  91 

Pour  travaux  d'entretien ,  à  raison  de  31  c.  . 
par  mètre,  en  moyenne,  sur  une  longueur  ap* 
proximatife  de  320,000  mètres  (sons  réamre 
d'augmentation  ponr  le  cas  d'élévation  du  tarif 
de  la  prestation  en  nature)  soit   1  0,000  « 


c< 


Somme  pareille   301,729  91 


Le  sieur  Le  Crosnier,  ancien  agent-voyer  de  3*  classe,  à 
Saint-Lo,  comptait,  lors  de  son  décès,  arrivé  en  1851, 14 
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années  de  service  en  cette  qualité,  indépendamiftent  de 
services  comme  militaire  et  comme  géomètre  du  cadastre. 

Sa  veuve,  à  laquelle  vous  avez  bien  voulu  accorder  un  se- 
cours annuel  de  200  fr.,  m'a  adressé  une  demande  tendant  à 
ce  que  ce  secours  soit  élevé  à  300  fr.,  à  cause  de  finsufO- 
sance  de  ses  movens  d'existence  et  an  mauvais  état  de  sa' 
santé  qui  l'empécne  de  se  livrer  à  aucun  travail.  Je  tnets,  da 
reste,  sous  vos  yeux,  les  pièces  constatant  ces  faits. 

Vous  avez,  dans  votre  dernière  session,  accordé  un  secours 
de  250  Ir.  à  M*"^  veuve  Paing,  qui  se  trouve  dans  des  condi- 
tions à  peu  près  semblables. 

Je  vous  propose,  en  conséquence,  Messieurs,  d'augmenter 
seulement  de  50  fr.  le  seoonrs  annuel  précédemment  voté  en 
Âveur  de      v^ve  Le  Crosnier. 


Le  CnMBler, 

veavo  d'an 
agent  -  voyer 

de 


Le  département  se  trouvera,  l'année  prochaine,  grevé  AnortHscment 


d'impositions  extraordinaires  qui  atteindront  le  chiffre  de 
46  centimes  20/100*»,  et,  en  présence  des  besoins  que  récla- 
ment les  services  auxquels  ces  impositions  doivent  pourvoir, 
il  est  permis  de  penser  que  cette  situation  pourrait  se  prolon- 
ger encore  pendant  un  certain  nombre  d'années. 

Cependant,  à  un  moment  donné,  d'autres  dépenses,  égale- 
ment utiles,  peuvent  nous  mettre  dans  ta  nécessité  de  fiolûcl- 
ler  rétablissement  de  nouveaux  centimes.  Mais  alors,  n'y 
aurait-il  point  lieu  de  craindre  d'aggraver,  outre  mesure,  les 
charges  déjà  lourdes  des  contribuables  ? 

Cette  crainte.  Messieurs,  vous  la  partagez  avec  moi,  je 
n'en  doute  pas.  Ne  serait-il  point  préférable,  dans  ces  condi- 
tions, de  cheicher  les  moyens  d'alléger  les  charges  acluelles 
plutôt  que  de  les  accroître,  tout  en  contlnnant  à  chaque  ser- 
vice railocation  des  crédits  nécessaires  pour  en  assurer  la 
marche  ? 

C*cat  ce  qui  m'a  amené  à  vous  faire  une  proposition  ayant 
pour  but  d'arriver  à  ce  résultat.  • 

Cette  proposition,  Messieurs,  n'est  autre  que  la  voie  de 
Temprunt  remboursable  à  longue  échéance  par  annuités  com- 
prenant llniérét  et  Tamortissement. 

C'est  le  seul  moyen  qui  nous  permette  d'éteindre  immédia- 
tement nos  dettes  et  de  réduire,  en  même  temps,  d'une  ma- 
nière sensible,  le  nombre  de  nos  centimes  extraordinaires. 

Mais,  avant  d'énumérer  celles  de  nos  dettes  et  de  nos  dé- 
penses pour  lesquelles  l'emprunt  dont  il  s'agit  me  semblerait 
pouvoir  être  sollicité,  permettez-moi,  pour  plus  de  clarté,  de 
lésomer,  dans  le  tableau  suivant,  les  diverses  impositions 
extraordinaires  qui,  d'après  les  lois  d'autorisation,  doivent 
j|rever  le  département  de  4863  é  4868  inclusivement,  savoir  : 


de  délies 
•t  inveas. 

Vetet 
•t  ■oyott. 

Demande 
d'un  uouTel 
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Je  crois  devoir  retrancher  â*alM>rd  da  tableau  précédent  les 
iinpositloD8iii8efitQi  ioiitltB  if«B,:3»A,'5,  0<ft  7  qui.  p«r 
km  iobjet  ou  à  cause  de  leur  courte  dliiés»  m  peuvent  être 
comprises  dans  la  nouvelle  eombinaiatD  aur  laqiiBUe  j'appelle 
votre  altenlion. 

Ainsi  que  vous  le  remarquerez,  Messieurs,  dans  la  propo- 
sition nouvelle  que  je  viens  vous  Caire,  aucun  changement 
a'aat  apMitésaa  projet  de  Iwdget  île  .I8MI,  at  aata  se  oaaf  oit 

M^H  .8*aglt  d'objets  pour  laa(i«ala  Ja.aaiiatiOD  da  JCiiipa 
tif  est  indispemabto. 
•  ^Je  me  résume: 
•  4  **  A  partir  du  janvier  i863«  U  resterait  encore  à  recou- 
maw  l*tBpQelttoQ  iascrite  au  o*  i  du  lablean  une  aoomie 
lalalia  do  4 .458,4i3  .fr.  pour  solde  de  la  subvaotloa.piiéaèdaai- 
ment  volée  en  faveur  du  chemin  de^far  d'Aigentan  à  Grau- 
ville  et  de  Paris  &  Cherbourg,  ci   4,468,419  • 

2^  A  la  même  époque,  il  restera  aussi,  par 
approximaiiou,  à  faire  face  à  une  dépense 
do  710.000  fr.  poorrachèvanml  daaobe- 

mins  de  grande  commonieatlou*  ei  *  74O«000 

Mais ,  indépendamment  de  ces  deux 
sommes,  il  y  aura  nécessité  do  pourvoir  au 
remboursement  : 

4<>  En  principal  et  intérêts»  en  4863  et 
'486i,  du  aoido  de  rompnmt  de600,0l|0  llr.« 

eolt.   UMBO  V» 

Et  2«  du  4«'  à-compte 
(430,000  fr.)  réalisable  en 
486i  du  nouvel  emprunt  de 
400,000  fr.  autorisé  parjia 
lai«ft88JuUi4864,loit....  4A0«600  • 
en  supposant,  provisoirement,  que  le  rem- 
boursement ne  soit  effectué  qu'en  4866  ainsi 
que  l'avis  en  a  déjà  été  douté  A  Jla  caisse  des 
dépOU  et.  consignations.  _ 

Total   S,443,893  • 

•G«  serait  donc,  en  çhiffre  rond,  une  somme  de 
2,500,000  fr.  dont  on  aurait  besoin,  à  bref  délai,  pour  faire 
fàce  aux  dépenses  ci-dessus  mfiutionnées  ainsi  qu'à  ceUes  qui 
np  penveotaujounnioi  encore  étfe' ptévuea  pour  toa  travaux 
neufs  dea  ohemina  de  grande  communication. 

Or,  pour  iun  emprunt  de  2,500,000  fr.  contracté  avec  le 
crédit  foncier,  pour  une  durée  de  cinquante  ans,  la  dépense 
annuelle  (intérêt  et  amortissement  compris)  serait  de 
436,030  fr.  40  c.  représentant  seulement  le  produit  d'une 
iMoaltlaa  aitiaofdinaito  •«■«"ttA  ^  %  a.  8(i0'*« 


676,760  » 


J*ai  donc  Thonnear,  Messieurs,  de  voQs  proposer  de  denaii- 
der  qoe  le  département  de  la  Manche aoit  autorisé  : 

4*  A  contracter  avec  le  Crédit  foncier,  aux  conditions  de 
celle  société,  un  emprunt  de  2«500.000  fr.,  remboursable  en 
doqatDte  années ,  poor  servir  an  paiement  des  dépensée  ci- 
dessus  énumértea; 

'ir  Â  s'imposer  extraordinairement,  pendant  cinquante  ans, 
à  partir  de  4863,  au  principal  des  quatre  contributions  di- 
rectes, 2  centimes  8/10®»  pour  le  remboursement,  en  capital 
et  intérêts,  de  cet  emprunt  destiné  à  remplacer  les  impositions 
eilraordlnaires  autorisées  par  les  lois  des  Sft  avrti  1855  (pour 
les  elmaUns  de  grande  commonication)  et  18  mal  4856  pour 
les  cheroins  de  fer,  impositions  dont  le  recouvrement  devra 
cesser  à  partir  du  l®*"  janvier  1863,  ainsi  que  celle  autorisée 
par  la  loi  du  28  juin  1861  pour  l'achèvement  des  chemins  de 
grande  eommnnieatlon  qai  ne  devra  polot  être  mise  en  feeesE- 
vrement  ; 

3®  Knfin  à  employer,  le  cas  échéant,  aux  besoins  divers  de 
la  vicinalité,  le  montant  des  intérêts  qui  sont  alloués  par  le 
Crédit  foncier,  conformément  à  ses  statuts,  sur  les  portions 
de  l'emprunt  dont  la  réalisation  n*est  pas  immédiate. 

iMtrarUon       Messieurs,  j'ai  l'honneur  de  mettre  soim  Voe  yeux  le  rapport 
pvbiiiiiie.     rédigé  par  M.  l'Inspecteur  d'ocadémio,  an  nom  do  Consett  dé- 
partemental  de  l'instruction  publique. 

Ce  Conseil,  dans  sa  séance  du  i  6  juillet  dernier,  l  a  ap- 
prouvé en  émettant,  tontèfols,  le  v«sq  <iue  les  fonds  provenant 
de  la  diminution  du  nombre  des  élèves  à  admettre  dans  les 
écoles  normales  soient  employés  à  distribuer  des  Beeoors  OQX 
anciennes  Institutrices  nécessiteuses. 

Ce  vœu  va  faire,  du  reste,  l'objet  d'explications  particulières, 
■  dans  mes  propositions  d'allocations  de  crédits  poor  l'année 
proehaine.  • 

«  Le  rapport  communiqué  comprend,  comme  d*osage,  TIm- 

truction  publique  et  l'instruction  seeondaire»  tant  publique 

que  libre. 

Les  établissements  publics  d'instruction  seeondaire  sont  : 

le  lycée  de  Coutances  et  les  collèges  communaux  d'Aviancbei, 
Cherbourg,  Mortain  et  Saint-Hilaire-du-Harcouet. 

Ces  établissements  ont  renfermé,  pendant  Tannée  scolaire 
qui  vient  de  Hnir,  562  élèves,  c'est-à-dire  8  de  moins  que 
Tannée  précédente. 

Sur  ces  668  élèves  de  t*inslmction  secondaire,  le  lyeée  de 
Coutances  en  compte,  à  lui  seul,  202.  —  Les  plus  faibles  des 
collèges  communaux  sont  ceux  de  Mortain  et  de  Saint-Hilaire-- 
du-Harcouet,  qui  n'ont  été  fréquentés,  le  premier,  qoe  par^5 
élèves,  et  le  second  par  28. 
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Lai  flluTiUflidinti  libres  dUnstruction  secondaire  sont  les 
petits  séminaires  ou  collèges  diocésains  de  Morlain,  Sainl-T.o 
et  Valognes,  et  les  pensionnais  exislant  à  Granville,  Saint- 
James  et  Yilledieu.  Ces  élablissemenis  ont  eu  7Gi  élèves.  Us 
u'eu  comptaient,  l'année  précédente,  que  751 . 

Lea  phn  eoosidérables  des  ooU^e»  libres  sont  ceux  de 
Morlain  et  de  Stint-Lo;  le.preinier  a  eu  âi6  élèves  et  le 
tecond  217. 

A  l'eiceplion  du  pensionnat  de  Villedieu,  tous  les  établisse- 
ments d'instruction  secondaire,  publique  x>u  libre,  ont  dea 
éeoles  piinairea  annexées,  qui  odI  réuni  880  élèvea,  savoir  s 
Ecoles  primaires  aanexéea  aux  établissem^*  publics  577 
Seolea  pilmairea  annexées  aux  établissemeats  libres* .  3i5^ 


Nombre  égal. 


L'année  dernière,  ce  nombre  n'avait  été  qae  de  798. 

Le  nombre  des sallead'asile  ne  s*eat  poiot  accru.  Il  est  ton- 
Jean  de  21 ,  savoir  :  salles  d*asile  pnbttqaes  16,  et  salles  dV 
slle  libres  5. 

Plusieurs  des  localités  dans  lesquelles  existent  ces  salles 
d'asile  ont  à  réaliser  des  amélioraiioos  plus  ou  moins  impor- 
lanlea,  sous  le  rapport  dn  matériel. 

Les  94  salles  dwle  ont  été  fréquentées,  en  été,  par 
enfants,  et  en  hiver  par  2,459  seulement.  C'est,  comparative- 
ment à  l  aniiée  précédente,  32  élèves  de  plus  eu  été  et  73  de 
moins  en  hiver. 

Les  garderiéa,  an  nombre  de  90  à  100,  sont  l'objet  d'une 

surveillance  toute  spéciale  de  la  part  de  l'inspection,  comme 
n'offrant  pos  toutes  les  garanties  désirables.  Elles  réunissent 
plus  de  !:£,000  enfants.  L'Administration  se  trouve  dans  la  né- 
cessité de  tolérer  cet  état  de  choses,  en  l'absence  d'un  nombre 
sofBsant  d'unes. 

Au  l**  janvier  4861  •  le  nombre  dea  éeoles  primairea  éOdt 
de  4  ,^6,  savoir  : 

Ecoles  publiques  de  garçons   450 

— .        de  filles   446 

—       communes  anx  anlnts  dea  denx 
sexes,  dites  écoles  mixtes  (Inotes  dirigées  par  des 

Institutrices)  SI3' 

Ecoles  libres  de  garçons   93 

—  de  filles   402 

—  eommnnee  anx  enliuila  dea  deox 
sexes  (dirigées  également  par  dea  Institntrices). . .  : .  S 

Ensemble  •  4,236 


libfM 

d'intiniclioo 


primaire. 
Nonbre 
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Ce  nombre  n'était,  Tannée  précédente,  qoeée  l.ttft. 
onze  nouvelles  écoles  se  répartissent  ainsi  : 

Ecoles  publiques  de  garçons  . .  «  %  % 

^       delltos.   % 

BeolfltUbiw  de  fiu«i  ;   6 

—     mUtes  •   %^ 

Total   49 

Hals,^  en  wIniielMint  l'école  pnbUqiie  mnle  de  la  eeifr 
mnne  du  Heaoil-Rogues,  f«i  a  éié  remplacée  par  «ne 
éeole  véeiAle  pour  eliaque  sexe,  soit   I 

L'augmentation  pour  1860  du  nombre  des  écoles, 
comparativement  à  KWè^  ne  sera,  coauae  ei-dessiis, 
que  de  .^H 

Nos  1 ,236  écoles  primalies  de  tovie  eapèce  ont  reça,  en 
4860,  74,604  enfants,  dont  42,318  payants  et  32,283  gratuiU. 
Voici,  du  reste,  le  tableau  conpaiatif  pour  thfifynf  dea 

années  1858,  1859  et  1860  : 


TIHB 
MB  teOUf. 

llfMtl  18». 

AKHÉB  Itt». 

▲imti  4810. 

ftyttit. 

entalls. 

■enwi*. 

• 

« 

S0ft4a 

56i8 

tOMS 

1636 

ssMa 

5846 

wret 

1970 

asssi 

5666 

tl061 

8S1T6 

StSOi 

itSOS 

•MSS 

mts 

S8S83 

•TSiO 

7SI93 

7*601 

Le  nombre  total  des  élèves  présents  dans  les  écoles  pu- 
bliques a  donc  été  : 

Pour  1858,  de   60.576 

Pour1859.de  ,   64.671 

Poiirl860.de   67.713 

L*augmentation,  en  ce  qui  concerne  la  firéquentation  dea 

élèves  dans  les  mêmes  écoles,  comparativement  à  1858, 
a,  ainsi,  été,  en  1859,  de  4,095^  et  ce  nombre  s'est  encore 
accru,  en  4860,  de  3,042;  soit,  pour  les  deux  dernières 
annéea  éconléea  •   7.137 

Ce  dernier  nombre  se  subdivise  ainsi  : 


Payants   6,104  ) 

Gralnlla.....   1.033  ) 


7.137 
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it  m»  fMali  à  eMire,  NttaietttB,  4)«e  m  eUmm,  Itto- 

louables  d'ailleurs,  qui  s'étaient  illatiiféstées,  tant  au  âujet  dé 
l'élévalion,  à  partir  du  1"  janvier  1859,  de  I  fr.  à  I  fr.  25  c. 
du  taux  de  la  rétribution  mensuelle,  que  de  la  diminution 
accidentelle  du  nombre  des  admissions  gratuites,  auront 
complètement  disparu,  en  présence  de  ees  résultats. 

Ainsi,  en  1859,  augmentation  de  5,4t4  sur  le  nombre  com- 
paré  à  1858  des  élèves  payants  dans  les  écoles  publiques, 
lorsque  les  admissions  gratuites  n'étaient  inférieures  que  de 
4^319  au  nombre  de  Tannée  précédente. 

Pour  4860.  le  nombre  dut  élèves  payants  #est  eneurë  ac- 
cru de  000  et  oehil  des  élèves  gratuits  a  été  rapérleur  de 
2,352,  cbmpafalivemeni  à  Tannée  4859. 

C'est  même,  en  ce  qui  concerne  cette  dernière  oatégotie 
d'élèves,  une  augmentation  de  1,033  sur  Tannée  1858. 

Ces  chitfres  vous  convaincront,  je  n'en  doute  pas,  Mes> 
sieurs,  combien  rAdminIstration,  tout  en  exerçant  une  utile 
vigilance  sur  la  formation  des  listes  des  élèves  à  admettre 
gratuitement  dans  nos  écoles  publiques,  s'esi  efforcée  de  faire 
participer  au  bienfait  de  Tenseignement  gratuit,  non  seule- 
ment toutes  les  familles  réellement  indigentes,  mais  eucore 
eellee  reconnuee  peu  aisées. 

Aussi,  le  Conseil  départemental,  sur  le  vu  des  documents 
qui  lui  ont  été  soumis,  a-t-il  cru  devoir  maintenir  a  I  fi^.  25e. 
le  taux  de  la  rétribution  mensuelle. 

Les  améliorations,  en  ce  qui  concerne  le  matériel  des  situation 

écoles,  quoique  lentes,  se  poursuivent,  néanmoins,  dans  la  i^ét^kif 

mesure  que  permettent  les  eirconatanoea ellM  mapuiocB  MiVMt- 
.  dont  on  dispose. 

n  y  a  eu,  dans  le  cours  de  rèttttèé  1860  : 

S6  maisons  d'écolii  publique9«  dont  la  cODimiMIdtt'  a-  été 

achevée  ; 

24  maisons  appropriées,  plus  27  en  voie  d'appropriation  ; 
43  maisons  mises  en  voie  de  prochaine  construction  ; 
38  projets  de  coflstfttCtioU'  ott  d'appropriation  aonmia  è 

TAutorité  supérieure  ; 
52  projets  mis  è  l'étude. 

Dans  les  dépenses  effectuées  pour  acquisitions,  appropria- 
tions ou  constructions,  le  concours  de  T£tat  et  du  départe^ 
ment  a  été  : 

Pour  le  premier  de   35,598  • 

Et  pour  le  second  de   9.8n  67 

Total   45^20^67 

Cette  somme  a  été  répartie  entre  79  communes  qui 

a 
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avaient  justifié  de  la  possibilité  de  l'emploi  des  subventions 
dont  raliocaiioQ  leur  avait  été  aotérieuremeot  annoncée. 

En  1859,  la  part  de  l'Etat  n*avalt  été  qua  da  19,250  fir.,  et 
eelle  du  département  de  5.679  fr.  07  c. 

CVst  donc,  pour  Tannée  1860,  une  augmentation  de 

20.51) I  fr.  60  c. 

Des  livres  ont  été  aussi  distribués,  en  1860,  aux  élèves 
indigents,  dans  407  écoles,  appartenant  à  270  communes.  La 
dépense  s'est  élevée  à  la  somme  de  2,485  Dr.,  se  composant 
des  1,000  fr.,  annuellement  votés  pour  cette  destination,  et 
des  1.485  fr.  alloués  à  MM.  les  Délégués  cantonaui,  pour 
ftài  de  bureau  et  libéralement  abandounés  par  eux. 

^r»oDDei       Le  personnel  employé  dans  nos  4 ,236  écoles,  tant  publiques 
«I        que  libres,  se  compose  ainsi  qu*il  soit  : 

Instituteurs  publics  titulaires   389  j 

—  ^    suppléants.  ...    55;  450) 

—  —    provisoires   6)  475 

—  libres.   25 1 

IntiUutriees  communales  de  filles  : 

Titulaires  433 

Provisoires   13 1 

Institutrices  directrices  d  écotes  mixtes  :      \  -y^j 


213' 


Isolasse   39 

2«  classe   174 

Inatltulrioaa  dliectrioes  d'éeotes  Fibiea  402 


Ensemble   1,236 

Maîtres  adjoinU  régulièrement  nommés   85 

—  sans  nomination   21 

Haltresses  adjointes   388^ 

Total  général  du  personnel  ^680 

Ce  personnel  peut  encore  être  subdivisé  ainsi,  en  ce  qui 
eonceme  les  écoles  publiques  : 

Instituteurs  laïques   431 1  «ka 

—       congréganistes   I9j 

In$titvirie$$  dirigeant  les  écoles  commmiâs  aux  dmm 


Laïques  118 1  043 

Membres  d'associations  religieuses   95 1 
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JmtiMHeeg  spéeiàtêi  tf«  fUu  : 

Laïques   235  i 

Membres  d'a880cialioD8  religieuses   21  Ij 

La  situation  morale  est  très-satisfaisante.  A  peu  près  tout 
les  Insliiuieurs  et  les  Institutrices  donnent  l'exemple  d'une 
conduite  honorable,  et  entretiennent  avec  les  Autorités  civiles 
et  religieuses  des  rapports  convenables. 

A«S8l,  TAdmlnistratioD  nVt-^e  éprouvé  d'aolre  diffieullé 
que  celle  du  choix,  poor  proposer  A  S.  Exe.  le  Uiniislre  de 
rinstruction  publique,  d'accorder,  à  quelques-uns  de  nos  Ins- 
tituteurs et  Institulrices,  les  distinciious  hoDohaqoes  dont  suit 
l'énumération  : 

2  médailles  d'argent  et  un  rappel  de  médaille  d'argent  ; 
6  médailles  de  bronzé  el  3  rappels  de  médaille  do  IvoMe  ; 

13  mentions  honorables  et  2  rappels  de  mention  honorable. 

Cependant,  l'Administration  s'est  trouvée  dans  la  nécessité 
de  prononcer  la  révocation  de  trois  Instituteurs,  et  d'infliger, 
officiellement,  onze  réprimandes  (8  à  des  Instituteurs,  3  à  des 
Inslitiitrices). 

Malgré  les  démissions  données,  en  1860,  par  20  Instituteurs 
publics  et  28  Institutrices  (principalement  par  raison  d'âge  ou 
de  mauvaise  santé  ),  TAdministration  n'a  éprouvé  aucun  em- 
barras pour  remplir  les  vides,  à  mesure  qu'ils  se  produisaient. 
Les  trois  éeoles  normales  loi  ont  fourni  un  nombre  suffisant 
de  maîtres  et  de  maîtresses  brevetés,  et  elle  a  même  pn 
continuer  de  remplacer  progressivement  les  adjointes  non 
brevetées,  par  d'autres  qui  l'étaient,  et  offraient,  d'ailleurs, 
plus  de  garanties  d'aptitude  et  de  moralité. 

■ 

Le  minimum  de  traitement  garanti  était  4e  : 

600  fr.  pour  les  Instituteurs  titulaires  ; 

500  fr.  pour  les  Instituteurs  suppléants  ; 

500  fr.  pour  les  Directrices  d'écoles  mixtes  de  l'^  classe  ; 

100  Dr.  pour  les  Directrices  d'écoles  sDlxtes  de  2P  classe. 

En  faisant  entrer  en  ligne  de  compte  le  produit  des  clauses 
d*édQltes  et  les  indemnités  allouées  à  268  Instituteurs  qui 
remplissent  les  fonctions  de  Secrétaire  de  mairie,  on  trouve, 
pour  l'année  1860,  les  résultats  suivants  : 

Instituteurs  titulaires  dont  le  traitement  est  resté  au  Mini- 
mum de  600  fr   20 

Instituteurs  titulaires  dont  le  traitement  a  dépassé  : 

600  fr.,  sans  s'élever  au-dessus  de  650  fr  '  93 

050  »  700  fr   89 

A  reftorter     202 


Siluation 

morale 
du 

penowel. 


Recru  lemeni 
de«  Instiluirun 
el  des 
lufUiotriCM. 


lerwa 


iMtiloiilcn. 
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700 

mm  M 

54 

750 

32 

800 

45 

ooO 

900  fr  

13 

900 

950  fr  

41 

950 

1000  fr    .  , 

46 

4000 

4200fr  

4200 

4500 fr.. 

43 

4500 

8000  fr  

8 

aooo 

*  frk  •  •  •  • 

5 

389 


SttpfléMils  dMit  te  tniiMieiit  a  dépassé  500  fr. .  86 
DlvMlrioes  d'écoles  mixtes  de  t*  classe,  dont  le 

traitement  a  dépassé  400  fr   MB 

Directrices  d'écoles  mixtes  de  4**  classe,  dont  le 
traitement  a  dépassé  500  fr   46 

Les  Directrices  d'écoles  publiques  de  filles,  au  nombre  de 
446,  n'ont  pas  encore,  comme  vous  le  savez,  de  minimum  de 
traitement  assuré.  Néanmoins,  TAdminisiration}  a  continué 
d*oser  de  tous  ses  moyens  d^influence  |K>ur  délenniaer  les 
Conseils  nHuicipaus  à  leur  ganantlr  400  fr.,  360 oa  a»  noina 
800  fr. 

La  moyenne  du  traitement  des  Institutrices  a  été,  pour 
l'année  1860,  de  462  fr.  ËUe  n'avaU  été»  jtour  l'aonée  4659, 
que  de  460  fr. 

Voici,  du  reste«  qaelle  a  été,  en  4860,  la  situation  dea 
éeolea  de  flUea,  sons  te  lappori  di  leaeM': 

Institutrices  dont  le  revenu  a  étéinférieur  à  300  fr.  46 


Institutrices  dent  te 

leTanu  a  atteint.. 

300  fr. 

51 

350  fr. 

140 

400  f  r. 

69 

500  fr. 

46 

650  fr. 

iO 

600  fr. 

27 

700  fr. 

47 

800  fr. 

8 

900  fr. 

9 

• 

4 ,000  fr. 

7 

4,100  fr. 

3 

1,200  fr. 

9 

Institutrices  doQl,  le  reveuu  a  dépassé. 

4 .200  fr. 

4 

446 
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Ce  revenu  a  été  composé,  pour  l'année  1860,  de  la  manière 
saivante  : 

Prélèvements  sur  les  budgets  comnrananx ,  tientlmes 

extraordinaires,  fondatioDS,  legs 

et  donations,  etc   87,444  07 

Rétribution  scolaire   419,126  25 

SubvenUon  de  r£tat   10,980  • 


BoflemMe   2f7,580  38 

Pour  la  répartition  de  la  subvention  de  TEtat,  rAdministra^ 
tion  a  cru  devoir,  comme  d'usage,  tenir  compte  de  la  capacité 
des  Institutrices,  eu  les  classant,  eu  conséquence,  par  caté- 
fortes. 

Cette  sibventien,  répartie  ainsi,  à  titre  de  stimtilsDt  et 

4*eaoeiiragement,  a  servi  a  porter  : 

A  400  fr.  le  revenu  de  37  Institutrices. 
A  350  fr.  celui  de...  7i  — 
A  aOOflr.  celui  de...  Il  — 
Amoinsde  300  fr.  celui  de. . .  16  — 


Le  nombre  de^  élèves-maîtres  a  été,  dans  rsnoée  scolaire  BeoienoraMie 
1850-1860.  de  65,  se  subdivisant  ainsi  :  destia^u. 

Division  de     année   24 

dej^  —   80  65 

—    del™  —    81 

Les  84  élèves  de  3*  année  ont  tous  obtenu  le  brevet  de  ca- 
pacité :  88  eu  août  1860  et  2  en  mars  dernier.  Ils  ont  été 
placés  :  10  en  qualité  d'Instituteurs  suppléants,  les  autres 
comme  maitres  -  adjoints.  L'Administration  n'a  eu  aucun 
lijournement  à  prononcer  parmi  les  élèves  de  1  **'  et  2*  année, 
à  rocoasloo  des  eisneM  de  paas^ie.  Lee  81  aduis  en  sep* 
tembre  dernier  ont  Jostlflé,  à  tOQS  égards,  le  cMi  qui  mXk 
été  fait  d'eux. 

Du  reste,  les  nombreux  renseignements  que  nous  possédons 
nous  permettent  d'affirmer  que,  d'année  en  année,  l'école 
normale  de  Sainl>Lo  remplit,  de  mieui  en  mien,  le  bat  de 
son  instilnllon. 


Nous  n'avons  aussi  que  de  bons  rcnseigaessents  à  donner  scoies  prépirt- 
sur  les  cours  préparatoires  d'Institutrices.  «luSuiukit 

A  Coutances,  directrices,  maîtresses  sélées  et  capables;  #AmMi» 
élèves  laliorieDses  et  généraleMit  ittteMigenlet }  snecès  ans  CMioMt. 
entsmens. 

Les  1 1  élèves  de  année  occupaient  les  1 1  premiers  rangs 
sur  la  liste  des  27  ftspiianftes  déoliréea,  e^  août  i8^«  difnift 
du  brevet  de  eapacÀlè. 
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A  Avranches,  mailres  et  élèves  ont  fait  également  de  très- 
louables  efforts,  mais  avec  des  résultats  de  moindre  scieur. 
Cependant,  toutes  les  élèves  de  année  ont  obtenu,  soit  eo 
MAI  4880,  toit  cnaart  dernier,  1»  bievel  de  eapeeiiè. 

Dent  les  deux  éUblisieiiieDie,  les  élèves  soat.  pov  ie  légiM 
alimentaire  et  tout  ce  qui  tient  à  l'hygiène,  rol{|eC  de  teiie 
donnés  avec  affection  dévonment. 

Le  recrutement  des  tU  ves-mailres  s'est  opéré  sur  on  nombre 
restreint  d'aspiraotea  (30  pour  2U  places  à  donner),  mais  eUes 
éCaient  bien  préparées. 

Pendant  l*année  scolaife  1860-1861 ,  les  éeolespiépmtoîres 
dinstitutrices  de  Coutances  et  d'Avranches  ont  coaplé 
èiéres-iBaitresses,  réparties  couune  il  suit 


■lèwét 


—  de  iroîMéme  «noée. 


te 

te 

tt 

tt 

it 

li 
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Nos  dix  écoles  stagiaires  sont  restées,  coBine  les  années 
précédentes,  complètement  stériles. 


Le  CooiniMen  d'eKanen  eux  aspirantee  an  brevet  de 
pacité  a  rempli  sa  longne  et  labonenee  tàete,  avee  le  lèle  le 

plus  honorable. 

Elle  a,  dans  ses  deux  sessions  de  1861,  examiné  35  aspi- 
rants et  81  aspirantes.  Vingt- six  des  premiers  et  7â  des 
leoondea  ont  été  déolarét  digues  dn  brevet. 

Nous  avons  compté,  en  1860,  \2l  classes  d'adultes  fonc- 
tionnant régulièrement.  Elles  ont  été  fréquentées  par  t  .t)ii 
élèves,  dont  78i  payants  et  842  gratuils,  qui  y  ont  reçu  un 
enseignement  ayant  pour  objet  les  matières  ot>ligatoires.  Le 
dniée  des  cours  a  varié  de  9  é  6  mois,  le  nombre  dee  leçons 
de  3  à  6  par  semaine,  la  durée  de  chacune  entre  2  et  3  heures. 

Ces  cours  continuent  à  produire  de  très-bons  résultats.  La 
somme  de  1,500  fr..  allouée  par  vous,  pour  cette  œuvre  mo- 
ralisatrice, a  été  répartie,  à  titre  de  récompense  ou  d'encou- 
ragement, entre  68  des  lostitnlenrs  les  ploa  néiltanls. 
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L'ÂdmiiiiilMtion  n*a  aucun  fait  parttoQlfer  à  signaler  rela-  Enraou 

tivement  aux  enfants  et  aux  adultes,  au  uombre  de  200  '«"p'ojiJJ 

environ,  qui  ont  été  employés,  en  1860»  dans  les  usiaes  ou  Mnafaciom. 
manufactures. 


Ooffoifi* 


U  existait,  en  IS60,  tant  dans  les  écoles  puUlqoes  qoe  pMMioBMii 
libres,  151  pensioanats,  qui  ont  reçu  4,967  pensionnaini» 

savoir  : 

Pensionnats  des  écoles  publiques  402,  comptant  973  pen* 
sionnaires  ; 

Pensionnala  des  éeolea  Hbrea  49,  comptant  994  pen- 
sionnaires. 

Il  n'est  parvenu,  à  TAdministration.  aucun  leoieigneaient 
défavorable,  au  iu^ei  de  ces  peosioooats. 

Les  quatre  orpheUnata  qoi  existent  dans  te  département  ont 
réoni  4 ,960  orphelines.  Ces  établissements  produisent  d'excel- 
lents résultats,  sousltous  les  rapports. 

Les  26  ouvToirs  que  nous  possédons  maintenant  ont  été 
fréquentés  par  914  jeunes  Qlles.  A  Texception  de  cinq,  ils 
sont  tous  annexés  à  des  écoles  et  dirigés  par  des  religieuses. 
Dans  le  plus  grand  nombre,  une  partie  du  temps  est  consa- 
crée, chaque  jour,  4  rinstruction  primaire. 

La  délégation  cantonale,  dont  le  mandat  touchait  à  sa  Ûn, 
a  été  renouvelée,  au  commencement  de  186t.  Elle  rend  tou- 
jours, aux  intérêts  de  l'instroction  populaire,  des  services, 
dont  TAdministration  a  roccasion  d*apprecier  Tutilité. 

M.  linspecteur  d'académie  signale,  de  nouveau,  l'urgente 
nécessité  d'un  Inspecteur  primaire  pour  chaque  arrondisse- 
ment. H.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 
auquel  j'ai  transmis  le  vœu  que  vous  avez  formulé,  à  ce  sujet. 
Tannée  dernière,  ne  m*a  point  encore  fàit  connaître  sa  déci- 

SiOD. 
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Les  ressources  dont  le  département  pourra  disposer,  pour 
les  dépenses  de  rinstruction  primaire  à  sa  charge,  pendant 
l'année  4869,  sont  les  suivantes  : 

4*  Produit  présumé  des  deux  centimes  spéciaux  dont  Tim- 
position  est  autorisée  par  la  loi  du  45  mars  4850  et  par  la  loi 
annuelle  de  finances   97,7t2  80 

2®  Boni  des  mêmes  centimes  ,  en  1860 , 
d'après  le  compte  de  cet  exercice   •  • 

Enseaible   97.712  80 


Budget 
de  l'insiruction 
primaire 

Ressourcw 

CMtiUMtlfé* 
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Imposition       3"  Produit  présUmé  de  IMmposiUon  extraordinaire  de  7/)  0*"* 
cxuaordiMire.  (jg  centimes,  votés  par  vous,  dans  votre  session  de  1850,  pour 
les  années  1861,  i8ôâ,  1863,  1864  et  i86o,  et  auturi^t^s  par 

une  loi  du  9  mai  4800   34,499  46 

4«  Boni  d*ane  semblable  imposition,  perçue 
^Sm.  ,f„'.,ff  36 

Ensemble   36.242  74 

Les  dépenses  imputables  sur  ces  ressources  sont  : 

PREMIÈRE  PARTIE. 
CHAPITRE        MpoMM  oïdinaircf  oMIgAleiMs. 

Article  I*'.— Dépenses  ordinaires  de  Técole  normale  d'Ifs- 
lituteurs.  Le  budget  de  cette  école  demande  seulement  une 
somme  de  26,431  fr.  30  c,  portée  en  recelie,  a  ses  articles 
4,  7  et  10.  La  somme  allouée  pour  la  même  dépense,  eu  1861. 
eat  d0  26,449  fr.  07  e.  La  différence  de  47  fr,  77  e.  vi^nt  de 
oe  que  les  intérêts  des  fonds  placés  à  la  caisse  des  dépôts 
consignations,  admis  sur  le  budpjet  de  1861  pour  567  fr.  Sjè  C.« 
ont  été  inscrits,  sur  celui  de  1862,  pour  585  fr.  35  c. 

Mais  le  cbiffre  de  26,431  fr.  30  c,  demandé  pour  |862,  a 
été  augmenté  de  S85  f^.  36  c,  par  le  Conseil  départemental, 
qui  a  réduit,  d'une  çomme  égaie,  la  prévision  4a  ^  tt,  ^ 
pour  intérêts  de  fonds  placés. 
Voici  la  cause  de  cette  modification  : 
Les  intérêts  à  provenir  des  placements  de  fonds,  en  1862. 
seront  loin  d'atteindre  un  chiffre  aussi  élevé  qu*en  1860 
(686  f^.  96  c),  par  suite  des  prélévemeii^  A  llsire,  pendant 
les  années  4861  et  1862,  sur     bonis  de  Técole.  pour  con- 
courir au  paiement  des  travaux  en  cours  d*exécution  le  de 
ceux  à  entreprendre. 

Par  ce  motif,  une  somme  de  26,716  fr.  65  c.  semble 
Déeessaire  pour  assurer  les  divers  services  de  rétablissement, 
et  j*ai  l*bonnenr,  en  conséquence,  de  vous  en  proposer  Talio- 

cation,  ci   26,716  65 

Art.  2.— Menues  dépenses  et  frais  d'impression  de  la  Com- 
mission d'examen  des  aspirantes  au  brevet  de  capacité  pour 
l'iDStruction  primaire,  et  des  réunions  trimestrielles  des  délé- 
gués oaatenaux,  savoir  : 
Pour  la  Comnisalon  d'examen  (comme  Tannée 

précédente)   490   •  | 

Pour  les  Délégués   cantonaux  |  1,675  • 

(comme  l'année  précédente)   1,485  «) 

Art.  3.  —  (k>mpiément  des  dépepses  ordinaires  des  écoles 
communalea  des  bstitateurs  et  dès  Institutrices  dirigeant  les 


—  439  — 

écoles  mixtes,  frais  de  looaëon  des  maisons  d'écoles  et  four- 
Diture  d'imprimés  à  la  charge  du  déparlement,  ci  pour  la  part 
qui  peut  être  imputée  sur  le  produit  des  deux  centimes  spé- 
ciaux, après  avoir  satisfait  aux  autres  dépenses  obligatoires 
du  service  de  rinetniotion  prioielre   68,8i8  6ô 

Les  dépenses  ordinaires  des  écoles  primaires  eeaoHiBales, 
pour  sont  évaluées  à  444.000  fr.  Les  ressources  au 

moyen  desquelles  ces  dépenses  doivent  être  acquittées  sont, 
en  première  ligne,  les  fondations,  legs  et  donations  ayant  cette 
destination,  les  revenus  communaux  et  les  trois  centimes  que 
les  eommunes  pemveBl  s'impsetr  MDnelleiiient,  pour  les  dé* 
penses  de  Ilostraotioa  prinelre.  Ces  fondations  ,  revenus  et 
centimes  spéciaux  communaux  sont  évalués  à.    4fiâl,500  # 

Le  produit  de  la  rétribution  scolaire  peut, 
en  outre,  être  évalué  à  180,000  fr.  Il  s'eftt 
«levé,  en  1860.  à  184 ,399  f^.  U  6.,  Cl   mjm  p 


Ensemble   362.500  - 

Les  dépenses  présumées  étant  de.. .  .    444,000  • 

Le  complément  è  fournir  par  le  départemenl 
et  par  l'Etal  semblerait  donc  devoir  être  de  , .     '81,000  • 

Le  département  pouvant  prélever  sur  ses 
centimes  de  l'instroction  primaire,  qu'il  vole 
toqjonrs  au  nuuUmmj   68,848  65 

Le  déficii  à  la  cliarge  de  VRitA  serait  donc,' 
par  prévision,  de   18.681  36 

QUnTBB  11.  — IMpMMCt  eilraordinaires  Imputable  fpir  lei  CMrtiflMi 

spéciaux. 

Les  centimes  spéciaux  du  département  ne  suffisant  pas 
pour  les  dépenses  obligatoires  à  sa  charge,  ce  chapitre  est 
forcément  négatif.  Les  dépenses  ficnltatlves  extiaordlnalfes 
dn  service  de  riostruction  primaire,  sont  couvertes  atu  moyen 
du  produit  de  rimposition  extraordinaire' de  7/10*»  de  centime 
sus  mentionné,  et  dont  l'emploi  détaillé  est  proposé  dans  la 
troisième  partie  de  ce  budget. 

CHAFITEB  m.— i^Hocation  pour  dépenses  ordiotlffM  nw  MSallUtl  d«l 

innées  anlérieureâ. 

Ces  dépenses,  dont  le  détail  est  donné  dans  un  état  joint  d^mm 
au  budget,  s'élèvent  à   ôOH  ÔO  wnéwea. 

!!!•  PARTTB. 

IMpeniei  aaïquelles  il  doit  être  pourYp  au  moyen  du  produit  de  l'impositioa 
«irMidlailvB  de  T/ie*  de  ccnilim  r  


flfttitMdtailnt 


Art.  MT.  Subvention  pour  achat  et  renouvellement  du  maté- 
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riel  et  do  mobilier  des  écoles,  comme  poar  1 864 .     4 ,000  • 
Livres  pour  les  élèves  indigents  des  écoles 

primaires  communales   \  ,000  • 

A  cette  tomme  viendra  s'ejoater,  je  Tespère, 
eeUe  de  1,485  fir.,  ordinairement  allouée  pour 
menues  dépenses  des  délégations  cantonnales, 
et  dont  MM.  les  Délégués  continueront,  sans 
doute,  à  faire  Tabandon  en  faveur  des  élèvea 
pauvres. 

Art.  9.  Traveox  extraordinaires  à  l'éeole  noi^ 
male.-~Vous  avez,  dans  votre  dernière  session, 

autorisé  l'exécution  à  l'école  normale,  de  divers 
travaux  aujourd'hui  en  cours  d'exécution,  et 
dont  voici  le  détail  : 

V  Appropriation  d*nne  ebapelle  dans  les  an- 
ciens bâtiments  ; 

2®  L'appropriation  d'une  salle  de  bains; 

3*. Le  ravalement  de  la  façade  principale, 
ainsi  que  des  autres  murs  extérieurs  des  an- 
ciens bâtiments,  la  réfection  du  couronnement 
et  le  ravalement  de  plasieura  têtes  de  cheminées; 

i"»  La  reconstruction  des  lieux  d'aisance  de 
l'école  annexe; 

Et  roiablissemenl  d'un  petit  hangar,  comme 
supplément  aux  dépendances  de  la  cuisine. 

Toutefois,  le  projet  qui  fut  alon  mis  sous  vos 
yeux,  comprenait  plusieura  entras  augmenta- 
tions, niodiflcations  ou  restaurations  à  faire  à 
l'établissement,  mais  la  Commission  de  surveil- 
lance de  Técole  ayant  exprimé  l'opinion  que 
quelques-unes  des  modifications  indiquées  au 

Slan,  entraîneraient  des  dépenses  que  ne  sem- 
lait  pas  justifier  leur  utilité,  vous  avez.  Mes- 
sieurs,  partagé  cette  opinion  en  demandant  à 
l'Architecte  un  nouveau  plan,  rèd\iit  d'après  les 
données  contenues  dans  io  rapport  de  la  Com- 
mission de  surveillance. 

C'est  ce  nouveau  plan  que  Je  viens  aujour- 
d'hui vous  soumettre.  Il  est  accompagné  d'un 
devis  estimatif  de  la  dépense  restant  à  faire,  et 
d'uu  rapport  explicatif  de  rArcliilecle.  J'y  annexe 
le  projet  primitif  afin  d'éclairer  voira  décision. 

Le  nouveau  projet  présenté  par  l*Arohitecte, 
s'élève  à  56,748  fr.  52  c.  Son  examen  a  donné 
lieu,  de  la  part  de  la  Commission  de  surveillance, 
à  diverses  observations  qu'elle  a  consignées 

A  nparUr   ^000  • 
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daDs  S8  déiibératiou  du  24  juin  dernier  ci-jointe. 
M.  le  Reeteor  de  racadémie  et  le  Conseil  dépar* 
temeDlal,  auxquels  ce  pru^eta  été  également  sou- 
mis, ont  été  d'avis  de  son  adoption  flooa  la  ré-, 
serve  des  observations  dont  il  s'agit. 

Ces  observations  portent  sur  les  articles  sui- 
vants, do  nouveau  devis,  savoir  : 

S*  SecllMi.— Chapitre  l*'.  Gonstmetlon  d'on 
bâtiment  à  usage  de  pressoir  avec  le  matériel 
nécessaire  à  la  Tabricatlon  du  cidre.— Dépense 
de  5,736  fr.  73  c. 

Accepté  pai  la  Commission,  mais  à  la  place 
qu'elle  Indique  et  dans  des  conditions  moins  dis- 
pendieuses. 

3'  5fc^f0fi.— Chapitre  unique.  Construction 
d'un  bâtiment  à  usage  de  buanderie,  séchoir  et 
bûcher. — Dépense  de  15,645  fr.  05  c. 

Rejeté  par  des  raisons  d'économie,  sauf  le  bû- 
cher à  construire  dans  les  conditions  indiquées 
par  la  délibération  précitée. 

4^  Section.  —  Etablissement  d'une  chaussée 
et  autres  travaux  qui  s'y  rattachent.— Dépense 
de  7,779  fr.  57  c. 

La  Commission  n'admet  point  non  plus  cet 
article.  Des  raisons  de  surveillance  lui  font  voir 
l'établissement  de  cette  chaussée  comme  un 
danger  pour  la  discipline  de  l'école. 

5*^  Section. — Reconstruction  ou  consolidation 
des  clôtures  d'enceinte  ainsi  que  des  clôtures  et 
murs  de  soutènement  dans  l'intérieur  de  réta- 
blissement.—Dépense  de  43,t(M  fr.  71  c. 
'  Admis  par  la  Commission  sous  la  réserve  des 
observations  consignées  dans  sa  délibération 
du  3  août  1859. 

Les  travaux  dont  la  Commission  de  sur- 
veillance constate  le  besoin,  quant  à  préstnl, 
seraient  exécutés  dans  l'ordre  suivant  : 

4<»  BAliment  ou  hangar  servant  tout  A  la  fois 

de  bûcher  et  de  logement  à  usage  de  pressoir, 
et  acquisition  du  matériel  nécessaire  à  la  fabri- 
cation du  cidre  ; 

2«  Déplacement  du  cabinet  de  physique  ;  éta- 
blissement d'une  lingerie  ; 

3*  Reprises  et  rejointoiements  des  murs  d'en- 
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Siport   t,000  • 

ceinte  et  des  mm  de  MNilèiieaieal  pour  eo  pro> 
looger  la  durée,  et  reconstruolton  d  un  bout  de 

mur  de  clôture  à  l'Est  du  parterre  qui  fait  suite 
à  la  cour  d'ealrée,  avec  une  fermeture  eo  claire- 
voie  ; 

i«  Appropriation  do  petit  lavoir; 

5^*  Appropriatlond*ODe  ftimlère; 

6"  Etablissement  de  peitlenoes  ans  fenêtres 
du  bâtiment  ; 

7°  Etablissemeot  d'un  trottoir  autour  de  la 
cour  principale  ; 

8^  Restauration  aux  ègouis  qui  peuvent  en 
avoir  besoin. 

Il  sera  pourvu  au  paiement  des  travaux  divers 
d'appropriation  ci>des8U8  mentionnés.  I*"  au 
moyen  du  crédit  habituel  de  1,600  fr.  auquel 
continuera  de  s'ajouter,  je  l'espère,  le  secours 
annuel,  sur  les  fonds  de  r£tat,  de  2,400  fr., 
et  3*  au  moyen  des  prélèvements  possiblés  sur 
le  boni  de  l*6cole,  après  toutefois  qu*il  aura  été 
pourvu  complètement  à  la  dépense  eonoernant 
l'établissement  de  la  chapelle. 

Je  vous  propose  doue,  Messieurs,  pour  1862, 
la  continuation  dn  crédit  ordinaire  è»   1,600  • 

-  Art.  3.  Acbat  d^objets  mobiliers  pour  féeole 
normale.  Les  objets  à  acbeter  sont  détaillés 

dans  un  état  joint  au  budget  ;  ils  sont  estimés  à 
765  fr.  20  c.  ;  somme  égale  à  celle  allouée,  pour 
d'autres  objets,  au  budget  précédent,  ci   755  20 

Art.  4.  Achat  de  livres  pour  la  bibliothèque 
de  l'école  normale  et  d'instruments  pour  le  ca- 
binet de  physique,  Tarpentage,  etc.,  comme 
pour  4861...   480 

Art.  8.  Subvention  pour  l*etttrellen  des 
classes  d'adultes -et  encouragements  accordés 
aux  maîtres  et  aux  élèves  de  ces  écoles,  comme 
pour  1861   1,500  • 

Art.  9.  Allocation  pour  les  écoles  prépara- 
toires d'institulricea  d'Avranches  et  Coulances, 
savoir  : 

Pour  les  élèves  de  8*  année  (an  nombre  de 

S2)  qui  doivent  jouir  d'une  bourse  entiétai  aux 
termes  de  vos  précédentes  délibéra- 


A  reporCr, . , ,   6,005  20 
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â§port 


6,005  90 


lions  • ,  

Poar  les  élèves  des  deux  pie* 

mières  années  


7,700  • 


U.000 


6.300 


La  première  partie  de  ce  crédit  s'élevait, 
Tannée  précédente,  à  8,400  fr.  pour  24  élèves, 
et  la  seconde  partie,  qui  était  antérieuremeot  de 
7,000  llr.,  fut,  Tao  ëeraier,  rédiite  à  6,300  fir., 
afin  de  pouvoir  doter  chacune  des  écotes  nor- 
males d'Avranches  et  de  Coulances  d'une  col- 
lection de  poids  et  mesures.  Cette  réduction 
devait,  il  est  vrai,  être  exceptionnelle  à  l'année 
1861  ;  mais,  sa  préssnas  de  besoins  nonveanz, 
je  ne  pois  que  vous  proposer  le  maintien  por  et 
simple,  pour  1862,  des  6,300  fr.  alloués  pour 
4861.  Cette  mesure  ne  causera  d'ailleurs  aucun 
pr^yudice  réel  aux  élèves- maîtresses  des  deux 
premières  années,  puisque  le  nombre  des  ad- 
missions qoi  ètail,  l*année  préeèdenle,  de  40 
par  école,  ne  sera,  pour  Tannée  pvecbaiÎMh  que 
de  8,  également  par  école. 

C'est  donc,  comparativement  à  l'année  der- 
nière, un  boni  de  1 .400  fr.  que  je  viens  vous 
proposer  d'affecter  aux  besoins  nouveaux  dont 
J'ai  parlé. 

Permettez-moi  de  vous  exposer  brièvement 

les  motifs  de  cette  proposition  nouvelle  : 

Un  certain  nombre  d'écoles  sont  encore  au- 
jourd'hui dirigées  par  des  Institutrices  âgées  et 
très- peu  capables.  Des  réclamations  ont  été 
adressées  plosiears  fois,  à  ce  sujet,  par  les  oom- 
munes  intéreiisées  ;  mate,  n'ayant  point  A  sa  dis- 
position les  moyens  d'accorder  une  certaine 
compensation  à  ces  Inslitutrices,  après  leur  mise 
S  la  réforme,  TAdministralion ,  par  on  motif 
d*bnmanité,  avait  cru  devoir  ajourner  à  prendre 
une  décision  à  leur  égard. 

Cet  état  de  choses  n'était  cependant  pas  sans 
inconvénients. 

Il  me  suffira  de  vous  en  signaler  un  seul  ; 
Timpossibilité  dans  laquelle  s'est  trouvée  depuis 
deux  ans  TAdministration  de  procurer,  aussitôt 
qu'elle  l'aurait  souhaité,  des  emplois  à  un  cer- 
tain nombre  de  jeunes  personnes  pourvues  du 
brevet  de  capacité.  C'est,  du  reste,  ce  qui  a  mo- 
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tivé  la  diminution  da  nombre  des  admissions 
d'élèves-maitresses  dans  les  écoles  nonnales  de 
Coutances  et  d'Avranches. 

Afin  de  remédier,  dans  la  mesare  du  possible, 
ai»  ineonvénients  eoostalés,  je  vous  propose, 
Hessieurs,  d*ouvrir,  dsos  votre  prochain  bud- 
get, art.  18.  un  crédit  spécial  de  1,000  fr.  à 
titre  de  secours  temporaire  à  répartir  entre  les 
InsUlutrices  âgées  et  incapables  que  TAdminis- 
Intlon  jugera  mile,  pour  lee  besoins  du  service, 
de  mettre  à  la  réfonne,  ci   1,000  « 

Reste  encore,  sur  le  boni  ci-dessus  mentionné, 
une  somme  de  400  fr.  que  je  vous  propose  d'a- 
jouter au  crédit  de  3,100  fr.  annuellement  voté 
uar  vous,  art.  45,  pour  secours  aux  anciens 
iDstltiileiirs  et  aux  anciennes  Institutrices  dans 
le  besoin,  soit   3,800  • 

Cette  augmentation  serait  exclusivement 
attribuée  aux  anciennes  Institutrices  les  plus 
nécessiteuses,  qui  ne  peuvent  prendre  part  aux 
allocations  de  rStat,  le  crédit  mis  à  la  disposi- 
tion de  M.  le  Mioisire  de  rinstraclion  publique 
et  des  Cultes  n'ayant  permis,  ces  deux  der- 
nières années,  de  faire  participer  aux  secours 
de  TEtat  qu'un  nombre  assez  restreint  de  ces 
vieilles  Institutrices. 

Art.  44.  Sobventlon  pour  Vétablissement  et 
rentretien  de  salles  d*asile,  comme  pour  1861.     2,000  • 

Art.  Allocation  en  faveur  de  ÛU.  les  Ins- 
pecteurs primaires,  comme  en  1861   600 

Art.  16.  Indemnité  pour  la  transcription  des 
procès-verbaux  du  Conseil  départemental  de 
nnstruction  publique,  comme  à  Tordinaire. . .  •       900  • 

Art.  17.  Secours  annuel  et  viagers  M.  Delau- 
ne^ ,  ancien  aumônier  de  l'école  normale  de 
Saint-Lo  (délibération  du  1«'  septembre  1856).       500  • 

Les  articles  5. 6, 7, 10, 13  et  4i,  dontU  n*est 
pas  question  ci-dessus,  sont  négatife. 

Total  égal  à  celui  de  I86r . . . .  37,805  20 
Les  ressources  affectées  aux  dépenses  de 
cette  partie  du  budget  de  l'instruclioD  primaire 

8*élevantà   36,212  74 


Il  reste  donc  libre  une  somme  de   8,407  54 

qui,  comme  à  Tordlnaire,  sera  répartie  entre  les  communes 
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pour  leur  fenlr  «n  aide  dans  lea  dépenses  d'aeqniallion,  de 

construction  ou  de  réparation  de  leurs  maisoos  d'éoole. 

Du  reste,  Messieurs,  l'Administration  est  en  mesure  aujour- 
d'hui de  salisiaire,  dans  de  justes  limites,  aux  demandes  des 
communes  qui  sont  disposées  à  entrer  dans  la  voie  des  amé- 
Uoratioas  que  réclameut  leurs  écoles  sous  le  rapport  maté- 
riel. 

Ainsi  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  le  faire  remarquer,  le 
concours  de  l'Etat,  pour  cet  objet,  qui,  en  1859,  avait  été 
seulement  de  19,250  fr.,  s'est  élevé  en  1860  à  35,598  fr.  Je 
suis,  en  outre,  heureux  de  vous  annoncer  que,  par  décision 
des  4«'  et  3  jviUet  dernier,  U.  le  Ministre  de  rinstroeUoB 
publique  et  des  Cultes  a  mis  à  ma  disposition,  ponr  Tannée 
1861,  une  somme  totale  de  61,800  fr..  que  j'ai  mandatée  au  • 
profit  des  communes  qui  avaient  justifié  être  en  mesure  d'em- 
ployer les  subventions  à  elles  accordées. 

L'utile  établissement  de  forphelinat  d'Avrancbes,  actuelle-  oipbeiiut 
ment  maison  du  Saint-Cœur  de  Marie,  est  définitivement  et  *A»r«ii«Mt. 
régulièrement  organisé.  Trois  religieuses,  dames  de  Saint- 
Louis  de  Caen,  boni  à  sa  tète.  Le  Conseil  d'arrondissement 
d'Avranchcs  fait  les  plus  grands  éloges  des  vertus  de  ces 
nintes  femmes,  dont  le  désintéressement  est  porté  à  un  tel 
point  que,  non  seulement  elles  ne  reçoivent  aucun  traitement, 
mais  encore  qu'eliea  paient  leur  pension  et  pourvoieat  a  leur 
entretien. 

Malheureusement,  les  ressources  propres  à  rétablissement 
sont  bien  fà^bles.  Un  revenu  de  800  tr.  et  le  travail  presque 
insignifiant  des  ^  orphelines  qu'il  renferme  présentement, 
constituent  ces  ressources.  La  ville  d'Avraoohes  a  porté  à  son 
budget  une  subvention  de  4 .000  fr. 

J'ai  pensé,  Messieurs,  avec  le  Conseil  d'arrondissement, 
que  vous  voudriez  bien  continuer  a  venir  en  aide  à  une  aî 
utile  institution,  alors  surtout  qu'elle  ouvre  ses  portes  à  toutes 
les  orpheliDes  du  département. 

Aux  termes  des  règlements,  tout  élève  ne  jouissant  que  **'j"1^J*„tjfP,*'" 
d'une  fraction  de  bourse  peut  obtenir  une  promotion  s'il  a     au  Ijrcée 
mérité  d'être  insetlt  sur  le  tableau.dlionneur.  gnimnm. 

L'année  scolaire  ne  ceîncidanl  pas  avec  rannée  financière, 
il  y  a  néeessiié ,  lorsque  cette  circonstance  se  présente , 
comme  aujourd'hui  encore ,  de  rédiger  et  de  soumettre  à 
*  votre  approbation  un  état  modiûcatif  de  crédit  pour  être  à 
même  de  faire  faee  au  paiement ,  en  ce  qui  concerne  le  tri- 
meatre  d'octobre,  de  l'augmentation  de  dépense  résultant  des 
promotions  en  question. 

Toutefois .  afin  de  simplifier  les  écritures,  il  m'a  paru  pos- 
sible ,  pour  l'avenir,  d'ouvrir  au  budget  un  crédit  à  titre  de 
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fonds  de  réserve  powr  pttwr  aux  éventualités.  C'est  dans  ce  bui 
que  j*ai  inscrit  une  somme  de  62  fr.  dO  e,  dans  le  projet  éê 
budget  qui  vous  sera  soumis. 

Je  profite  de  roccasion  pour  appeler  votre  atlention  sur  le  . 
mode  précèdennent  adopté  pour  la  eoneesilo»  des*  boerses 
entieleiMMs  par  fe  départemeol  an  lycée  de  Cautances. 

Comme  vous  le  savez,  le  décret  du  4  octobre  1859  a  subti- 
tué,  à  partir  du  janvier  1860  ,  aux  prix  variables  établis 
par  le  décret  du  16  avril  1853,  des  taux  uniformes  par  catégo» 
ries  de  lycées  pour  le  prix  des  bourses  départementales.  L'ar- 
fiole  4  de  ce  non  veau  déoret  inpose  en  outre  aai  départe- 
ments robligatloD  d'acquitter  le  prix  de  oes  boorses,  lois 
même  qu'elles  ne  seraient  pas  occupées. 

Or,  il  peut  arriver  qu'une  bourse  reste  vacante  pendant 
un  temps  assez  long,  si  elle  n'est  réclamée  par  aucun  candi- 
dat apinrtenant  A  ramateenent  ao^l  eette  bourse  ■  été 
attribuée. 

En  effet,  aux  termes  de  vos  délibérations  des  1"  sep- 
tembre 18Ô7  et  28  août  1858.  la  bourse  inoccupée  d'un  ar- 
rondissement ne  peut  être  accordée  à  un  candidat  domicilié 
dans  un  autre  arrondissement  que  deux  années  après  que 
eette  bourse  sera  demeurée  vacante. 

Vous  examinerez,  Messiaim»  ce  qu*U  convient  de  Mre  en 
présence  de  cette  situation  nouvelle. 

Les  titulaires  des  bourses  entrpteuues  par  le  département 
au  lycée  de  Coutances  sont  eu  ce  moment  : 

1»  Le  jeune  Vialatte,  de  Sainl-Lo  (classe  de  seconde)  titu- 
laire d*uoe  bourse  entière  par  suite  de  plusieurs  iasrriptions 

an  tableau  d*bonneur   500  » 

Le  jeune  Guidon,  de  Bricquebec  (classe  de 
troisième),  titulaire  d'une  demi  bourse,  mais 
qui,  ayant  mérité  d'être  inscrit  au  tableau 
d'honneur  pour  la  dernière  année  scolaire,  a 
droit,  aux  termes  de  vos  délibérations,  à  trois* 
quarts  de  bourse  ;       875  • 

3®  Le  jeune  Lair,  de  l'arrondissement  de  Cou- 
tances (classe  de  troisième),  titulaire  d'une 
bourse  entière   500  •* 

1^  Le  jeune  Loyer,  de  l'arrondissement  de  llor- 
tain  (classe  de  seconde),  déjà  titulaire  de  trois 
quarts  de  bourse,  mais  qui«  ayant  mérité  d'être 
inscrit  au  tableau  d'honneur  pour  la  dernière 
année  scolaire,  a  droit  à  une  bourse  entière. ..  500 

'ù'>  Le  jeune  Lemuet,  de  Granville  (classe  de 
septième) ,  déjà  titulaire  d'une  demi-bourse . 
mais  qul|  syant  mérité  d'être  inscrit  au  tableau  

A  reporter   1,875  • 
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d*hoiroeiir  pour  la  mène  année  seolaire,  a  droit 

ft  trois  quarts  de  bourse   875  » 

6"  Le  jeune  Rouaull-Chanipglen  ,  de  Cou- 
lances  (  classe  de  cinquième) ,  titulaire  de  la 
demi -bourse  aliribuée  à  rarrondissemcnt  de 
Cherbourg  cl  qui  n*avait  point  été  féolamée, 
nonobstant  tonte  la  publicité  possible  donnée  à 
cette  demi-bourse,  élevée  Tannée  dernière  à 
trois  quarts  de  bourse  par  suite  de  rinscription 
du  tiluiatre  au  tableau  d'honneur. 

Ce  jeune  homme  flguranl  encore,  pour  l'an- 
née scolaire  4800-4861,  sur  le  tablean  d'hon- 
neur, a  conséquemment  droit,  pour  la  prochaine 


année  scolaire,  h  une  bourse  entière   500  • 

Fonds  de  réserve  pour  parer  aux  éventualités, 
en  ce  qui  concerne  les  élèves  Guidon  et  Lemuct        62  50 


Total   S,842  50 


que  je  vous  proposemi  de  voter  an  sons-chapitre  47  du 

budget  de  486%. 

Indépendamment  de  celte  somme  ,  je  vous  propose  encore 
de  voler  celle  de  125  fr.  destinée  à  faire  face  au  paiement, 
pour  le  quatrième  trimestre  de  l'année  courante,  de  Taug- 
mentation  de  dépense  résultant  des  promotions  de  bourses 
méritées  par  les  Jeunes  Guidon,  Loyer,  Lemuet  et  Rouault- 
Champglen. 

Pour  celte  dernière  somme,  Tétat  modicûlif  de  crédit  sera, 

du  reste,  soumis  à  votre  approbation. 
• 

Les  titulaires  des  bourses  eutretenues  par  le  département  Bourses  dép«r- 
à  Técole  préparatoire  de  la  marine  à  Cherbourg  sont  en  ce  ^  /éroio'pï'^pa- 
moment  :  raio  rc 

^  Le  jeune  Morin  (Emile-Prosper-Honoré),  né  le  l^»"  juillet  îcJiiïïïïï. 
4843,  qui  a  conséquemment  atteint  sa  18®  année,  mais  qui 
n'ayant  pas  été  inscrit  au  tableau  d'honneur,  ne  pourra  ob- 
tenir une  prolongation  de  bourse,  et  sera  remplacé  par  un  dé- 


butant, ci..   872  50 

2*  Le  jeune  Aubry  de  la  Noë  (Albert),  titulaire 
d'une  bourse  entière  ;  mais  ce  jeune  homme,  qui 
vient  de  terminer  ses  éludes,  sera  remplacé,  à 
partir  du  l*^**  octobre  prochain,  par  un  débutant 

qui  ne  recevra  qu^iine  demi-bourse,  ci   372  50 

3«  Le  jeune  Dulaurent  de  Montlmin  (Amanry- 
Marie),  titulaire  d*une  demi-bourse,  ci   372  rio 


AnporUr   4,447  50 


40 
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4"  Le  jeune  Le  Hoaelleor  (Jules),  titulaire  d'une 

demi-bourse,  mnis  qui,  ayant  mérité  d'être  ins- 
crit au  tableau  d  hoiinour  pour  la  dernière  année 
scolaire,  a  droit,  aux  termes  de  vos  délibérations, 

à  3/4  de  Iwnne.  ei   S58  75 

Fonds  de  réserve  pour  parer  anx  éventualités, 
ainsi  qu'il  est  expliqué  pour  les  bourses  au  lycée 
de  Coutances  ;     486  25 

Total  à  inscrire  au  budget  de  1862   1862  50 


Indépendamment  de  cette  somme,  je  vous  propose  de  voter 
celle  de  46  fr.  56  c,  destinée  à  faire  face  au  paiement,  pour 
le  4*  trimestre  de  Tann^  courante,  de  l'augmentation  de  dé- 
nsc  résultant  de  la  promotion  de  bourse  méritée  par  le  jeune 
e  UoueUeur. 


Malgré  mes  demandes  réitérées,  les  administrations  muni- 
dei^Siles"   clpalcs  ne  m'ont  point  encore  toutes  justifié  du  classement  et 
commanaies    de  l'inventaire  sommaire  des  archiver  communales  et  tiospi- 
•iiHMpiMiêm.  i^i^f^  antérieures  à  4790. 

Voici,  du  reste,  le  résumé  de  la  situation  actuelle  compa- 
rativement à  Tannée  4860  : 


iBfCnmjtf  apprniivi^^  

—  Mumi»  à  l'examan  de  l'ArcbivUte  du  Jéptr- 

lemeal  on  reofoyéi  poar  rigalartsaUoD. . . 

—  non  encore  produits  

Commones  qui  ool  déclaré  oe  pas  posséder  d'arctiives 

Miériramà  »to  

Tolaai  


Année 

Année  I 

1860. 

1861.  1 

32 

UO 

M 

116 

379 

300 

■  4 

4 

eeo 

eeo 

J'attribue,  en  partie,  le  relard  dans  la  production,  cette 
année,  des  inventaires,  aux  travaux  exceptionnels  dont  les 
municipalités  ont  eu  à  s'occuper  :  le  recensement  de  la  popu- 
lation et,  pour  un  certain  nombre  de  cantons,  le  renouvelle- 
ment triennal  des  membres  des  Conseils  d'arrondissement  et 
du  Conseil  général.  Ce  motif  m'a  fait  surseoir  encore  à 
prendre  les  mesures  dont  je  vous  ai  entretenus  dans  votre 
dernière  session,  pensant  qu'il  était  convenable  d'accorder 
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aux  Gommuoes  retardataires  un  nouveau  délai  pour  opérer 
elles-mômes  ou  faire  opérer  avec  soio  le  classement  en  ques* 
tien. 

Je  oe  me  dissimule  pas  que,  pour  quelques-unes  de  ces 
communes,  le  concours  d'un  agent  spécial  sera,  quoique  Ton 
làsse,  indispensable,  indépendamment  de  Tinspection  géné- 
rale qui  devra,  en  tout  cas,  avoir  lieu.  C'est  pour  cela  que  j'ai 
compris,  par  continuation,  on  nombre  de  mes  propositions 
dans  le  projet  de  butiget  de  1802,  sous-chapilre  20,  2"  sec- 
lion,  un  crédit  de  oOO  fr.  pour  classement  et  inspection  des 
archives  communales  et  hospitalières. 

Cette  dépense  sera  d'ailleurs  couverte  par  le  boni  résultant 
du  non  emploi  du  crédit  alloué  pour  le  même  objet  au  budget 
de  l'exercice  1860. 


Un  décret  du  9  janvier  1856,  rendu  en  exécution  de  la  loi 
du  8  mai  48B5,  a  fixé  ainsi  qu'il  suit,  le  tarif  do  la  taxe  mu- 
nicipale sur  les  chiens  dans  le  département  de  la  Manche, 
savoir  : 

4®  Dans  la  ville  de  Cherbourg,  à  8  fr.  pour  les  chiens  d'agré- 
ment ou  servant  à  hi  chasse,  et  à  t  fr.  50  c.  pour  les  chiens 

de  garde; 

2**  Dans  les  autres  villes  et  communes,  à  6  h.  pour  les 
chiens  d'agrément  ou  servant  à  la  chasse,  et  A  4  fr.  60  o. 
pour  les  chiens  de  garde. 

L'application  de  ce  tarif  n'a  rencontré  aucune  difficulté 
sérieuse,  et  a  produit,  chaque  année,  une  somme  de  plus  de 
51,000  fr.  au  profit  des  communes. 

L'articto  4  de  la  loi  précitée  permettant  de  réviser  le  tarif 
en  questloD,  A  la  fin  de  chaque  période  de  3  ans,  vous  Tavies 
maintenu  pour  les  années  1859,  18C0  et  18G1. 

Vous  examinerez,  Messieurs,  ce  qu'il  convient  de  faire 
pour  une  nouvelle  période  trienuale,  à  partir  du  l*' janvier 
prochain. 

Je  crois  devoir  vous  donner,  en  mémo  temps,  connaissance 

d*un  décret,  en  date  du  3  de  ce  mois,  qui  modifie  les  articles 
5  et  10  du  décret  du  4  août  1855.  Cette  modification  consiste 
à  dispenser  les  possesseurs  de  chiens  de  renouveler  annuel- 
lement leur  déclaration,  sauf  en  cas  de  déménagement  du 
cootrlhuahle  hors  de  la  commune  ou  du  ressort  de  la  percep> 
tton,  ou  bien  de  changement  dans  le  nombre  et  la  destination 
des  chiens. 


Taxe 

miiniripale 
sur  lt'>  (  hif«n9. 

du  tâiir 
pour  les  années 
486-2,  IMS  ' 
et  1844. 


Les  communes  de  Genêts,  Gavray  et  Sainle-Maric-du-Mont 
sont  disposées  à  établir  des  chariots  pour  le  transport  de  leurs 
uumpes  à  incendie,  dans  les  localités  voisines,  en  cas  de 
besoin.  Elles  réclament  le  secours  de  300  tt,  que  vous  accor- 


Fompe» 
àiBMidie 

fecoan 
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•ieG*Déu  dez  en  pareil  cas.  J'ai,  en  conséquence,  inscrit  au  sous-cha- 
pitre  46  du  budget  départemental  une  somme  de  900  fr.  que 
je  né  maDdaterai  tootefois  que  lorsque  ces  conraranes  m'au- 
rom  jasUflé  Alie  eo  possession  des  ehariots  doot  il  s'agit. 

J'ai,  enfin,  Messieurs,  l'honneur  de  vous  communiquer, 
avec  les  rapports  de  MM  les  Sous-Prefels,  les  procès-verbaux 
des  délibérations  des  ConseilB-d'arrondissement  pour  la  pre- 
mière partie  de  leur  session  de  486f . 

Vous  trouverez,  dans  ces  documents,  des  détails  qui  ne  saa- 
raient  manquer  de  fixer  votre  atlealion  et  que  je  reGonmande 
à  votre  iatMt. 
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P.  147.  Le  Conseil  émet  le  vœu 
que  des  brigades  de  gendarmerie 
soient  établies  à  Barnevillc,  Martin- 
vast  et  Prétot ,  que  celles  d'Avranches 
et  de  PoDtorson  soieDt  aiigmeotées. 

P.  1 49.  Le  Conseil  persiste  à  ré- 
clamer l'annexion  du  quartier  de 
Granvilleau  premier  arrondissement 
maritime,  dont  le  chef-lieu  est  à 
Cherbourg.  La  réalisation  de  ce  vœu 
lui  parait  sMeasement  motivée  par 
riutéréi  réel  des  inscrits  maritimes 
qui  aoDt,  pour  les  moindres  récla- 
mations, obligés  de  se  rendre  à  leurs 
frais  à  Brest,  tandis  qu'ils  n'auraient 
qu'un  trajet  très-court  pour  aller  à 
Cherbourg. 

P.  152.  Le  Conseil  Insiste  à  nou- 
veau sur  les  avantages  que  présen- 
terait la  loi  qui  astreindrait  les  do- 
mestiques à  l'obligation  des  livrets. 
Cette  loi  est  demandée  de  tous  côtés 
et  par  tous  les  Conseils  d'arrondis- 
sement. 


Le  ^5  octobre  1860,  M.  le  Mi- 
nistre de  la  Guerre  a  fait  comaitre 
que  ta  tituatiott  des  crédits  de  son 
Ministère f  ne  permet  pas  ta  tréa~ 
tioH  des  brigadfs  ioltieitéês. 

Vœu  transmis  au  Miniêtêrê  de  la 
Marine  et  des  Colomes, 


Transmis  an  Ministère  de  tAgri- 

culture,  du  Commerce  et  des  Travaux 
publics,  le  i3  octobre  ^860. —Cet te 
communication  n'a  point  provoqué 
de  décision. 


P.  156.  Le  Conseil  général  renou- 
velle la  demande  d'une  arche  mari> 
nière  au  pont  du  Vey,  sur  la  Vire, 
ainsi  que  l'exécution,  en  ce  qui  con- 
cerne le  port  de  Saint-Lo,  du  cahier 


Des  entêtes  ont  été  ouvertes  sur 
te  projet  aétabiissemenl  d^une  ordke 
marinière  au  pont  du  Vey.-  Les  ré- 
sultats- en  ont  été  favorables.  Le 
dossier  est  somis  depuis  le  28  juin 
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(les  charges  de  la  concession  du  canul 
deVire-et-Taute. 

Il  demande,  également,  la  cana- 
lisation du  Bas-Couesnon,  afin  de 

procurer  au  pays  que  Ira  verso  celle 
rivière  les  amendements  calcairos  et, 
en  même  temps,  un  dessèchement 
plus  complet  des  terreins  qui  la 
bordent. 

P.  183.  Le  Conseil  général  eX" 
prime  le  vœu  que  la  loi  sur  les  en- 
fants trouvés,  en  ce  moment  élaborée 
au  sein  du  Conseil  d'FJat ,  vionno 
promptement  établir  rnniOriiiité 
dans  cet  important  service,  alin  que 
certains  d^rtèments  et  entres 
autres  celui  de  la  Hanche,  soient 
exonérés  de  l'obligation  de  pourvoir 
aux  besoins  d'enfiints  nés  hors  de 
leur  territoire. 

P.  194.  Tout  en  remerciant  M.  le 
Ministre  de  Tagriculture,  du  com- 
merce et  destraYaux  publies  d'avoir 
ordonné  d'établir  les  mercuriales  de 
grains  au  quintal  métrique,  afin  de 
familiariser  la  population  avec  la 
vente  au  poids,  le  Conseil  renou- 
velle expressément  le  vœu  de  voir, 
le  plus  tôt  possible,  la  vente  au  poids 
substituée  à  la  vente  à  la  mesure. 

P.  497.  Le  Conseil  réclame  que 
le  service  journalier  des  dépêches 
de  Caroiitnn  à  Prélot,  soit  prolongé 
jusqu'à  La  Uaye-du-Puils  j 

Que  la  ville  de  Cliorbourj^  ob- 
tienne une  double  distribution  des 
dépêches  comme  cola  avait  lieu  avant 
rouverture  du  rhemiii  de  fer; 

Que  rAdniiiiistralion  lasse  cesser 
les  retards  que  subit  Turrivée  du 
courrier  des  Pieux  à  Cherbourg  ; 


au  Ministère,  et  l'on  a  lieu  d'espérer 
que  r exécution  du  trawtil  ne  tardera 
pas  à  être  décrétée. 

Le  projet  de  canalisation  du  Bai- 
Couesnon  est  à  l'étude. 


Transmis 
VIntérieur, 


à  M*  le  Ministre  de 


Vœu  transmis  au  Ministère  de 
tÂgricuttwre^  du  Cotnmeree  et  des 
Travaux  publies,  le  $6  octobre 4860, 


Transmis  au  Ministère,  le  99 sep- 
tembre 4m. 
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Que  le  bureau  de  Coutanees  soit 
élevé  au  rang  de  bureau  composé; 

Qu*u  ne  d  i rection  de  poste  soit  éta- 

blieàHambye; 

Qu'enfin  Mortain  ait  un  service 
direct  avec  Domfront,  Saint-Hilaire- 
du-Harcouel ,  Avranches  ,  Sour- 
deval,  Tiûchebray  et  Coudé-sur- 
I^Ioireau. 

P.  WL  Vœu  reûottvelé  pour  que 
Grauville  soit  désigné,  pour  la  théo- 
rie, comme  lieu  d^examen  des  can- 
didats, aux  g^rades  de  capitaines  au 
long  cours  et  de  maîtres  au  cabotage. 

P.  222.  Vœu  renouvelé  pour  que 
les  petits  adjudicataires  des  chemins 
Yiciuaux  ne  soient  pas  soumis  ft  la 
patente. 

P.  223.  Le  Conseil  g:<^néral  renou- 
velle le  vœu  qu'une  loi  déclare  les 
chemins  ruraux  imprescriptibles. 


P.  229.  En  présence  de  l'effet  fâ- 
cheux produit  sur  les  populations 
rurales  par  l'élévation  à  1  fr.  25  c. 
de  la  rétribnlion  scolaire,  le  Conseil 
ne  peut  que  persister  dans  le  vœu 
émis  précédemment  que  celte  rétri- 
bution soit  .rimenée  au  taux  ancien 
de  I  fr. 

P.  232.  Il  demande  aussi  que  le 
nombre  des  Inspecteurs  primaires 
soit  porté  à  6  et  que  TKtat  augmente 
le  crédit  ouvert  au  budget  pour  sub- 
vention aux  communes  pour  la  con- 
struction on  la  réparation  de  leurs 
écoles.  ' 


Ce  vœu  a  été  transmis  au  Minis- 
tre de  la  marine  jt  det  eoUmiet, 


Transmis  à  M.  le  Minisire  des 
Pinanrn. 


Transmis  à  M.  le  Ministre  de 
l'Intérieur  le  30  octobre,  mO. 

Aucune  déeitian  n^eet  intmeme 
eur  cet  objet. 

Le  Conseil  départemental  a  cru 
devoir,  eu  égard  aux  résultats  oô- 
lenus,  maintenir  au  chiffre  de  /  fr. 
26  c.  le  taux  de  la  rétribution  men- 
euelle. 


Transmis  à  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 
le  30  octobre  4900. 

Aucune  décision  n'est  intervenue 
au  sujet  de  l'inspection  primaire; 
mais,  en  ce  qui  concerne  les  maisons 
d'école,  la  subvention  de  l'Etat  qui 
n'avait  été,  en  4800,  que  de 
55,698  fr.,  sfest  élevée,  pour  4804, 
à04,mfir. 
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p.  245.  Le  Conseil  ^^(^néral  s'unil       Transmis  au  }tinistère  de  l'Agri- 
au  Conseil  d'arrondissement  de  Va-    culture,  du  Commerce,  el  des  ira- 
lognes  pour  que  le  Gouverueiuenl   t^aux  publics»  âucum  résolution  n'a 
mette  à  la  dtspositton  des  sociétés  ét$noHfé9. 
d'agriculture  des  machines  agricoles, 
telles  que  faucluMises,  batteuses,  etc.  , 
C'est,  à  son  avis,  le  seul  moyen  de 
vulgariser  l'usage  de  ces  instruments 
que  rend  si  nécessaires  la  pénurie 
de  domestiques. 


P.  248.  Dans  riotérét  de  Tarmée, 
ainsi  que  daos  l'intérêt  de  l'élevage 

du  cheval  de  guerre,  le  Conseil  per- 
siste à  demander  que  l'Adminis- 
Iration  militaire  revienne  à  rnncien 
mode  d'acliat  des  chevaux  do  re- 
monte, c'est-à-dire  qu'on  substitue 
à  l'achat  par  comité,  l'achat  par  offi- 
ciers isolés. 

P.  249.  Le  Conseil  renouyelle  les 
vœux  suivants  : 

4**  Augmentation  des  étalons  des 
dépôts  impériaux,  notamment  celui 

de  Sainl-Lo  ^ 

2°  Augmentation  des  stations  et 
du  nombre  des  chevaux  par  station  5 

3"  Maintien  de  rintcrvention  de 
l'Etat  dans  la  production  chevaline 
par  l'entremise  de  l'administration 
des  haras. 

Le  Conseil  attend,  avec  confiance, 
la  décision  que  l'Empereur  prendra 
h  cet  égard. 

P.  S50  et  suivantes.  Le  Conseil 
naouvette  le  vœu  : 

1*  De  Taugmeotation  du  fonds 
d'entretien  des  routes  impériales  ^ 
quoiqtic  ramené  au  taux  de  t8,">5,  ce 
fonds  est  encore  insuliisanl,  h  cause 
de  l'augmentation  de  la  mata- 


Yœu  transmis  au  Minisière  de  la 
Gwrre» 


Les  vœux  du  Conseil  ont  été  exau- 
cés en  partie.  L'Btnjx'reur  a  daigné 
maintenir  l'Administration  des  ha- 
ras, par  décret  du  19  décembre  1800, 
Uaide-dâ'^emp  premier  écuyer  de 
Sa  Majesté,  a  été  nommé  Directeur 
général. 

Mais  le  nombre  des  étalons  a  di- 
minué, et  celui  dfs  stations  na  pas 
subi  d>  augmentation. 


hs  fonds  d^mUretien  n'a  pokU  éié 
OÊigmenté, 
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d'œuvre  ;  ce  crédit  devrtHélfftporiè 
à  300,000  Ir.  au  moins  ; 

2"  De  l'amélioration  de  la  rhaiis- 
sée  pavée  de  Granville,  route  n"*  24 
Mr;  de  l'élari^iDeiit  de  cette  iMe 
de  communication  aux  abords  du 
pont  du  Boscq  ;  enfin  de  son  amé- 
lioration dans  Viliedieu  ; 

3*^  De  rélarj^issemenl  de  la  route 
n*  1 T2.  dans  la  rue  Torteron ,  à 
Saint-Lo;  de  la  rectiûcation  des 
c6tes  de  Vaudepoterie  et  du  Parc; 

i''  Enfui  du  rechargement  de  la 
route  174  entre  Torigni-eur-Vire 
et  la  limite  du  Calvados. 

Il  sollicite  cgalemeat  une  plus 
large  part  dans  les  subTeatious  pour 
travaux  neufe.  ' 

P.  2dtî.  La  eoostructiou  du  che- 
min de  fer  de  Paris  à  Cherbourg,  au 
travers  de  la  vallée  de  la  rivière 

d'Ouves,  a  été  un  obstacle  à  Técou- 
lemenl  des  eaux  de  ceUe  vallée  ;  les 
débouchés  des  ouvra^'es  d'art  sont 
insuffisants,  en  sorte  qu'une  vaste 
étendue  de  secs  pàturaj^es  se  trouve 
inondée  et  que  les  propriétaires  ainsi 
que  la  consommation  générale 
éprouvent  des  pertes  considérables. 
Le  Conseil  demande  que  le  Goùver- 
nement  prescrive  à  la  compagnie  des 
chemins  de  fer  de  l'Ouest  Texéculion 
de  divers  travaux  de  nature  à  assu- 
rer récoulemenl  des  eaux  devenues 
stagnantes.  La  salubrité  [Hibliqueest 
même  intéreasée  à  la  réalisatloo  de 
cevofli. 

P.  âi57.  te  Conseii  demaade  que 


Le  projet  est  en  cours  d'exécution. 
Déjà  la  ville  de  Saint-Lo  a  acquis  à 
l'amiable  plusieurs  maisons;  elle  est 
m  mareké  é^ad^ler  k$  imirei. 

1ère,  qui  n*a  pahU  pmetit  son  exé- 
ctf/iofl. 

Transmis  à  M.  le  Ministre  de 
r Agriculture,  du  Commerce  et  dee 
Triom^pubtiee, 

» 

Par  dépêche  du  30  novembre  4860, 
M.  te  Ministre  de  t  Agriculture,  du 

Commerce  et  des  Travaux  publics,  a 
fait  connaître  que  les  débouchés  dei 
pants  étant  supérieurs  à  ceux  de  la 
roule  impériale  n°  43  et  du  pont 
ietusé  de  ta  Becquette,  itnyamtt 
pas  lieu,  quant  à  présent,  d'exiger 
de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer 
de  l'Ouest,  d'établir  de  tumoeaux 
émissaires  sous  la  voie  ferrée. 


Jf«  UMumtte  de  ^ÉgriesMure, 
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l'Aulorilé  supérieure  metle  la  Com- 
pagnie des  chemins  de  fer  de  l'Ouesl 
en  demeure  de  se  conformer  à  son 
hier  cades  cliarges  pour  l'acliève- 
meot  de  la  gare  de  Cherbourg. 


du  Commerce  et  des  Travaux  publics, 
a  fait  connaftre,  le  21  janvier  4861, 
qu'on  ne  saurait  exiger  que  la  gare 
d»  Ckerbomrg,  dont  les  oméMÇi^ 
menti  sont  Sien  suffisants  pour  le 
trafic  et  pour  la  circulation  des 
voyageurs,  soit  l'objet  de  travaux 
devant  entrainer  des  dépenses  con- 
siâérables  gui  seront  pliv  utileamt 
employées  sur  d'imtres  parties  du 
réseau  de  f  Ouest, 


P.  25S.  Il  prie  é|,'alement  M.  le 
Minisire  de  rAgriculture,  du  Com- 
merce et  des  Travaux  publics  d'im- 
poser à  la  Compagnie  l'obligation 
d'établir  des  clôlures  suflisanlcs  pour 
8*oppo8er  à  rentrée  des  bestiaux  sur 
la  voie,  comme  eela  a  eu  Heu  dans 
ia  vallée  d'Auge 

La  sérurilé  des  trains  l'exige;  le 
cahier  des  charges  de  la  Compagnie 
lui  eu  fail  une  obligalion. 


M.  le  Ministre  de  f  Agriculture, 
du  Commerce  et  des  Travaux  publics 
n'a  pas  accueilli  ce  vœu,  attendu  que 
les  clôtures  telles  que  les  a  établies 
ta  Compagnie,  ont  été  acceptées  par 
le  roui  râle.  Les  propriétaires  rive- 
rains se  (roiiver,(,  d'ailleurs,  soumis 
vis- à  vis  la  Compagnie  de  f  Ouest, 
aux  règles  du  droit  commun.  (Lettre 
ministérieUe  dsi  90  décembre  48600 


P.  263.  Le  Conseil  renouvelle  le 
vœu  que  des  forliûcations  plus  im- 
portantes soient  établies  pour  la  dé- 
fense de  Tanse  Saint-Martin;  il  ré- 
clame, en  même  temps,  que  la  passe 
de  cette  anse  soitbalisf^e  et  que  des 
Xeux  de  port  y  soient  établis. 


Transmis  au  Ministère  de  la 
Guerre. 


P.  264.  Les  droits  que  perçoit  le 
concessionnaire  des  canaux  de  la 
Manche  sont  un  obstacle  sérieux  au 
développement  de  la  navigation.  De 
là  le  vœu  du  rachat  de  ces  droits  par 
TEtat  comme  cela  a  eu  lieu  pour 
d'autres  eanaui  de  TËmpire. 


Transmis  à  M.  le  Minisire  de 
l'Agriculture,  du  Commerce  et  des 
Tr  avaux  publies,  le  ^  octobre  4960. 


264.  Le  hàvre  de  Blainville  a 
été  l'objet  de  travaux  importants  en- 
trepris au  moyen  des  fonds  du 
département  et  des  communes  d'Â- 


ùeusB  crédits  formant  ensemble 
me  somme  de  %^,00()  fr.,  ont  été 
alloués  le  24  avril  el  te  8  juin 
pour  taclièvement  -des  travaux  que 
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gon,  BluinviUe  et  Gouvflle.  Ces  Ira- 
vaux  n*ODt  pas  ea  tout  le  résultat 
qu'on  eu  attendait;  de  telle  sorte 

que  les  communes  y  ont  consacré' 
inutilement  la  somme  considérable 
pour  elles  de  12,500  fr.  L'Etal,  qui 
a  coopéré  pour  une  somme  épale  à 
celle  entreprise,  ne  voudra  pas  la 
laisser  inachevée.  Le  Conseil  général 
-  désire  qu*il  prenne  à  sa  ctiarge  l'exé- 
cution entière  des  travaux. 


l€s  propriétaim  riteraku  $$  h  dé- 


P.  265.  Le  Conseil  général  ex- 
prime sa  reconnaissance  au  Gouver- 
nement de  l'approbation  donnée  au 
projet  d'amélioration  du  hàvre  de 
Regnéville;  mais  il  désire  que  les 
travaux  soient  limités  au  port  de  ce 
nom  et  qu'il  n'en  soit  point  entre- 
pris le  long  du  chenal  de  la  Sienne, 
en-dessous  du  pont  de  la  Roque. 
Cette  assemblée  s*appuie  sur  les 
intérèls  agricoles  qui  exigent  la  con- 
servation des  tangnières,  conserva- 
tion qui  serait  assurément  compro- 
mise par  la  rectification  du  chenal 
de  la  Sienne  entre  le  pont  de  la 
Rocque  et  Regnéville. 

P.  267.  Le  service  des  ports  mari- 
times a  été,  de  la  part  du  Conseil 
général,  l'objet  des  vœux  suivants  : 

4*  Augmentation  sensible  du 
fonds  d'entretien,  dont  l'insuffisance 

actuelle  a  pour  conséquence  immé- 
diate la  dégradation  et  enfin  la  ruine 
des  ouvrages  s 

8*  L'exécution  à  Barfleur  des  tra- 
vaux projetés  depuis  4844  pour 
ramélioratioQ  de  ce  port  ^ 


//  n'a  été  rien  prescrit  pour  l'exé- 
cution des  travaux  du  havre  de  MC' 
gnéville;  mais  m  projet  d^améUora- 
tion  du  chenal  de  la  Sienne  à  tatfûi 
du  pont  de  ta  Roque  et  dons  une  lon- 
gueur de  1  kitomètre  seutement  a  été 
adjugé,  le  44  juin  4864, 


ÏÏM  MeUUm  de  M.  U  Ministrê 

de  l'AgrieuUure,  du  Commerce  et 
des  Travaux  publics,  en  date  du  9 
janvier  4864,  a  porté  le  fonds  d'en- 
tretien- des  ports  de  70,000  à 
80,000  ff 

Unprojei  comprenant  une  largeur 
de  quai  de  493  métrés,  a  été  soumis 
le  4 se    à  l'Ad- 

ministration supérieure,  qui  prépare 
1$  décret  ordommt  tewéeatien  des 
traimm. 
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ÂniéUofitMMi  da  peitt  porl  da 
cap  Lévi  ^ 


l*"  EtablisBemeot  d'ane  Jetée  è 
Goury  dans  l'intérêt  des  pêcheurs  et 
du  cabotage  $ 

5*  Etude  de  travaux  à  entre- 
prendre au  port  de  Diéleltc  qui  ex- 
porte les  beaux  granits  de  Flaman- 
Tille; 


6*  Prompte  exécution,  au  port  de 
Garteret,  du  projet  de  30,000  tr, 
qui  a  été  approuvé  par  TAutorité 
supérieure; 


7**  Etablissement  d'un  deuxième 
bassin-è-flot  i  Granville,  dont  les 
nombreux  bateaux  pêcheurs  ne  sont 
pas  suffisamment  protégés  dans  l'état 
acluei  des  choses  contre  la  mer  ; 

8®  Le  Conseil  éniot  le  vœu  que  le 
déparlement  participe  aux  dépenses 
des  travaux  du  port  de  Portbail  dans 
une  proportion  inférieure  au  tiers. 

P.  273.  Le  Conseil  émet  le  vœu 

de  la  révision  de  la  législation  sur  la 

pèche,  de  telle  sorte  que  les  circons- 
tances atténuantes  puissent  èirc  ad- 
mises lorsque  des  condamnations 
sont  prononcées  pour  des  délits  de 
pèche. 

P.  275.  Vœu  formé  afin  d'obtenir, 
dans  rkutérét  de  ragriculture,  que 

les  chaux  grasses  soient  transportées 
à  prix  réduit. par  les  lignes  de  obe- 
mins  de  fer. 


Les  travaux  amélioration  du 
port  du  cap  fJoi  ont  été  a^iwgéi  le 
^  Juin  dernier, 

Cnm  in  fH)rt  de  Gimr^  tant  en 

voie  d'exécution.  Leur  adfudietttion 
remonte  au  47  mai  4864. 

L'exécution  du  projet  du  port  de 
Diélette  est  subordonnée  à  ta  déci- 
i«Ni  qne  prendra  le  Conseil  général 
eut  la  demande  de  suboention  du  //4 
qua  forme  r Administration  snpê" 
rieure. 

Une  subvention  de  8.000  fr,  par 
te  département,  est  la  condition 
mite  par  le  Oeueemement,  à  feoté- 
cation  des  travawt  exigée  par  k 
port  de  Carteret. 

Transmis  à  M.  le  Ministre  de 
l'Agnentlure,  da  Comamee  et  dee 
TrofeampMia, 


Par  décision  du  6  mars  4861,  le 
Ministre  de  l'Agriculture,  du  Corn- 
jmerce  et  des  Travaux  publics,  main- 
tieat  eetie  proportiemeakité, 

•  Transmis  an  Mlmieêère  te  99 
tembre  4860. 


Tranmis  à  Jf.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  du  Commerce  et  des 
Travaux  publics. 
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p.  279.  Vote  d'une  demande  Transmis  à  M,  U  Mmiiire  de 
d'augmentation  du  fonds  commun  i^Intérieur, 
motivé  sur  Tinsuffisance  palpable 
des  rossojuTos  budgéiaires,  qui  con- 
traint le  Conseil  à  avoir  recours  à 
une  imposition  eitraordinaire  pour 
l*amélioratJOD  des  bàtimenis  d^Mur- 
tementata. 
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SÉANCE  DU  26  AOUT  1861. 


Âi4ourd*bui,  26  août  1861,  les  Membres  da  Conseil  géné- 
ral, convoqués  iodividueUement  par  lettre  de  M.  le  Préfet, 
en  date  du  1  i  août  courani,  se  sont  réunis  dans  le  local  ordi- 
naire de  leurs  séauces. 

A  une  heure,  M.  le  Préfet,  assisté  de  M.  Vaultier,  secré- 
taire général,  ouvre  la  séance. 

M.  le  Préfet  donne  la  parole  à  M.  VADLTiBa,  qui  lit  le 
décret  ordonnant  la  convocation  des  Conseils  généraux  pour 
le  lundi  ^  août. 

Après  la  lecture  de  ce  décret,  M.  le  Préfet  déclare  la  sesskm 
ouverte  et  invile  Mil  les  Membres  nouvellement  élus  ou 
réélus  à  prêter  serment.  Il  Ut  la  formula  do  serment,  ainsi 
couQue  : 

«  Je  jure  obémwnce  à  la  ConiiiMûm  et  (Hélité  à 
»  l'Empereur,  • 


-  m  — 

M.  le  Secréiairt  géoM  aiyelle  sieoaBiîveiient  les  Membres 
dont  suivent  les  noms  v 

MM.  Lo  Cardnnnel,  Le  Moine  dos  Mares,  Gautier,  Sursois, 
vieonUc  Théodose  du  Moucel,  Sellier,  Gaslonde,  Fremin- 
Dumc&nil,  Le  Verrier,  Le  Rendu,  vicomle  de  Failiy,  Brébicr, 
(Conseiller  d*£tatX  BoUin,  DuvaUDuperroo,  tieointe  Le 
Marois,  Le  Courtois  de  Sainte-Cokmibe. 

.  Cbaenn  de  ces  Membres,  è  1*appel  de  son  nom,  8*est  levé 
et  a  répondu  :  <  Je  le  jure,  •  à  Texoeption  de  MM.  Lerendu 
et  Sellier,  qui  sont,  absents. 

M.  le  Préfet  a,  ensuite,  donné  la  parole  à  M.  le  Secrétaire 
général,  qui  lit  le  décret  nomni.uit  Président  du  Conseil  ;?é- 
néral  M.  Le  Verrier,  Sénateur.  Membre  de  l'Institut,  Com- 
mandeur de  1  Ordre  impérial  de  la  Légion-d'Honneur,  etc.  ; 

Vice-Président,  M.  le  Général  de  division  Meslin,  Dépulé 
au  Corps  législatif,  Grand  Officier  de  TOrdre  impérial  de  la 
Légion-d*HoDDeur  et  Maire  de  Valognes  ; 

.  Secrétam,  M.  le  eomie  de  Kergorlay,  Ddputé  an  Corps 
législatif,  Officier  de  TOrdre  impérial  de  la  Légion-d*Honneur. 

Après  lecture  de  ce  décret,  M.  le  Préfet  invite  MM.  Le  Ver- 
rier, Meslin  et  de  Kergorlay  à  prendre  place  au  Bureni. 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  le  Secrétaire,  pour 
procéder  à  l'appel  nominal,  auquel  ont  répondu  : 

ÀmnidiitMimi  dAwmick$$, 

* 

BIM.  DB  PRACONTAL,  propriétaire,  ô  Avranches  ; 

Sanson,  maire  d'Avraaobes  et  juge  honoraire  au  tribunal 

de  cette  ville;  • 
LoTBK,  notaire  et  maire,  à  Pontorson; 

Le  Mengnonnst,  annatenr,  à  Granville  ; 
Le  baron  Travot      propriétaire,  à  Bocilly  ; 
DE  Saint-Germain  (Hervé)  :f  ,  dépulé  au  Corps  législatif  ; 
Lrmoinb  des  MabeS)  président  du  tribunal  civil  d'A- 
vranches ; 

Soiso»  4^,  docteur-médecin,  à  Saint-lames; 
GAvrn»     maire  de  Brecey. 
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ArronUssmimi  de  Cherbourg, 

Mil.  Le  comte  de  Tococevillb  ^  et  de  TEpée  du  Portugal  ; 
Gilles,  maire  de  Flamanville  ; 
LUDÉ  Oî^,  maire  de  Cherbourg  ; 
Le  vicomte  Thèodose  dl>  Moncel      et  de  l'Ordre  de 

SaiDl-Wladlmir  de  Rassie,  ingénieur  dlectricleo  des 

lignes  télégrapldiiaes. 

Arrondisiment  i»  Couianeet. 

UiL  Le  baron  Bbohoti,  maire  de  Bréhnl  ; 

Brohybr-Litiniébe      député,  maire  de  Coutances  ; 
Blouet      président  du  tribunal  civil  de  Coutances  ; 
FnaAiiD  m  La  Coitri,  maire  de  Saint  -  Sauveur- 
Lendelin  ; 

Savary  {S-,  avocat  pénéral  près  la  Cour  de  cassation  ; 
Gasloisde      maitre  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat  ; 
Le  baron  Fremin-Dumesnil»  propriétaire,  à  Coutances; 
Li  TiBiim  C^  ,  membre  de  l'instiiut,  sénateur. 

Àrromiusemenl  Ue  Mortaiu. 

MM.  DcBOiB,  docteur-médeoin,  à  Montgothier  ; 

Bréhier  (Hippelyte),  manvfiMturier,  à  Saiai«iliUlire-du- 

Harcouet  ; 
Bréhier      conseiller  d'Etal  ; 
Marquis  d'Auray,  maire  de  Saint- Pois  ; 
pAfiN  M  GUATOT     propriétaire,  i  8aiBl*NMlii»4e- 

Chaolieu  ; 

Fbrré  des  Ferris      maire  du  Teilleul  : 
Vicomte  db  Faujlt,  maitre  de  forges,  à  Saint-Jeau-du- 
Corail. 

Àrrondùiwmf  Saint'Lot 

MM.  Le  comte  de  Kbrgorlat  0^,  député  ; 
Ganne  de  Beaucoddrey,  propriétaire  ; 
Le  général  baron  Achard  G^,  sénateur  ; 
AUTIAT,  propriétaire,  à  Saint^Lo  ; 
GoDAiD,  Juge-de-paix,  à  Tessy-sur-Vire  ; 
Duhamel,  président  du  tribunal  civil  de  Saint-Lo; 
Le  CARDOi«iFiEL,  négociant,  à  Saint-Lo  *, 
Ddval-Duperron,  juge-de-paix,  à  Torigni-sur-Vire  ; 
BoTTiN     juge-de-paix,  à  Carentan. 


il 
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.  Arrondistment  de  Valogna. 

MM.  Le  comte  de  Pomgibaud,  propriétaire ,  maire  de  Saint- 
Harcouf  ; 

Sâbirb  i^,  adjoint  au  moire  de  Valognes  ; 

Le  général  Meslin  GO:^,  député,  maire  de  Valognes  ; 

Le  vicomte  Le  Marois  ; 

Le  marquis  d'Aignëaux,  propriétaire,  à  Picauville  ; 
Le  CooftTou  OB  Sauitb-Goloiibb  ^,  maire  de  Sainte- 
Colombe. 

M.  le  Président  donne  communicalinn  au  Conseil  d'une 
lettre  de  M.  Cordocn,  par  laquelle  il  expr  ime  ses  regrets  de 
ne  pouvoir  prendie  part  aux  travaux  du  Conseil.  Le  Prési- 
dent demande  au  Conseil  ia  permission  d'être  son  interprète, 
auprès  de  M.  Gordoen,  et  de  lui  exprimer  la  profonde  sympa- 
thie que  tous  ses  Membres  prouvent  pour  le  malheur  dont  il 
vient  d'être  frappé. 

M.  le  Président  rappelle  au  Conseil  qu'il  est  le  maître  de 
donner  à  ses  sé^inces  le  degré  de  publicité  qu'il  jugera 
convenable.  Peut-être  serait-il  à  désirer  que  les  comptes- 
rendus  fussent  publiés  un  peu  plus  têt  que  cela  n'a  eu  lieu 
jusqu'à  présent. 

Un  membre  annonce  qu'il  n  une  proposition  à  présenter 
au  Conseil,  ayant  pour  objet  de  demander  une  moditicalion 
au  règlement. 

11.  le  Président  donne  hi  parole  à  H.  le  Préfet,  qui  lit  son 
rapport  sur  l'ensemble  des  services  administratife.  Ce  rapport 
est  accueilli  avec  l'expression  d'une  profonde  sympathie. 

A  une  heine  et  demie,  la  séance  est  suspendue  pour  que  le 
Conseil  général  procède  à  rorganisuliou  des  Commissions 
spéciales. 

La  séance  est  reprise  à  deux  heures. 

M.  le  Président  donne  la  parole  au  Secrétaire,  pour  taire 
connaître  la  composition  des  Commissions. 

Commission  . des  finances» 

MM.  Bottin,  Sellier,  Sursois*  Brobyer^Litiniére,  Dubois, 
Sébire. 
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Committion  des  dimins  et  porU, 

MM.  Âuvray  ,  Le  Cardonnel ,  de  Tocqueviile  ,  Gilles , 
Le  MeDgnoDDet,  Le  Moioe  des  Mares,  Ferré-des-Ferris  ^ 
Brttier  (Hippolyte),  Savary,  Ferrand  de  La  Conté,  Le  Cour- 
tois de  Solote-Colombe,  de  Poolgîbaud. 

Canmimon  des  bâimmtt  cwiU, 

MM.  Duval-Duperron  ,  Fremin  du  Mesaîl,  de  Cliavoy, 
Travot,  Ludé,  d'Aigneaux. 

Commission  d'admmisiration  générale, 

MM.  de  Praoontal,  Loyer,  de  Saint-GermaiD  (Hervé), 

Du  MoDcel,  Le  Marois,  Blouet,  Bréhier,  conseiller  d'Etal  ; 
Gasionde,  Duhamel,  Le  Rendu,  général  Achard,  g(^nèral 
Meslio,  de  Kergorlay,  Le  Verrier,  de  Beaucoudrey,  de  Faiily, 
BroboD,  Gautier,  Sansoa,  d'Auray. 

M.  le  Président  donne  communication  des  propositions  sui- 
vantes, déposées  par  divers  membree  % 

4*  Proposition  relative  an  travaux  d'endiguemenl  de  la 
Basse-Sienne  ; 

^  Vœu  relatif  à  la  pécbe  maritime  ; 

3^  Vœu  relatif  à  la  pisciculture  et  à  ramélioration  du  rè- 
glement de  la  pécbe  mantime  ; 

4°  Vœu  ayant  pour  objet  de  rattacher  Granville  au  i''^ 
arroudissemeot  maritime  ^ 

5^  Vœu  ayant  pour  objet  d'obleuir  que  les  examens,  \)0uv 
la  théorie,  des  caodidafs  an  grade  de  capitaine  au  long-cours 
el  de  maître  au  cabotage  puissent  être  passés  à  Granville  ; 

6®  Vœu  ayant  pour  objet  d'appliquer  aux  délits  de  pèche 
rarticle  463  du  Code  pénal  ; 

7*  Vœu  ayant  pour  objet  d'obtenir,  pour  les  jeunes  gens 
soumis  à  l'inscription  maritime,  la  faculté  de  se  faire  rempla- 
cer par  un  autre  inscrit. 


Ces  diverses  propositions  sont  renvoyées  à  la  CommissioD 
d'administration  générale  $ 

8**  Un  vœu  relatif  au  prompt  aclièv^mept  du  cbemio  de  fer 
de  Granville  à  Paris  ^ 

9**  Proposition  de  voter  des  subventioi»  poar  le  chemin  de 
fer  destiné  à  relier  Cherbourg  à  Brest. 

Ces  deux  dernières  propositions  sont  renvoyées  à  la  Com- 
mission des  chemins. 

M.  le  Président  propose  au  Conseil  d*aller,  demain,  à  midi, 
visiter  le  d^  dw  ramenlea  et  eehU  dei  élakNW. 

Cette  prop«Hti<ii  est  acceptée. 

La  séance  est  levée,  à  deux  heures  et  demie,  et  renvoyée 
^  demain,  à  deux  heures. 

Signé  :  V,  U  TBaMim,  prMImt  ;  le      F.  IfwLtir.  vtf-prMmUi  le 

O*  DB  Kergorlat,  secrétaire;  l.vot,  Blocrt,  Lotkb.  C**  dk 

TOCODEVIIXK,  C.  BOTTIH.  A.  FiiRRÊ  DliS  FkBRIS,  M"  It'AURAT, 
G.    OB   BbAOCOODINIT  .   c.    GAILANDB  ,   DOVAL  -  DCPRRIMII  , 

M"  G.  p.  d'Aig?ikaiix,  baron  F.  Dt'  Mbskil.  le  V"  Le  Marots, 
baron  A.  Tbavot,  C.  dk  Pracomtal,  P.  Dcbois,  Le  AIek- 

G505NBT,  A.  BÉBIRE.  Ic  C"  DK  PoKTOlBACO,  GaCTIKB,  GlLLBS, 

E.  Le  Col'rtois  dk  Saintk-Colombb.  Ferrard,  H.  db  Saixt- 
Gkrmaim,  c.  BnuiiviiR,  Y"  G.  db  Failly,  A.  db  Cbavot, 
Th.  Savary,  y.  Sa^so.'v,  G.  Bnoaoït,  V"  du  Monckl,  Duhamel, 
G''  Acdabd,  E.  Lk  Moine  des  Marks,  L.  Adtkat»  H.  Bkic- 
DIBR,  A.  Lb  Caboomnbl,  Sohsom,  Bbéhibr. 


SÉANCE  DU.â7  AOUT  186i. 


Ia  séance  est  ouverte  à  2  heures. 
Membres  présents  : 

MIL  Le  Verrier ,  préitieot  ;  général  F.  lieslln ,  mce- 
présidwt;  comte  de  Kergorlay,  iwrMm;  tudé,  nouet. 
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Loyer,  comte  do  Tocqiieville ,  Le  Rendu,  A.  Botlin  ,  A. 
FeiTÔ  des  Ferris,  marquis  d'Aiiray,  G.  de  Boaucoudrey,  C. 
Gasionde,  Duval-Duperron,  marquis  G.  P.  d'Aigneaux,  baron 

F.  du  Mesnil,  comte  Le  Marois,  baron  A.  Travoi,  C.  de 
PracoDtai,  P.  Dobote,  Le  Mengnonnet,  A.  Sébire,  comte  de 
Pootgibaud,  Gautier,  Gilles,  E.  Le  Courtois  de  Sainte-Co« 
lombe,  Ferrand,  H.  de  Saint- Gemiaia,  C.  Brottyier,  vicomte 

G.  de  Faiily,  A.  de  Chavoy,  Th.  Savary,  V.  Sanson,  G.  Bro- 
hon,  vicomte  du  Moncel,  Duhamel,  général  Achard,  E.  Le 
Moine  des  Mares,  L.  Auvray,  H.  Brébier,  A.  Le  Gardonnel, 
Sursois,  Bréliier. 

H«  le  Préfet  assiste  à  la  sèa&oé. 

Le  Secrétaire  lit  le  procès-Yerbal,  qui  est  adopté  sans  récla- 
inaffon* 

M.  le  Préaident  lit  la  formule  du  serment. 

M.  Le  Rendu,  qui  n'(Maii  pas  présent,  hier,  au  moment  où 
les  autres  Membres  ront  prêté,  répond  :  «     te  jure,  » 

M.  le  Président  demande  que  mention  soit  fiiite  au  procès- 
verbal  de  l'intérêt  avec  lequel  le  Conseil  a  visité  le  dépôt  de 
remonte  et  le  dépôt  d'étalons,  et  de  la  satislbctîon  qu'il  a 
éprouvée,  en  constatant  le  mérite  du  plus  grand  nombre  des 
cbevau]L  qu'il  y  a  trouvés. 

M.  le  Président  donne  lecture  des  propositions  suivaaies, 
déposées  sur  le  bureau,  par  divers  Membres  : 

\^  Vœu  ayant  pour  objet  do  mettre  dans  les  procès- verbaux 
les  noms  des  illllembreft  du  Conseil  qui  prennent  la  parole,  et 
de  nommer  le  Secrétaire  du  Conseil  général  à  réîection  \ 

T  ^^opositioti  d*étendi^,  j.n8<iu*au  90  avril,  f  époqiie  de  la 
coupe  des  varecbs  ; 

3*  Vœu  pour  que  la  franchise  soit  accordée  aux  Maires, 
pour  la  transmission  des  réclaùiations  en  matière  de  contri- 
butions \ 


4«  Wë  rwximm  és  inf  émt  ittt  mm  m  hmHé,  àu 

plusfaM,  le  ««"sej^tffe,  ÀMs  lë  dl§tiè»WnfeMdëUlkiK^ 
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o°  Qu'un  bureau  d'earegistremenl  soïi  créé  à  Lessay  ^ 

6*  Que  Tescale  à  Cherbourg,  imposée  aux  paquets 
transstlaiiliqiiM,  établie  par  le  décral  du  20  février  4858,  et 
transférée  réoemment  à  Brest,  soit  rétablie  à  Cherbourg  ; 

7**  Que  le  Conseil  général  prenne  dos  mesures  pour  réviser 
les  tarifs  des  foires  et  assurer  la  facililé  et  ia  liberté  de  la 
circulation  sur  les  chemins  qui  y  mènent  ; 

8°  Que  le  Gouvernement  entre  plus  largement  dans  la  voie 
de  la  décentralisation  administrative,  en  donnant  aux  Conseils 
municipaux  plus  de  pouvoir  dans  l^administration  des  aflàires 
communales  ; 

O"*  Proposition  relative  à  la  fabrication  des  aliumeltes  chi- 
miques j 

10*  Que  le  chemin  de  Caen  à  Fiers  soit  prolongé  jusqu'à 
Mayenne,  en  suivant  de  préférence  la  vallée  de  TAiraine,  et 
en  se  rapprochant,  autant  que  possible,  du  département  de 
la  Manche  et  de  la  partie  Sud-£st  de  i'arrondisàement  de 
Morlain  ^ 

M*  Demande  d'un  crédit  de  600  fr.,  pour  envoyer  deux 
élèves  pris  dans  les  écoles  normales  des  deux  sexes  du  dépar- 
tement, pour  aller  à  Paris  étudier  le  système  d'enseignement 
de  M.  le  docteur  Blanchet  ; 

W  Que  la  vente  des  grains  au  poids  soit  autorisée  dans  le 
département  de  la  Manche. 

Ces  diverses  propositions  sont  renvoyées  à  ia  Commission 
d'administration  générale. 

D'autres  vœux  ayant  pour  objet  :  De  créer  de  nouveaux 
émissaires  en  rapport  avec  la  largeur  de  l'arche  marinièra  du 
pont  de  la  Barquette; 

D'écluser  le  plus  grand  nombre  des  ponts  et  ponceaux  de 
la  vallée  de  l'Ouves; 

A. 

De  fixer  les  conditions  auxquelles  doivent  être  soumises  les 
vannes  de  fond  des  moulins  de  Saint^Sauveur-le-Vicomte  ; 
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De  faire  exécuter  le  creusement  complet  de  la  rivière 
d'Ouves,  au  lieu  dil  Canada  \ 

D'obliger  la  Goaipagiile  du  cliemin  de  fer  4  ooa|ilèler  les 
délMuchés  qui  lui  ont  été  imposés  par  la  dèeisîoii  miaistérieUe 
du  17  décembre  4857  ; 

De  meltre  les  eaux  do  l'Ouves  en  communication  directe 
avec  le  poui  de  la  Madeleine,  le  loug  de  la  ligne  du  chemin  fer  \ 

D*ouvrir  à  la  largeur  prescrite  et  à  réparer  les  ponceaux 
dlondrés  sous  toute  la  ligne  ^ 

D'approfondir  la  rivière  d*Ouves»  de  rembouchurc  de  la 
Sèves  à  sa  bifurcation  en  aval  du  pont  du  chemin  de  fer,  à  la 
môme  profondeur  que  le  radier  du  pont, 

.Sont  déposés  sur  le  bureau. 

r 

Ces  vœux,  ainsi  que  des  pétitions  des  Maires  et  des  princi- 
paux habitants  d'Elienville,  des  Moitiers^n-Bau ptois,  de  Gros- 
ville,  etc.,  etc.,  sont  renvoyés  à  la  Commission  des  chemins» 

11.  le  Président  fait  remarquer  au  Conseil  rimporlance  Adresse 
pour  ragriculture,  du  décret  récent  qui  ouvre  un  crédit  de  * ''*«pw««'« 
25,000,000  fr.  pour  l'achèvement  des  chemins  d'inlérèl  com- 
mun, et  il  propose  d'envoyer  à  l'Empereur  une  adresse  pour 
exprimer  sa  reconnaissance  au  siy^  de  cette  mesure. 

Un  membre  reconnaît  combien  il  est  juste  d'exprimer  notre 
reconnaissance  pour  ce  que  Sa  Majesté  a  bit  pour  Tagricul- 
ture^  mais  il  denunde  qu*en  même  temps  on  lui  exprime  la 
reconnaissance  qu*ont  inspirés  les  décrets  du  24  novembre. 

Un  membre  demande  que  cette  proposition  soit  déposée^ 
par  écrit,  sur  le  bureau,  en  raison  de  son  importance. 

L'auteur  de  la  proposition  dit  qu'il  n'a  fait  que  suivre  la  voie 
ouverte  par  le  Président,  et  a  cru  devoir  compléter  la  propo- 
sition, en  réclamant,  pour  les  intérêts  moraux  du  pays,  une 
sollicitude  égaie  è  celle  qui  est  réclamée  pour  les  intérêts 
matériels. 

M.  le  Président  propose  au  Conseil  de  suspendre  la  séance, 
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pour  donner  à  la  Commission  d'administration  générale  le 
temps  de  rédiger  l'adresse  dont  il  a  fait  la  proposition. 

La  flènee  «I  suspendue  «i  reprise  à  4  iMum  4  ff. 

Un  des  membres  de  la  Commission  lit  le  projet  d'adresse 
suivant  : 

•  SiRB  , 

"  Les  membres  du  Conseil  général  de  la  Manche,  organes 
»  d'un  département  essentiellement  agricole  ,  ont  souvent 
m  adressé  leurs  demandes  et  leurs  vœux  à  Votre  Majesté.  Ce 

•  sont  aujourd'hui  les  témoignages  de  leur  vive  et  profonde 

•  leconnaissanco  qu'ils  viennent  déposer  au  pied  du  Tidne. 

Votre  Majesté  a  daigné  prendre  une  décision  que  nous 

•  sollicitions  depuis  long-temps.  Elle  a  reconstitué,  sur  des 
m  bases  nouvelles  et  durables,  l'administration  des  haras,  en 

•  la  rapprochant  de  sa  personne ,  et  en  plaçant  les  élaWiâse- 

•  monts  de  TEtat  dans  des  conditions  de  prospérité  et  de 

•  durée.  Elle  a  assuré  notre  richesse  hlppi(iue«  la  force  et  la 

•  puissance  de  notre  cavalerie. 

»  Par  une  autre  disposition,  Votre  Majesté  vient  de  hâter 
n  l'achèvement  de  notre  réseau  vicinal,  en  lui  consacrant,  sur 
«  les  fonds  de  TEtat,  une  somme  de  25  mUlions  de  francs.  Ce 

•  rdsesn  est  aii)ourd*bui  la  principale  néoesslté  de  notre  agri- 
n  culture.  Son  insuffisance  réduisait  les  avantages  de  nos 
»  grandes  voies  de  communication  et  grevait  nos  produit  des 
•*  charges  considérables.  Sous  la  puissante  impulsion  de  Votre 

•  Majesté,  cotte  laeune  va  djapaiallre,  et  les  populations  mr 
•>  raies,  en  voyant  s'accrottre  ]eurbien*étre,  se  rattacheront  à 

•  la  vie  des  campagnes. 

»  La  prospérité  de  notre  agriculture  sera  due  au  Souverain 
»  généreux,  dont  la  main  sait  s'ouvrir  à  propos  pour  répandre 

•  les  bienfaits  d*une  sage  liberté  et  d*une  féconde  munificence. 
•  Grâces  vous  soient  rendues,  Sire,  et  que  Vbire  Msfeslé 

•  daigne  agréer  l'hommage  de  notre  plus  profond  respect  et 
n  de  notre  inaltérable  dévoûment.  • 

Un  membre  demande  la  parole  et  trouve  que  l'adresse 
s'étend  très-longuement  sur  los^  iatéréts  malériels,  siais  ne 
tient  pas  assez  oottpte  des  intérêt  moraux  et  des  droits.  potl«* 
tiques.  li  demande  <ise  eeti»  partie  de  redresse  reçoive  plu» 
de  développemMit;  ^ue  nous  exprimions  le  désîr  de  voir  le 
Gouvernement  marcher  dans  la  voie  ouverte  par  les  décretsi 
du  24  novembre,  et  d'obtenir  pour  Tcnscmble  de  nos  instilu- 
tiooA  la  liberléiaiuiûBQôs  comme  laaeuioiiiiâmeQfcde  rôdiiilee. 
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M.  le  Président  dit  qu'il  va  meUre  aux  voix  le  projet  d'a- 
dresse, n'ayant  pas  d'autre  rôdactioQ  à  proposer  que  celle  du 
protjet  qui  vient  d'être  lu. 

Un  membra  demande  ridoumement  de  la  discnssion  à  de- 
main, pour  avoir  le  temps  de  proposer  une  autre  rèdactinn. 

L*fljoiurneoieui  e»l  mis  aux  voix  et  n'est  pas  adopté. 

Le  projet  est  mis  aux  voix  et  adopté. 

La  séance  est  levée  et  «journée  à  demaini  à  deux  heures. 

Sljm^.'U.     Ybuim,  fvhidmW  Général  F.  Mbslin.  vtce  pré4icf(m(  ; 

l«  H.  obKkrgoblat,  •ttritoirt;  G.  db  BiAocooDasy.  A. 
Sftnair,  Elovr,       i^Aokat.  fiAvnni.  ésetcar-mMiote  ; 

GiLLRS.  C.  BOTTIW,  L.  ACVBAY,  SURSOIS.  B"  A.  TlAVOT,  C. 
OB.  PhaCONTAL,  C"  08  TOCQUBVILUK  ,   LOOft,  DuVAL^DuPiCR- 

■oii,  P.  DiTBois.  FraRAiro,  Ls  MntttminfiT .  Fbrr6  des 

Fbbris,  Le  Rendu.  Lb  Courtois  de  Sai!(Tb-Colohbb,  B~  F. 
DO  Mksnil,  Godabd,  c.  Brohter,  a.  ueCuavov.  II.  DE  Saint* 
GnuiAiN,  Lofn.  T.  Sadson,  G.  Droho!<,  Tu.  ou  Moaipii. 

Aug.  Lk  (:  \noo>!<rRi,  U.  BaiHIBM,  DVBAMKL,  £.  LbMqUIB 

Marks,  Urkoier. 


SEAiNCE  DU  28  AQUÏ  1861. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 
Membres  présents  : 

MM.  Le  Verrier,  présidmt;  général  F.  MesUn,  vice-prési- 
dent; comte  de  Kepgorlay,  secrétaire  ;  Sellier,  Ludé,  Bleuet, 
Loyer,  comte  de  Tocqueville,  Le  Rendu,  C.  Bottin,  A.  Ferré 
des  Ferris,  marquis  d'Auray,  G.  de  Beaunoudrey,  C.  (îas- 
londe,  Duval-Duperron,  marquis  G.  P.  d'Aignoaux ,  baroa 
F.  du  Mesnil ,  comte  Lemarois ,  baron  A.  Travot.  C.  de 
Praeontal,  P.  Dubois,  Le  Mengnonnet ,  A.  Sébire,  comte  de 
PoQtgibaud,  Gautlei',  Gilles,  Ë.  Le  Courtois  de  Sainte-Co- 
lombe, Ferrand,  H.  de  SainlrteiiMin,.  G.  MbyKy  vieomtet 
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G.  de  Failly,  A.  de  Chavoy,  Th.  Savary,  V.  Sanson.  G.  Bro- 
hoD,  vicomte  du  Moncel ,  Dubamei,  général  Acliard,  E.  Le 
Moine  des  Mares,  L.  Anmy,  H.  Bréhier,  A.  Le  Gardoanel, 
Sursois,  Bréhier. 

M.  ie  Préfet  assiste  à  ia  séanoe. 

Le  Secrétaire  lit  le  procès-verbal ,  qui  est  adopté  sans 
réclamation. 

M.  le  Président  lit  la  formule  du  serment  : 

Je  jure  obéissance  à  laComltlution  et  fidélité  à  l'Empereur. 

H.  Sellier,  qui  n*avait  pu  assister  aux  deux  premières 
séances,  se  lève  et  repond  :  U  lejwn. 

Toax.        M.  lo  Pirsidoiit  donne  communication  des  propositions 
suivantes  déposées  par  divers  membres  : 

Que  les  Percepteurs  des  chel!s-lieux  de  canton  soient 
autorisés  à  vendre  du  papier  timbré  de  4  ft.  25  e.  ; 

Que  le  dépôt  d'étalons  de  Saint-Lo  obtienne  nn  nombre 
suffisant  iréialons  pour  pouvoir  créer  toutes  h^s  stations  de- 
mandées, par  le  Conseil  général,  depuis  tant  d'années  ; 

Que  toutes  les  communes  du  canton  de  Tessy-sur-Vire 
soient  desservies  par  le  bureau  de  Tessy-sur^Vire; 

Il  communique  également  une  pélition  des  habilanls  d'Al- 
ieaume  ayant  pour  objet  de  protester  contre  Taunexion  de 
leur  commune  à  Yaiogues. 

Ces  diverses  propositions  sont  renvoyées  à  la  Commission 
d'administration  générale. 

Deux  autres  propositions  sont  renvoyées  à  la  Commission 
des  chemins  : 

L'une  a  pour  objet  de  laire  poursuivre  et  terminer  promp- 
tement  les  études  du  chemin  de  fer  destiné  à  relier  Cherbourg 
à  Brest; 

L'autre  a  pour  but  d'obtenir  une  allocation  pour  déblayer 
le  chenal  du  Becquet  (Tourla ville). 
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M.  le  Président  amioncc  que  le  projet  d'adresse  va  être 
présenté  à  la  sigaature  des  membres  du  Conseil. 

Un  membre  demande  qu'avant  que  l'adresse  soit  signée, 
Il  soit  redonaé  lecture  d*an  des  paragraphes  de  l'adresse 
relatif  à  rAdministration  actuelle  des  haras ,  et  d*un  des 

parnp;raphes  du  rapport  du  Préfet  relatif  à  cette  Administra- 
tion j  depuis  dix  ans,  il  a  vu  le  Conseil  demander  énergique- 
ment  l'aiigmentalion  du  nombre  des  étalons,  et  le  rapport 
du  Préfet  nous  annonce  que  la  nouvelle  Administration  l'a 
diminué,  notamment  dans  notre  déparlement  d'une  manière 
très-regrettable. 

Le  Président  consulte  le  Conseil  pour  savoir  s*il  veut 
accepter  les  propositions  du  préopinant. 

L'Assemblée  décide  qu'elle  ne  rouvrira  point  la  discussion 
de  l'adresse  qui  est  signée  immédiatemeat. 


Un  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  le  crédit  affecté  au  oeoimNito^ 

casernement  de  la  gendarmerie  :  Frai,  d7  caser- 

nement. 

-  Messieurs ,  M.  le  Préfet  vous  propose,  dans  son  rapport, 
de  voter  une  somme  de  37,150  fr.  pour  frais  de  casernement 
de  la  gendarmerie.  Cette  somme  excède  de  1,370  tr.  Talloca- 
tion  portée  à  votre  précédent  budget.  Les  motifs  de  cette 
augmentation  sont  la  pénurie  de  logements  convenables  et  les 
exigences  tant  de  l'Autorité  militaire  que  des  propriétaires. 

•  Votre  Commission  d'administration  générale  a  l'boimeur 
de  vous  proposer  de  voler  le  crédit  demandé  et  dHoacrire  à 
votre  budget,  au  sous-cbapitre  5 ,  article  1  \  ,  une  somme  de 
37>450  fr.  pour  frais  de  casernement  de  la  gendarmerie.  » 

Le  crédit  est  voté  par  le  chiffre  porté  au  budget. 


Le  même  membre  propose  de  renouveler  les  vœux  pour 
la  création  d'une  seconde  brigade  de  gendarmerie  à  Barne- 
villCi  et  de  brigades  à  Prétot  et  à  Bricqucbec  : 

«  Messieurs ,  le  Conseil  d'arrondissement  de  Coutances 
vous  demande  d'émettre  le  vœu  qu'une  brigade  de  gendar- 
merie soit  établie  à  Prétoi,  canton  de  La  Haye-du-Poits. 

•  Cette  demande  est  basée  : 

•  4^  Sur  l'éienduo  exceptionnelle  de  ce  canton  ; 


IcnooTclle- 
meni  du  vœa 
pour  l'elablic- 
sèment 
de  brigades 
de  gendarmerie 
;i  Pri^lot, 
A  Bameville 
et 
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"  2**  Sur  l'éloignement  du  chef -lion  de  canlon  et  do  plu- 
sieurs communes  circonvoiâines  qui,  par  la  configuratioo 
topographique  de  ce  même  cantOD ,  sont  presque  séparées  de 
la  partie  ouut  par  ces  nombreux  marais  oommonau  don!  les 
avantages  attirent  une  foule  d'indigents-, 

3**  El,  enfin,  aussi  par  l'ouverture  récente  à  Lilhaire  de  car- 
rières pour  la  louruilure  du  pavé  de  Paris,  où  déjà  1  iJÙ  ou- 
vriers  sont  occupés. 

•  Votre  Commission  d*administralioo  générale  prenant  en 
sérieuse  considération  tous  les  motifs  que  le  Conseil  d'ar- 
rondîssoment  de  Coulances  fait  valoir ,  a  Thonneur  devons 
proposer  de  renouveler  le  vœu  qu'une  brigade  de  gendarmerie 
soit  établie  à  Preiot. 

»  Elle  vous  propose  aussi  de  renouveler  les  vœux  précé- 
demment émis  de  rétablissement  d'une  seconde  brigade  à 
Barneville  ;  de  remplacer  la  brigade  à  pied  établie  à  Bno-* 
quebea  par  une  brigade  à  cheval.  •* 


Fabrication 
Af*  allumettes 
chimiques. 


Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

Un  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  la  fabricatiou  des 
allumettes  chimiques: 

•  Messieurs ,  un  de  nos  honorables  membres  vous  propose 
de  renouveler  le  vœu  que  le  Gouvernement  prohibe  la  vente 
des  allumettes  chimiques  autres  que  celles  formées  des  ma- 
tières non  vénéneuses,  et  s'enûiammaut  seulement  sur  une 
substance  particulière. 

I»  Votre  Commission  d'administration  générale,  en  préseaM 
des  nombreux  accidents  que  nous  avons  si  souvent  ft  déplorer, 
a  i'iionneur  de  vous  proposer  le  renouveUemenl  de  ce  veau.  • 

Les  conclusions  sont  adoptées. 


Ouvcrlura 
de  la  chasse 
ta  aurais. 


Un  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  la  fixation  de  l'ou- 
verture de  la  chasse  au  marais  : 

<•  Messieurs ,  un  de  nos  collégnes  vous  demande  d^émettre 

le  vœu  que  la  chasse  au  marais  soit  ouverte,  ou  plus  tard,  le 
i*'  septembre,  dans  le  département  de  la  Manche. 

"  Nous  vons  proposons  d'émettre  ce  vœu  ,  l'agricullure  ne 
pouvant  aucunement  souffrir  de  Touverture  de  la  chasse  dans 
les  marais  à  cette  époque ,  et  TarrlTée  des  oiseaux  d*eaii 
ayant  llev  ordinairement  dés  le  mois  de  juillet,  o 

Un  membre  dit  qu*on  abusera  de  l'expression  de  marais, 
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et  qu'on  oliassera,  en  y  allant  et  en  en  revenant,  aur  d*autres 
terres  que  des  marais. 

Les  coadu&ions  du  rapport  sont  ado^iitées. 

Un  mcml)rc  lit  le  rapport  solvant  sur  le  secours  demandé  orphcunat 
pour  l'orpheUnat  d'Avranches  :  ,  Mm-ciurHto- 

^  Marie 

•  Messieurs ,  depuis  plusieurs  années,  vous  êtes  dans 
Ihisage  d*acoorder  à  rorpheHoat  d*A viinelies  «ne  subvention  de 

4,000  fr.  Cet  établissement,  connu  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  Maison  du  Sainl-Cœiir-de-Marie ,  est  définitivomcnl  et 
régulièrement  organisé.  Trois  religieuses  des  Dames  de  Saint- 
Louis  de  Caen  sont  à  la  iéle  de  cet  établissement  el  ont  su 
importer  dans  tout  le  service  intérieor,  un  ordre  et  une  régu- 
larité qui  ne  laissent  rien  à  désirer.  Malheureusement  les  res* 
sources  de  la  maison  sont  encore  très-bornées  et  le  travail 
des  a  orphelines  qu'elle  renferme  présentement  est  loin  de 
suffire  a  défrayer  tous  les  besoins,  l.e  Conseil  municipal 
d'Avranobes ,  qui  est  à  même  d'apprécier  les  services  que  la 
création  d'un  pareil  établissement  est  appelé  à  rendre  dans 
l'avenir ,  a  porté  à  son  budget  une  subvetttion  de  t  ,000  Àr.,  , 
pour  contribuer,  dans  la  proportion  que  lui  permettent  les  res-  ' 
sources  dont  il  dispose,  aux  depeuses  occasionnées  par  la 
présence  des  orphelines  que  renferme  la  maison.  Si  le  uumbre 
des  orphelines  n'est  encore  que  de  S2,  bientôt  il  pourra 
devenir  l>eaucoup  plus  considérable,  puisque  le  département 
entier  est  appelé  à  proÛter  d'une  si  bienfaisante  institution. 
En  votant  les  1,000  fr.  que  M  le  Préfet  porte,  pour  cet  objet, 
à  l'article  o  du  sous«cbapitre  19,  vous  viendrez  eu  aide  à  un 
étabttsaement  qui  est  en  voie  de  transformalion  et  qui,  par 
eeia  même,  a,  pu» qu'un  autre,  besoin  d'encouragement,  et,  on 
même  temps,  vous  donneres  une  nouvelle  preuve  de  votre 
respectueuse  sympathie  pour  les  saintes  femmes  qui  sont  à  la 
tète  de  l'orpheliuat  et  le  dirigent  avec  un  désintéressement 
au-dessus  de  tout  éloge.  Votre  Commission  a  donc  Thonneur 
de  vous  proposer  de  maintenir  les  t  ,000  flr.  portés  au  aoua* 
chapitre  19,  articles,  à  titre  de  subvention  ft  TorplièUnat 
d'Avrancbea,  ai^ourd'hui  Maison  du  Saint-Cœur  de  Marie.  • 

Un  membre  demande  pourquoi  rétablissement  d'Avranches 
reroit  des  secours  qui  ne  sont  pas  accordés  à  dos  élabllsse- 
mcnls  qui  y  ont  autant  de  droits  que  celui  d'Avranches,  et 
demande  que.  Tannée  prochaine,  une  subvention  de  1,000  flr. 
soit  également  accordée  à  l'établissement  de  Cherbourg. 
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Un  membre  répond  que  Torphelinat  d'AvranGhes  esl 
maintenant  un  établissement  dé|iartemental. 

Un  membre  ne  veut  pas  combattre  la  conclusion  du 
rapport,  seulement  il  tleuiandc  à  M.  le  Prélel  de  s'assurer  si 
i'établisseaiciil  esl  constilué  de  manière  ù  reccvoii'  des  enfaols 
des  arrondissements  autres  que  ceux  d'Avranches  et  de 
Mortain. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées  et  le  crédit  voté 
par  le  chiffre  porté  au  budget. 


Un  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  le  classement  des 
archives  départementales: 

«  Messieurs,  le  Gouvernement,  dans  un  intérêt  d'ordre  od- 
ministraiif  aussi  bien  que  dans  rinlêrét  de  Thistoire  locale 
des  diliereutes  provinces  de  France ,  avait  décidé  que  toutes 
les  arehives  départementales  seraient  inventoriées  et  classées 
méthodiquement  aux  différentes  préfectures  de  France.  Ce  tra* 
.  vail  touche  à  sa  fin  et  S,  Exc.  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur 
vient  nous  demander  un  crédit  pour  l'impression  de  cet  in- 
ventaire, qui  sera  un  livre  précieux  pour  les  historiens  et  les 
chercheurs  de  docooMOts  anciens. 

■  Dans  un  pays  comme  le  nôtre ,  ou  la  sagesse  des  habi- 
tants a  su  écarter  les  excès  de  la  révolution  ,  les  documents^ 
antérieurs  ù  1790  sont  nombreux,  et,  d'après  l'exposé  du  tra- 
vail que  M.  l'Archiviste  du  département  vous  a  transmis ,  on 
voit  que  bien  des  documents  touchant  à  Thistolre  des  an- 
ciennes familles  du  pays,  à  son  histoire  locale  et  mémo  à  son 
histoire  agricole  et  administrative  se  trouvent  dans  les  ar- 
chives communales  et  départementales;  ce  sont  des  pi*  ces 
d'autant  plus  curieuses  à  signaler  que,  dans  beaucoup  d'autres 
pays  plus  maltraités  par  les  excès  révolutionnaires,  elles  ont 
été  détruites,  et  personne  mieux  que  M.  Dubose,  archiviste  du 
département,  l'ami  et  l'ancien  collaborateur  de  notre  illustre 
antiquaire  M.  de  Gerville  ,  n'était  plus  apte  à  en  opérer  le 
classement  et  le  déchiffrement.  Son  travail  sera  donc  non 
seulement  une  œuvre  de  bonne  administraliou  ,  mais  encore 
une  œuvre  scientifique  d*un  grand  intérêt,  tant  au  point  de 
vue  historique  qu'au  point  de  vue  des  renseignements  quMl 
pourra  donner  sur  la  météorologie  du  pays  et  les  consé- 
quences qui  ont  été  le  résultat  de  certains  cataclysmes  atmos- 
phériques et  de  certains  fléaux  destructeurs  déjà  survenus  et 
qui  pourront  peut-être  se  présenter  encore.  En  conséquence, 
la  Commission,  se  rangeant  à  ropiolon  de  H.  le  Préfet,  pense 


Archives 
dépârlempti- 

Ule«. 

Clats«meot. 


Digitized  by  Gopgle 


—  467  — 


qu*il  y  a  lieu  d'accorder  rallocalCon  de  3«(M)0  flr.  qui  a  été  de- 
mandée pour  riinpression  de  l'inventaire  en  question,  sinon 
en  totalité  dès  le  moment  présent,  du  moins  en  plusieurs  an- 
nuités ,  et  d'aceorder.  des  à  présent,  sur  le  prochain  budget, 
une  somme  de  bUO  ir. 

•  Quant  à  la  demande  de  supplément  d'appointements  que 
M.  l'Archiviste  réclame  en  faveur  de  l'employé  qu'il  a  dû  se 
faire  adjoliulre  pour  un  travail  aussi  considérable,  In  Commis- 
sion, d'accord  avec  M.  le  Préfet ,  pense  que  son  traitement, 
qui  n'est  aujourd'hui  que  de  800  fr.  ,  doit  être  porté  a 
1,000  fr.,  ce  qui.  avec  108  4,000  fr.  portés  à  Tarticle  2  du 
souB-chapitre  H ,  formera  le  cbiffte  total  de  8,000  ft,  portée 
au  projet  de  budget.  Ce  chiffre  ne  peut  paraître,  en  effet, 
exagéré,  si  l'on  examine  que,  par  suite  d'arrêtés  ministériels 
successifs,  M.  l'Archiviste,  dans  l'inventaire  dont  nous  par- 
lons, doit  s'occup^er  non  seulement  des  archives  départemen- 
tales, mais  encore  des  archives  de  l'administratioa  des  do- 
maioes  et  des  greffes  des  tribunaux  antérieures  à  4790.  • 

Les  conclusions  du  rapport  sont  successivement  mises  aux 
voix. 

.  Le  principe  de  l'ImpressicHi  des  archives  départemenlales  « 
est  adopté. 

L'allocation  de  800  (r.  n'est  pas  adoptée. 

L'augmentation  du  tiiiitomeiit  do  l'Archivisle-adjoint  de 
800  fr.  en  1 ,000  fr.  est  udopiéc  (art.  %  sous-chapitre  \  1 }. 

Un  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  le  vœu  relatif  à  l'en-  BuM-sienne. 
(liguement  de  la  Basse-Sienne. 

Ce  vœu  est  aiosi  conçu  : 

«  Le  Conseil  général  de  la  Manche,  partageaal  la  viveémo- 

•  tion  qu'éprouvent  les  populations  de  la  contrée .  é  la  vue 

»  du  commencement  d'exécution  de  travaux  dans  la  baie  du  , 

"  Pont  de  la  Roque ,  ordonnés  par  décision  ministérielle  du 
»  5  avril  dernier,  demande,  avec  instance,  à  M.  le  Minislre  de 
»  l'Agriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux  publics,  de  vou- 

•  loir  bien  ne  donner  aucune  suite  à  la  décision  du  5  avril  et 

•  de  faire  cesser  immédiatement  les  travaux  en  cours  d'exé- 

•  culion  dans  la  baie  du  Pont  de  la  Roque  pour  les  aban- 
»  donner  enlièremenl,  comme  funestes  au  plus  haut  point  aux 

•  tanguieres  de  celte  baie  et,  par  conséquent,  coutraires  à  un 

•  grand  intérêt  agricole.  • 
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•  Messieurs,  le  Conseil  général,  dans  sa  dernière  session, 
a  émis,  à  l'unanimité,  le  vœu  que  le  porl  de  Regnéville  reçût 
les  améliorations  depuis  long-lemps  réclamées  et  repoussa, 
en  même  temps,  comme  très-dangereux  à  la  conservation  des 
tangues,  tout  travail  dans  la  baie  dn  Pont  de  la  Roque.  Une 
décision  ministérielle  da  5  avril  dernier  a  ordonné  le  creuse - 
ment  d'un  chenal  dans  celte  baie  et  ce  travail,  mis  en  adjudi- 
cation, a  déjà  reçu  un  commencement  d'exécution.  10,000  fr. 
ont  été  alloués  comme  première  subvention.  L'expérience 

Îrouve,et  les  Commissions  d'enquête,  qui  fonctionnèrent  en 
863,  Tont  démontré,  que  tout  erensemeat  d*on  chenal  dana 
la  baie  restreinte  du  Pont  de  la  Roque,  la  plus  abondante  ce* 
pendant  en  tangue  de  tout  le  département,  aurait  pour  effet 
certain  de  troubler  le  régime  des  eaux  et  de  faire  disparaître 
les  dépôts  ds  tangue  qui  sont  pour  tout  lu  pays  une  source  de 
riebesses. 

»  La  pensée  qui  semble  avoir  déteminé  la  décision  de  H.  le 
Ministre  est  celle  de  venir  en  aide  au  canal  de  Coutances;  ce 
résultat  ne  serait  même  pas  obtenu  :  ce  canal  est  et  restera 
sans  valeur  et  le  creusement  d'un  cbenSl  ne  pourrait  d'ailleurs 
servir  à  aucune  navigation  utile.  Ces  travaux  auboieralfii  au- 
raient même  un  danger  pour  la  navigation,  comme  Tout  dé- 
claré plu&ieurs  Commissions  nautiques. 

Le  Conseil  d'arrondissement  de  Coutances  a  émis,  dana 
sa  dernière  session,  le  vœu  le  plus  pressant  et  le  plus  motivé 
pour  que  M.  le  Ministre  ne  donne  pas  sutta  à  sa  décision  et 
fasse  cesser  tous  travaux  qui  seraient  déjà  entiepria. 

•  Par  ces  raisons,  votre  Commission  d'administration  géné- 
rale a  l'honneur  de  vous  proposer.  Messieurs,  de  vous  associer 
au  vœu  du  Conseil  d'arrondissement  de  Coutances  et  de  prier 
M.  le  Ministre  de  faire  entièrement  cesser  tous  travaux  qui 
aéraient  déjà  cemmenoéa  ou  en  projet  d*eséentien  dana  la  baie 
du  Pont  de  la  Roque ,  et  prie  M.  le  Préfet  de  trantmattia  ce 
vœu  à  M.  ie  Ministre  avec  la  plus  grande  urgence.  » 

Un  membre  prie  M.  le  Préfet  de  Iransmellre  ce  rapport 
immédiatement  au  Ministre,  vu  son  extrême  urgence. 

Les  ooBclusions  do  rapport  sont  adoptées  à  runanimité. 

Un  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  le  crédit  aooofdé  pour 
les  belles  actions  : 

•  Messieurs,  les  actes  nombreux  de  courage  et  de  dévoû- 
ment ,  qui  sont  si  fréquents  dans  notre  département ,  ont, 
presquq  en  entier,  épuisé,  cette  année,  l'allocation  de  600  fr., 
accordée  A  cet  effet. 
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•  Une  sage  prévoyance  vous  fait  un  devoir  d'insciire,  comme 
précédemment,  le  même  orédit  à  l*arti6le  5  da  8oiu-cbapitie 
.47  do  budget  de  48d)B.  • 

Le  crédit  est  volé  par  le  cliiffre  porté  au  budget. 

La  séance  est  levée  et  renvoyée  à  demain  à  trois  heures. 

SigitêtV,  Le'Vkbrikr,  président,  Ir  G"'  F.  Meslin.  vice-président  ;  le 
C*  DB  1UKG0M.AT,  i«crètairt  ;  LcDi«  Blovbt»  JLoybb.  C*  m 
Xmqvbtillb,  C.  Bonnif,  A.         dbs  Frmbis»  M**  d^Aobat, 

6.    PB   BBADCOt  DBBT  .    C.    GasI  0?iDK  ,    I)IIVAL  -  DCPBRRON  , 

M**  G.  P.  D'AiaRBAOX,  tiaron  F.  m  Mbsril.  le  Y"  Lb  JUabois, 
barao  A.  Tratvt,  G.  db  Pracortal,  P.  Duioit,  Li  Hbn- 

C:»OP«SKT.  A.  SÉBIRB.  le  C"  DB  PONTGIBACD,  GaCTIBR,  GtLLBS, 

Ë.  I.R  CoL  Hiuis  DB  Saintk-Colombb,  Fbrbard,  U.  DB  Saiht- 
(ÎKitMAiN.  C.  Brouykb,  V"  G.  M  Faili.t.  a.  DB  Cbatot, 
Tli.  Savary.  V.  Saison,  G.  Brohon,  V"dl'  !tfo!>icBL,  Doiiamkl, 
G*'  Acbard,  E.  Lb  Moike  des  Mabes.  L.  Autrat,  H.  BbA- 
HiBB*  A.  Lb  GABOomiBt.,  SoiMn,  Bbébmb. 


SÊAINCE  DU  29  AOUT  1861. 


La  séance  est  ouverte  à  trois  bcures. 
Membres  présents  : 

MM.  Le  Verrier,  présidênt;  général  F.  Meslin,  nine-prAi' 
déni;  comte  de  Kergorlay,  ieerélaire;  Sellier,  Ludé,  Blouet, 
Loyer,  comte  de  TocquevUle,  Le  Rendu,  C.  Bottin,  A.  Ferré 

des  Ferris,  marquis  d'Auray,  G.  de  Bcaucoudrey,  C.  Gas- 
londc,  Duval-Dupcrron,  marquis  G.  P.  trAijzneaiix ,  baron 

F.  du  Mesnil ,  comte  Lemarois ,  baron  A.  Travot.  C.  de 
Praconlai,  P.  Dubois,  Le  Mengiionnel,  A.  Sébire,  comte  de 
Pootgibaud;  Gautier,  Gilles,  Ë.  Le  Courtois  de  Sainte-Co- 
lombe, Ferrand,  H.  de  Saint-Germain,  C.  Brohyer,  vicomte 

G.  deFailly,  A.  de  Cliavoy,  Th.  Savary,  V.  Sanson,  G.  Bro- 
hon,  vicomte  du  Monccl ,  Duliamel,  général  Achard,  Ë.  Le 
Moine  des  Mares,  L.  Âuvray,  A.  Le  Cardonnei,  Sursois. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

12 
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Le  Secrétaire  lit  le  procès- verbal,  qui  est  aUoplû  sans  récla- 
mution . 

M.  le  Président  donne  con^munication  au  Conseil  d'une 

lettre  écrite  par  MM.  Bréhier,  qiii  sont  rappelés  à  Morlain  par 
l*éUit  de  santé  trés-inquiétant  de  leur  Crére. 

M.  le  Président  donne  commuiiicutiou  des  propositions 

suivantes  déposées  par  divers  membres  : 

1*^  Que  la  police  de  ia  pèche  fluviale  soit  désormais  Confiée 
à  radministratioQ  des  ponts-el-cbaussées; 

2**  Que  communication  soit  donnée  au  Cimsoil  du  cahier 
des  charges  de  la  concession  faite  dans  la  baie  du  Mont- 
Saint-Michel. 

La  première  de  ces  propositions  est  renvoyée  à  la  Com- 
mission d'administration  générale 9  ia  deuxième  à  ia  Commis- 
sion des  chemins. 

Un  membre  Ut  le  rapport  suivant  sur  le  rachat  du  quai  de 
Saipt*Sauvear-le-Vlcomte  : 

aivtén  i^e.  «  Messieurs  ,  la  commune  de  Saint-Sauveur-le- Vicomte 
QiiaidTsaini-   possède,  SUT  la  rive  droite  de  TOuve  ,  un  quai  dont  la  cons- 

■MULilr'        truciion,  exécutée  en  1824,  lui  a  coûté  30,000  fr.,  et  sur  le- 

nuHÊ-jnetmu  perçoit  UQ  droit  de  péage,  d'après  un  tarif  approuvé 

■Miti.  par  décisions  ministérielles  des  S  mail8a6  el  84  février  1 835. 
Ce  quai  ne  suffisant  plus  aux  besoins  du  commerce,  par  suite 
des  améliorations  apportées  depuis  son  établissement  à  la  na- 
vigation de  rOuve ,  cette  commune  avait  conçu  le  projet 
d'en  construire  un  second,  sur  la  rivje  gauche  de  la  rivière,  et 
de  prélever,  sur  ce  nouveau  qnai,  pour  sindemniser  de  ses  dé- 
boursés, les  mêmes  droits  qu'elle  prélève  sur  Tancien. 

•  A  cet  effet ,  des  démarches  ont  été  faites  pour  acquérir, 
aux  frais  de  la  commune,  une  partie  du  lerrein  nécessaire, 
et  obtenir  de  TKtat,  moyennant  une  réduction  par  mètre  cube 
du  droit  de  péage  sur  les  matériaui  destinés  à  l'entretien  des 
routes,  la  cession  d'une  parcelle  provenant  d'une  conquête 
faite  sur  le  Ht  de  la  rivière  par  suite  d'une  rectification. 
Un  projet  de  traité,  sur  les  bases  qui  précèdent,  fut  dressé,  le 
15  mars  1800.  entre  M.  l'iugeuieur  ordinaire  et  M.  le  Maire 
de  Sainl-Sauveur-le- Vicomte,  et  ce  traité  fut  adopte,  le  7  avril 
suivant,  par  le  Conseil  municipal;  mais  M.  Tlngénieur  en  chef, 
appelé  à  donner  son  avis  sur  ce  projet,  exposa  que  «  le  droit 
•  qui  grève  la  navigation  de  l'Ouve,  dans  le  port  de  Saint- 
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•  Sauveur,  constitue  un  fait  regrettable  ô  raison  de  ce  que  cet 
impôt  frappe  le  trausporl  des  denrées  agricoles  et  des 

•  engrais  oo  ameDdements.  »  M.  Tlngénieur  propose  donc  de 
metiri'  à  la  ebarge  de  TEtat  la  coDsirucUoD  du  nouveau  quai, 
et  d'acheter  l'ancien  moymnnnt  une  somme  de  30,000  fr.,  à 
répartir  par  tiers,  entre  la  conimune.  le  département  et  l'Etat. 
La  commune  de  Saint-Sauveur  ayant  consenti  à  faire  le  sa- 
criûce  qui  lui  était  demandé ,  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture, 
du  Commerce  et  des  Travaux  publies  a ,  par  décision  da 
5  mars  dernier,  approuvé  ce  projet  et  alloué  pour  cette  afTatee 
une  somme  de  18,000  fr.,  dont  8,000  fr.  pour  les  Iravaui 
du  nouveau  quai,  et  10.000  fr.  pour  le  rachat  do  l'ancien, 
sous  la  condition  que  le  Conseil  général  consentira,  de  son 
cdté,  à  fonmir  la  somme  de  40,000  fr.  représentant  la  part 
contribulive  dn  département. 

"  Votre  Commission  vous  fera  remarquer.  Messieurs,  qu'en 
supprimant  les  droits  do  péage  sur  le  quai  de  Saint -Sauveur, 
vous  exonérerez  d'une  assez  lourde  charge  l'agriculture  de 
cette  contrée  qui  expédie,  par  TOuve.  la  majeure  partie  de 
ses  produits  et  qui  s'approvisionne,  par  cette  voie,  des  engrais 
et  amendements  dont  elle  a  besoin  pour  fertiliser  ses  terres. 
Cette  suppression  sera  également  profitable  au  département 
qui,  dans  l'eiat  de  choses  actuel,  paie,  chaque  année,  de  5  à 
tk)0  fr.  de  droits  de  péage  sur  les  maiériuux  employés  à  la 
confection  et  à  l*entretien  de  vos  routes  et  de  vos  chemins, 
c'esl-à-dire  une  somme  sopérieore  i  l'intérêt  du  capital  qoi 
vous  est  demandé. 

•  Votre  Commission,  s'associant,  d'ailleurs,  au  vœu  exprimé 
par  le  Conseil  d'arrondissement  de  Valognes ,  vous  propose 
donc  de  voter,  en  principe,  une  somme  de  10,000  fr.  pour  le 
rachat  du  quai  de  Saint-Sauveur,  et  d'allouer  au  budget  do 
4862,  sous-chapitre  20,  §  1<^^'un  premier  crédit  de  S,000  fr., 
conformément  aux  propositions  de  M.  le  Préfet.  » 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées  et  le  crédit  est 
voté  par  le  chiffre  porté  au  budget. 

La  séance  est  levée  à  3  heives  et  demie  et  renvoyée  à 
demain,  à  3  heures. 

;  U.  Ls  ▼mmiM,  prMtfMl  ;  Général  F.  Mnuif,  «iM-fNnliMMt; 

le  r"  II.  DK  Kebgoblat,  MCfiitafre;  G.  de  Bbaucoddret,  A. 
Sébirk,  Bloubt,  d'Adbat,  Gactibb.  docieur-médecio  ; 
GiLLRs.  C.  BoTTi!*,  L.  Ahybat,  flmBois.  B**  A.  Tmatot,  C. 

OK   PbACO?«TAL,  DE  TOCQOEYILLB  ,    Lcofe,  Dcr AL-DUPRR- 

KOn,  p.  DlBOIS,  FeRBA?(D«   Lb  Me?IG!40MJIBT  .    FkBRK  DBS 

Frasit.  Le  Rr?(du.  Le  CovtTOIS  dk  Saiht^Colombe.  B"  F. 
DU  Mrsmil,  Godard.  C  Brohvrr,  A.  dkChavot.  H.  dk  Sai5T- 
Gbbmain,  Loybb,  y.  Saksoïi,  G.  Bbohom,  Tb.  du  Mokcsl, 
Aif*  L«  CARDOKuai.,  DmiAHiL,  B.  lit  Mon»  aai  MAtit. 


SÉAUŒ  OU  30  AOUT  1861. 

Li  séanoe  esl  ouverte  A  trois  beives. 
MemlireB  présents  : 

MM.  Le  Verrier ,  vrésident  ;  général  F.  Meslin ,  vieê' 
orMUnt;  comte  de  kergorlay,  secrétaire;  Ludé,  Biouet, 
Loyer ,  comte  de  Tocqueville ,  Le  Reodu ,  A.  Bottin ,  A. 
Ferré  des  Fcrris,  marquis  d*Auray,  G.  de  Beauoondrey,  C. 
Gasionde,  Duval-Duperron,  marquis  G.  P.  d'Aigneaux,  baron 

F.  du  Mesnil,  comte  Le  Marois.  baron  A.  Travot,  C.  de 
Pracontal,  P.  Dubois,  Le  Mengnonnet,  A.  Sébire,  comle  de 
Ponlgibaud,  Gautier,  Gilles,  E.  Le  Courtois  de  Sainte-Co- 
lombe, Ferruud,  U.  de  Saiui-dermain,  C.  Brohyor,  vicomte 

G.  de  Fiiilty,  A.  de  Cbavoy,  Tb.  Savary,  V.  Sanson,  G.  Bro- 
bon,  vicomte  du  Houcel,  Duhamel,  général  Achard,  E.  Le 
Moine  des  Hares,  L.  Auvray,  A.  Le  âurdonnel,  Sursotis. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

Le  Secrétaire  lit  le  procès- verbal,  qui  est  adopté  sans  récla- 
mation. 

BAiimenit      Utt  Hombro  Ul  le  rapport  suivant,  au  nom  de  la  Gommis- 
^^"^      sion  des  bâtiments,  et  concernant  les  crédits  portés  aux  ar- 
ticles4««,3,i,6,6,7,8: 

«  Messieurs,  une  somme  de  500  fr.  vous  est  demandée  pour 
la  réfection  et  le  prolongement  d'uo  égout  qui  reçoit  les  eaux  de 
la  voie  publique  et  traverse  la  cour  de  l'hôtel  de  la  Sous-Pré*- 
fecture  d^Avranches. 

•  Ces  travaux  ne  sont  pas  nouveaux.  Leur  devis  s'élevant 
à  4,345  fr.  Go  c.  remonle  à  1859,  et  avait  obtenu,  dans  le 
budget  de  1860,  une  allocation  de  pareille  somme.  Mais 
TexécutioD  a  été  entravée  par  la  nécessité  de  refaire,  en  - 
même  temps,  te  petit  bâtiment  annexé  à  usage  d*ofQee,  et  qui, 
menaçant  ruine,  doit  être,  lui-même,  prochainement  recons- 
truit. 500  fr.  furent  pris  pour  faire  face  à  d'autres  besoins 
administratifs.  C'est  celte  même  somme  de  500  fr.  que  vôtre- 
Commission  vous  propose  de  voter  pour  compléter  le  crédit 
alloué,  l*aa  dernier. 
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•  Ces  travaux  ont  été  adjogéa  moyennant  le  prix  du  dévia  p*!^ 
a'élevant  à  5,350  fr.  43  c.  Ils  sont  terminés,  reçus  et  réglés  a»  coSSaSi. 
à  la  somme  de  5,542  fr.  55  c,  s'ipi^ripiiro,  par  conséquent,  _    —  ^ 
de  183  fr.  12  c.  aux  prévisions.  Il  a  éié  juslilié  que  cet  excé-  ««««•■■' 
dant  porte  sur  quelques  ouvrages  imprévus  et  sur  quelques  rr^p-^ nations 
diflérenees  de  mesure  entre  les  prévisions  et  f  exéoution,  ce  di  verses  nalures 
qui  s'explique,  d'ailleurs,  par  la  difficulté  de  tout  prévoir,  MUedM*ai!ises 
surtout  lorsqu'il  s'af?it  de  travaux  divers  de  restauration. 

»  Votre  Commission  vous  propose  de  voter  les  183  fr.  12  c. 
nécessaires  pour  le  règlement  définitif  de  cette  dépense. 

f»  Le  devis  s'élevait  au  chiffre  de  5,820  fr.  67  c;  et  du  rè-  "JJ[5jr«"on 
glemeut  geueial  de  ces  travaux,  aujourd'hui  eutièremeut  ter-  de  la'^gXne 
minés«  ressort  une  dépense  s'élevant  à  5,958  fr.  88  e.,  d'où  hJ." 
un  excédant  de  1 37  fr.  61  c.  '^i»^, 

•  Ce  surcroît  de  dépense  s'explique  par  la  nécessité  où  Ton 
a  été  de  réparer  des  téics  de  cheminées  et  des  goullières,  dont 
il  avait  été,  avant  rexécutioa,  impossible  d'apprécier  exacte- 
ment  l'état  de  dégradation. 

•  Votre  Commission  vous  propose  de  voter  les  137  f^.  61  c. 
demandés,  qui,  avec  le  solde  énoncé  cl'dessuSt  donne  lo 
chiffre  proposé  au  budget  ;  soit  3i0  fr.  73  c. 

•  Un  crédit  de  3,770  fr.  est  proposé  pour  les  causes  énu-  HAiei 
mérées  dans  les  trois  subdivisions  de  cet  article.  Les  motifs  *8i«Préfcciore. 
consignés  dans  la  colonne  d'observa lions,  sous  la  lettre  C,  et 

adoptés  par  votre  Commission,  la  dispensent  d'explications,  qui 
ne  pourraient  être  que  la  répétition  de  celles  déjé  aoiïmises  & 
votre  appréciation. 

»  En  conséquence,  elle  vous  propose  le  vote  du  crédit  de- 
mandé. 

•  Les  mêmes  raisons  de  décider  existent  pour  les  articles 

i,  5,  6  et  7.  Aussi,  votre  Commission  vous  propose-t-elle  de 
voter,  d'abord  pour  l'enlretien  ordinaire  des  bâtiments  des 
Cinq  sous-préfectures,  y  compris  celui  des  toitures,  le  chiffre 
de   2,180  » 

»  Ensuite,  pour  l'entretien  ordinaire  des  bâti- 
ments de  la  Cour  d'assises  et  des  Tribunaux  civils 
et  de  commerce,  y  compris  celui  des  toitures,  le 
cbiffre  de   8,858  35 

•  Puis,  pour  l'entretien  ordiaaire  des  bâtiments 
des  casernes  de  gendarmerie  d'Âvrànches,  Cou- 

tances,  Soint-Lo,  toitures  comprises,  le  chiffre  de.   1 ,085  • 

»  Et,  enfin,  pour  l'entretien  des  bâtiments  des 
prisons  départementales,  toitures  comprises,  le 
cbifflrede   8,645  » 
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» 

■obHter  Messieurs,  on  lil,  dans  le  rapport  de  M.  le  Préfet  de  Tannée 

iFiiktittie.  iigrnière.  les  obacrvalions  suivantes,  touchant  le  mobilier  de 
la  Préfecture  : 

•  J*arrive  aux  mobiliers  dont  le  renouvellement  et  l*eotre- 

•  tien  iocombent  au  département.  Si  Ton  voulait  satisfaire  à 

»  toutes  les  nécossités  acluelles,  celui  de  la  Préfeclure  exipc- 
»  rait,  dfl's  ù  preseiii.  le  vole  d'une  somme  de  10.000  Ir.,  pour 
renouvellement,  ainsi  que  l'explique  M.  TArchitecte,  dans 

•  son  rapport  général.  Je  ne  vous  demande  cependant,  pour 

•  Tannée  prochaine ,  que  la  moitié  de  cette  somme  : 

•  soit  5.000  fr. 

•  Sans  celte  allocation,  il  sera  impossible  do  remplacer  les 
I»  meubles  croulant  de  vétusté,  qui  y  s^ariiisseni  N  s  chambres 
»  de  maître,  et  qui  sont  toul-ù-fait  impropres  a  leur  destina- 

•  tion.  Aussi,  ai-je  la  confiance  que  vous  vous  empredseres 

•  d'accueillir  ma  proposition.  • 

»  Dans  le  rapport  de  celte  année,  M.  le  Préfet  dit  ceci  :  . 

^  l'ai  compris,  au  sous-chapitre  4,  une  somme  de  7,000  fr. 

•  pour  le  mobilier  de  la  Préfecture.  5,000  f^.  formeront  la  se- 
^     •  coude  annuité  de  la  dépense  votée  Tannée  dernière,  dépense 

»  que  je  vous  propose  de  porter,  e«  principe,  à  12.000  fr.,  à 
»  cause  des  besoins  nouveaux  de  Tameublement  de  ThOlel. 
«  2,000  fr.  pourvoiront  aux  frais  d'entretien.  » 

•  11  résulte  de  cet  exposé  que,  sur  une  dépense  d'abord 
estimée  à  10,000  Ir.,  un  à-  compte.de  5,000  fr.  ayant  été  ad- 
mis dans  le  budget  de  l'exercice  courant,  on  ne  saurait  se 
dispenser  d'en  inscrire  le  complément,  soit  5.000  fr.,  dans  le 
budget  de  Texercice  prochain,  conformément  à  la  demande 
de  M.  le  Préfet,  et  que  le  seul  point  sur  lequel  votr«  Commis- 
sion, Messieurs,  a  dû  porter  son  examen,  est  celui  relatif  au 
vole  de  principe  réclamé  en  faveur  d'une  augmentation  de 
2,000  fr.,  sur  les  évaluations  primitives. 

•  La  Justification  de  cette  augmentation  se  trouve  dans  les 
améliorations  et  modifications  importantes  dont  l^hétel  de  la 
Préfecture  a  été  l'objel.  Quatre  nouvelles  chambres  ot  quatre 
nouveaux  eabiiiels  de  toilette  ont  été  créés.  Les  emprunts  de 
meubles  faits  aux  anciennes  chambres  ou  au  garde-meuble 
étant  épuisés,  il  faut  bien,  comme  le  constate  H.  TArchitecte 
du  département,  recourir  a  des  achats  supplémentaires  pour 
les  nouveaux  appartements,  qui,  sans  cela,  resteraient  inha- 
bitables,  et  n'auraient  pas  leur  raison  d'être.  En  face  de  sem- 
blables nécessités,  qui  constituent,  en  quelque  sorte,  un  cas 
de  force  majeure,  votre  Commission  ne  peuse  pas  qu'il  soit 
possible  de  ne  pas  déférer  à  la  demande  de  M.  le  Préfet.  Elle 
le  pense  d'autant  moins  qu'en  déflnitive  il  ne  s'agit  pas  de 
surcharger  Tinventaire  d'une  somme  égale  à  celte  demandée. 
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attendu  qu'il  existe  encore,  dans  TaDCien  mobilier,  une  cer- 
taine qu  intité  de  meubles  qui  sont  hors  de  service,  on  que 
leur  état  de  détérioration  fort  avancée  ne  permet  pas  de  faire 
figurer  dans  des  appparlements  fraîchement  restaurés,  et 
qu'en  vendant  ces  meubles,  ainsi  que  le  propose  M.  le  Préfet, 
meubles  dont  la  valeur  consignée  à  Tinveutaire  est ,  de 
6,796  fr.  67  c. ,  chiffre  auquel  s'élève  l'estrait  du  ditinvenkaire, 
mis  sous  nos  yeux,  la  valeur  du  mobilier  de  la  Préfecture  sera 
maintenue  dans  les  limites  réglementairos. 
«•  C'est  ce  que  nous  tenons  à  vous  prouver. 

»  Le  prix  d'achat  de  divers  objets  mobiliers,  dont  se  com- 
pose actuellement  l'inventaire  de  la  Préfecture,  est,  pour  l'en- 
semble de  ces  meubles,  de   84,775  23 

•  Si  Ton  en  déduit   6,796  67 

représentant  le  chiffre  des  meubles  à  faire  sortir, 

ledit  inventaire  descend  à  la  somme  de   77,978  56 

«  Or,  Pailocalion  proposée  dans  le  budget  de 
l'année  prochaine  étant  de.   5,000   »  (        '     »  ^aa 

et  de....    2.000  -t  ' 

jointe  à  celle  qili ,   pour  l'année  suivante , 
sera  la  conséquence  de  votre  vote  de  principe, 
il  s'ensuivra  que.  lorsque  toutes  les  acquisitions 
seront  faites  et  la  vente  opérée,  le  montant  de  ■ 
rinventaire  en  question  ne  sera  encore  que  de.    84,978  56 

»  Nous  concluons  donc  à  ce  que  vous  veulUes  bien,  en  ce 

qui  concerne  le  mobilier  de  la  Préfecture,  admettre  les  propo- 
sitions de  M.  le  Préfet,  telles  que  nous  les  avons  reproduites 
plus  haut,  et,  en  même  temps,  autoriser  ce  magistrat  à  faire 
procéder,  et  ce  jusqu'à  coucurrence  de  6,796  ir.  67  c,  valeur 
extraite  de  Tinventaire,  à  la  vente  des  meubles  détaillés  en 
Tétat  ci-dessus  mentionné. 


•  llessieuc9,  M.  TArchitecte  du  département  fit  observer,  Hobiuer 

dans  son  rapport  de  l'année  dernière,  que  le  mobilier  de  la  soa,.p5]J^im 
Sous- Préfecture  de  Morlain  présentait,  dès  cette  époque,  de  deleruia. 
notables  détériorations  comme  conséquence  de  ce  que  ce 
mobilier,  provenant  en  majeure  partie  d*une  cession  faite  au 
département,  par  H.  de  Saint-Pierre,  ancien  Sous-Préfet  de 
Mortain,  ne  se  trouvait  pas,  au  moment  de  la  cession,  dans 
un  aussi  bon  état  que  l'eût  été  celui  d'un  mobilier  neuf;  c'est 
pourquoi  il  demanda  que  l'allocation  habituelle  affectée  à  son 
entretien  fût  élevée  &  400  fr.  Cette  année,  il  revient  an  ohiffk« 
ancien  de  200  fr.,  pour  ce  qui  concerne  l'entretien,  mais  les 
détériorations  ci- dessus  mentionnées  s'étant  aggravées  de  plus 
en  plus,  il  pense  (ju'une  somme  de  1,600  fr.  est  indispensable 
pour  être  appliSLuée  au  mobilier  du  cabinet  de  M.  le  Sous-Préfet, 
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de  la  salle  à  manger,  du  premier  salon,  savoir  :  4,150  fr. 
à  des  renouvellements  et  450  fr.  à  des  restaurations  extraor- 
dinaires. 

•  Cependant,  Slessieurs,  M.  le  Préfet,  sans  méconnaître 

que  le  mobilier  de  la  Sous-Préfecture  de  Mortain  est  vieux  et 
.  mauvais,  ne  sollicito,  comme  devant  y  èlre  employée  en  répa- 
rations extraordinaires,  qu'une  somme  de  350  fr.,  indtpen- 
dammenlde  celle  de  200  fr.  attribuée  à  celte  Sous  Préfeclure, 
eomme  A  chacune  des  autres,  pour  Tentretien  normal  de  leur 
mobilier. 

•  Si  M.  le  Préfet  a'^réduit,  dans  une  aussi  forte  proportion, 
rallocation  sollicilée  en  faveur  du  mobilier  en  question,  c'est 
qu'il  y  a  été  forcé,  parait-il,  par  la  nécessité  de  duuner  satis- 
dotion  à  d'autres  besoins  plus  impérieux  encore. 

•  Quoiqu'il  en  soit  et  malgré  rinsistànoe  de  H.  rArchitecte 
dans  son  exposé  à  M.  le  Préfet,  votre  Commission  irotts  pro- 
pose d'adopter  Je  chiffre  de  ce  magistrat. 

aouiicn       •  Messieurs,  M.  le  Préfet  propose,  au  sous-chapitre  6,  ar- 
ém  Mbunz  |}eie  4,  deux  allocatloirs  pour  achat  de  meubles  :  Tune  de 
CoatweM    42  fr.,  s*appliquant  au  Tribunal  civil  de  Coutances;  Tautre  de 
4t  GhtriMug.  'iSSfr.  au  Tribunal  civil  de  Cherbonr^:. 

»»  Celle  relative  au  Tribunal  de  Coutances  comprend  des 
chaises  destinées  à  la  chambre  d  instruction.  Celle  relative 
an  Tribunal  de  Cherbourg  se  subdivise  ainsi  :  138  fir.  forment 
le  complément  d'une  demande  de  738  fr.,  présentée,  Tannée 
dernière,  pour  l'ameublement  du  nouveau  cabinet  de  M.  le 
Présideul,  y  compris  un  tapis  et  un  fauteuil  pour  le  cnbinel  de 
M.  le  Substitut,  et  sur  laquelle  il  fut  accordé  un  à-compte  de 
300  fr.,  et  1&0  fr.  comprenant,  ainsi  que  iUndique  le  devis  à 
Tappui,  une  pendule  et  une  paire  de  flambeaux  pour  le  même 
cabinet. 

Les  propositions  de  M.  l'Architecte  du  département,  en 
ce  qui  touche  le  mobilier  des  Tribunaux,  sont  supérieures  aux 

Sroposilions  de  M.  le  Préfet,  qui  en  a  écarté,  par  suite,  sans 
cote,  de  rimpossibilité  d*y  pourvoir.  796  fr.,  sollicités  pour 
le  Tribunal  civil  d'Avranches,  et  374  fr.  pour  le  Tribunal  civil 
de  Sainl-Lo.  Mais  nous  n'avons  à  nous  occuper  que  de  celles 
introduites  dans  lo  budget  soumis  a  votre  sanction,  et  que 
nous  avons  mentionnées  plus  haut.  Ces  dernières  nous  pa- 
raissent, du  reste,  complètement  justiûées.  En  effet,  en  cé 
qui  concerne  le  Tribunal  de  Coutances,  la  chambre  d'instruC" 
tion  ne  possédant  pas,  suivant  les  renseignements  qui  nous 
ont  été  donnés  par  M.  TArchitecte.  un  nombre  de  sièges  suffi- 
sant, M.  le  Juge  d'instruction  réclame,  depuis  long-temps,  six 
nouvelles  chaises  simplement  foncées  en  paille. 

»  En  ce  cnil  concerne  le  tribunal  de  Cherbourg,  Tancien 
cabinet  da  Président  devant  servir  de  chambre  pour  les  en- 
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quêtes,  il  semble  convenable  do  lui  laisser  la  garniture  de 
cheminée  qui  y  existe,  et  d'accorder  au  nouveau  cabinet  la 
pendule  et  les  flambeaux  qui  lui  manquent.  Quant  aux  autres 
meubles  demandés  pour  ce  nouveau  cabinet,  ito  ont  déjà  ét6, 
dans  le  budget  de  l'exercice  courant,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  dit  plus  haut.  Tobjet  d'un  crédit  de  300  fr.  à  valoir  ;  il 
n'est  donc  question,  at^jourd'bùi,  que  d'acbever  ce  qui  a  été 
commencé. 

»  En  résumé,  les  observations  qui  précèdent  font  espérer  à 
votre  Commission,  Messieurs,  que  vous  partagerez  son  opinion 
et  que  yous  voudres  bieo  voter  42  fr.  pour  le  mobilier  du  Tri- 
bunal de  Goutances.  et  M8flr.  pour  le  Tribunal  de  Cherbourg;. 

-  Messieurs,  à  la '2^  seclion.  Dépenses  facullnlives,  sous-  pure  du  paui*- 
chapitre  U,  article  I",  li-iire  un  chiffre  de  408  fr.  70  c,  ae*'cDaî!lSfc 
comme  reliquat  a  payer  sur  les  dépenses  occasionnées  par  la 
mise  en  état  de  la  place  du  i'alais-de-Justice  de  Cuuiaiicts. 
Le  devis  primitif  était  de  8,769  fir.  43  c.  Les  dépenses  se  sont 
élevées  à  9,177  fr.  83  c,  d'où  l'excédant  qui  vous  est  avijOttN 
d'hui  demandé,  et  qui  est  motivé  par  In  necossité  reconnue, 
en  1857,  d'établir,  dans  la  clôture  du  Nord,  un  nscalicr  cor- 
respondant a  celui  oui  avait  ete  précédemment  çonstruil  dans 
la  clôture  du  Sud.  line  autre  «xplication  est,  en  outre,  néces- 
saire :  le  règlement  de  compte,  arrêté  avec  les  entrepreneurs, 
le  15  mars  dernier,  a  été  fixé  à  la  somme  de  9,458  fr.  83  c, 
inférieure  de  19  fr.  à  celle  qui  est  aujourd'hui  énoncée.  Mais 
il  a  été  justifié  à  votre  Commission  que  ces  19  fr.  ont  été 
employés  u  acquitter  quelques  travaux  préparatoires  de  son- 
dage, antérieurs  à  la  rédaction  du  devis  définitif.  Les  mémoires 
ont  été  soigneusement  vérifiés  et  les  comptes  sont  réguliers. 

»  L'examen  de  cette  affaire,  arrivée,  au  moins,  quant  aux 
travaux,  à  son  entière  solution,  a  amené  naturellement  votre 
ComiiHSsiou  ù  se  reporter  au  rapport  qui  vous  a  été  fait  et  à 
la  délibération  que  vous  avez  prise  dans  la  séance  du  30  auiil 
4896.  Dans  cette  séanee,  comme  moyen  de  transaction,  vous 
avez  précisé  les  travaux  d'appropriation  qui  sont  aujourd'hui 
terminés,  et  constaté  que  le  département  ayant  seul  fait  face 
à  toutes  les  dépenses,  la  dette  de  la  ville,  envers  lui,  était  de 
la  somme  de  10,000^  fr.,  pour  laquelle  elle  s'était  engagée  à 
contribuer. 

•  Nous  nous  arrêterons  à  ce  simple  énoncé,  pensant  ^ue 
pour  le  cas  où,  après  cinq  années  écoulées,  vos  souvenirs  ne 
seraient  pas  très-précis,  sur  les  diverses  phases  d'une  affaire 
compli(]uée,  et  dont  l'origine  remonte  à  23  ans,  au  lieu  de 
surcharger  ce  rapport  de  nouvelles  explications,  il  suffirait  de 
se  reporter  an  procès-verbal  dn  30  août  4866. 

•  Au  reste»  votre  Commission  pense  qae  la  solution  de 
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ceUe  importante  question  ne  peut  plus  rencontrer,  aujour- 
d'hui, de  difQovltés;  car,  dans  Iq.  rapport  fait  as  eommeDce- 
meot  de  la  aeaaioo  de  1857»  od  lit  ce  qui  suit,  page  44  : 

«  Le  Conseil  municipal  de  Coulanccs  a  donné  son  adhésion 

>  au  projet  que  voua  avez  vous-méniea  admis  pour  les  der- 

•  mers  travaux  d'appropriation  de  la  place  du  Palaîs-de* 

•  Justice  Dj^s-lors  se  trouvent  résolues  les  difficultés  do  celte 
»  trop  loiifïue  alfairc,  et  jo  procéderni  n  rêidjiidicnlioii  des 

•  travaux,  dès  que  M.  l'Architecte  m'aura  remis  le  devis  dé- 
^     •  flnitir,  qu*il  a  dû  rédiger.  • 

•  Dans  ces  circonslaiic»  s.  il  ne  reste  donc  plus,  d'une  part, 
au  Conseil  général,  pour  donner  la  dernière  sanction  à  Tac- 
complissement  de  ses  engagements,  qu*à  voter  les  408  fr. 
70  Cm  formant  le  reliquat  des  dépenses  justifiées  ;  et.  de  soo 

côté,  à  la  ville  de  Couiances,  pour  se  délier  de  ceux  qu'elle  a 
contractés,  de  verser,  chez  M.  le  Heceveur  général,  les 
40,000  fr.,  dont  elle  est  débitrice  envers  le  département.  » 

A  propos  de  cet  article,  un  Membre  prend  la  parole  et  rap- 
pelle que  les  travaux  exécutés  pour  Tarran^emcnt  de  la  place 
du  tribunal  dç  Coutaoces  ont  de  beaucoup  dépassé  le  devis 
primitif.  11  demande  que  le  Préfet  fasse  faire  un  devis  des 
travaux  qui  restent  à  exécuter  sur  la  plaee  Lebrun  ;  il  y  a  des 
tFsyaux  indispensables  à  faire  dans  cette  localité. 

M.  le  Préfet  fait  remarquer  qu'il  faut  distin^Mier  entre  la 
qucslion  budgétaire  el  nue  autre  question  soulevée  par  le 
rapport,  et  impliquant  nue  mise  en  demeure  adressées  la 
Préfecture  de  faire  rentrer  les  10,000  fr.  dûs  par  la  ville  de 
Cotttances  :  il  est  Incontestable  que  la  place  Lebrun  n*est  pas 
dans  un  état  convenable  ;  le  déparlement  a  rempli  ses  enga- 
gements envers  la  ville  ;  cela  lui  parait  incontestable.  Quant 
à  la  créance  de  10,000  fr.,  le  Conseil  général  ne  pourrait-il 
pas  autoriser  la  ville,  qui  les  doit,  à  les  employer  à  terminer  les 
travaux  de  la  place  Lebrun?  11  ne  serait  pas  facile  de  faire 
solder  celte  sommes  ne  vaudrait-il  pas  mieux  que  la  ville  la 
payât  en  plusieurs  annuités,  en  remployant  aux  travaux  né- 
cessaires pour  tennineMa  décoration  de  la  place  Lebrun? 

Le  rapporteur  rappelle  les  conclusions  adoptées  par  le 
Conseil,  en  1856,  et  dit  que,  si  le  Conseil  adopte  la  proposi- 
tion de  M.  le  Préfet,  il  demande  que  ces  travaux  soient  exé- 
cutés sous  la  direction  de  rArcbiiecte  du  département,  sous 
Ib  surveillance  de  M.  le  Préfet. 
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Un  Membre  appuie  cette  proposition  et  rappelle  qu'il  y  a 
eu  beaucoup  d'argeol  mal'dépensé  dans  cette  localité. 

Un  autre  demande  que  la  proposition  de  H.  le  Préfet 
soit  constatée  par  écrit  pour  éviter  toute  équivoque  dans 
l'avenir. 

Un  troisième  craint  qiio  la  proposition  que  nous  allons 
adopter  n'engafjo  l'avenir  ;  car  plusieurs  autres  villes  se 
trouvent  dans  une  position  analogue  à  la  ville  de  Coutances, 
Hortain  par  exemple. 

Un  Membre  dit  que  Grânvillc  est  dans  la  même  situation 
pour  des  travaiix  laits  au  Tribunal  de  Granville. 

Le  rapporteur  fait  remarquer  que  la  situation  de  Coutances 
est  tout  exceptionnelle,  parce  qu'on  allègue  dans  son  intérêt 
que  les  travaux  à  la  charge  du , déparlement  ont  été  mal  exé- 
cutés et  exigent  ai^ourd'hui  des  ouvrages  importants  de  res- 
tauration. 

La  question  du  remboursement  des  10,000  fr.  et  de  rachè- 
vement  de  la  place  Lebrun  est  ajournée  à  raniiée  procliaine, 
pour  être  l'ubjel  d'un  rapport  spécial  de  M.  le  Prélet,  et  tous 
les  crédits  qui  font  l'objet  de  ce  rapport  sont  votés  par  les 
chiffres  portés  au  budget. 

Le  Président  met  aux  voix  le  crédit  de  408  fr.  70  c,  qui 
est  volé  ainsi  que  Tout  été  tous  les  crédits  pojlés  aux  articles 
ci-dessus  par  les  chiffres  portés  au  budget. 

Un  Membre  lit  le  rapport  sur  les  crédits  portés  aux  articles 

suivants  du  sous-chapitre  22,  §  2,  ;iri.  r*",  2,  3,  4,  5, 6,  7, 
8, 9,  10,  H,      13, 14, 15, 16, 17  et  18  : 

-  Messieurs,  à  votre  session  dernière,  M.  le  Préfet  lit  dresser, 
par  M.  TArchitecte,  un  tableau  synoptique,  classant  tous  les 
travaux  du  service  des  bâtiments  départementaux,  en  trois 
catégories.  La  premli  rc  renferme  les  travaux  jugés  indis- 
pensables.  L'ensemble  des  besoins  exposés  par  ce  tableau  fut 
mis  sons  vos  yeux,  et.  convaincus  de  leur  réalité,  vous  avez 
voté  une  imposition  extraordinaire  de  un  centime  pendant 
4  ans.  Le  prodoit  de  cette  imposition  doit  s'appliquer  à  l'exé- 
cution des  travaux  classés  dans  )a  première  catégorie,  c'est- 
à-dire,  parmi  les  travaux  indispensables. 
'  •  Pour  l'exercice  1862,  l'imposition  commençant  le  1^^  jan- 
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vier  prochain  donne  nno  somme  de  48,856  fp.  40  c,  qui 
trouve  son  emploi  dans  les  travaux  suivants. 

•»  Comme  ces  travaux  ont  déjà,  Tau  dernier,  subi  devant  vous 
an  premier  examen,  vous  me  permetlrei,  aprto  les  avoir  de 
nouveau  revus  avec  votre  Commission  des  lÀtiments  et  reçu  ' 
d'elle  la  mission  do  vous  apporter  son  approbation,  de  ne 
faire  que  les  rappeler  dans  leurs  détails  généraux.  Votre  Com- 
mission remercie  M.  le  Préfet  de  Tordre  qu'il  mainlienl  dans 
les  propositions  des  travaux  relatifs  aux  t>àtifflents  départe- 
mentaux. 

priksctmp.  •  Des  travaux  dont  la  dépense  est  assez  importante  sont 
indispensables  à  l'hôtel  de  la  I*réfeclure;  ils  consistent  prin- 
cipuleineni  dauti  :  l""  la  réfection  partielle,  ea  sous-œuvre,  et 
la  consolidation  du  gros  mur  de  refend,  entre  les  deux  salons 
principaux.  Ce  travail  entraîne  la  démolition  et  la  recona» 
truction  de  2  cheminées.  le  déplacement  de  tuyaux  de  Aimée, 
l'enlèvement  d'une  grantJe  partie  de  la  menuiserie; 

•  2®  La  réfection  partielle,  en  sous-œuvre,  et  consolidation 
•                  dans  la  hauteur  du  soubassement  et  du  res-de-chauasée  de 

deux  gros  murs  de  refend,  comme  conséitnence.  la  démolition 
et  la  reconstruction  d'un  calorifèro  :  de  graves  désordres  ont 
rendu  ces  travaux  d'une  extrême  urj^ence; 

•  3*  La  réfection  de  la  charpente  de  plusieurs  planchers,  en- 
traînant celle  du  planchéiage  ,  de  plafonds  ,  corniches , 
peintures; 

m  4**  L*établissement  et  la  restauration  d'anglaises; 

I*  5''  Rétection  de  .certaines  parties  de  couvertures  et 

chéueaux ; 

•  Ces  travaux  entraînent  une  dépense  de  IU,08i  fr. 

•»  Ensuite  les  dépendances  de  rhôtel  demandent  des  travaux 
à  la  sellerie,  tels  que  réiablissemeni  de  porte-bamais,  porte- 
selles,  porte-fouets,  d'une  armoire  pour  les  couvertures;  aux 
écuries,  où  un  plancher  supérieur  est  à  refaire,  un  plafond 
également,  des  canaux  à  établir  pour  récoulemenl  des  urines. 

»  La  remise  demande  un  nouveau  carrelage  à  la  place  de 
Taire  existante,  la  réfection  de  ses  enduits,  la  réparation  du 
plafond,  rétablissement  de  porte-flèches. 

»  Les  dépendances  de  rhôtel  de  Préfecture  exigent,  pour 
ces  divers  travaux,  une  dépense  de  6,000  fr. 

•  L'ensemble  des  travaux  de  la  Préfecture  entraine  donc 
une  dépense  évaluée  A  35,684  ft.,  sur  lesquels,  conformément 
à  la  demande  de  M.  le  Préfet,  votre  Commission  vous  propose 
d'allouer  au  sous-chapilre  iS2,  $  S,  art.  4«S  22,900  fr.  49  ç. 

Sous  l'n  feciure     n  M.  Ic  Préfet  demande,  pour  cette  Sous-Préfecture,  le  re- 
cottunce*     nouvellement  des  peintures  exiériettres,  dont  la  dépense  monte 
à  990  fr.  62  c.; 
»  Et  Pacbat  d'une  glace  |four  un  salon,  290  Ar. 
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»  »  Les  premiers  travaux  d*appropriatioii,  dans  )*h6tel  de  la 
Sous  -  Préfecture  de  Cherbourg  ,  avaient  été  évalués 
à   2,057  60 

•  Sur  cette  dépense,  on  a  accordé,  au  budget 
en  cours  d'exercice   1 ,557  50 

»  Reste  donc  à  solder  pour  lesiNremiers  travaux.      500  • 

•  Un  projet  complet,  accompagné  de  plans  et  devis,  a  été 
rédigé,  par  TArchitecte  pour  Tapproprialion  de  l'hôtel  de  la 
Sous-Préfecture  de  Cherbourg;  les  travaux  qu'il  comprend 
font  suite  à  eeux  déjà  exécutés  pour  te  cabinet  ou  Sous-Préfet, 
et  les  complètent. 

"  Ce  projet  demande  :  la  construction  d'un  lotal  entre  l'an- 
cien bâtiment  des  bureaux  et  celui  renfeniuinl  le  cabinet  de 
M.  le  Sous-Préfet;  local  destiné  à  la  création  d'un  nouveau 
bureau,  et  rétablissement  d'un  escalier  pour  l'accès  du  ca- 
binet de  M.  le  Sou8-Pré(ét  ; 

•  L'appropriation  d'une  antichambre  ou  salle  d*atteflte  au 
cabinet  du  Sous- Préfet  ; 

»  Aménagements  divers  pour  rinslallaliou  du  secrétaire  et 
de  plubieurs  employés  au  1^**  étage,  et  des  agents-voyers,  au 
res-de-chauBsée  ; 

•  Achèvement  d'une  galerie  de  communication  entre  le 
nouveau  cabinet  do  H.  ie  Sous* Préfet,  et  sa  chambre  à 

coucher  ; 

»  Enfin,  l'établissement  de  plafonds  sous  les  planchers  infé- 
rieurs du  cabinet  el  de  l'anticliambre  du  Squa-Préfet. 

•  L'ensemble  de  ces  travaux  exige  une  dépense  de 

4,482  fr.  52  c. 

•  Un  travail  de  fumisterie  coûtera  190  fr.  ;  en  joifçnant  à 
ces  deux  sommes,  celle  de  500  fr.,  pour  solde  des  premiers 
travaux,  on  trouve  la  somme  totale  de  4,872  fr.  52  c,  sur 
laquelle  sont  portés  au  projet  de  budget  3,000  flr.-»àl'afft.  3« 
—  que  votre  Commission  vous  propose  de  voter. 

•  Un  petit  bàliinont,  attenant  à  l'hOtel  delà  Sous-Préfecture  8oa«*Préi«rtim 
et  à  l'usage  de  laverie  et  d'olAce,  est  daus  un  état  qui  ne  per- 
met plus  de  le  conserver;  on  doit  le  reconstruire,  et  proQier 
de  ce  travail  pour  établir,  en  même  temps,  une  salle  de  bains. 
— Pour  remplir  le  but,  une  dépense  de  4,109  fr.  97  c,  serait 
nécessaire  :  on  demande  au  projet  de  buget(arl.4.),  4,000  fr., 
que  j'ai  l'honneur  de  vous  proposer  de  voter. 

■•  Les  châssis  en  bois,  qui  existent  à  cette  Sous-Préfecture,  Sotts-Pi^reclare 
sont  dans  un  tel  état  qu'on  ne  peut  différer  leur  remplacement  ' 

par  des  châssis  en  zinc,  sans  compromettre  la  couverture;  il 
est  nécessaire  aussi  d'établir  des  trappes  savoyardes  ^ur  la 
toiture.  Ces  travaux  coûteront  480  fr. 
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»  Quelques  travaux  de  reslauralion  sont  aussi  nécessaires 
pour  le  cabinet  de  M.  le  Sous-Préfet  :  tels  que  renouvellemeot 
de  peintures,  renouvellement  de  papier  peint,  rétamage  d'une 
glace.  Celte  restauration  demande  une  somme  de  200  fr.,  qui, 
juinle  à  celle  de  180  Ir.,  donne  la  somme  loiale  de  380  fr. — 
portée  à  l'art.  5,—  et  que  votre  Commissioa  vous  propose 
de  voler. 

sous-pr^reetwt  *  Cette  Sous-Préfecture  demande  la  restauration  de  la 
iievaioîpiM.  chambre  du  Conseil  d'arrondissement,  c'est-à-dire  le  renou- 
vellem«înt  des  peintures,  du  papier,  le  remplacement  d'une 
serrure,  le  renouvellement  de  plinthes.  La  réfection  de 
canaux,  qui  reçoivent  les  eaux  pluviales  ;  la  restauration  de 
lieux  d'aisance  sont  également  indispensables,  et  l'ensemble 
de  ces  travaux  exige,  une  dépense  de  575  fr.  82  c, —somme 
inscrite  à  l'art.  6,—  qu'au  nom  de  votre  Commission,  j'ai 
l'honoeur  de  vous  proposer  de  voter. 

TiibuDoux.  »  Le  Palais-de-Justice  de  Saint-Lo  a  besoin  de  plusieurs 
saiiû-Lo.  restaurations  :  dans  la  salle  des  pas-perdus,  le  carrelage  doit 
être  réparé,  la  pierre  de  taille  grattée,  et  les  peintures  renou- 
velées. Le  grand  corridor  latéral  doit  de  même  éire  restauré, 
et  les  peintures  de  la  salle  commune,  précédant  le  logement 
du  concierge,  veulent  être  renouvelées.  Ce  travail  emporte 
une  dépense  de  2,93i  fr.  55  c. 

•  La  fumisterie,  dans  le  même  b&timent,  offre  de  sérieux 
înconvénienis  pour  la  cuisine  du  concierge,  le  parquet,  elle 
cabinet  de  M.  le  Président;  sa  mise  en  bon  état  doit  coûter 
360  fr.  ,  ce  qui  donne,  pour  l'évaluation  de  dispenses, 
3,29£  tr.  55  c,  sur  lesquels  sont  portés  au  projet  de  budget, 
art.  7,  2.000  f^.  que  votre  Commission,  Meisleun,  voua  de- 
mande de  voter. 

ttmmm.  •  I|  devient  indispensable,  dans  la  salle  d'audience  du  Tri- 
bunal de  commerec,  de  restaurer  le  carrelage  et  de  remplacer 
deux  fenêtres;  les  anglaises,  à  l'usage  du  parquet,  appellent 
une  xeslauralion  et  quelque  amélioration;  enflu,  le  calorifère 
chauffant  la  salle  des  assises,  et  celles  d'audience  au-dessous, 
doit  être  refait.  Cet  ensemble  de  travaux  demande  une  allo- 

"  '  cation  de  \  ,970  fr.53  c.— portée  art.  8,—  qu'au  nom  de  votre 
.Commission,  je  vous  propose  de  voter. 

Vâiogoea.  m  Ce  Palais-de-Justice  demande  diverses  restaurations  :  le 
renouvellement  de  p^ntures  extérieures  et  intérieures;  de 
papiers  peints  dans  la  chambre  du  Conseil,  où  le  foyer  doit 
être  aussi  restauré;  des  planchers  veulent  être  consolidés  dans 
le  logement  du  concierge  et  le  local  du  greffe.  La  dépense 
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évaluée  à  1,900  fr.  04  c,  est  porlée  a  Tari  9,  el  nous  vous 
proposons,  Messieurs,  de  la  voter. 

"  Les  travaux  nécessaires  à  exécuter  dans  le  Palais-de-  Gktibwug. 

Justice,  sont  : 

"  L'ouverture  d'un  jour  à  travers  le  plafond  el  le  toil  au- 
dessus  du  cabinet  du  Subâliiut,  pour  réclairer  mieux; 

•  Le  placement  de  deux  poêles,  Tun  dans  la  salle  des  té- 
moins, au  tribunal  civil,  Tautre  dans  la  salle  dépendant  de  la 

chambre  d'instruction; 

»  Dans  le  greffe  du  tribunal  civil,  la  cheminée,  les  enduits, 
les  peiutures ,  doivent  être  restaurés;  une  claire-voie  doit 
être  établie  pour  isoler  le  publie  des  employés. 

-  Une  dépense  de  1,048  fr.  84  c,  est  nécessaire  A  Texéctt- 
tiOD  de  cos  travaux. 

•  Il  faut  encore,  dans  le  môme  Palais,  restaurer  le  calorifère 
de  la  salle  d  audience  du  tribunal  civil,  celui  dé  la  salle  d'au- 
dience du  tribunal  de  commerce  :  ensemble,  ces  deux  restau* 
rations  cojdteront  550  fr.  ; 

"  On  demande  aussi  une  'glace  pour  le  nouveau  cabinet 
de  M.  le  Président.  Lrs  100  fr.  qu'elle  coûtera,  portent  la  dé- 
pense totale  a  1,699  Ir.  84  c,  que  nous  vous  proposons  de 
voter  à  l'art.  10. 

•  Cinq  maisons  d*arrét  prénnent  part.au  produit  de  l'impo-  HdMMd'anM. 
sition  extraordinaire,  pour  des  travaux  classés  comme  india- 
peusables. 

•  Le  carrelage  de  difTérentes  pièces  du  res-de-chaussée  contaMe». 
dans  le  logement  du  concierge,  demande  impérieusement  à 

être  restauré.  Ce  travail  coiUera  632  fr.  10  c. — inscrits  à 
l'art.  I  l  ;  j'ai  riionneur,  au  nom  de  la  Commission,  de  vous 
proposer  de  les  voter. 

•  Dans  cette  msison,  les  aires  et  le  carrelage  des  dortoirs  cheriMug. 
du  quartier  des  hommes  et  de  celui  des  femmes  sont  à  rem- 
placer ou  à  refaire  ;  ces  aires  sont  en  asphalte.  La  dépeQ|0 

s'élèvera  a  90 i  Ir.  06  c. 

,  9  De  graves  inliltraiions  se  sont  produites  dans  le  mur  d'en- 
ceinte intérieur,  mur  auquel  est  adoesée  la  chapelle,  dont  le 
plafond  voûté  souffre  et  finirait  par  tomber  par  suite  de  l'hu- 
midité communiquée.  Le  travail  consiste  à  cuirasser  le  mur 
en  grosses  ardoises. — La  dépense  montera  à  280  fr. — L'allo- 
cation loiale  pour  cette  maison,  est  de  1,184  fr.  06  c,  portée 
*  à  l'art.  12,—  que  Je  vous  propose  de  voter. 

Des  raisons  de  salubrité  appellent  sans  retard,  un  nou-  vatagaM. 
veau  nivellement  des  préaux  et  chemin  de  ronde  de  cette 
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prison  ;  le  rétablissement  du  pavagd,  sur  pliuidurs  pointa, 

et  rcmpicrremenl  des  parties  non  repavées. 

"  Des  modifications  sont  nécessaires  à  apporter  aux  fosses 
d'aisance,  et,  enfin,  le  carrelage  du  dortoir  des  femmes,  au 
rez-de-chaussée,  est  à  remplacer.  Ces  travaux  entraloeronl 
une  dépense  de  3,263  fr.  61  c..— sur  lesquels  il  vous  est  de- 
mandé pour  1862,  à  l'art.  13,  une  allocation  de  ^520  fr.,— 
que  voire  Commission  vous  propose  de  voter. 

SêitM*  .  Cette  prison  exige  les  travaux  de  réparation  suivants  : 
réfection  de  six  croisées, —  réfection  du  planchéiage  de  la 
cellule  n**  3,  au  rez-de-chaussée, —  et  du  dortoir  au  2*  étage. — 
Ces  travaux  comportent  une  dépense  de  1,143  fr.  43  c,  ins- 
crite à  Tart.  H,—  et  que  la  Commiwlon  vous  propose  de 
voter. 

■offiaia.  n  Dans  cette  prison,  la  réfection  de  gouttières  et  de  deux 
trappes  à  ramoneur  entraînent  une  dépense  de  200  Ir. 

•  Les  pluies  torri  ntielles  logïbees  dans  la  nuit  du  7  au  8, 
'  et  dans  la  Journée  du  8  juillet  dernier,  ont  fait  écrouler  nue 
partie  du  mur  de  soutènement,  dans  je  chemin  de  ronde,  à 
TEst,  et  en  ont  ébranlé  d'autres  parties. 

n  Pour  relever  les  parties  écroulées,  et  consolider  celles 
qui  peuvent  l'être,  une  dépense  de  600  fr.  est  nécessaire. — 
L'ensemble  de  rallocation  pour  cette  prison  monte  donc  à 
860  fr.,  inscrits  à  l'art.  45,  que  nous  vous  proposons  de 
voter. 

^Mraw       •  Parmi  les  travaux  de  restauration  et  d'amélioration  com- 
d«gea4anMiie.  j^fjsau  devis  général  dressé.  Tan  dernier,  pour  la  caserne  de 
ÂtranelMi.    gendarmerie  d'Avranches,  M.  rArchilecle  demande,  et  M.  le 
Préfet  approuve  l'exécution,  pour  1862,  de  la  construction 
d'un  petit  bâtiment  à  l'usage  de  sellerie,  et  du  .déplacemenl 
'    des  lieux  d'aisance.  Il  en  résultera  une  dépense  de  8,5f  5  te. 
63  c,  sur  laquelle  on  alloue  au  projet  de  budget,  —art.  16,—. 
la  somme  de  S,000  fr.,—  que  votre  Commission  vous  propose 
de  voter. 

Sainl^lo.  «  Cette  caserne  demande  divorsos  roslauralions  dans  le 
.  bàlimenl  occupé  par  les  gcudunnes;  le  rejointoiemenl  des 
murs  de  la  cour  des  écuries-,  et,  enGn,  le  prolongement  de  la 
partie  inférieure  des  tuyaux  de  descente,  c'est-à-dire,  le  rem- 
placement du  zinc  par  de  la  fonte,  à  rexlréuiilé  inférieure  de 
ces  tuyaux,  qui  sont  brisés  par  les  olieiuics  des  chevaux.  La 
dépense  monte  a  1,179  fr.  09  c;  elle  est  inscrite  à  l'art.  17, 
que  votre  Commission  vous  propose  de- voter. 
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•  Lue  faible  dépeuse  est  proposée  au  projet  de  budget  pour 
cette  gendarmerie;  elle  s'applique  au  rejoinlolement  des  murs 
de  clôture  de  la  cour,  el  elle  monte  à  la  somme  de  210  fr.  38  c., 
portée  à  Part.  18.  que  votre  Commission  vous  propose  de  voter. 

»  Revenant  au  §  l®""  et  à  l'art,  unique  du  sous-chapitre  2:i, 
vous  trouvez,  Messieurs,  une  somme  de  88  fr,  ^  c,  que 
M.  le  Préfet  attribue  aux  travaux  du  tribunal  dvil  de  Mortaio. 
Votre  CommisBioo  a  rhonnear  de  vous  proposer  de  voter  cet 
article. 

Les  crédits  portés  à  ces  dilïérenls  articles  sont  successive- 
ment mis  aux  voix  et  volés  par  lesjchiffres  portés  au  budget. 

Un  Membre  lit  le  rapport  suivant  sur  les  routes  départe-  ^?ri°}S?n 
mentales  :  ui«t. 

•  Messieurs ,  votre  Commission  des  voies  de  communica- 
tion en  vous  signalant ,  Tannée  dernière ,  le  fâcheux  état  de 

vos  routes  départementales,  exprimait  l'espoir  d'une  situation 
meilleure,  grâce  à  une  aup^mentation  de  crédit  demandée  par 
M.  le  Préfet  et  votée  par  lu  Conseil,  pour  cet  important  ser- 
vice. Votre  dernier  Iradget  portait  à  884,100  fr.  le  crédit 
destiné  à  Tentretien  des  routes  départementales;  il  était  bien 
près  d'arriver  au  chiffre  de  400.000  fr.  signalé  par  M.  l'Ingé- 
nieur en  chef  comme  indispensable.pour  amener  vos  routes  à 
un  état  d'entretien  convenable. 

•  Malheureusement  des  cireoBStaBces  imprévues  sont  ve- 
nues arrêter  M.  le  Préfet  dans  la  voie  où  nous  nous  étions 
empressés  de  le  suivre,  el  le  crédit  pour  l'entretien  de  vos 
roules  dépnrtcmenlales  ,  loin  de  recevoir  une  augmentation 
nouvelle,  est  encore  réduit  de  15,000  fr.  M.  le  Préfet  vous  a 
signale,  dans  son  rapport,  les  graves  considérations  qui  l*out 
contraint  de  faire  un  prélèvement  sur  ie  crédit  des  routes 
départementales  pour  donner  à  nos  ports  une  subventioo,  sans 
laquelle  cette  partie  si  intéressante  de  notre  département  serait 
privée  des  importants  travaux  auxquels  i'i:itat  destine  une 
somme  de  prés  d  un  million. 

•  Hais  cet  emprunt  fait  au  crédit  des  routes  départemen- 
taies  ne  devra  pas  se  renouveler,  et,  moyennant  uns  imposition 

extraordinaire  d'un  centime,  qui  vous  sera  proposée  pour  as- 
surer à  nos  ports  la  subvention  que  l'Etat  réclame  du  dépar* 
temcnt ,  M.  ie  Préfet  nous  fait  espérer  que,  dés  l'année  pro- 
chaine, H  sera  possible  de  rétablir  le  chiffre  du  crédit  inscrit 
au  budget  de  4861  et  de  le  porter  même  à  400,000  fr.;  votre 
Commission  accepte  cette  espérance,  dont  la  réalisation  lui 
paraît  le  seul  moyen  d'assurer  l'avenir  de  nos  roules  départe- 
mentales. ' 

13 
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Travaux  ncurs. 

Roule  no  i, 
de  Valogne* 
à  Carierai. 


Route  D»  % 
de  Valognes 


Ro^jie  1)0  S, 
de  rjierboarg 
*(  


»  Votre  Commission  vous  propose  le  vole  des  15  arlicles 
do  80Q8-chapilre  7  et  des  47  arlicles  du  sous-chapiire  15, 
rcpaiiissant,  entre  les  diverses  routes  dépariemcnlales,  les 
365,800  fr.  affectés  à  reotretien  proprement  dit. 

»  £n  présence  de  riusufQsance  de  nos  ressources,  aggravée 
encore  par  la  mesure  dont  nous  venons  de  vous  entretenir, 
votre  Commission  n*a  pas  cru  pouvoir  admettre  la  proposition 

qui  lui  était  faite  par  M.  le  Préfet  de  classer  au  nombre  des 
routes  déparlemenlalos  le  ctiemin  de  grande  comniiiiiicntion 
n®  Ô,  de  Carentan  a  La  Haye-de-Puiis.  Quand  le  tonds  d'en- 
tretien des  routes  départementales  est,  de  l'aveu  de  tous,  in- 
sufQsant  pour  les  lignes  classées ,  serait-il  sage  d'en  classer 
de  nouvelles  et  ne  vaut-il  pas  mieux  maintenir  les  ctiemins  de 
grande  communication,  même  les  plus  importants,  dans  le  ser- 
vice de  la  vicinalité,  mieux  dote  peiil  êlre  que  celui  des  roules 
départementales?  Votre  Commission  l  u  pensé  et  elle  vous 
propose  de  ne  pas  sanctionner  le  classement  projeté. 

«  Ses  propositions  eussent  été  les  mêmes  à  plus  forte  raison 
pour  le  chemin  de  grande  communication  n"  51,  do  Saint- 
Germain-sur- Ay  à  Aiiizoville-sur- Ay  et  Lessay.  pour  aboutir 
au  bâvre  de  Saint-Germain.  Tout  en  constatant  rnnporlance 
de  cette  voie  de  eommunicaliou  ,  U.  le  Préfet  reconnaît  les 
inconvénients  flnanclers  du  classement  demandé  par  le  Con- 
seil d'arrondissement  de  Coutances  et  il  ngourne  toute  propo- 
sition à  cet  égard. 

»  Vous  ftTles  accordé  i  cette  route  un  crédit  de  44,000  fr. 
pour  travaux  de  rechargement.  (*.e  crédit  a  été  épuisé  dans 

les  deux  derniers  exercices  ;  mais  les  travaux  autorisés  par 
vos  [)récédentes  décisions  ont  dépassé  de  1.075  fr.  20  c,  les 
prévisions  du  projet.  Conformément  a  la  demande  de  M.  le 
Préfet,  votre  Commission  vous  propose  de  voler  ce  supplé- 
ment de  crédit  inscrit  au  sous-chapitre  22,  $  4,  article  4«'. 

"  Votre  Commission  vous  propose  ('•gaiement  de  voter  un 
crédit  de  5  000  Ir.  inscrit  a  Tart.  i  pour  cuiilinuer  le  rechar- 
gement de  la  route  n"  2.  La  dépense  totale  est  de  28.000  fr. 
La  somme  qui  vous  est  demandée  aujourd'hui  portera  é 
40,000  fr.  les  crédits  alloués.  Le  Conseil  d'arrondissement 
de  Coutances  demande  l'élargissement  de  cette  roule,  entre 
la  Haye-du- Puits  et  Lessay;  mais  M.  le  Préfet  n'a  pas  cru 
pouvoir  appuyer  ce  vœu,  que  l'étal  de  nos  ûuances  ne  nous 
aurait  pas  permis  d*aocueillir. 

-  Dans  votre  précédente  session,  vous  avez  volé  un  crédit 
de  10.800  IV.  pour  l'amélioration  de  la  route  n"  3,  dans  la  tra- 
verse de  Ctierbuurg  (rue  de  la  Poudrière).  La  chaussée,  dans 
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celle  parlie,  était  pavée  ;  mais  il  ne  reste  plus  de  Tancien 

pavé  qnp  dos  pierres  informes  absolnmetil  impropres  à  un 
nouveau  pavage  ;  il  faut  donc  refaire  la  cliaussee  à  neuf.  La 
pente  de  la  roule,  qui  n'est  nulle  part  moindre  de  S  centi- 
mètres, constitue  les  conditions  les  meillenres  pour  établir  une 
chaussée  macadamisée.  C'était  lé  le  travail  que  proposait 
M.  te  IVéfei  ;  vous  avez  accordé  le  crédit  qu'il  voua  deman- 
dait pour  le  faire  exécnter. 

»  L'Administration  municipale  de  Ch^bourg  vous  demande 
de  revenir  sur  votre  décision  et  d'autoriser  la  confection,  dans 
la  rue  de  la  Poudrière ,  d'une  chaussée  pavée  comme  celle 
qu'il  s'agit  de  remplacer.  Toutes  les  rues  do  Cherbourg,  dit- 
elle,  sont  bien  pavées  ;  celle  de  la  Poudrière  ne  pourrait  être 
macadamisée  sans  pnjudice  pour  les  riverains  :  enfin  la  dé- 
pense ne  serait  pas  de  beaucoup  accrue  si  l'on  retaillait  les 
anciens  pavés. 

■  Pour  répondre  ô  ce  dernier  argument,  il  suffit  de  rap- 
peler que  M.  ringéiiieur  en  chef  déclare  les  pavés  ncluels 
impropres  à  toule  espèce  de  lransl'(M rnalion.  Kn  vous  propo- 
sant, Tannée  dernière,  rétablissement  d'une  chaussée  maca- 
damisée dans  la  rue  de  la  Poudrière ,  votre  Commission  n'a 
fait  que  se  conformer  au  principe,  que  vous  avez  posé  et 
toujours  maintenu,  avec  raison,  d'établir  des  chaussées  maca- 
damisées dans  la  traverse  des  villes,  chaque  fois  qu'une  pente 
suffisante  permet  de  le  faire  sans  inconvénient.  La  ville  de 
Cherbourg  ne  méconnait  ni  le  principe,  ni  son  application 
constante ,  mais  elle  prétend  que  ce  principe  ne  peut  être 
étendu  aux  villes  traversées  par  des  routes  départementaleSi 
quand  ces  villes  sont  en  possession  d'une  chaussée  pavée. 

"  Voire  (Commission  ne  croit  pas  celte  distinction  fondée; 
chaque  lois  qu'il  faut  refaire  à  neuf  la  chaussée  d'une  route, 
les  mêmes  raisons  de  sage  économie  conseillent  an  départe-, 
ment  de  faire  la  dépense  la  moins  onéreuse  pour  son  budget, 
et  votre  Commission  ne  comprend  pas  que  ce  principe,  juste 
quand  il  sagit  d'établir  pour  la  première  fois  la  chaussée 
d'une  roule ,  cesse  de  Tètre  le  jour  ou  il  s'agit  de  la  refaire  à 
neuf  et  en  totalité  pour  la  seconde  fois.  Le  Conseil  n'a  jamais 
admis  la  distinction  faite  pa^  la  ville  de  Cherbourg  :  le  prin- 
cipe (|ue  celte  ville  repousse  est  appliqué,  tous  les  jours,  à 
d'autres  localités;  il  l'a  été  récemment  à  la  ville  de  Periers, 
qui  a  vu.  malgré  ses  réclamations,  la  chaussée  pavée  de  l'une 
de  ses  rues  transformée  en  une  chaussée  macadamisée.  Il  ne 
serait  pas  juste  d'acèorder  à  une  ville  importante  ce  que  vous 
refusez  à  des  localités  moins  richement  dotées.  Votre  Com- 
mission vous  propose  donc  de  maintenir  voire  vote  précédent, 
reservant,  d'ailleurs,  à  la  ville  de  Cherbourg  la  faculté  d'obtenir 
une  chaussée  pavée,  en  payant  les  10,585  fr.  d'excédant  de 
dépenses  qu'entrainerait  cette  modification  dans  le  projet  pré- 
cédemment adopté. 
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•  M.  le  Préfet,  en  exposant  dans  son  rapport  les  motifs  in- 
voqués par  la  ville  de  Cherbourg ,  vous  demande  ,  quelle  que 
soit  voire  décision ,  d'allouer ,  pour  Texécuiion  des  travaux  a 
eotreprmdie,  on  premier  crédil  de  4,000  fr.;  votre  Cominis- 
siOB  vont  propose  de  voler  ce  crédit  iaccrit  à  Tartiele  3. 


àtiSêHmï      *  approuvé ,  pour  romélioralion  de  cette  route, 

MtSSUSmL  dans  les  traverses  deSaint-Vaasl  et  de  Valopnes.  deux  projets 
distiDcts;  le  premier  entraînerait  une  dépense  totale  de 
49.500  fr.,  sur  laquelle  vous  avez  voté  un  premier  crédit  de 
5,000  fr.  Le  second  néeesslie  tine  dépense  de  44,824  fr.  80  c, 
sur  laquelle  vous  avez  alloué,  Tonnée  dernière,  un  premier 
crédit  de  10,87i  fr.  70  c.  M.  le  Préfet  demande  ,  sur  l'exer- 
cice 1862,  pour  cette  route,  deux  crédits  de  4,000  fr..  chacun, 
applieables  :  l'un  à  la  tra>erse  de  Saint- Vaast  ;  l'autre  à  la  tra- 
verse de  Yàlognes.  Voire  ComnissioD  vous  propose  de  voter 
ces  deux  crédits,  dont  le  chiffre  total  (8,000  fr.)  est  inscrit  à 
rariicle  4,  sous  les  conditions  Imposées  è  la  ville  de  Valognes 
'  par  votre  décision  précédente. 


loaieo*?,  "  Vous  avez  adopté  le  projet  de  la  rectification  de  la  cote 
'•JjjJJlJ;*  *   du  Grand-Candol  ,  projet  dont  la  dépense  est  évaluée  a 

06,457  fr.  01  e.  Deux  crédits  s*élev8nt  ensemble  é  40.000  fr. 

ont  été  précédemment  alloués  ;  les  travaux  sont  très-avancés: 

MM.  les  Ingénieurs  espèrent  les  achever  prochainement  et, 
dans  ce  but,  M.  le  PrelVl  demande  un  nouveau  crédit  de 
20,000  fr.  que  votre  Commission  vous  propose  de  voter,  (art.  5). 


■wgy  »»  »  Le  projet  de  rectification  de  la  côte  du  Gibet,  que  vous 
SSSSm.   avez  adopté,  donnera  lien  à  une  dépense  totale  de  89,000  fr. 

Vous  avex  alloué,  l'année  dernière,  un  premier  crédit  de 
5,000  fr.  pour  cet  important  travail  ;  M.  le  Préfet  vous  en 
demande  un  second  de  la  même  somme.  Votre  Commission 
vous  propose  de  le  voter,  en  exprimant  le  regret  que  M.  le 
Préfet  n*alt  pas  pu  le  porter  à  un  ebiffre  pins  élevé  (art.  6). 

•  Elle  vous  propose  également  d'approuver  deux  projets  de 
rechargement  proposés  pour  celte  roule  :  le  premier  entre  les 
les  bornes  kilométriques  8  et  16;  la  dépense  totale  est  de 
53.000  fr.  Le  second  entre  la  borne  '66  et  la  route  impériale 
n*  476;  la  dépense  totale  de  ce  second  travail  s'élève  à 
39,600  fr.  Le  mauvais  état  de  cette  route  JustiHe  les  projets 
dont  elle  est  l'objet.  M.  le  Préfet  vous  demande  de  voter  un 
crédit  de  6,000  fr.  pour  commencer  l'exécution  du  premier 
de  ces  projets,  et  un  crédit  de  5,000  Ir.  pour  le  second.  Votre 
Commission  vous  propose  de  voter  ces  deux  crédits  qui,  avec 
celui  affecté  à  la  rectification  de  la  côte  do  Gibet,  forment  le 
le  crédit  total  de  46,000  fr.  pour  la  toute  n«  8,  insciit  à 
l'artlela  6. 
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•  M.  le  Pféfet  vous  demaiide  un  crédit  de  2,300  fr.  pour  "2°^' 
terminer  les  travaux  de  rechargement  de  cette  roule.  La  dé-  '^SL 

pense  totale  du  projet,  qui  a  reçu  votre  approbation  ,  était  de 
14  300  fr.  Voire  Commission  vous  propose  de  voler  le  dernier 
crédit  demandé  :  il  est  inscrit  a  i'article  7. 


»  Vous  avez  approuvé  un  projet  de  rechargement  de  celte 

route,  dont  la  dépense  totale,  s'élève  a  19,900  fr.;  vous  avez 
voté,  Tannée  dernière,  un  premier  crédit  de  5,000  fr.;  votre 
Commission  vous  propose  d'en  voter  un  second  de  0,000  fr. 
que  M.  le  Préfet  a  inscrit  soua  Tarticle  8. 

<•  Les  travaux  de  rechargement  nécessités  par  le  manvtis 

élat  de  cette  roule  et  dont  vous  avez  adopté  le  principe,  en- 
Iraincronl  une  dépense  totale  do  83.298  fr.  80  c.  Voire  avez  al- 
loue divers  crédits  s'élevaul  ensemble  a  60.o70  fr.  58  c.  M.  le 
Préfet  voue  en  demande  deux  nouveaux ,  Tua  de  4,348  Ar. 
98  c.  pour  terminer  ramélioration  de  la  traverse  de  Périert; 
le  second  de  4,000  fr.,  pour  les  travaux  à  effectuer  sur  les 
autres  parties  de  la  roule.  Votre  Commission  vous  propose  de 
voter  ces  deux  crédits  dont  le  chiffre  total  (8,348  fr.  98  c.) 
est  inscrit  sous  Tarticle  9. 


Roat«  no  II, 
de  Cberbonrg, 

èr  ■  -  - 


Roule  no  IS, 
de  Saint-Lo,  A 
Périers 
et  à  la  mer. 


"  Dans  son  rapport  de  l'année  dernière,  M.  le  Préfet  vous 
demandait  un  crédit  de  23,000  fr.  pour  rectifier  la  côte  de 
Bourberougfi,  dont  l'état  de  détérioration  nécessite,  dans  toutes 
les  hypothèses,  une  dépense  importante.  Votre  Commission 
avait  pensé,  el  vous  aviez  adopté  son  avis,  qu'une  rectification 
n*élalt  pas  indispensable  pour  une  côte  dont  la  pente  ne  dé- 
passe guère  6  centimètres;  vous  aviez  donc,  Tannée  der- 
nière, donné  la  préférence  au  projet  de  refaire  à  neuf  la 
chaussée  de  cette  côte,  sans  en  changer  la  direction,  et  vous 
aviez  adopté  ce  projet,  dont  la  dépense  n'était  que  de  16,000  f)r, 

•  Mais,  frappé  des  inconvénients  que  présente  le  projet  par 
vous  adopté,  S.  Exc.  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  a 
voulu  que  la  question  fût  soumise  de  nouveau  à  vos  délibé- 
rations, avec  les  observations  des  Ingénieurs,  qui  en  ont  fait 
une  nouvelle  étude.  Ce  n'est  pas  seulement  la  pente  de  6  oen- 
tlmètrea  qui  a  déterminé  rAdministration  à  demander  la  rec- 
tification de  celte  côte  ;  c'est  encore  et  principalement  la 
nature  particulière  des  matériaux  que  fournit  la  contrée  pour 
la  confection  des  routes.  Ces  matériaux  ,  essentiellement 
friables  et  d'une  aggrégalion  très-ditlicile ,  font  do  bonnes 
r0utes  sur  un  sol  droit  on  dans  des  pentes  de  ou  8  centi- 
mètres ,  les  plus  favorahles  à  la  viabilité  :  ils  ne  permettent 
pas  de  faire  un  bon  empierrement  dans  les  pentes  rapides. 
!d.  l'Ingénieur  en  chef,  appelé  au  sein  de  votre  Commission, 
a  affirmé  qu'il  ne  lui  était  pas,  possible  de  réfère  d'une  ma-» 


Boule  n"  U, 
de  HorUia  à 
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d'AvrancheA 
i  Fougères. 


nière  satisfaisante  la  cliausséc  de  la  côte  de  Bourberouge,  dans 

la  diroclion  et  aven  In  ponte  acliuMles  ;  il  ne  nous  a  pas  dissi- 
mule que  les  15,000  fr.  employés  a  ce  travail  seraient  à  peu 
près  perdus,  parce  qu'il  ne  lui  paraissait  pas  possible  du  faire 
beaucoup  mieux  que  ce  qui  existe  aujourd'hui  :  il  a  ajouté 
qu*en  BUpposaot  que  le  projet  put  réussir  tant  bien  que  mal, 
il  aurait  pour  conséquence  deâ  dépenses  d'entretien  qui  fini- 
raient par  devenir  [)lus  onéreuses  que  le  supplément  de 
40,000  fr.  nécessaire  pour  rectitier  la  côte  et  faire  une  route 
solide  et  durable. 

•  Convaincue  par  ses  arguments  ,  votre  Commission  a 
pensé  qu'il  valait  mieux  dépenser  25.000  fr.  d'une  manière 
utile  que  d'en  exposer  15,000  avec  peu  de  chances  de  succès 
cl  avec  la  certitude  d  uu  entretien  ruineux  dans  l'avenir;  elle 
vous  propose  de  revenir  sur  votre  décision  et  d'adopter  le 
projet  de  rectîflcatioo  de  la  côte  de  Bourberouge.  Elle  vous 
propose,  pour  commencer  Texécution  de  ce  travail ,  de  voter 
un  second  crédit  de  2.000  fr.  qui.  joint  an  crédit  de  5.000  fr. 
volé  l'année  deniiiTc.  luctlrail,  tics  niiiiiitciiaiit,  une  somme  de 
7,000  fr.  à  lu  disposition  de  MM.  les  Ingénieurs  (ii°  10). 

»  Vous  avez  admis  le  principe  d'un  rechargement  de 
celte  route,  projet  dont  la  dépense  totale  est  évaluée  à 
67,000  l'r.  Vous  avez  voté,  pour  le  commencer,  un  premier 
crédit  de  5,000  fr.;  voire  Commission  vous  propose  d'en  voter 
tin  second  de  6,000  fr.  inscrit  par  U.  le  Préfet  sous  le 
dH4. 


Roule  n"  16, 

de  Cacii 
à  Granville. 


»  Le  projet  d'amélioration  de  la  traverse  de  Toricrni.  que 
vous  avez  adopte,  Tannée  dernière,  et  pour  lequel  vous  avez 
voté  un  premier  crédit  de  5,000  fr.,  est  en  cours  d'exécution. 
Votre  Commission  vous  propose  d'en  voter  un  second  d*égale 
somme»  inscrit  par  M.  le  Préfet  sous  le  n«  48. 


Koute  no  90, 
d  Avraocbes 
à  Tiaebebraj. 


Le  projet  de  rechargement  de  cette  roule  dost  donner  lieu 
à  une  dépense  totale  de  70,000  fr.;  vous  avez  adopté  ce 
projet  et  vous  avez  voté  pour  son  exécution  divers  crédits 
s'élevant  ensemble  à  plus  de  23,000  fr.;  votre  Commission 
vous  propose  d'en  voler  un  nouveau  de  6,300  fr.  inscrit  par 
M.  le  Préfet  sous  le  n**  13. 


Route  no  SI,      «Vous  avez  adopté  le  projet  de  rechargement  de  cette 
à  salîTi^^iialo    ^^^^  î    dépense  totale  est  évaluée  à  6,300  fr.  Vohs  aves  voté 
un  premier  crédit  de  2,000  fr.;  pour  achever  ce  travail,  votre 
Commission  vous  propose  de  voler  un  second  crédit  de 
4,500  fr.  inscrit  par  .M.  le  Préfet  sous  1  article  14. 

»  Enfin ,  elle  vous  propose  également  de  voter  les  articles 
46, 16, 47  et  18  du  même  sous^^cliapitre  3S,  $  i,  pour  firaîs 
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d'administration,  traitement  des  employés ,  secours  aux  ou- 
vriers blessés  et  indemnités  extraordinaires  ;  ainsi  que  Tarticle 
unique  du  )  3,  relatif  à  un  boni  de  l'exe^ice  4860  applicable 
à  la  rectification  de  la  côte  du  GrandtCandol,  sur  la  route  n*  7. 

"  Plusieurs  routes  départementales  ne  sont  l'objet  d'aucune 
proposilioci  de  la  p.trl  de  M,  le  Préfet;  pour  les  unes,  nous 
devons  nous  applaudir  de  sou  silence,  car  il  a  pour  cause  le 
bon  élat  de  ces  ronlea.  Mais  il  en  est  d*autre8  qui  réclament 
des  améliorations  urgentes,  signalées  par  les  Conseils  d'ar- 
rondisscmrnt,  reconnues  par  .M,  le  Préfet. el  que  rinsuffisance 
de  nos  ressources  a  seule  empêché  d'inscrire  au  budjçet  de 
18tii.  Telles  sont  la  route  \i,  dont  le  rechargement,  dans 
la  traverse  de  Sai'nt-Pierre>Eglisc,  est  demandé  par  le  Con- 
seil d*arrondi8Sément  de  Cherbourg,  et  la  côte  du  Colsel,  sur 
la  route  n**  23,  que  le  Conseil  d'arroudissenaetit  de  Coutances 
signale  comme  offrant  les  plus  grands  dangers. 

•  Votre  Commission  vous  propose  d'appeler  la  sollicitude 
de  M.  le  Préfet  sur  ces  voies  de  communication,  non  encore  • 
dotées  de  crédits,  et  de  lui  rappeler  que  Tune  des  côtes  dont  la 
rectification  a  toujours  paru  au  Conseil  l*une  des  plus  ur- 
gentes est  la  cote  du  Coisel ,  située  sur  la  roule  la  plus  fré- 
quentée du  déparleinLMit  de  la  Manche.  Vulrc  Commission 
aurait  elé  heureuse  de  voir  figurer  au  budget  un  premier 
crédit  pour  Texécution  d*un  projet  auquel  elle  attache  une 
grande  importance;  mais,  rassurée  par  les  promesses  de 
M.  le  Préfet  et  par  sa  sollicitude  bien  connue  pour  tous  les 
intérêts  confiés  a  sa  haule  surveillance,  elle  a  le  ferme  espoir 
de  trouver,  l'année  prochaine,  dans  le  budget,  une  proposition 
de  crédit,  que  les  populations  attendent  avec  une  vive  impa- 
tience. • 

Tous  les  e rédits  portés  à  ces  deux  chapitres  sont  votés  par 
les  chiffres  portés  au  budget.  ' 

Les  conclusions  relatives  au  projet  de  classement  de  la 
route  de  la  Hayo-du-Puits  à  Carentan  (n*  5)  et  de  celle  de 
Soiint-Gcrmain-sur-Ây  à  Ângoville-«ur-Ay  et  Leçsay  (n*  51) 
sont  adoptées. 

A  propos  do  rarlicio  3.  nn  Membre  dit  que  l'Ingénieur  en 
chef,  qui  avait  proposé  de  niarailamiser  celte  roule,  a  reconnu 
que  les  réclamations  de  Cherbourg  étaient  parfailement  justi- 
fiées. La  rue  de  la  Poudrière  est  occupée  par  1260  habitants, 
qui  sont  tous  de  pauvres  ouvriers,  dont  les  enfants  passent 
une  grande  partie  de  leur  temps  dans  la  rue.  Macadamise-t- 
on la  rue  Toricron  à  Saint-Lo  ?  La  rue  de  la  Poudrière  peut 
lui  être  parfaitement  comparée  \  il  ne  demande  pas  i'augmen- 
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tatioii  du  crédit  demandé  pour  cette  année,  mais  on  prolon- 
gerait les  annuités  jusqu'à  ce  que  le  travail  ffll  aoheTè. 

Le  crédit  de  4,000  tt,  est  voté. 

L'nmcndpmcnt  portant  que  la  rue  de  la  Poudrière  sera 
pavée  est  adopté. 

L'article  fO^eat  l'ol^et  d*ol)8ervations  ;  un  Membre  combat 
les  propositions  dont  cet  article  est  l'objet  :  il  n'acoepte  pas 

que  la  différence  entre  les  deux  projets  ne  soit  que  de 

10,000  fr.  Les  tcrreins  îi  acquérir  pour  la  nouvelle  route  ne 
sont  évalués  qu'ù  2,000  fr.  riicctare  ;  les  torreins  valent  de 
4,000  à  i,500  fr.  rtieclare,  cl  il  ne  faut  pas  croire  qu'on 
puisse  attribuer  de  plus-value,  en  raison  de  rélablissemeul  de 
la  nouvelle  route  ;  car  les  propriétaires  de  terrains  n*y  gagne- 
ront rien,  et,  au  contraire,  en  souffriront,  parce  que  leurs 
maisons  sont  bfltîes  sur  le  bord  de  l'ancienne. 

On  ne  pourra  pas  prendre  les  pierres  aux  carrières  indiquées, 
car  elles  sont  épuisées  ^  il  faudra  en  aller  chercher  beaucoup 
plus  loin.  L'aulorilé  des  faits  doit  l'emporter  sur  celle  des  In- 
génieurs. Jamais  il  n'a  recueilli  de  plaintes  sur  l'étal  de  celte 
roule,  et  il  afliruic  que,  depuis  18  ans,  il  n'y  a  pas  eu  de 
recbargement,  et  il  n*y  a  pas  eu  plus  d'entretien  que  sur  les 
autres  routes. 

La  route  de  Mortain  à  Domfront  a  un  grand  nombre  de 
côtes  de  12  à  15  centimètres  de  penle  ;  donc  ce  travail 
n'aura  aucune  inlluence  sur  le  commerce  et  sur  le  roulage  qui 
exploitent  celle  route. 

Enfin,  il  y  a  un  village  qui  sera  ruiné  par  ce  changement 
de  tracé. 

Le  rapporteur  affirme  que  Tlngénieur  n'a  point  parlé  de 
plus-value,  ni  du  choix  de  la  carrière. 

M.  le  Préfet  a  entendu  les  considérations  exposées  par 
ringénieur,  dans  la  Commission.  Il  a  été  surpris  de  recevoir 
des  protestations  contre  le  projet  adopté,  Tannée  dernière. 
Cette  année,  il  a  voulu  visiter  la  localité,  et  il  partage  tout-à- 
ihit  l'opinion  de  l'Ingénieur  en  chef  ;  car  il  a  reconnu  de  ses 
yeux  les  ineonvénients  graves  de  l'état  de  choses  actuel. 

Le  préopinant  insiste  et  répète  que  celte  roule  fera  beau- 
coup de  tort  aux  propriétaires  qui  ont  bâti  leurs  maisons  sur 
le  bord  de  la  vieille  roule. 
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Depuis  18  ans,  il  affirme  qu'il  n'y  a  pas  en  de  recharge- 
raenls.  Il  a  demandé  qu'on  produisit  les  chifli  es  de  ce  qu'a- 
vait coûté  Tentrelien  de  celte  route,  et  il  n'a  pas  pu  l'obtenir. 

Un  Membre  dit  qu'on  a  demandé  h  l'Ingénieur  dans  quel 
rayon  on  prendrait  les  matériaux  de  la  nouvelle  route  :  il  a 
répondu  qu'il  était  trés-grand.  On  lui  a  demandé  aussi  s'il 
n'y  avait  pas  des  C(Mos  aussi  escarpées  sur  les  routes  impé- 
riales j  et  il  en  est  convenu. 

«  Un  Membre  demande  rajournement . 

Le  Conseil  vote  l'igournement. 

11  passe  ensuite  au  volt»  dos  nilirlos  11,  12,  13,  1i,  15, 
16,  17,  18,  ainsi  que  de  rarliclc  unique  du  paraijrapiic  par 
40  fr.  59  c. 

Los  divers  crédits  portés  à  ces  articles  sont  votés  par  les 
chiffres  portos  au  ixidgot,  et  les  vœux  exprimés  par  la  Com- 
mission sont  égalemeal  adoptés.  ^ 

Un  Membre  lit  le  rapport  suivant  relatif  aux  crédits  agricoles:  Agncuitare. 

«  Messieurs,  les  libéralités  agricoles  du  Conseil  général  apSe*!!». 
continuent  à  produire,  dans  le  département,  les  plus  heureux 
résultats.  Vous  présidez  vous-mêmes  ou  \ous  assistez;  à  ces 
nombreux  concours,  qui  répandent,  dans  tous  les  rangs  de  la 
population,  la  plus  vive  et  la  plus  salutaire  émulation.  Voua 
voyez  nos  races  s'améliorer,  se  multiplier,  et  vous  encoura- 
gez, par  vos  conseils  et  par  vos  exemples,  les  efforts  do  nos 
laboureurs,  qui  se  mettent  de  plus  en  plus  en  mesure  de  ré- 
pondre aux  demandes  de  produits  qui  leur  sont  faites  et  de 
lutter  contre  les  difficultés  de  main-d'œuvre ,  que  leur  suscite  la 
tendance  des  populations  rurales  à  s'éloigner  des  campagnes. 

Votre  rapporteur  ne  refera  pas  ce  que  M.  le  Préfet  a  si 
bien  fait  dans  son  rapport;  il  se  bornera  à  conslater  que  le 
nombrd  des  concurrents  s'est  maintenu  et  a  même  reçu  une 
légère  augmentation  en  1800.  La  proportion  avec  le  nombre 
des  primes  décernées  est  toujours  très*élevée,  puisqu'elle  est 
de  prés  de  quatre  concurrents  pour  une  prime.  Rien  ne  sau- 
rait mieux  prouver  les  bonnes  dispositions  du  pays,  l'influence 
et  le  zèle  de  nos  sociétés  agricoles  el  refficacité  qu'aurait 
certainement  une  augmeutatiou  dans  les  fonds  consacrés  au 
développement  de  notre  ricbesse  agricole. 

»  Cette  augmentation  pourrait,  avec  justice,  être  demandée 
à  r£tat,  car  bien  peu  de  départements  s'imposent,  pour  leurs 
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sociétés  agricoles,  des  charges  aussi  considérables,  et  bien 
peu  de  sociétés  peuvent  montrer  des  résultats  aussi  certains 
et  aussi  bieo  constatés. 

•  Peut-être,  néanmoins,  pourrait-on  enîrap:er  quelques-unes 
d'entre  elles  à  tâcher  d'aiip;montpr  le  nombre  de  leurs  mem- 
bres et  le  montant  de  leurs  colisalions.  L'une  d'elles  ne  four- 
nit que  2i5  l'r.  ;  je  ne  sais  quel  est  le  chiffre  de  la  cotisation 
peréonnelle  dans  celte  société  ;  mais  quand  il  ne  serait  que 
de  5  fr.,  cette  somme  de  825  Tr.  ne  suppose  que  iô  membres. 
Cesl  évidemment  trop  ppu,  et  on  pourrait  ajouter  que  ce 
sa«M"ifiL'e  n'est  pns  en  r  ipporl  avec  les  fr.  qu'elle  rt^çoit 
du  dcparleuieiil  ol  de  l'I'^lal.  Une  auUe  ne  presonle  que  370  fr. 
de  cotisations  pour  recevoir  5.S95  fr. 

<•  11  suffira,  sans  nul  doute,  d^avoir  signalé  cette  insuffisance 
relative  el  d'avoir  fait  un  appel  à  la  gëncrosilé  et  au  dévoù- 
inenl  do  ces  sociétés  pour  obtenir  celle  preuve  nouvelle  du 
zèle  auquel  elles  nous  ont  habiiué. 

»  Votre  Commission  vous  propose  ,  Messieurs ,  de  voter, 
comme  dans  votre  précédent  budget  :  1*  pour  primes  aux 
taureaux,  6,800  fr.  ;  2**  pour  les  génisses,  4  500  fr.  ;  3"  pour 
la  race  ovine,  I  .(300  fr.;  pour  la  race  poreine,  i'ôi)  fr.;  5*»  pour 
subvention  sans  alTeclaliou  spéciale  aux  sociétés  d'agncul- 
lure  et  aux  comices  9,750  fr.  Toutes  ces  sommes  sonl  com^ 
prises  dans  ceiie  de  27,700  fir.  portée  au  sous-cbapitre  17, 
art.  6  du  budget.  Pour  compléter  cette  somu^e,  il  surOra  de 
voler,  comme  nous  vous  le  demandons:  1"  la  somme  de 
1,000  fr.  pour  les  cercles  horticoles  du  déparleineul  ;  2"  la 
somme  de  3,000  fr.  proposée  pour  le  drainage  et  3"  celle  de 
900  tr,  pour  la  ferme-école  de  Martinvast. 

«  Les  cercles  horticoles  obtiennent,  avec  des  ressources 
très  modestes  .  d'immenses  résultais  :  jardins  d'expérience  , 
leçous  donuecs  à  un  nombreux  auditoire,  diffusion  dt\s  bonnes 
méthodes,  goiit  inspire  aux  jeunes  gens  pour  une  profession 
aussi  utile  que  morale,  progrès  marqués  dans  la  euHure  de  nos 
jardins  ;  tels  sont  les  avantages  que  nous  devons  à  ces  sociétés. 

"  Le  drainage  s^étend  peu  a  peu  dans  le  département,  et  il 
convient  de  maintenir,  pendant  quelque  temps  encore,  les 
encouragements  d(>^lines  à  le  vulgariser  el  à  en  répandre  les 
spécimens  sur  les  différents  points  du  territoire  départemental. 

•  Quant  à  la  ferme-école  de  .Vartinvast,  c'est  une  de  ces 
institutions  qui  contribuent  à  répandre  la  connaissance  et  le 
goût  de  l'agriculture  et  à  retenir  dans  nos  compagnes  les  cul- 
tivateurs inlelligcnls  et  industrieux.  Vous  savez,  d'ailleurs, 
Messieurs,  sous  quelle  direction  elle  est  placée  :  le  souvenir 
des  services  rendus  et  d*une  retraite  récente  vous  fera  saisir 
Toccasion  de  ce  vote  pour  exprimer  votre  reconnaissance  et 
vos  regrets. 

m  La  désignation  des  articles  compris  dans  l'article  6  que 
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nous  venons  de  décomposer  parait  présenter  quelque  confu- 
sion. Cest  ainsi  que  le  vote  spccial  pour  la  race  porcine  ne 
se  Irouvo  pas  mentionné,  et  que  la  différence  établie  entre  les 
sociétés  d'a^Ticuliiire  et  les  comices  agricoles  n'est  pas  con- 
forme a  la  verilo  des  choses; "il  paraît  en  résulter  quelque 
confusion  qui  n^exisle  nnlleroent  en  réalité.  Nous  prions 
M.  le  Préfet  de  bien  vouloir  modifier  celte  désignation. 

"  Nous  arrivons,  .Mfssieiirs,  à  la  question  de  la  production 
chevaline,  quia  cuustaininent  occupé,  dans  votre  sollicitude  et 
vos  préoccupations,  ta  place  qui  loi  est  dne,  à  raison  de  son 
importance  dans  le  département  et  du  rôle  qu'elle  joue  dans 
la  richesse  agricole  et  même  dans  la  grandeur  et  la  force  na- 
tionale de  la  France. 

»  Depuis  Votre  dernière  session,  un  grand  acte  s'est  ac- 
compli. Ce  que  vous  n'aviez  cessé  de  solliciter  est  aujourd  hui 
réalisé  :  rAdministralion  des  haras  ébranlée,  incertaine,  me- 
nacée, sinon  instantanément,  au  moins  dans  un  avenir  trés- 
prochain,  dépouillée,  par  cela  même,  de  son  prestige  et  de  son 
action,  a  retronvé.  en  ce  moment,  toute  sa  puissance  et  tonte 
sa  vitalité.  Rapprochée  du  Souverain,  remise  entre  les  mains 
habiles  et  •dévouées  du  premier  écuyer  de  TEmpereur,  de 
M.  le  général  Fleury,  dégagée  de  toutes  les  entraves  et  de 
tontes  les  attaques  qui  l'embarrassninU  depuis  long-temps, 
elle  aura  bientôt .  nous  en  avons  la  conliance ,  donné  à  Téle- 
vage  une  bonne  et  vigoureuse  impulsion. 

•  Nous  pouvons  donc  bien  augurer  de  Tavenlr,  et  c'est  à 
bon  droit  que  le  Conseil  manifestait  à  l'Empereur  sa  vive  et 
très-profonde  reconnaissance.  Mais  est-ce  à  dire  que  tout  est 
fait?  que  toutes  les  améliorations  sont  obtenues  et  qu'il  ne 
nous  reste  plus  rien  a  solliciter  et  a  attendre?  Les  choses  ne 
vont  pas  aussi  vite  ;  et  une  œuvre  à  son  début  n'est  pas  une 
œuvre  achevée.  Rassurés  sur  l'avenir,  nous  ne  cesserons 
donc  de  formuler,  avec  confiance,  toutes  les  demandes  que  nos 
besoins  et  notre  expérience  nous  suggéreront. 

"  Le  premier  objet  de  nos  regrets,  c'est  de  voir  le  nombre 
des  étalons  du  département  réduit  a  03.  Le  nombre  des  ré* 
formes,  par  suite  d*uoe  rigueur  utile,  s'est  accru  ;  le  nombre 
des  remontes  ne  s'est  pas  accru  dans  la  nuMi><  proportion. 
Il  est  résulté  de  1 1  que  nous  avons  perdu  7  chevaux  dans 
notre  effectif;  qu'une  station,  celle  de  La  Hayo-du- Puits,  a 
du  être  supprimée  et  qu'un  cheval  a  été  enlevé  à  plusieure 
autr.e3  stations.  Si  l'effectif  actuel  était  un  système,  ce  serait 
doublement  regrettable  ;  mais  il  n'est  qu'un  accident  et 
nous  devons  espérer  qu'il  y  sera  pourvu  dans  un  délai 
rapproché. 

-  Dans  les  tendances  actuelles  de  l'Administration ,  une 
seule  chose  pourrait  rengager  à  se  réduire  et  à  se  restreindre  : 
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ce  serait  la  prospérité  et  le  développemeDl  de  Tindustrie  par- 
ticulière faisant  aussi  hicn  que  l'inlmention  de  l'Etat.  Dans 
ce  cas  ,  rAdmitiistralion  ne  voudrait  pas  la  gêner  et  pourrait 
amoiudrir,  peu  a  peu,  son  action  directe,  tout  en  maintenant  sa 
surveillance.  Mais  Tiodostrie  parliculière  est  bien  loin  de 
celte  situation  dans  le  département  de  la  Manche.  Très-infé- 
rieure dans  ses  reproducteurs  à  rAdmitiisIrnlioîi  des  haras, 
elle  n'éprouve  de  l'intervention  directe  ni  ^rriio,  ni  embarras. 
11  ebl  facile  de  s'en  convaincre;  car  les  51  étalons  approuvés 
dans  le  département  et,  par  conséquent,  auiiliaires  acceptés 
et  favorisés  de  l'Administration  ,  ont  produit  par  téte  66  ssil- 
lies,  tandis  que  les  6S  étalons  de  l'Etat,  dont  on  ménage  les 
forces  au  grand  profit  de  la  fécondité  et  de  la  bonne  pro- 
duction,  n'en  ont  fait  que  61.  Les  étalons  approuves  n'ont 
doue  subi  aucun  préjudice  ;  mais  il  y  a  pins,  les  étalons  auto- 
risés qui  1  en  offrant  certaines  garanties  assez  médiocres  de 
conformation  et  de  santé,  n'en  offrent  aucune  d'origine  et  de 
moyens,  ont  fait ,  au  nombre  de  03,  une  monte  fructueuse,  à 
raison  de  Oli  junienls  par  etnion.  Il  faut  encore  ajouter  que  le 
nombre  des  junienlâ  pouliiiicres  se  trouvant  accru,  chaque 
année ,  c'est  une  dernière  classe  d'étalons  qui  ne  sal»issent 
même  pas  TinsufOsante  épreuve  de  Taulorisation ,  qui  ont 
profilé  dp  cet  nccroissement  dans  le  nombre  des  juments  et 
qui,  produisfjut  dr>s  sailUos  sans  puissance  comme  sans  li- 
mites ,  viennent  plus  que  jamais  jeter  dans  notre  race  des 
germes  d'appauvrissement  et  des  vices  difficiles  à  détruire.  * 
Ces  élalons  ont  même  commencé  à  prendre  une  liabitude 
précédemment  inconnue  dans  nos  contrées  et  à  solliciter  la 
préférence,  en  se  rendant  dons  les  fermes.  C'est  à  ces  misé- 
rables qu'il  faut  donner  Vexemple  et  la  leçon. 

»  Ce  n'est  donc  pas  assurément  le  cas  de  réduire  Tinter- 
veniion  des  élalons  de  l'Etat.  Cest  le  cas  de  l'augmenter  et 
d'augmenter,  en  même  temps,  Taction  des  seuls  auxiliaires 
utiles,  des  étalons  approuvés. 

-  Nous  venons  donc.  Messieurs,  vous  proposer  de  deman- 
der instamment  non  seulement  que  l'effectif  du  dépôt  soit 
reporté  é  400,  mais  encore  qu'il  soit  augmenté ,  autant  que 
possible,  pour  donner  enfin  une  satisfeclion  aux  treize  cantons 
qui  sollicitent  des  stations,  cl  nu  grand  nombre  de  ceux  qui 
réclament  l'augmentation  de  celles  qu'ils  possèdent.  Comme 
la  réduction  que  nous  avons  subie  n'est  qu'une  nécessite  de 
budget,  nous  avons  la  confiance  que  M.  le  Directeur  général 
saura  obtenir  un  accroissement  de  crédit  et  les  moyens  de  ré- 
pondre à  nos  voeux. 

"  Plusieurs  de  nos  collègues  ont  présenté  un  amendement 
en  ce  sens,  amendement  au(juei  les  coniîlusions  de  la  Com- 
mission, SI  vous  les  adoptez,  doivent  donner  satisfaction. 

•  Une  seconde  Véelamation  que  nous  avens  à  fabre  valoir  : 
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c'est  pour  obtenir  noe  part  plus  importante  dans  lea  prix 

donnés  pour  courses  nu  trot.  î.c  soul  prix  que  nous  possédions 
ne  provient  que  d'un  prélèvomml  de  1 ,600  Ir.  fait  sur  les  fonda 
réservés  pour  les  concours  de  pouliches ,  prélèvemeul  fait 
pour  réaerver  aux  allorea  et  aux  moyeos  leurs  chances  contre 
la  conformatico  déguiaèe  aoua  l'eograiaaenieDt  pratiqué  par 
lea  éleveurs. 

•  Les  courses  au  trot  sont  le  plus  elïicace  et  le  principal 
moyen  d'encouragement  pour  l'élevage  des  chevaux  de  com- 
merce, de  service  et  de  cavalerie.  Ce  n'est  pas  seulement  par 
réroulation  momentanée  qu*ellea  agissent;  elles  produisent 
leurs  effets  dès  le  plus  tws  âge  du  poulain.  Un  élève  brut, 
nourri  à  l'herbage,  sans  avoine,  loin  de  la  main  et  de  Taffec- 
tion  de  l'homme,  n'a  aucune  chance  de  se  présenter  conve- 
nablement, a  3  ans,  sur  un  hippodrome.  Les  courses  au  trot 
bien  comprises  et  bien  pratiquées  par  noa  éleveurs,  ce  qui 
commence  à  se  rencontrer  sur  quelquea  points  du  départe- 
ment,  renferment  donc  bonne  nourriture,  préparation  de 
lonjïue  haleine,  soins allenlifs,  en  un  mot,  tout  ce  qui  produit 
le  boa  cheval  prêt  à  servir,  le  cheval  qui  nous  manque  et  que 
noua  désirons  le  plus. 

•  Et  puis  ce  n*est  paa  seulement  le  cheval  qu'ellea  forment, 
ce  sont  les  hommes,  éleveurs  et  cavaliers.  Il  est  impossible 
de  vivre  ainsi  rapproché  de  ce  noble  oiiimal  sans  avoir  pour 
lui  une  préférence  qui  devient  une  sorte  d'affection,  et,  quand 
une  population  agricole  eu  est  arrivée  là,  Tavenir  de  la  bonne 
production  eat  asauré. 

»  Il  existe  encore  un  autre  bienfait  des  courses  au  trot; 
c'est  que  ai  les  courses  au  galop  ,  par  les  émotions  qu'elles 
développent  et  rentrainemenl  qu'elles  inspirent  à  certains 
propriétaires  et  à  certains  éleveurs  d'élite  ,  ont  amené  la  dif- 
Aision  de  réievage  de  pur  sang  et  en  ont  développé  le  goût 
et  l'habitude ,  lea  courses  au  trot  peuvent  seules  produire  un 
résultat  analogue  sur  les  petits  éleveurs  normands.  La  course 
au  galop ,  qu'ils  peuvent  aimer  comme  spectacle  ,  ne  leur 
inspire  ni  émulaiiou,  ni  désirs.  La  course  au  trot  les  passionne, 
lea  instruit  et  excite  cbes  eux  une  émulation  féeonde,  ear  ila 
sentent  quUls  peuvent  produire  et  obtenir,  comme  les  heureux 
du  jour,  les  résultats  qu'ils  ont  eu  sous  les  yeux. 

•  Nous  insistonà  donc  pour  demander  une  allocation  pour 
les  courses  au  trot,  allocation  qui,  dans  notre  pensée ,  pour- 
rait être,  avec  avantage,  attribuée  de  préférence  aux  concur^ 
renia  de  trois  ei  quatre  ans,  et  localiaéa  par  circonscriptions, 
afin  délaisser  provisoirement,  du  moina,  à  chaque  contrée  aea 
encouragements  et  ses  chances. 

"  En  troisième  lieu,  le  département  do  la  Manche  n'a  pris 
aucune  part  aux  fonds  allribuea  a  Oes  concours  de  poulains 

caalréa.  Sana  doute,  M.  le  Directeur  général  dea  baraa  tira 
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considéré  que  le  département  de  la  Manche  vendait  une 
grande  pnrlio  de  ses  poulnins  mâles,  et  ne  se  livrait  qn"»  réle- 
vage restreint  des  femelles.  Ceci  esl.  en  eflel,  exact  pour  une 
partie  du  département  ;  mais  tout  l'arrondissement  de  Cou- 
taoces  et  une  partie  de  celui  de  Sainl-Lo  éiè?ent  surtout  des 
pouiains  mâles  pour  le  commerce  et  pour  les  remontes.  Un 
concours  de  poulains  castrés  serait  trés-utilement  placé  au 
niilii  ii  rio  celle  conlrée,  et  voire  (^onimission  vous  propose, 
Messieurs,  d\'n  lornjuler  la  demande ,  en  joignant  votre  au- 
torité à  celle  de  la  Société  d^agrieullure  de  Saint-Lo. 

•  Enfin,  Messieurs,  une  mesure  générale  vient  d'exonérer 
l'Administration  des  haras  de  tous  les  frais  d'iiislallalion, 
d'aménagement  et  de  loyer  des  écuries  des  étalons  placés 
dans  les  diverses  stations.  Plusieurs  communes ,  plusieurs 
Conseils  d*arrondissement  réclament  contre  cette  décision  et 
indiquent  un  supplément  dans  le  prix  de  la  saillie , 
comme  un  moyen  d'nciiuilter  celle  dépense.  M.  le  Préfet, 
pensant  que.  si  elle  esl  maintonue,  il  est  juste  de  la  mettre,  en 
partie  du  moins,  a  la  charge  du  département,  vous  indique 
d*élever  à  2,000  fr.  la  part  du  département  dans  cette  dépense. 

•  Votre  Commission  ne  trouve  à  la  mesure  elle-même  au- 
cun caractèie  exagéré.  Les  cantons,  les  communes  sollicitent* 
ardemment  des  stations  :  le  logement  des  étalons  esl  une  obli- 
gation trop  restreinte  ponrêlrcuii  trop  haut  prix  misàl'accom- 
phssemenl  de  leurs  désirs  ;  beaucoup  de  communes  ont  des 
logements  disponibles,  d*autres  logements  sont  fournis  gratui- 
tement ou  presque  gratuitement  par  des  propriétaires  géné- 
reux. Votre  Commission  ne  doute  pas  que  cette  pratiqur-  ne 
puisse  s'étendre  et  peul-èlre  se  généraliser.  11  ne  resterait 
alors  que  des  frais  accessoires  de  réparation  ou  d'entretien  à 
la  charge  du  département.  Une  seule  station  mériterait  une 
considération  particulière  :  c'est  celle  de  Carentan  qui  a  fait 
construire  un  bàliinent  (u!  hoc.  sous  rinipulsion  de  T.Adminis- 
tralion  ,  et  qui  a  pu  compter,  au  moins  pour  quelque  temps, 
sur  un  loyer  rémunérateur.  Quant  aux  stations  de  Périers,  de 
Sainte-Marle*dtt-Mont,  de  Sainte-Mëre-Eglise  et  de  Valognes. 
pour  lesquelles  l'indemnité  est  calculée  par  jour  et -par  cheval 
et  s'élève  à  plus  de  300  fr.  par  station  ,  ce  chiffre  exagéré 
sera,  sons  nul  doute,  réduit  sur  les  réclamations  légitimes  qui 
seront  faites  par  l'Adinnusiraiion. 

»  Votre  Commission  pense  qu'un  crédit  de  4,000  fr.  serait 
suffisant  pour  ces  divers  objets  et  vous  propose  de  Tinscrire 
au  budget. 

"  Voulant  établir  une  juste  répartition  des  fonds  départe- 
mentaux, vous  aviez  allnbne,  sur  les  fonds  consacrés  au 
.    concours  de  pouliches,  une  somme  de  400  fr.  aux  cantons  de 
La  Haye-Pesnel,  de  Ducey  et  de  Torigni-sur-Vire  qui  pos- 
sèdent dei  ooniees  cantonaux.  Cette  somme  de  400  fr., 
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divisée  en  deux  primes,  de  40  Tr.  pour  les  pouliches  de  2  ans 
el  de  60  tr.  pour  les  pouliches  de  3  ans.  n'est  pas  an  encoO'- 

ragomeui  erficacc  et  sérieux  el  uccasionne,  presque  sans  mo- 
tif, le  dérangenienl  d'un  jury.  M.  \c  Préfot  vous  propose  do 
convier  tous  les  éleveurs  à  un  rouconrs  ceiilral  au  chel-lieu 
d'arrondisst-nienl.  Votre  Cummisâiun  s'associe  a  celle  propo- 
sillon  de  M.  le  Préfet  et  vous  demande  de  la  sanctionner  par 
votre  vote  ;  mais,  pour  maintenir  les  droits  des  comices  can- 
tonaux ,  les  deux  primes  précédemment  répailies  au  chef- 
lieu  di'  ces  comices,  serait-nl  ndribuées  aux  pouliches  de  ces 
caillons,  a  la  suite  des  primes  {^tuerales  de  l'ari'ondisscnienL 

"  Votre  Commissioti  vous  propose  de  voler  la  somme  de 
29,600  fr.  portée  pour  amélioration  de  la  race  chevaline  à 
rarticle  8  do  soos-cbapiire  47.  Celte  somme  comprend  : 

celle  de  4,500  fr.,  pour  courses  de  chevaux  :  il  était  juste 
de  faire  prendre  aux  futures  courses  de  Cherbourg  une  part 
égale  a  celle  de  Suinl-Lo  el  d'Avraiiclies.  C'est  pour  cela  que 
le  crédit  de  celle  année  se  trouve  augmenté  de  1,000  fr.; 
2^  celle  de  12.100  fr.,  pour  les  concours  de  poulinières; 
3*  de 7,200 fr..  pour  les  conconrsde  pouliches;  i*  de  4.800  fr. 
pour  primes  de  déplacement  aux  étalons  approuvés;  5"  de 
i.OOO  fr.,  d'allocniion  à  la  Société  ;jenéralt!  des  courses  de 
Normandie  qui,  notamment  celle  année,  a  fait  courir  pour 
plus  de  6,000  fr.  de  prix  sur  nos  liippodromes, 

»  n  est  impossible  de  vous  proposer  de  voter  les  crédits  pour 
les  courses  au  trot  sans  vous  parler  des  prix  réservés  aux 

pouliches  primées  dons  lotis  nos  arrondissements.  En  1860, 
vous  pûtes  voir  a  la  Meanffe  avec  quelle  vi^zuenr  et  quelle  net- 
teté d'allures  plusieurs  de  ces  pouliches  surent,  tout  en  con- 
servant une  belle  vitesse,  s'arracher  de  ces  boues  profondes 
et  tenaces  qui  tenaient  Heu  d'hippodrome.  Un  nouvel  intérêt 
s'attachera  a  la  course  de  dimanche,  à  laquelle  vous  tiendrez 
sans  doute  à  assister  ;  car  les  concurrentes  seront  beaucoup 
plus  nombreuses .  puis(iu'elles  pourront  se  présenter  au 
nombre  de  plus  de  quarante,  les  prix  plus  considérables  et 
par  conséquent  Tépreuve  plus  complète.  Vous  pourres  con- 
staler  la  dirférence  entre  ces  belles  pouliches,  mises  en  état  de 
service  et  en  bonne  condition,  avec  les  pouliches  bouffies  et 
maladivf's  i\u\)n  présentait  dans  nos  anciens  concours.  Vous 
auriez  pu  recemmenl  constater  un  résultat  semblable  dans  cet 
escadron  de  pouliches  montées  et  sages, -suivant  et  embellis- 
sant, laurier  en  téte,  une  cavalcade  historique  dans  les  rues 
d'Avranches. 

•  Votre  Commission  vous  propose,  Messieurs,  de  renouve- 
ler le  voeu  qtievotis  faites,  chaque  année,  pour  l'établissement 
de  stations  d'étalons  de  l'Etat  à  Montebourj?,  Saint-Hilaire- 
du-Uarcouet,  Saiiit-Sauveur-le- Vicomte,  Quellehou,  Bricque- 
bec,  Tessy- sur- Vire,  Beaumont,  Sourdeval- la-Barre,  Sertllly, 
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Saint-James  ou  Sainl-Aubin-de-TerregaUe  ;  —  pour  le  réta- 
>  blissemenl  des  stallons  de  Gavray,  Les  Pieux,  Coutauces,  La 

Haye-du-Puits,  el  pour  raugmenlalion  du  nombre  des  étalons 
dnns  les  stations  de  Valogoes,  Séinte-Mère-Ëglise,  ViUedieu 
et  La  tiaye-Pesnel. 

Dép6t  •  Vous  avez,  Messieurs,  constaté,  avec  une  statisfaction, 
dont  vos  procès-verbaux  contiennent  l'expression,  la  belle  et 
forte  conformation  des  étalons  que  la  dernière  remonte  a  rat- 
tachés à  notre  haras  el  que  M.  le  Sous-Direcleur  Froidevaux 
Vous  a  présenté  dans  un  si  bel  étal.  L'hahiie  direclinn  donnée 
depuis  quelques  années  surluul  au  clioix  des  reproducteurs 
commence  à  présenter  des  traces  dans  les  produits.  Vousaves 
remarqué  que  les  remontes  militaires  offraient  un  progrès 
assez  sensible  ;  les  remontes  d'officier,  beaucoup  de  remontes 
destinées  à  être  mises  simplement  dans  le  ran|ç  onl  une  force 
de  membres,  une  régularilc  de  conlurnialion  et  une  énergie 
d*allures  qu*on  aurait  difficilement  trouvées  au  même  degré 
dans  notre  ancienne  cavalerie. 

"  Notre  dépôt  de  remontes,  en  servant  de  débouché  certain 
et  en  indiquant,  par  ses  choix,  la  route  à  suivre  pour  produire 
de  bons  chevaux  d'une  vente  facile  et  sure,  rend  des  services 
de  premier  ordre  à  notre  agriculture.  Nous  en  avions  le  sen- 
timent et  la  certitude  anticipée,  lorsque  nous  sollicitions  la 
transformation  de  cet  établissement  en  dépôt,  de  simple  suc- 
cursale qu'il  était,  alors  que  nous  signalions  cette  mesure 
comme  la  plus  urgente  à  la  bienveillance  du  chef  de  ï'Klai, 
traversant  noire  déparlemenl,  il  y  a  dix  ans.  C'est  à  sa  volonté 
personnelle  que  nous  avons  dû  une  faveur  que  n'a  cessé  de 
justifier  JMmportance  que  nous  y  attachions  alors.  Le  dépôt  des 
remonles  militaires  a  donc  toute  votre  sollicitude.  Aussi  est-ce 
avec  un  très-vif  regret  que  nous  avons  appris  que  les  travaux 
projetés,  préparés  el  prévus  a  cet  élablissenieul,  luis  de  vulre 
dernière  session,  avaient  élé  igournés,  sans  doute,  par  suite 
de  nécessités  plus  urgentes. 

•  Voire  Commissiou  vous  propose  d'exprimer  vos  regrets 
de  ce  relard,  de  solliciler  l'exéculion  du  projet  éludié  qui  vous 
avâil  eie  communiqué,  Tannée  dernière,  el  de  renouveler  l'offre 
de  la  subvention  de  50,000  fr.  que  vous  aviez  votée,  dans 
votre  dernière  session. 

•  A  propos  des  remontes  militaires,  voire  Commission  vous 
propose  de  renouveler  le  vœu  que  le  mode  d'acliat  par  com- 
mission soit  changé  et  que  Ton  revienne  a  l'actial  individuel 
par  les  officiers  en  cours  de  tournée. 

«*  li  suffit  de  porter  les  yeux  sur  le  tableau  des  achats  que 
11.  le  Préfet  nous  communique,  à  la  page  57  de  son  rapport, 
pour  comprendre  que  le  résultat  de  l'achat  par  commission 
est  de  concentrer  presque  tous  les  achats  à  Télablissement 
même,  au  grand  détrimmil  des  arrondissements  éloignés.  Les 
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tournées  des  offleiers  devenant  plus  rares,  les  conseils  quMls 

pouvaient  donner  aux  éleveurs  dmiennenl  aussi  moins  suivis 
el  moins  efficaces.  Les  inconvénients  fiu'on  n  voulu  éviter 
ne  paraissent,  d'aiileurs,  à  votre  Commission  ni  assez  iondés, 
ni  asaes  graves  pour  motiver  un  changement  fftebeux  dans 
l'aDcien  mode  d'achat. 


•  La  colonie  de  Mettray  reçoit,  chaque  année,  du  Conseil 
général  une  subvention,  qui  est,  en  même  temps,  un  témoi- 
gnage de  sympathie  pour  une  œuvre  d'un  caractère  particu^ 
lier  éminemment  utile.  Les  directeurs  de  cet  établissement 
vous  font  connaitre,  avec  une  satisfaction  qui  fait  leur  éloge 
et  leur  récompense,  qu'ils  ne  cessent  do  faire  des  progrès 
dans  la  moralisafion  de  leurs  jeunes  détenus.  L'année  der- 
nière, la  proportion  des  récidivistes,  parmi  les  détenus  ren- 
trés dans  la  vie  libre,  était  de  5,43  pour  cent  ;  dans  le  coure 
de  cette  année,,  cette  proportion  s'est  abaissée  à  4,26.  Parmi 
les  17  détenus  appartenant  nu  département  de  la  Manche,  qui 
ont  reçu  l'éducation  de  cet  étahlisscmenl.  un  seul  figure  sur 
le  tableau  des  récidivistes.  Votre  Commission  vous  propose  de 
voter  la  somme  de  300  fr.  portée  à  Parïicle  f  3  du  soua-eba- 
pitre  47  du  budget. 

•  Plusieurs  Conseils  d'arrondissement  persistent  à  réclamer 
la  vente  des  grains  au  poids.  M.  le  Préfet  vous  fait  connaitre 
Tétat  actuel  de  cette  question,  et  vous  jugerez,  sans  doute, 
convenable,  Measleura,  de  renouveler  Texpresaico  du  vœu 
que  vous  ne  cessez  de  formuler  en  faveur  de  la  subslitutiop 
de  la  vente  au  poids  à  la  vente  à  la  mesure,  en  priant  le  Gou- 
vernement de  choisir  le  premier  moment  opportun  pour  opé- 
rer cette  substitution.  Si  elle  eut  été  opérée  l'année  dernière, 
elle  pourrait,  en  ce  moment,  éviter  quelques  erreurs  aux  popu- 
lations. Les  grains  de  la  récolte  actuelle,  sMts  sont  moine 
abondants  que  l'année  dernière,  sont  très-supérieurs  pour  la 
qualité  et  la  quantité  de  farine.  La  comparaison  du  prix  entre 
les  blés  de  ces  deux  récultes  vendus  à  la  mesure  ne  donnera 
qu'une  fausse  indication  ;  la  vente  an  poida  aurait,  au  con- 
traire, maintenu  la  vérité  dans  les  appréciations  comparatives. 

•  Un  de  nos  collègfues  demande  que  provisoirement  la  vente 
au  poids  soit  promptement  autorisée  dans  le  département. 
Votre  Commission  vous  propose  de  vous  associer  au  vœu  de 
notre  collègue. 

•  M.  le  Préfet,  avec  ce  scrupule  d'informations  qui  ajoute 

tant  d'intérêt  ô  son  rapport,  vous  communique  tous  les  résul- 
tats du  concours  régional  qui  a  eu  lieu,  cette  année,  à  Rouen. 
Le  département  de  la  Manche,  malgré  son  éloignemenl,  y  a 
occupé  un  rang  très-honorable,  et,  si  on  excepte  le  déparle- 
ment de  la  Seine-Inférieure  placé,  cette  année,  dans  dea  cou- 
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dilions  parliriiliéroinriil  favorabirs  ,  !<•  (Ir'pnrtomeiU  de  ta 
Manche  a  oblonii  plus  grand  nombre  de  prix  et  présente  le 
plus  grand  iiombic  de  concurrcnls  pour  les  différentes  races 
d*aaiinaui  domestiques;  il  a  reçu  87  prix  pour -71  animaux 
présenlés.  Il  n'en  a  pas  été  de  même  pour  la  race  chevaline, 
où  il  n'avait  envoyé  que  i  juments,  mais  A  la  vérilé  qui  col 
toutes  les  quatre  obleou  des  prix. 

Â  propos  de  l'allocation  de  100  fr.  accordée  aux  comités 
de  Torigni,  de  Ducey  et  de  La  Haye-Pesnel,  un  Membre  ex  - 
prime  le  regret  de  voir  qa*on  supprime  ces  primes,  un  an 
après  les  avoir  créées.  # 

Le  rapporteur  fait  observer  que  les  concours  de  pouliches 
ont  été  établis,  en  grande  partie,  avec  les  fonds  de  l'Adminis- 
tration des  haras  j  elle  a  voulu  que  les  concours  des  pou- 
liches eussent  lieu  au  printemps).*  or,  on  ne  peut  pas  faire  de 
concours  spécial,  au  priuiemps,  pour  un  prix  de  400  fr.,  et  si 
on  ajourne  ce  prix  à  l'époque  du  concours  des  poulinières, 
c'est-à-dire  à  raiiionme.  les  pouliches  qui  y  sont  primées 
n'ont  pas  pu  prendre  pari  aux  courses  au  trot,  qui  oui  eu  lieu 
au  mois  d  août. 

Le  Président  fait  remarquer  qu*il  est  regrettable  de  voir  le 
Conseil  supprimer,  cette  année,  des  subventions  dont  il  avait 
reconnu  Tutilité,  Tannée  dernière,  lorsqu'il  les  avait  instituées. 

Un  Membre  dit  que  les  cantons  de  Tori^Mii,  Tessy  et  Pcrcy 
constituant  la  partie  la  plus  pauvre  de  l'arrondissement  de 
Saint-Lo,  ne  peuvent  lutter  dans  les  concours  avec  les  autres 
cantons,  par  exemple,  ceux  de  Carentan,  de  Saint- Jean-de- 
Daye,  etc.  Les  y  condamner,  c'est  les  priver  de  toutes 
chances  d'obienir  des  prix.  C'est  par  ce  motif  que  ces  cantons 
ont  toujours  formé  un  comice  distinct  de  la  Société  d'apricul- 
lure  de  Saint -Lo.  Il  est  possible  que,  cette  année,  peu  de 
pouliches  aient  été  présentées  au  concours,  parce  que  c'élail 
la  première  fois  qu'il  uvail  lieu  \  mais  le  prix  de  400  fr.  ac- 
cordé par  le  Conseil  avait  été  doublé  par  les  ressources  du 
comice,  et,  sur  cette  annonce,  le  concours  n'eût  pas  tardé  à 
devenir  sérieux  ;  il  est  donc  extrêmement  regrettable  de  le 
voir  supprimé. 

Le  rapporteur  insiste  sur  la  nécessité  de  faire  concourir 
aux  courses  au  trot  les  pouliches  qui  ont  obtenu  ces  prix* 

L.es  conclusions  de  la  Commission  sont  adoptées. 
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Les  divers  crédits  sonl  votés  par  les  chiifres  portés  au  budget. 

A  propos  du  vœu  qui  a  pour  objet  de  voir  repreudre  les 
travaux  du  dépôt  de  remontes,  un  Membre  demande  qu'on 
exprime  que  ie  département  entend .  expressément  maintenir 
les  oonditibns  sous  lesquelles  11  avait  donné,  Tannée  dernière, 

son  assenllment  à  ce  travail  ;  mais,  sur  une  explication  du 
rapporteur  et  sur  une  nouvelle  lecture  du  passage  auquel  se 
rap|)ortc  celte  observation,  il  n*io$iste  pas  pour  que  le  rap- 
port soit  modiiié. 

Un  Membre  demande  à  M.  le  Préfet  8*il  a  besoin  de  Tautori- 

sation  ministérielle  pour  autoriser  la  ven4e  des  grains  au  poids, 
et  affirme  que,  depuis  plusieursannées,  elfe  est  pratiquée  dans 
ie  département  d*llie-et- Vilaine. 

M.  le  Préfet  répond  qu'il  prendra,  près  de  son  collègue  de 
ce  déparlemeut,  des  renseignements  à  ce  sujet. 

M.  lo  Président  donne  communication  au  Conseil  des  pro- 
positions suivantes  : 

1  °  De  renouveler  les  vœux  de  voir  abaisser  les  tarifs  des 
chemins  de  fer  et  des  canaux  pour  la  chaux,  la  tangue  et  les 
autres  amendements  ou  engrais  ; 

2*"  De  voir  exécuter  un  second  bassin-à-Ûol  à  Granville  ; 

3°  De  voir  enfln  exécuter  le  quai  d'Hérel  à  Granville. 

La  séance  est  levée  à  six  heures  un  quart  et  renvoyée  à 
demain,  à  une  heure. 

Signé  :V.  Le  YMmiM,  président  i  (iiéùétà\  ¥.  Mi^uzi,  viee  préiidmt; 
le  e*"  H.  M  KKiiooiiLAT,  MerHair»!  G.  dk  Biadoovmibt.  A. 

SfcBini ,  lli oiF.i.  Mr  d'Achay,  (iaiitibr.  docieur-médecin  ; 
GitLKS.  C.  UoTiiN,  L.  Advbay,  Subsois.  B"  a.  Travot,  C. 
Di  Pbacortal,  c  db  T<m:qobtillb  ,  Lon*.  Doval-Dupbii- 

noy ,  P.  DrBOH,  Feuband,  Le  Mfsgîconjikt  ,  Frbrè  des 
Fkbbis,  Lb  Rbhdi'.  Lb  Codbtois  dk  Sai>tk-Colombr,  B""  F. 

DVMmilL,  GODABD.  C  BftOBTKB.  A.  UK  CUAVOY,  II.  DF.  SaIHT" 

(iKRMAi?!,  LovKR.  V.  Sassoîi,  G.  Bnoiio?(,  Tii.  Dt-  Moifcni 
Aug.  Lk  Cabdonksl,  Dubamel,  E.  Lu  Moimb  obs  Uabbi. 
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SÉANCE  DU  3i  AOUT  i&6i. 


Laséanceeslooterteàiittelieure.  - 
Membres  présente  : 

HM.  Le  Verrier,  président;  général  F.  Meslin,  mee-frém- 
ilenf;  comte  de  Kergorlay,  secrétaire  ;  Sellier,  Ludé,  Blouel, 
Loyer,  comte  de  Tocqueville,  Le  Hendu,  £.  Bettin,  A.  Ferré 

des  Ferris,  marquis  d'Auray,  G.  de  Beaucoudrey,  C.  Gns- 
londe,  Duval-Dupecron,  marquis  G.  P.  d'Aigneaux ,  burou 

F.  du  Mesnil ,  comte  LemanMs,  baron  A.  Truvot.  C.  de 
Pracoulal,  P.  Dubois,  Le  Mengnonnet,  A.  Sébire,  comte  de 
PoDtgUMiud,  Gautier,  Gilles,  £.  Le  Courtois  de  Saiute-Co- 
lombe,  Ferrand,  H.  de  Saint*^mata,  C.  Broliyer,  vicomte 

G.  deFailly,  A.  do  Clinvoy,  Th.  Savary,  V.  Saiisnn,  G.  Brn- 
hon,  vicomte  du  Moncel ,  Duhamel,  ^viiéral  A(  liard,  E.  Le 
Moine  des  Mares,  L.  Auvray,  A.  Le  Cardonnd^  Sursois. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

Le  Secrétaire  Ut  le  procès- veriwl,'  qui  est  adopté  ssBSfécla* 
ination. 

nouie,        Un  membre  lit  le  rapport  suivant,  au  nom  de  la  Gommis- 
sion  des  routes  départementales  : 

twpSSncii        *  Messieurs,  dans  le  rapport  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
uiie.   '  faire,  au  nom  de  votre  Commission  des  voies  de  communica- 
tion, j'exprimais  le. regret  qu'il  n'eût  pas  é!é  possible  à  M.  le 
Préfet  d'inscrire  nu  budget  un  crédit  de  plus  de  5,000  fr., 
pour  ^'à  rccliticalion  de  la  cale  du  Gibet. 

■t^Vûlre  vote  d'hier,  en  ajournant,  sur  la  demande  d'un  de 
nos  collègues,  toute  déeisiou  relative  à  Tamélioration  de  la 
côte  de  Bonrberouge,  laisse  disponible  un  crédit  de  2,000  fr., 
qui  voqs  était  proposé  pour  cet  objet.  Provenant  de  fonds 
spocialeincnl  affectés  aux  travaux  neufs  des  roules  déparle- 
mentales,  ces  2,000  fr.  ne  peuvent  recevoir  une  autre  desti- 
ualion  et  il  imi^orte  de  les  employer  dans  la  prochaine 
campagne. 

•  Votre  Commission,  d'accord  avec  M.  le  Préfet,  vous  pro- 
pose ilo  Ins  roporler  sur  les  travaux  d'améIioratit)n  de  la  roule 
II"  8,  en  les  alfeciaul  spécialement  a  la  rectification  de  la  côle 
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du  Gibel.  Au  moyeu  de  ce  vole,  le  crédit  total  accordé  à  la 
rouledépartemeDlalen^S.  sera  porte  de  i«,000fr.à  IS.OOOfr., 
(8ûu«-€hapitre      $  4,  art.  6). 

Le  cré4il  est  voté  par  le  chiffre  indiqué  au  présent  rapport. 

Un  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  i'éciuse  supplémen-  poniécia<é 
taire  de  la  Barquette  :  4oiia«niwMe. 

•  Measteara,  s'il  eal  oonatant  que  lea  travaux  du  ehemin  de 

fer  sont  la  cause  principale  des  inondations  de  la  vallée  de* 

rOuvo,  il  est  également  reconnu  que  Pinsuffisnoco  des  déboa- 
chés  du  pont  éclusé  de  la  Barquette  nuit  psseniiellcinent  à  la 
navigation  de  cette  rivière  et  retarde  récouleincul  de$  eaux. 
En  effét,  il  réauUe  d*un  rapport  de  H.  Plngénieur  en  ehef 
Deslandes  qu*en  ce  qni  concerne  la  navigation,  les  bateaux  * 
sont  toujours  condamnés,  dans  les  vives  eaux,  à  perdre  une 
marée  entière  à  attendre  que  les  portes  de  flot  de  l'écluse  de 
la  Barquette  soient  ouvertes  pour  passer,  et  à  trouver,  à  la 
remonte,  un  courant  contraire  h  leur  marche;  tandis  que  s'ils 
pouvaient  franchir  ce  passage  au  moment  du  flot,  ils  profile- 
raient du  remous  oi  de  la  tension  des  eaux,  due  à  la  marée, 
pour  naviguer  vers  Tamonl,  et  gagner  promptement  et  facile- 
ment leur  destination. 

»  A  l'égard  des  dessèchements,  l'Ingénieur  en  chef  expose 
que  le  radier.actuel  du  pont  de  la  Barquetle,  forme  un  aeull 
qui  B*oppo8e  à  l'abaissement  des  eaux;  et,  que,  tant  sous  oe 

^  rapport  qu'au  point  de  vue  de  la  navigation,  il  serait  néces- 

'  saire  d'ouvrir  un  débouché  supplémentaire. 

•  Les  dépenses  que  nécessiteraient  les  travaux  indispen- 
aablea  pour  améliorar  le  pont  de  la»  Barquette,  8*61èveratent 
à  environ  45,000  fr  ,  et,  en  présence  de  l'impossibilité  d*ob- 
tenir  aucune  contribution  de  syndicats  de  dessèchements,  dans 
le  bassin  de  TOuve,  ces  dépenses  devraient  être  supportées  de 
la  manière  suivante  :  deux  tiers  par  le  département  et  un. 
tien  par  TBlat. 

•  Entièrement  convaincue  que  les  travaux  proposés  sont 
d'iinr  utilité  incontcstahlc,  et  qu'ils  contribueraient  puissam- 
ment aux  dessèchements  de  la  vallée  de  l'Ouve,  pour  laquelle 
vous  avez  déjà  fait  de  grands  sacrifices,  votre  Commission 
vous  propose,  Messieurs,  de  voter,  en  principe,  une  sommes 
de  dO,000  fr..  pour  ouvrir  un  débouché  supplémentaire  au 
pont  de  la  Barquette,  et  d'allouer,  sur  celle  dépense,  un  pre- 

'  mier  crédit  de  6  000  fr.,  au  sous-cbapitro ':;0,  art.  di^ 
voire  budget  de  1862. 

Les  coDclusions  du.  rapport  sont  adorées  et  le  erddit  est 
voté  par  le  cbiflire  porté  au  budgiet. 
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féiSiMin  mtMiibre  lit  le  rappoi  i  suivanl  sur  la  subveiiUoii  pour 

d'Aibrt.     une  bourse  à  l'école  d'Âlfui't  : 

•  MesBieurs,  rempirisme,  'resté  malheureusement  trop  en 

vogue  dans  nos  campagnes,  comme  vous  le  fait  remarquer.M.  le 
Préfet  en  son  rapport,  y  appelle  le  bienfait  d'hommes  en  pos- 
session de  toutes  les  connaissances  de  Tari  vétérinaire.  De  ré- 
eentes  instructions  ministérielles  ont  mis  en  llinière  les  in- 
convénients et  les  dangers  de  la  situation.  Votre  Commission 
d'administration  générale,  qui  en  comprend  la  gravité,  a  pensé 
que  vous  n'hésiteriez  pas  plus  que  par  le  passé  a  vous  associer 
'  aux  ellorts  du  (jouverneuient  pour  les  taire  disparaitre  et  les 
amoindrir,  en  allouant  (on  vous  le  propose  au  sous-chapitre 
47,  art.  7),  une  somme  oe  600  fr.,  destinée  à  l*enlretien  d*é- 
lèves  à  l'école  vétérinaire  d'Alfort,  qui  promet  de  doter  votre 
département,  comme  tant  d'autres,  d'habiles  praticiens. 

»  La  funeste  industrie  do  l'empirisme,  trouvant  dans  l'étal 
de  la  législation  ou  rimprévuyuuce  législative  sur  la  matière 
des  encouragements  ou  des  oliances  d*impunité,  qu'il  importe 
de  lui  enlever,  par  une  révision  de  celle  législation,  diins  un 
sens  plus  prolecteur  de  l'exercice  diplOmé  de  l'art  vétérinaire, 
votre  Commission  d'administration  générale  vous  recommande 
encore,  avec  M.  le  Préfet,  le  vœu  d'une  pareille  révision^  celui 
que  l'exercice  habituel  ou  professionnel  de  Tart  vétérinaire 
sans  dipléme  dûment  obtenu  et  produit  au  greffe  de  l'ar- 
rondissement, soit  réprimée  par  des  amendes,  et,  au  besoin, 
pour  le  cas  do  récidive,  par  une  autre  peine,  mais,  toujours 
modérée  et  appliquée  dans  les  termes  et  l'esprit  de  l'art.  463 
du  Code  pénal.  • 

Le  crédit  est  voté  par  le  chiffre  porté  au  budget  et  les  eoa- 
olusions  du  rapport  sont  adoptées. 

seonisHBafU.      Un  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  les  rrédils  nffeclés 
à  reulrcUen  de  sourds-muets  et  déjeunes  aveugles  ; 

-  »  Messieurs,  votre  Commission  d  administration  générale 
a  l'honneur  de  vous  proposer  d'inscrire  au  sous-chapitre  \9, 
art.  3,  de  votre  budget  de  I8€ï,  une  subvention  de  6.300  fr., 
pour  la  pension  des  sourds- muets  entretenus  dans  les  institu- 
tions spéciales  à  Paris,  et  pour  la  presque  totalité  au  Hon-^ 
Sauveur  de  Picauville,  établissement  qui  continue  do  justifier 
votre  confiance  et  celle  des  familles. l.e  nombre  des  demandes 
d'admission  dépasse  celui  des  bourses  disponibles.  Vous  re- 
gretterez, avec  H.  le  Préfet,  que  vos  ressources  ne  vous  per- 
mettent pas,  celle  année,  d'accroilre  riinportance  d'une allo- 
catiron  si  assurée  d'une  application  réelle  et  profitable. 
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•  LcB  deux  jeiioes  aveugles  placés  sous  votre  patronage  à 

l'institution  impériale  de  Paris,  Krien  et  Sicard,  sont  succès- 
sivemenl  sorlis  de  cet  établissement,  qui  leur  a  donné,  avec 
le  double  bu  nlail  de  l'éducation  et  de  rinsiruclion,  les  moyens 
de  pourvoir  à  leur  existence.  M.  le  Préfet  vous  propose  de 
réduire  de  4 ,800  fr.  à  600  fr.,  le  crédil  consacré  à  cette  classe 
d'infortunés,  trop  nombreuse  en  notre  département,  mais  qui 
ne  fournit  qu'assez  rarement  des  aspirants  aux  bourses  qui 
leur  sont  destinées;  vous  penserez,  sans  doute,  avec  votre 
Commission  d'administration  générale,  qu'il  convient,  en 
approuvant  au  sous-chapitre  49,  art.  4,  rallocation  proposée 
de 600  fr.  seulement,  de  résorver  aux  besoins  d'autres  services 
non  moins  dignes  de  votre  intérêt,  des  ressources  qui  risque- 
raient de  rester  sans  application,  immédiatement  utiles  à 
celui-ci.  •» 

Les  crédits  sont  votés  par  lés  chiffres  portés  au  budget. 


Un  membre  lit  les  rapports  suivants  sur  les  subventions  ^  sociétés 
accordées  aux  sociétés  de  secours  mutuels,  et  sur  les  crédits 
affectés  aux  secours  des  indigents,  aux  aliénés,  aux  enfonts 
trouvés  : 

«  Messieurs,  votre  Commission  d'administration  générale 
vous  propose  d'allouer  au  sous-chapitre  19,  art.  1®"",  une 
somme  de  1 ,400  fr.  en  faveur  des  sociétés  de  secours  mutuels 
déjà  fondées  en  votre  département,  qui  promettent  de  s'y 
développer  en  nombre  et  en  importance.  L'extension  assurée 
aux  femmes  des  bienfaits  de  la  mutualité,  par  les  associations 
d'Avranches  et  de  Saint-Lo,  est  un  exemple  que  vous  verrez, 
avec  intérêt,  suivi  ailleurs.  Le  temps  se  chargera,  nous  Tes- 
pérons,  de  mettre,  de  plus  en  plus,  en  lumière  Tutilité  d'insti- 
tutions qui,  comme  beaucoup  d'autres,  ont  d'humbles  commen- 
cements, mais  qui,  en  assurant  dans  une  mesure  môme  res- 
treinte, des  ressources  aux  classes  ouvrières,  dans  les  jours  de 
souffrances  et  de  dénûment,  ne  peuvent  que  concourir  à  leur 
morallsfettion  et  accroître  les  garanties  de  la  sécurité  sociale. 

»  Messieurs,  votre  Commission  d'administration  générale  a 
l'honneur  de  vous  proposer,  au  sous-chapitre  19,  art.  'i,  en 
faveur  des  malades  indigents,  admis  dans  les  hospices  et  hôpi- 
taux du  département  ou  assistés  à  domicile,  et  pour  secours  en 
médicaments,  une  somme  de  10,000  f^.  En  confondant  ainsi 
en  un  seul  article  les  subventions  affectées  aux  indigents  et 
celles  destinées  à  leur  fournir  des  médicaments  gratuits,  on 
n'a  lait  que  se  conloruier  a  une  récente  instruction  ministé- 
rielle qui  repousse,  pour  l  uvenir,  l'intervention  des  virements 
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de  erédits,  anlorisés  à  ce  sujel  par  précédentes  délibértlioos. 

Vous  remarquerez,  d'ailleurs,  Messieurs,  que  les  préoccupa- 
tions qui  avaient  dicté,  pour  le  passé,  risoleinent  des  deux  cré- 
dits de  6,000  et  de  4,000  fr.  destinés  à  vos  indigents  malades, 
ne  eeswroat  pas  d'éclairer  la  distribution  de  la  subvention  de 
10,000  fr.,  qui  vous  est  demandée  en  un  seul  article. 

Aiitete.  •  Messieurs,  votre  Commission  d'administration  générale  a 
l'honneur  de  vous  proposer  d'allouer,  au  sous-chapilre  9, 
article  unique,  une  subvention  de  123.590  Ir.,  pour  Tacquilte- 
ment  de  la  part  contributive  du  département  dans  la  dépense 
des  aliénés  indigents  placés  d'office  dans  des  asiles.  Le  chiffre 
de  cette  allocation  de  prévision  est  calculé  sur  les  données 
moyennes  de  l'expérience .  Il  n'y  a  malheureusement  point 
lieu  d'espérer  que  ce  chiffre  se  trouve,  en  définitive,  exagéré. 

»  L'année  dernière,  vous  aviez  compté  que  le  nombre  de 
vos  malades  n*excèderail  pas  409  ;  il  s'élève  déjà  maintenant 
à  41 6«  bien  que  H.  le  Préfet  ait  apporté,  dans  les  admissions, 
toute  la  réserve  éclairée,  recommandée  par  vos  précédentes 
délibérations.  Quel  que  soit  le  poids  du  fardeau,  l'humanité 
commande  de  Taccepler;  des  intérêts  d'ordre  et  de  sécurité 
publique  vous  y  convient  en  même  temps.  Vous  accorderez 
donc,  avec  empressement,  à  l'Administration  vigilante, chargée 
de  l'application  des  secours  destinés  à  soulager  la  plus  triste 
et  la  plus  cruelle  des^  infortunes,  les  moyens  de  suffire  aux 
exigences  impérieuses  de  cette  partie  du  service. 

Bn&ntf  M-  »  Messieurs,  les  dépenses  relatives  au  service  des  entants 
assistés,  calculées,  comme  Tannée  dernière,  sur  un  nombre 
moyen  de  1 ,500  enfents,  a  paru  à  M.  le  Préfet  exiger  de  votre 

part  une  allocation  de  111,000  fr.,  au  sous-chapitre  8,  article 

unique  de  votre  budget.  Votre  Commission  d'administration 
générale  vous  propose  de  consentir  cette  allocation  ;  elle  vous 
demande,  en  même  temps,  avec  M.  le  Préfet,  de  renouveler 
le  vœu  unanime  et  pressant,  consigné  dans  le  procés-verbal  de 
voire  dernière  session,  que  la  loi  qui  s'élabore  au  sein 
du  Conseil  d'Etat,  riche  de  tant  de  données,  d'études  et  de 
documents  sur  la  matière,  vienne,  enfin,  et  le  plus  tôt 
possible,  régler  cette  partie  du  service  d'une  manière  uniforme 
et  eomplète,  et  mettre  ainsi  un  terme  à  des  combinaisona 
égoïstes  et  inhumaines,  pratiquées  sur  plusieurs  points  de 
rfimpire,  au  préjudice  de  quelques  départements  et  du  nôtre, 
en  particulier,  qui  se  trouvent  grevés  de  la  charge  d'un 
grand  nombre  dientauts  nés  ailleurs  ou  eu  territoire  étranger.  • 

Ces  diven  crédits  sont  votés  par  les  chiffres  poiiés  aa 
budget.  ' 
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Un  membre  lit  lo  rappoit  suivant  sur  les  subventions  à 
accorder  à  cinq  communes,  pour  l'achat  de  ctiariols  de  pompes  * 
à  incendie  : 


Ml  eommonet 
«le  Genéu, 

•  Messieurs,  les  cominimes  de^  Genéis,  Ducey.  Gavray,  îfSjiiuïîiî; 

....  Gavray 

cl 

Saint- SauTenr- 
te-Vicuinle. 


Sainte-Marie-du-Mont  et  Saint  -  Sauveur- le- Vicomte  sont 
disposées  à  établir  des  chariots  pour  le  transport  de  leurs 
pompes  à  incendie,  dans  les  localités  voisines,  au  cas  de 
besoin. 

•  Elles  réclament  le  seconrs  de  300  fr.,  que  vons  êtes  dans 

rusapre  d'accorder  pour  cet  objet. 

•  Votre  Commission  a  l'honneur  de  vons  propo^^or.  Messieurs, 
de  voter,  en  faveur  de  chacune  de  ces  communes,  inie  primo 
de  300  fr.,  mais  qui  ne  serait  mandatée,  confonnément, 
d*ailleor8,  *  tous  vos  précédents,  qae  lorsqu  elles  auraient 
justifié  de  la  possession  de  chariots  convenablement  appro- 
priés à  leur  destination.  » 

Un  membre  observe  que  les  chariots  dcvroal  être  achetés 
pour  que  les  subventions  soient  accordées. 

Le  crédit  est  voté  par  la  aoinme  portée  au  budget. 


Un  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  les  crédits  affectés 
aux  travaux  de  la  baie  Sainlc-Anne,  des  miellés  de  Cher- 
bourg el  des  syndicats  de  Créances  et  de  Lessay,  ot  au  service 
du  curage  :. 

«  Messieurs,  dans  votre  précédente  session,  vous  avez 
reconnu,  après  une  assez  longue  et  irès-séneuse  discussion,  ■ 
qu'il  vous  ciaii  impossible  do  ne  pas  vous  associer,  pour  une 
quote  part,  aux  travaux  que,  pendant  lant  d^années,  vous 
,  aviez  réclamés  de  l*Etat,  pour  l^anse  Saint- Anne  et  les  miellés 
de  Cherbourg. 

I»  Par  suite  de  cette  conviction,  vous  avez  inscrit,  à  votre 
budget  de  1861.  un  crédit  de  1 1,000  fr.,  dcsimc  aux  travaux 
de  défense  de  Tanse  Sainl-Auue,  et  aux  tra.vaux  des  miellés 
de  Cherbourg. 

%M.  le  Préfet  nous  apprend,  daus  son  rapport,  que  les 
travaux  relatifs  à  l'anse  Saint-Anne  ne  sont  pas  encore  com- 
mencés; mais  le  décret  constitulit  du  syndical  sera  rendu 
tres-prochainemeut,  el  tout  permet  d'espérer  que  Texeculion 
des  travaux  ne  se  fera  pas  attendre.  En-  prévision-  de  ces  tra* 
vaux  et  pour  quMIs  soient  conduits  avec  une  promptitude  qui 
entre  bien  certainement  dans  les  vues  du  Conseil,  il  est  né- 
cessaire que  vous  votiez  un  nouvel  à-oomple  sur  la  subveutioo 
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promise  par  le  département.  Il  ne  faut  pas,  dans  une  affaire 
au86i  iiiiporlante  pour  la  conservation  des  propriétés,  que  la 
mer  mine  chaque  jour,  8*exp086r  à  voir  les  travaux  suspendus, 
par  suite  d*ua  manque  de  fonds.  M.  le  Préfet  pense  que  la 
subvention  que  vous  auriez  à  porter,  celle  année,  a  voire 
budget  pourrait  être  fixée  à  G, 000  fr.  Cette  somme,  jointe  à 
celle  que  vous  aviez  portée  au  budget  de  1801,  formerait  à 
peu  près  la  moitié  de  la  part  contributive  du  département, 
dans  les  travaux  à  exécuter  à  Panse  Saint-Anne. 

•  Votre  Commission  a  donc  l'honneur  de  vous  proposer  de 
voter  le  crédit  de  6,000  fr..  porté  au  sous-ctiapilre  iO, 
article  t«'. 

•  Quant  aux  miellés  de  Cherbourg  eldeTourlaville,  l'Auto- 
rité supérieure  a  reconnu  que  les  réclamations,  qui  avaient  été 

provoquées  par  la  siluation  dangereuse  dans  laquelle  se 
trouvait  cette  partie  du  littoral,  étaient  parfaitement  fondées, 
et,  eu  vertu  d'une  décision  miiiisterielle  du  20  mars  1801,  les 
travaux  ont  été  commencés  sur  les  points  les  plus  compromis. 
Vous  avec  porté  au  budget  de  1861  une  somme  de  4,000  fr., 
à  titre  de  l**"  à-compte  sur  la  subvention  totale  de  7,075  fV., 
pour  lariuellc  le  Conseil  n  décidé  que  le  département  contri- 
buerr/il  aux  travaux  i^^ilS[)ell^;lbles  pour  la  conservation  des 
terreins  menacés.  AujourdMiui  que  les  travaux  sont  eu  cours 
d*exécution,  vous  ne  voudrez  pas  vous  arrêter  dans  la  voie  où 
vous  êtes  entrés.  En  donnant  un  2^  à-compte  sur  la  subvention 
que  vous  avez  votée.  Tannée  dernière,  vous  contribuerez  à 
hâter  l'exécnlioii  rie  travaux  d'une  urgence  impérieuse  et  dont 
nous  recommandons  le  prompt  achèvement  a  la  sollicitude  de 
rAdminlstration. 

"  Nous  avoua  Thonneur  de  vous  proposer  d'allouer  le  crédit 
de  2,500  fr.,  porté  au  sons-chapitre  20,  article  1«'. 


SilMMwUB  "  ^^"^  voire  dernière  session,  vous  aviez  demandé  au 
(iouvernement  de  transformer  l'anse  Sainl-.Marlin  en  un  port 
de  reluge.  Conformément  au  vœu  que  vous  aviez  expripié, 
M.  le  Ministre  des  travaux  publics  a  alloué  une  somme  de 
1 1,000  fr.,  pour  te  balisage  de  Tanse  Saint-Martin.  Nous  ne 
pouvons  que  nous  montrer  Irésrreconnaissanls  de  la  suite  que 
Son  l*'xcellence  a  daigné  donner  au  vœu  exprime  par  le  Con- 
seil, tout  en  regrettant  qu'elle  n'ait  pas  cru  devoir  ia  compléter, 
en  signalant,  par  des  feux,  la  direction  de  la  passe  qui  forme 
rentrée  de  ce  petit  port...» 

Diffues  •  Messieurs,  depnis  long>temps  d^à,  les  communes  de 
fltieunS.  Créances  et  de  L<  ssay  voient  leur  littoral  ravagé  par  la  mer 

et  par  In  rivière  d'Ay.  Plusieurs  fois  déjà,  des  digues  cons- 
truites pour  préserver  les  terreins  menacés  ont  éle  détruites. 
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'  et,  si  les  choses  restaient  dans  l'état  où  elles  se  trouvent  aujour- 
d'hui «  plus  de  360  hectares  de  terre  pourraient  ètie  envahis 
parla  mer.  Dans  votre  précédente  session,  le  danger  vous 
avafl  été  signalé;  mais  comme  les  études  n'avaient  pas  encore 

été  faites,  aucun  crédit  ne  vous  avait  été  demandé  pour  con- 
tribuer a  la  préservation  des  tcrreins  qu'il  s'agit  de  sauve- 
garder contre  un  ensahissement  prochain.  £n  ce  moment,  les 
études  sont  terminées;  un  syndicat  existe  et  II  vient  réclamer 
de  votre  justice  la  faveur  que  vous  avez  accordée  au  littoral 
Est  et  Ouest  de  Cherbourg. 

"  D'après  un  projet  rédigé  par  MM.  les  Ingénieurs,  la  dé- 
pense s'élèverait  a  7,tiOO  Ir.,  sur  lesquels  2,500  fr.  sont  payés 
par  rfitat,  4 ,000  fr.  par  la  commune  de  Créances  et  3,000  fr. 
par  les  fonds  du  syndicat. 

"  Resterait  donc  une  somme  de  1,100  fr.,  que  l'on  vous 
demande  d'accorder  sur  les  fonds  du  département,  et  sans 
laquelle  on  ne  pourrait  entreprendre  travaux  projetés  dans 
le  chenal  de  la  rivière  d'Ây,  dont  le  courant  ronge  actuelle- 
ment les  digues  de  défense  élevées  par  le  syndicat. 

•  Nous  savons,  Messieurs,  combien  de  pareils  précédents 
sont  dangereux,  et,  déjà,  l'année  dernière,  votre  Commission 
vous  avait  fait  pressentir  les  inconvénients  que  pouvait  amener 
une  trop  grande  facilité  à  accorder  les  subventions  que  Ton 
réclamait  de  vous.  Mais,  en  présence  du  danger,  bien  plus 
grave  de  laisser  sans  protection  un  littoral  sans  cesse  menacé 
d'envahissement,  en  présence  de  la  décision  que  vous  avez 
prise  en  faveur  de  l'anse  Saint-Anne  et  des  miellés  de  Cher- 
bourg, en  considération  de  la  situation  précaire  des  proprié- 
taires syndiqués  et  des  efforts  de  la  commune,  pour  leur  venir 
en  aide,  en  proportion  de  ses  ressources  financières,  votre 
Commission  a  pensé  que  vous  ne  deviez  pas  vous  montrer 

•  moins  soucieux  des  intérêts  engagés  dans  cette  partie  du  dé- 
partement, que  vous  ne  l'aviez  été  en  ce  qui  concernait  le 

*  littoral  Est  et  Ouest  de  Cherbourg.  Nous  venons  donc  vous 
proposer  de  maintenir  à  votre  budget,  sous  le  sous-chapitre  80, 
article  la  somme  de  1 ,100  fr.,  que  M.  le  Préfet  propose 
d'accorder  au  syndicat  de  Créances  et  de  Lessay,  pour  l'rxé- 
cnlion  de  travaux  que  Ton  s'accorde  à  reconnaître  comme 
étant  d'une  urgente  et  d'une  indispensable  nécessité. 

»  Messieurs,  vous  avez  pu  voir,  dans  le  rapport  de  M.  le  biJrauiSiHe. 

Préfi  f.  que  le  curage  des  divers  cours  d'eati  s'est  Opéré  avec  — 
régularité  et  sans  soulever  la  moindre  réclamation.  Cmie. 

•  Nous  ne  pouvons  que  nous  applaudir  des  résultats  obte- 
nus et  constater  avec  ce  magistrat  les  conséquences  heureuses 
qui  ont  amené  les  modlAcations  apportées  au  curage  des 
cours  d*eau.  Rn  plaçant  ce  service  sous  la  direction  de 
MM.  les  Ingénieurs  des  ponls-et-chausséçs,  on  a  substitué 
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l'unité  d'action  d'hommes  spéciaux  à  l'arbitraire  el  à  Pinca- 
pacilé  d'agents,  qui  souvent  ne  comprenaient  pas  leur  mission 
et  provoquaient  de  justes  plainted  de  la  part  des  propridIaUea. 
Les  résultais  obtenus  sont  d^à  satisfliisants*.  mais  ils  le  seront 
encore  davantage  lorsque  des  arrêtés  préfectoraux  auront  fixé 
irrcvocnhlemenl  les  largeurs  des  cours  d'eau.  Cette  largeur 
est  deja  fixée  pour  un  assez  piaiid  nombre  de  ces  cours  d'eau  ; 
mais,  pour  plusieurs,  cette  largeur  reste  encore  a  déterminer, 
el,  par  suite,  la  porte  est  ouverte  à  un  arbitraire  qui  peut  don- 
ner lieu  à  de  regrettables  conflits.  Nous  hâtons  de  tous  nos 
vœux  le  moment  où  une  réglemenlalion  générale  aura  (hé, 
pour  chaque  cours  d'eau,  la  largeur  qu'il  duil  avoir,  el  iw  per- 
mettra plus,  d'un  côté,  des  empiétements  fréquents  sur  celte 
partie  du  domaine  public,  d*un  autre  odté,  des  exécutions  q«i 
peuvent  paraître  un  peu  arbitraires  tant  que  l'Autorité  avpé- 
rieure  n'a  pas  statué  d'une  manière  définitive. 

■  Votre  Commission,  frappée  des  avantages  considérables 
qui  ont  été  deja  obtenus,  est  d'avis  unanime  d'allouer  le  cré- 
dit de  1 ,500  fr.  porté  au  sous-cbapitre  90,  article  8,  pour  le 
salaire  des  agents  préposés  au  curage  des  cours  d'eau  ni 
navigables,  ni  flottables. 

Avant  de  terminer  ce  rapport,  nous  vous  proposons  de- 
vons associer  au  vœu  exprime  uar  le  Conseil  d'arrondissement 
de  Saint-Lo,  vœu  qui  a  pour  but  de  demander  que  la  législa- 
tion concernant  les  syndicats  de  dessèchement  soit  modifiée, 
en  ce  sens  que  rAdministraiion  puisse  avoir  le  droit  de  pro- 
céder à  l'organisation  de  ces  syndicats  du  moment  où  une 
majorité  des  inléressés  lui  aura  elé  acquise. 

"  Dans  l'étal  actuel  de  la  législation,  il  est  nécessaire 
d'avoir  rassentiment  unanime  des  propriétaires  avant  de 
rendre  le  décret  d'institution.  51.  le  Préfet  vous  exprime,  dans 
son  rapport,  le  regret  de  v(»irla  mauvaise  volonté  de  quelques 
propriétaires  paralyser  les  bonnes  intentions  de  {'.Administra-* 
tiou,  el  meiU'c  un  obstacle  aux  mesures  si  sages  qui  ont  pour 
but  le  dessèchement  de  tous  les  terrains  compris  sons  le  nom 
de  marais  du  Cotentin. 

"  Nous ^ vous  proposons.  Messieurs,  de  vous  associer  au 
vœu  exprimé  par  le  Conseil  d'arrondissement  de  Saint- l,o  el 
au  désir  exprimé  dans  son  rapport  par  M.  le  Préfet,  afin  que 
la  législation  actuellement  existante  soit  modifiée  en  ce  sens 
qu'il  serait  suffisant  d'obtenir  Tassenliment  de  la  majorité  des 
propriétaires  intéressés  pour  permettre  à  rAdministraiion  de 
créer,  dans  les  localités  où  cela- serait  nécessaire,  des  syndi- 
cats de  dessèchement.  » 

Les  crédits  sont  votés  par  les  àtàftm  portés  an  budget  et 
les  oonclnsions  du  rapport  adoptées. 
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Un  mcnil)ro  lit  le  rapport  suivant  sur  un  voyi  ayant  pour  Amciioration 
objet  d'améliorer  {^i  des  chemins  qui  conduisent  aux  condniscnt 

foires  :  m  foires. 

•  Messieurs,  un  de  nos  collègues  vous  signale  le  déplorable 
état  des  cliarops  de  foire  et  des  chemins  qui  leur  serreni 
d*abou lissants,  dans  la  plupart  des  communes  du  départe- 
ment, ainsi  qiio  lo  danger  que  présentent  les  foires  pour  ceux 

qui  1rs  fréqncnlont  par  leur  tenue  intérieure  et  leur  aména- 
gement où  rèpiie  le  plus  grand  désordre.  Il  se  plaint  encore 
des  différenccà  choquantes  qui  existent  dans  les  tarifs  des 
diverses  foires  du  département,  où  l*espace  supposé  occupé 
par  un  cheval  varie  depuis  un  mètre  jusqu'à  quatre  mètres  et 
demi.  Notre  collègue  invoque  l'appni  du  Conseil  général 
auprès  de  M.  le  Préfet  pour  le  prier  de  vouloir  bien  décider  : 

•  1°  Que,  dans  chaque  arrondissement,  une  commission, 
désignée  par  M.  le  Préfet  et  accompagnée  par  M.  l'Agent- 
Voyer  d'arrondissement,  procède,  dans  le  plus  bref  délai,  à 
rexamen  des  champs  de  foire,  à  celui  des  chemins  qui  y  con- 
duiseîit,  et  indique  les  travaux  qui  lui  pnrnitronl  nécessaires 
à  opérer,  dans  l'intérêt  de  la  circulation  et  de  la  sécurité  gé- 
nérale ; 

•  2*  QuHine  révision  générale  des  tarifs  des  foires  ait  lieu  ; 

que  des  mesures  soient  prises  pour  empêcher  que  la  flxation 
de  leur  chiffre  no  dépende  plus  de  Tarbitraire  OU  des  besoius 
personnels  des  communes  privilégiées  ;  * 

-  li**  Qu'enfin  ces  communes  soient  obligées  d'effecluer  aux 
champs  de  foire  et  à  leurs  aboutissants  les  travaux  propres  à 
assurer  la  bonne  tenue  intérieure  des  foires  et  les  facilités  des 
communications. 

•  Uesaiéurs,  votre  Commiseiofi  reconnaît,  avec  notre  hem>> 

rable  collègue,  que,  sur  quelques  points  du  département,  les 
abords  des  champs  de  foire  ne  sont  pas  dans  un  état  de  via- 
bilité convenable,  sans,  toutefois,  donner  à  ce  fait  le  caractère 
de  généralité  qiic  semble  vouloir  lui  attribuer  la  proposition 
qui  vous  est  soumise.  Le  peu  de  Jargeur  des  chemins  et  leur 
défaut  d*entretien  présentent  des  dangers  pour  la  sécurité  pu- 
blique au ,  moment  de  l'affluence  des  besUaux  arrivant  de  tous  « 
les  côtés  à  la  fois. 

»  Votre  Commission  a  Thonneur  de  vous  proposer,  Mes* 
sieurs,  d'appejer,  -sur  cette  partie  de  la  proposition,  l'attention 
de  M.  le  Préfe't.  Un  appel  de  .M.  le  Préfet  aux  communes  suf- 
fira pour  faire  cesser  l'état  de  choses  fâcheux  dont  se  plaint 
notre  collègue. 

•  En  ce  qui  concerne  les  tarifs  des  droits  à  percevoir,  ils  ne 
sont,  il  est  vrai,  soumis è aucune  règle  fixe;  OMisiie  pouvaol 
être  établi  par  les  Coaieils  municipaux  qu'avec  TapprobtlioD 
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de  M.  le  Préfel,  nous  pouvons  nous  en  rapporler  à  lui  pour 
être  ceitniris  i;uo  les  ioléréts  du  public  ei  des  CommuDes 
seront  s^auNegardés. 

•  QoaDt  à  la  police  iotérieure  -des  foires,  elle  est  esseo- 
tielleoieiit  dans  les  atiribations  de  rAdministration  moiiici» 
pale,  et.  en  cas  de  négligence  de  sa  part;  il  suffirait  d'oo 
avertissement  de  l  Auiorilé  supérieure  pour  faire  cesser  les 
abus,  s'il  en  existait. 

»  Votre  Commission  pedse  donc,  5Ies3icurs,  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  de  douoer  suite  au  vcsu  de  ootre  collègue  sur  ces  deux 
dernières  questions.  • 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées, 
carte        Utt  mombre  lit  le  rapport  suivant  sur  la  carte  de  M.  Pigault  : 

départemenUile 

a.  fii^uit.  »  M.  i^ip:ault,  conducleur  des  ponts-et-chaussées,  u  Avran- 
ches,  vous  présentait,  il  y  a  deux  uns,  une  carte  du  déparie* 
nient  de  la  Manche  que  vous  jugiez  digne  d*ètre  reproduite 
par  te  burin.  Vous  accordâtes  à  celte  œuvre  une  subvention 
de  5,000  fr. 

»  M.  Pi{;:ault,  jaloux  de  son  Irnvail  et  désireux  de  répondre 
à  la  haute  preuve  de  votre  palrunuge,  s'adressa  à  un  célèbre 
graveur  de  Paris,  qui,  au  premier  examen,  consentit  ô  rendre 
le  travail  de  M.  Pigault,  moyennant  6,300  fr. 

•  Plusieurs  spécimens  en  cuivre  et  acier  vous  furent  pré- 
sentés; vous  donnntos  !;i  prérérence  aux  épreuves  sur  acier. 
M.  Pigault  adopta  ce  dernier  métal  pour  la  planche  ;  mais  le 
graveur  profila  de  ce  changement  et  de  quelques  additions  de 
détails  que  M.  Pigault  jugea  utiles  et  qu'on  lui  réclama  pour 
introduire  de  nouvelles  exigences  qui  mirent  M.  Pigault  dans 
un  cruel  erobarrns.  Les  nouvelles  prétentions  de  l'artiste  s'é- 
levaient à  9,000  ir. 

»  M.  Pigault,  sans  fortune,  ne  pouvant  espérer  couvrir  ce 
surcroît  de  dépense  par  la  vente  de  sa  carte,  fit  connattre  sa 
position  à  M.  le  Préfet,  sans  lui  adresser  de  demande,  espérant, 
d'ailleurs,  que  vous  accepteriez  la  dédicace  de  sa  carte. 

»  M.  le  Préfet,  qui,  comme  vous,  Messieurs,  apprécie 
Tœuvre  de  M.  Pigault.  regrette  de  ne  pouvoir  rien  accorder 
en  sa  faveur  au  budget  de  1862  ;  mais  il  pense  qu  il  en  aura 
là  possibilité  plus  tard,  et  il  vous  propose  un  vote,  en  principe, 
de  2,000  fr.,  ce  qui  porterait  la  subvention  à  7,000  fr.  Sans 
doute,  ce  retard  sera  fâcheux  pour  M.  Pigault;  mais  la  vente 
de  sa  carie  qui  vous  sera  livrée  dans  quelques  jours,  lui  viendra 
en  aide  et  vous  aurez,  Messieurs,  la  satisfaction  d'avoir  doté  le 
département  d'une  carte  que  les  communications  nouvellement 
ouvertes  ou  projetées  rendent  d'une  nécessité  actuelle. 
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•  Votre  Commissiuij  d'administration  générale  a  l'honneur 
de  \ous  proposer  de  voler  le  principe  d'une  subvention  de 
2,000  fr.  en  faveur  de  la  carie  deparlemenlale  de  M.  PigauU, 
en  priant  M.  le  Préfet  dUnsérer  cette  somme  au  budget  dès 
que  cela  lui  sera  possible.  » 

Les  conclusions  du  rapport  sonl  adoptées. 

Un  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  le  service  des  postes  :     sm im 

«  Messieurs,  un  service  quotidien  des  postes  des  plus  actifs 
est  une  préoccupation,  un  besoin  général,  vivement  sentis,  qui 
se  manifeste  à  chaque  instant  :  les  Conseils  d'arrondissement 
ont,  dans  leur  dernière  session,  formulé  des  réclamations  im> 
portantes. 

»  Celui  de  Coutances  demande  que  le  bureau  de  cette  ville 

soit  élevé  au  rang  de  bureau  composé.  * 

•  Hambye,  une  des  communes  les  plus  populeuses  du  dépar- 
tement, vous  demande  un  bureau  de  dibtributiou  ;  M.  le  Préfet 
vous  propose  de  vous  associer  A  ces  vœux  qui,  du  reste,  ne 
font  que  se  renouveler  et  que  vous  avez  toujours  appuyés. 

»  Le  Conseil  d'arrondissement  de  Sainl-Lo  émet  le  vœu  que 
toutes  les  communes  du  canton  de  Tessy-sur-Virc  soient  des- 
servies par  ce  bureau.  Votre  Commission  vous  propose  d'ap- 
puyer ce  vœu  déjà  émis  depuis  long-temps. 

»  Il  demande  qu'un  quatrième  facteur  soit  attaché  au  bu- 
reau, de  Canisy. 

»  La  commune  chrf-lieu  du  canton  d'Isigny,  arrondisse- 
ment de  Mortaio  ,  réclame  rétablissement  d'un  bureau  de 
distribution. 

•  On  est  étonné  de  trouver  encore  une  commune  qui  ne 
soit  pas  dotée  du  service  quotidien  ;  celle  de  Magncville  n'en 
jouit  pas.  Elle  le  réclame  avec  instance  et  demande,  en  outre, 
à  être  desservie  par  le  bureau  de  Bricquebec,  son  chef-lieu 
de  canton,  et  non  par  celui  de  Saiot-Sauveur-lc- Vicomte. 

•  Le  Conseil  d*anondl8sement  de  Yalognes  appuie  cette 
demande  qui  est,  dit-il,  dans  son  piocéa-verbal,  fondée  sur 
des  motifs  sérieux. 

-  Une  demande,  appuyée  par  le  Conseil  d'arrondissement 
de  Coutances,  est  introduite  par  le  Conseil  municipal  de 
Hontmartin-sur-Mer.  Cette  commune  cheMieu  de  canton, 
résidence  du  juge-de-paix,  du  percepteur,  d'une  brigade  de 
gendarmerie,  dans  laquelle  il  se  fait  un  commerce  considé- 
rable, n'a  pas  de  bureau  de  poste.  On  est  d'autant  plus  étonné 
de  Texciusion  qui  frappe  uu  chef-lieu  de  canton  important 
que  de  simples  communes,  telles  qu'Agon,  Prétot,  Régné- 
ville,  ont  des  bureaui  de  distribution  ou  des  directions.  Le 
Conseil  d'arrondissement,  en  appuyant  la  demande  de  Mont- 
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morlin,  voiidrnit  fixer  Ifis  communes  qui  dépemîrnienl  de  ce 
nouveau  bureau.  Votre  Commission  ne  peut,  en  celle  circon- 
stance, que  s'en  rapporter  à  rAdministratiou  des  postes,  qui 
réglerait  le  serviee  du  noumo  bureau  qu'elle  vous  propose 
de  réclamer  avec  instance  eu  faveur  de  Hontmarlin-sur-Mer. 

•  Deux  de  nos  honorables  collègues  demandent  que  le  ser- 
vice rural  du  bureau  d'Avranches,  qui  se  divise  en  service 
d'été  et  service  d'hiver,  soit  unique,  et  que  cette  dernière 
distribution  wM  supprimée.  Pendant  les  mois  d'hiver,  les 
dépêches  transmises  par  le  bureau  d*Avrancbes  y  séjournent 
24  heures  et  ne  sont  distribuées  que  le  lendemain  ;  il  en  ré- 
suite  ce  grave  inconvénient  que  la  correspondance  eiilpc 
Avranches  et  les  communes  rurales  est  plus  longue  que  celle 
entre  cette  ville  et  Paris,  il  sutliruil  d'établir  un  l'acteur  de 
plus.  L'Adminislralion  des  postes  voyant,  chaque  jour,  ses 
mettes  augmentées,  pouitait  donner  cette  satisfaction  aux 
populations. 

Votre  Commission  d'administration  générale  a  Thonneur 
de  vous  proposer  d'appu)er  ces  divers  vœux.  • 

Un  membre  demande  que  la  commune  de  Beancoudray  et 
celle  de  Clievry  ne  soient  pas  desservies  par  le  bureau  de 
Tessy.  Situées  à  une  très-petite  distance  de  Villcbnudon,  elles 
ont  un  grand  iniéiêt  à  continuer  à  être  desservies  par  le 
bureau  de  Viliebaudon. 

Un  membre  iosiste  pour  que  toutes  les  communes  du  can- 
ton de  Teasy  soient  dessmies  par  le  bureau  de  Tessy. 

# 

Le  Conseil  nccueille  ce  vœu,  CD  exceptant  les  commuoes 
de  Beaucoudray  et  de  Chevry. 

Toutes  les  couclusions  du  rapport  sont  adoptées, 

DMmdM  Un  membre  IH  le  rapport  suivant  sur  la  oréatlolk  de  noo- 
bïSur*  veaux  bureaux  d'enregistrement  : 

il'eDreg<ilie> 

ncni.  .  Messieurs,  le  Conseil  d'arrondissement  d'Avranches  ré- 

clamait, dès  l'année  1844,  la  création  d'un  bureau  d'enregis- 
trement é  Sartilly.  Cette  demande,  qui  s*est  présentée,  chaque 
année,  est  renouvelée  aujourd'hui  avec  une  instance  appuyée 
sur  des  chiffres  sérieux.  Le  produit  des  droits  de  ce  canton, 
consigné  dans  une  pétition  adressée  au  Ministère  s'élèverait  à 
54,^31  fr.,  qui  se  décomposeraient  ainsi  :  actes  notariés 
93,451  fr.  :  droits  de  succession  90,000  fr. ;  timbre  8,080  fr.; 
actes  des  huissiers  et  jugements  1,000  fr.;  ameides  et  frais 
de  justice  a,000fr. 
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•  En  présence  de  ces  faite  et  des  motifs  importants  allé- 
gués dans  la  pétition ,  votre  Commission  d*admini8tration 

générale  a  l'honneur  de  vous  proposer  d'appuyer  la  demande 
de  créalion  d'un  bureau  d'enregistrement  à  Sarlilly. 

•  Sainl-Jean-de-Daye  et  Marigny,  chefs- lieux  de  canton 
importants,  demandent  aussi  des  bureaux.  Les  mutations  y 
sont  fréquentes  ;  il  s*y  fait  des  ventes  importantes  de  récolles 

^  pendantes  par  racine  ;  l'enregistrement  y  perçoit  des  sommes 
importantes.  Votre  Commission  d'administration  générale  a 
l'honneur  de  vous  proposer  d'appuyer  cette  demande  Cl  celles 
anciennes,  en  conservant  en  faveur  de  tous  les  cantons  qui 
ont  adressé  deç  vœux  l'ordre  de  vos  précédentes  délibérations. 

-  Les  Maires,  officiers  ministériels  de  Lessay  et  principaux 
habitants  de  ce  canton  renouvellent  la  demande  d'un  bureau 
d'enregistrement  qu'ils  avaient  formulée  en  1847.  Le  Conseil 
d'arrondissement  de  Coulauces  appuie  cette  demande  ;  un  de 
DOS  honorables  coUègnes  nous  la  recommande  par  une  propo- 
sition de  vœu. 

<•  Le  Conseil  général  a  constamment  appuyé  cette  récla- 
mation. L'Inspection  générale  des  finances  a  visité  le  canton 
de  Lessay,  dans  le  mois  de  juillet  dernier,  en  exécution  des 
instructions  du  Ministre  des  finances;  elle  a  trouvé,  dans 
l'agglomération  du  chef-lieu,  l'importance  du  canton,  dans  le 
nombre  des  mutations,  des  éléments  suffisante  pour  créer  un 
bureau  ;  elle  s'est  bornée  à  reconnaître  qu'il  y  aurait  pour 
l'Etal  une  augmentation  de  dépense  de  1,200  fr.,  qui  ne 
serait  peut-être  pas  entièrement  couverte. 

•  Votre  Commission  d'administrplion  générale  ne  pense  pas 
qu'une  dépense  aussi  faible  fasse  repousser  une  demande 
aussi  légitime,  et  elle  vous  propose  d'appuyer  la  demande  de. 
Lessay. 

Le  Conseil  d'arrondissement  de  Saint-Lo  formule  un 
autre  vœu  non  moins  important  ;  il  voudrait  qu'aûn  de  préve- 
nir les  nombreuses  péremptions  d'inscriptions  hypothécaires, 

les  conservateurs  fussent,  ainsi  que  cela  se  pratiquait  autre- 
fois, autorisés  à  prévenir  les  créanciers  inscrits.  Votre  Com- 
mission a  rhonneur  de  vous  proposer  de  prendre  ce  vœu  en 
très-séneuse  considérulion  et  de  1  appuyer  énergiquemeut. 

Les  coDclusioDS  du  rapport  sont  adoptées. 

Un  membre  lit  le  rapport  suivant  relatif  au  quai  d'Hérel  :     qmi  d'aéré!. 

»  Messieurs,  un  membre  du  Conseil  général  vous  prie  d'é* 
mettre  le  vœu  que  le  Gouvernoment  hâte  par  tous  les  moyens 
possibles  l'exécution  du  quai  d'Ilércl,  ô  Granville. 

"  Votre  Commission  d'admiuistralioa  générale,  considérant 
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qu*entre  autres  avantages  de  ce  travail ,  il  aura  pour  résultat 
de  conquérir  sur  !a  grcvo  lo  sni!  terroin  qui  puisse  être  ulUe- 
inent  occupé  parla  populalion  cuinmerçanto  de  Granville,  qui 
manque  essenliellemenl  d'espace  aux  environs  du  port,  est 
d'avte  de  vous  prier  de  vous  associer  à  ce  vœo.  • 

Les  conclusions  sont  adoptées. 

Un  membre  lit  les  rapports  suivants  sur  divers  v<Bux  : 

•  Messieurs  ,  un  membre  du  Conseil  général  le  prie  de  re- 
nouveler le  vœu  que  le  quartier  de  Granville  soit  attaché  au 
premier  arrondissement  marilime  (Cherbourg). 

•  Il  pense  que  tUmportance  des  armements  de  Cherbourg  y 
gagnerait,  et  que  ce  serait  un  avantage  ponr  le  département; 
mais  il  pense  qu'il  y  aurait,  surtout,  un  grand  avantage  pour 
les  marins,  soit  qu'ils  soient  appelés  au  service ,  soii  qu'ils 
aient  à  réclamer  leur  radiation,  à  n*avoir  que  48  à  ISO.lLilo*- 
mètres  à  parcourir  au  lieu  de  320. 

Votre  Commission  d'administration  générale  a  partagé  cet 
avis,  et  je  l'ai  riiunncur.  en  conséquence  ,  de  vous  proposer 
de  renouveler  le  vœu  que  vous  avez  déjà  émis  a  cet  égard. 

•  Hessienrs,  un  membre  prie  le  Conseil  de  renouveler  le 
vœu  que  le  bénéfice  de  l'article  463  du  Code  pénal  puisse  être 

appliqué  aux  délits  do  pècho. 

Votre  Commission  d'administration  générale,  considérant 
que  ces  délits  peuvent,  quelquefois,  être  de  bien  peu  d'impor- 
tance et  peuvent  être  aussi  le  résultat  de  l*ignorance  des  rè- 
glemenls  autant  que  du  mauvais  vouloir,  pense  quHts  peuvent, 
dans  certaines  circonstances ,  être  dignes  d'indulgence.  J'ai 
donc  l'honneur  de  vous  proposer  de  renouveler  le  vœu  déjà 
émis  par  le  Conseil  général. 

»  Messieurs ,  un  membre  prie  le  Conseil  général  de  renou- 
veler le  vœu  que  Granville  soit  désigné  comme  lieu  d*examen 
pour  la  théorie  au  grade  de  capitaine  au  long  cours  et  de 
maître  au  cabotage. 

**  Votre  Commission  d'administration  générale,  voyant  tou- 
jours pour  les  marins  et  la  place  de  Granville  les  mêmes  avan- 
tages qui  lui  ont  fait  émettre  ce  vœu,  est  d'avis  de  le 
renouveler.  • 

Les  conclusions  de  ces  divers  rapports  sont  adoptées. 


lotiracuoo       Uq  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  le  budget  de  l'ins- 
truction publique  : 


Digitized  by  Google 


réparatoire 
le  Cberbourg. 


INSTRUCTION  SECONDAIRE.  '  smiMbapUre 

19,  an.  10. 

•  Messieurs,  cet  article  présente  une  diminution  de  372  fr.  EntrTiien 
50  c.  qui  n'est  que  la  conséquence  du  système  que  vous  avez  '^'^ii^j".''^,'^^'''^ 
adopté  pour  la  distribution  des  bourses.'  ^ 

•  Sons  celte  riibrl(|ue,  M.  le  Pr6fet  vous  propose  d'approu- 
ver Tétat  modificatif  du  crédit  voté  pour  cet  article  à  votre 
dernière  session,  et  d'ajouter  à  ce  crédit  une  somme  de  46  fr. 
56  c.  destinée  à  solder,  pendant  le  4^  trimestre  de  l'année 
courante,  l'augmentation  de  dépense  résultant  de  la  promo- 
lioii  de  bourse  méritée  par  rélève  Le  Houeileur. 


.  •  CVst  une  augmentalioD  de  562  Fp.  60  e.  qui  est  la  con- 
séquence du  môme  système  de  distribution. 

•  M.  le  Préfet  vous  propose  également  d'augmenter  le  cré- 
dit porté  au  budget  de  l'année  dernière  d'une  somme  de 
1i5  fr.  destinée  à  couvrir  l'excédant  de  dépense  résultant, 
pour  le  4^  trimestre  de  Tannée  courante,  des  promotions  de 
bourses  méritées  par  les  jeunes  Guidon,  Lemuet  et  Rouault- 
Cbampglen. 

»  Sous  cette  rubrique,  M.  !o  Préfet  appelle  votre  attention 
sur  la  conséquence  que  pourrail  produire  l'article  4  du  décret 
du  4  octobre  1859,  à  raison  du  mode  que  vous  avez  adopté 
pour  la  concession  des  bourses  entretenues  par  le  départe- 
ment au  lycée  de  Coûta noes. 

•  Aux  termes  de  l'article  4  de  ce  décret,  les  départements 
sont  obligés  d'acquitter  le  prix  des  bourses  fondées  par  eux 
dans  les  lycées  impériaux,  iors  même  que  ces  bourses  ne 
seraient  pas  occupées. 

»  Or,  dans  un  esprit  d*équité  distribulive  entre  nos  diffé- 
rents arrondissements,  vous  avez,  en  principe,  attribué  à 
chacun  d'eux  une  bourse  dans  notre  lycée  impérial,  et  vous 
avez  décidé  qu'en  cas  de  vacance  d'une  bourse  alTérenle  à  un 
des  arrondissements,  et  si,  dans  Tannée  qui  suit  celte  va> 
cance,  elle  n'était  pas  réclamée  par  un  élève  appartenant  au 
même  arrondissement,  M.  le  Préfet  en  dispoèerait  alors,  mais 
alors  seulement,  en  faveur  d'un  des  autres  arrondissements. 

»  En  présence  de  la  disposition  nouvelle  du  décret  précité, 
le  maintien  de  votre  résolution  pourrait  avoir  pour  effet  de 
contraindre  le  départemcsnt  à  payer  au  lycée  de  Coutances  le 
prix  d*une  ou  de  plusieurs  lK>urs^  qui  ne  profiteraient  pas 
au  département.  Nous  vous  proposons,  pour  éviter  ce  résul- 
tat, d'autoriser  M.  le  Préfet  à  pourvoir,  dans  le  cas  prévu,  sans 
aucun  délai ,  à  l'attribution  des  bourses  vacantes.  Nous 
sommes  bien  certains  que,  dans  celle  attribution,  M.  le  Pré- 
fet continuera  à  s*inspirer  de  l'esprit  qui  avait  dicté  la  réso- 
lution que  nous  vous  proposons  dé  rapporter. 


Arliclell. 

Entretien 
de  boursef 
au 

cèe  impérial 
Coaiances. 
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INSTRUCTION  PRIMAIRE. 
dUPlTHË  i".— DépenMi  ordinairei  el  obligaloiret. 

•  Art.  1*^".  —  Cet  article  présente  uoe  augmentation  de 

867  fr.  58  c.  Cette  auj^mcnialion  se  jusUfle  par  le  motif  que 
les  inlérèts  des  bonis  de  l'école  normale,  en  1862,  seront  loin 
d'atteindre  un  chiffre  aussi  élevé  que  précédemment,  à  raison 
»  du  prélèvement  fait  ou  à  faire  sur  ces  mêmes  buuis  puur  paie- 

ment des  travaux  nenfe  ou  les  grosses  réparations  entrepris  A 
Técole  normale. 

«•  Art.  3.— Le  chiffre  porté  à  cet  article  représente,  vous  le 
savez,  non  la  totalité  de  la  dépense  qui  s'élève,  par  prévision, 
pour  a  444,000  fr.,  mais  bien  la  partie  restant  libre  du 
produit  des  deux  eentimes  spéciaux  départementaux  depuis  le 
paiement  de  la  dépense  inscrite  à  l'article  l*'  de  ce  chapitre. 

»  Le  montant  de  la  rétribution  scolaire  et  une  subvention 
de  l'Etat  couvrent  la  différence. 

»  La  subvention  de  l'Clat  est  évaluée,  pour  1862,  à 
42,681  fr.  35  c. 

•  Vous  aves  émis,  l*année  dernière,  le  vœu  que  le  taux  de 
la  rétribution  scolaire,  qui^  en  1858,  avait  été  élevé  à  4  fr. 
2ÔC.,  fût  rétabli  à  1  fr. 

Vous  aviez  craint  que  celte  anïmeiitalion  du  taux  de  la 
rétribution  scolaire  amenât  une  diminution  regrettable  dans 
le  nombre  des  élèves  qui  fréquentent  nos  écoles,  surtout  en 
présence  des  instructions  de  l'Administration  supérieure  qui 
avaient  pour  but  de  restreindre  le  nombre  des -élèves  non 
payants. 

•  Les  laits  accomplis,  en  1859  et  1860,  semblent  être  de 
nature  à  vous  rassurer  sur  ce  point.  La  constante  sollicitude 
avec  laquelle  vous  veilles  aux  intérêts  des  populations  peu 
aisées  de  nos  campagnes,  que  réiévation  du  taux  de  la  rétri> 
bulion  scolaire  avait  plus  particulièrement  émues,  impose  à 
votre  Commission  le  devoir  de  porter  ces  faits  à  votre  cou- 
naissance. 

.  •  Le  nombre  dès  garçons  fréquentant  les  écoles  publiques, 
spéciales  et  mixtes,  avait  été,  en  4859,  de  35,402  ;  il  s*est 
élevé,  en  4860,  à  36,410;  différence  en  plus,  pour  1860, 

1,008.  Cependant  le  nombre  des  écoles  publiques  où  le  prin-  , 
cipe  de  gratuité  absolue  est  admis,  et  qui  s'élevait,  en  1859, 
à  iii.  est  descendu,  en  1860,  a  114.  Àlalgré  l'augmentation 
du  nombre  des  élèves  fréquentant  les  écoles  et  malgré  la  dimi- 
nution du  nombre  des  écoles  publiques  où  le'principe  de  gra- 
tuité absolue  est  admis,  le  montant  de  la  rétribution  scolaire, 
qui  avait  été,  en  1859,  de  185,353  fr.  50  c,  n'a  plus  été,  en 
1860,  que  de  181,399  fr.  14  c.  Cette  diminution  du  montant 
de  la  rétribution  scolaire  tient  à  ce  que  le  nombre  des  élèves 


Digitized  by  Google 


non  payants,  qui  élail,  en  l8o9,  de  32  ""/o seulement,  a  aUeint, 
en  48GO.  la  proportioo  de  35  o/». 

•  C'est  une  preuve  évidente  que,  dans  la  formation  des 
listes  des  élèves  non  payants,  TAdministration  a  procédé  avee 
tous  les  mépagemeats  que  vous  recommandiez. 

III*  PARTIB.»Abt-  t*'<  s  9.— Subveniions  aux  cominaMi  |Mar  cooiUoo- 

tiont  ou  répandons  d'école. 

•»  Ce  5  proscnle  une  augmentation  de  593  fr.  04  c. 

"  Chaque  année,  le  crédit  inscrit  à  ce  se  compose  des 
fonds  restant  libres  sur  le  produit  des  7/10*^*  de  centime, 
après  la  fixation  des  autres  crédits  ouverts  à  cette  troisième 
partie.  Mais  le  prodoit  de  ces  7/10**  de  centime,  qii  avait  été 
évalué,  pour  1859,  à  35,919  fr.  74  c.,  a  été  porté,  par  pré- 
vision, pour  1860,  à  36.212  fr.  74  c. 

•»  Art.  2.— Col  article  n'olTre  pas  de  changement  ;  mais 
nous  devons  vous  soumettre,  sous  la  rubrique  de  ce  crédit, 
quelques  observations. 

•  Dans  votre  dernière  session,  vous  avez  autorisé  à  Técole 
normale  divers  travaux  neufs  qui  sont  aujourd'hui  ou  achevés 
on  en  cours  d'exécution.  Ce  sont  :  l'appropriation  d'une  cha- 
pelle et  d'une  salle  de  bains  dans'ies  anciens  bâtiments  de 
l'école  ;  le  ravalement  de  la  façade  principale  et  de  plusieurs 
autres  parties  extérieures  des  nouveaux  et  des  anciens  l»iti<- 
ments  ;  la  reconstruction  des  lieux  d*ai8ance  de  i*école  annexe 
et  l'établissement  d'un  hangar. 

•  Mais  le  projet  de  .M.  l'Architecte,  comprenant  l'ensemble 
des  travaux  à  exécuter  à  notre  école  normale,  contenait  en- 
core d'autres  constructions  et  restaurations ,  dont  l'utilité  ne 
vous  a  pas  paru  aufOsammenl  justifiée.  Vous  avez,  en  consé- 
quence, à  votre  dernière  session,  invité  M.  l'Architecte  à 
présenter  un  nouveau  plan.réduit  d'après  les  oi)servatioos  du 
•rapport  de  la  Commission  de  surveillance. 

•  Ce  nouveau  plan  a  reçu  l'approbation  de  la  Commission 
de  surveillance,  du  Conseil  départemental,  du  Recteur  et  en- 
fin de  M.  le  Préfet,  sous  la  réserve  toutefois  de  certaines  sup- 

.  pressions  et  simplifications  dans  les  travaux  proposés. 

•  Votre  Commission  adopte  entièrement  les  vues  de  sage 
économie  qui  ont  dicté  les  restrictions  apportées  par  ces  di- 
verses autorités  au  nouveau  projet  de  H.  l*Arc)iitecte,  et  elle 
adbèro  aux  observations  exposées  dans  le  rapport  de  la  Com- 
mission de  surveillance  et  dans  celui  de  .M.  le  Préfet.  , 

»  Art.  9.— Cet  article  présente  une  diminution  de  700  fr. 
molivée  par  une  réduction  dans  le  nombre  des  admissions  des 
élèves  maîtresses. 

•  Art.  IS.^C'est  une  augmentation  de  100  tt.  seulement, 
que  permet  Téconomie  réalisée  sur  quelques-uns  des  articles 
précédents. 


-  *î  - 

••  Nous  rcfïrcllons  de  ne  pouvoir  moUre  le  monlanl  de  ce 
crédit  au  niveau  dos  besoins  de  ces  vétérans  de  TiastrucUon 
primaire  si  dignes  de  notre  sympathie. 

m  Un  de  nos  honorables  collègues  vous  a  saisis  d*ane  pro- 
position leodant  ft  ouvrir  à  notre  bodget  nn  crédit  de  GOO  fr. 
destiné  à  couvrir  les  frais  de  voyage  et  de  séjour  à  Paris  de 
deux  délégués,  choisis  dans  nos  écoles  normales  des  deux  . 
sexes,  (lui  seraient  char}?és  d'y  suivre  les  conférences  ouvertes, 
chaque  année,  depuis  le  2o  septembre  au  30  novembre,  dans 
le  but  de  familiariser  les  Instituteurs  et  les  Institutrices  avec 
la  méthode  d'éducation  des  sourds-muets  du  docteur  Blanchet. 

»  N'ons  invitciis  M.  le  Préfet  à  demander  à  l'Administration 
de  rinstruction  publique  les  autorisations  nécessaires  pour 
assurer  l'emploi  utile  de  ce  crédit  que  nous  vous  proposons 
d'adopter.  • 

A  propos  des  bourses  affectées  à  récole  de  la  marine  de 
Cherbourg,  un  momt)rc  prie  M.  le  Préfet,  quand  cela  sera 
possible,  d'attgmeater  le  nombre  des  bourses  créées  à  celte 
école. 

Un  mçmbre  demande  *la  suppression  de  la  condition  que 
les  élèves  soient  fils  ou  neveux  de  marins.  On  a  quelquefois 
de  la  peine  à  trouver  des  jeunes  gens  qui  rempltesent  cette 
oondition,  el  il  en  résulte  que  des  places  restent  vacantes, 
tandis  qu'elles  pourraient  être  données  à  des  jeunes  gens  du 
reste  très-méritants. 


M.  le  Préfet  rappelle  les  conditions  fixées  par  le  Conseil 
pour  Tobtention  de  ces  bourses.  Quant  à  lui,  il  ne  peut  que 
se  conformer  aux  décisions  du  Conseil  à  ce  sujet,  et  les  faire 
exécuter  scrupuleusement. 

Toutes  les  conclusions  du  i-appoii  sont  siiccrssivoniont 
mises  aux  voix  et  les  crédits  sont  votés  par  les  chiiiVes  portés 
au  budget. 


mu3î"5aio  membre  lit  le  rapport  suivant,  à  Toccasion  de  la  révi- 

8ur  les  chiens,  sion  du  tarif  de  la  taxe  sur  les  chiens  : 

R«^vision 

d  •  (nrif       m  MessIeurs,  M.  le  Préfet  vous  donne  communication  d*an 

^7Ma[%*8£,''  décret  de  l'Empereur  du  3  de  ce  mois  qui,  modifiant  les  ar- 
ei  itM.      licles  5  et  10  du  décret  du  4  août  1855  sur  la  taxe  des  chiens, 
décide  (c'est  le  vœu  que  vous  aviez  émis  l'an  dernier)  (jue 
la  déclaration  faite  par  le  propriétaire  d'un  chien  sera  main- 
tenue, sans  qu'il  soit  désormais  besoin  -de  la  renouveler,  et  la 
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taxe  à  laquelle  elle  aura  donné  lieu  perçue  lanl  qu'un  chan- 
gement de  domicile  ou  une  modificolion  dans  le  nombre  ou  la 
destination  des  chiens  n'aura  pas  rendu  une  nouvelle  déclara- 
UoD  nécessaire. 

•  M.  le  Préfet  ajoute  que  Tarliele  i  du  décrel  précité  per- 
mettant de  réviser  le  tarif  tous  les  trois  ans,  vous  avez  à  exa- 
miner si  vous  maintiendrez,  à  l'avenir,  celui  que  vous  avez 
voté  au  début,  comme  vous  l'avez  déjà  fait  pour  les  années 

1860et486f. 

»  Votre  Commission  d'administration  générale ,  pensant 
qu'il  y  a  toiyours  de  grands  inconvénients  à  toucher  aux 

règlements  acceptés  par  les  populations  et  passés  en  habi- 
tude, surtout  en  matière  d'impôts,  est  d'avis  de  maintenir 
encore  le  tarif  sur  la  taxe  des  chiens  tel  qu'il  a  été  établi  à 
son  origine.  • 

Les  cooclasions  du  rapport  sont  adoptées. 

[Jn  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  un  projet  de  transao-  "^l'^^l^^J^^I,^" 
tion  entre  le  département  et  un  propriétaire  de  Mortain  : 

Dirticuités 
entre 

•  Messieurs,  M.  lo  Préfet  a  soumis  à  l'appréciation  de  JJ^SSSSSL 
volrc  Commission  des  bâtiments  departem(MU;iux  un  projet  de  mSi\ 
transaction  proposé,  le  12  décembre  I85i),  par  rArchilecle  ^("JmbSIi» 
du  département,  entre  le  département  de  la  Hanche,  d*una  wninift. 
part,  et,  de  l'autre,  H.  Helland,  propriétaire,  relativement  aux 

eaux  de*  toute  nature  que  reçoit  ce  dernier,  et  qui  pro- 
viennent du  tribunal  civil  de  Mortain  et  de  ses  dépendances. 
Depuis  long-temps  déjà  cette  affaire  occupe  l'Administration; 
car,  après  la  construction  du  tribunal  de  Mortain,  le  29  no- 
vembre 1850,  M.  Helland,  propriétaire  d'une  maison  située 
en  face  de  ce  tribunal,  adressa  une  lettre  à  M.  le  Préfet  pour 
exposer  que  sa  propriété,  étant  en  contrebas  du  sol  du  tribu- 
nal et  de  la  route,  il  était  tout  disposé  à  recevoir,  dans  sa  cour, 
les  eaux  de  source  de  la  cave,  pourvu  que  le  département 
fit  faire,  à  ses  frais,  à  travers  la  route  impériale,  le  canal  qui 
devait  les  lui  porter. 

•  La  demande  de  M.  Helland  fut  acceptée,  et,  non  seule- 
ment le  canal  partant  de  la  cave,  mais  d'autres  caniveaux 
d'enceinte  furent  laits  pour  porter  toutes  les  eaux  dans  la  cour 
de  M.  Helland.  Aucune  convention  ne  fut  alors  rédigée  par 
écrit. 

•  Après  les  déblaiements  des  abords  du  tribunal,  l'Archi* 

tecte  dut  recueillir  les  eaux  pluviales  venant  des  terreins 
supérieurs  et  les  faire  écouler  par  le  canal  d'enceinte  déjà 
existant.  M.  ilclland  réclama  alors  contre  l'introduction  des 
eaux  dans  celles  qu'il  recevait  déjà,  et  demanda  la  suppres- 
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sion  des  cnnoux  qui  les  nmrnaipiil.  Le  projet  de  transaction 
que  proposait  M.  Heilaud  lui  repoussé  par  M.  rArchitecte,  le 
85  Jain  ISSS.etune  nouvelle  rédaction  proposée  par  M.  Hel- 
land  eut  le  même  sort,  par  soited'observaliona  derAichiteote, 
en  date  du  H  août  I808. 

»  Te)  était  l'étal  de  la  question  à  l'ouverture  de  votre  aes- 
sion  de  1858. 

•  A  cette  époque,  votre  Commission  des  bâtiments  dépar- 
tementaox,  frappée  de  la  difficulté  de  conclure  un  arrange- 
ment aatisfaisant  en  toua  pointa  les  exigences  de  M.  Ileiiand 
et  reconnaissant  qu'avec  un  surcroît  de  dépense  de  200  à 
300  fr.,  le  déparlement  pouvait  se  rendre  indépendant  de 
M.  Helland,  se  décida  à  vous  proposer  le  vole  de  la  somme 
de  1,440  fir.  15  c,  repréaentant  la  dépense  exigée  par 
M.  Helland,  pour  remplir  ses  demandes,  et  vous  appliquâtes 
cette  suhvcniion  n  !a  suppression  du  canal  sous  la  roule,  qui 

-conduisait  les  eaux  chez  .M.  Helland,  et  à  la  construction  nou- 
velle qui  devait  faire  écouler  ces  eaux.  Ces  travaux  11  a^ant 
pas  été  faits ,  le  crédit  est  rentré  aux  fonds  sans  emploi. 
Depuia  ce  temps,  H.  Helland  eat  revenu  à  sa  première  déter- 
mination et  a  accepté,  de  son  côté,  le  projet  de  transaction 
auivant,  en  date  du  42  décembre  i8ô9  : 

•  Projet  de  transaction  proposé  par  l'Architecte  du  dépar- 
«  femcnf  et  ni/anf  pour  objet  de  mettre  fin  aux  difficuUés 
»  suneiiues  entre  le  dépnrfrmcnl  de  la  Manche  et  }I.  /fel- 
»  land,  propriétaire^  relativement  aux  eaux  de  toute  ua- 

•  ture  qu9  reçoit  et  dernier  et  qui  proviennent  du  tribimt 

•  civil  de  Mortain  et  de  ses  défiendanees* 

• 

•  Deux  aqueducs  souterreins  d'assèchement  ont  été  con- 

•  struils,  en  1850,  par  le  département  sur  sa  propriété  ;  l'un  est 
»  placé  en  dehors  de  rédifice  et  le  contourne  à  l'Est,  au  Nord 
»  et  à  rOucsl;  l'autre  se  trouve  entre  les  deux  bâtiments  eu  aile 

•  e|  prend  naissance  dans  la  cave  établie  soua  la  salle  d*au- 

•  dience.  Ces  deux  aqueducs  se  réunissent  en  un  seul  et  même 
»  canal,  lequel  passe  sous  la  chaussée  de  la  roule  impériale  n« 
n  177  et  aboutit  à  la  propriété  de  M.  Helland.  M.  Helland  ro- 
»  çoit  donc  la  totalité  des  eaux,  quelles  qu'elles  soient,  qui 

•  pénètrent  daoa  leadita  conduita.  Pendant  pluaieura  annéea, 
»  c'eat-à-dire  jusqu'en  4857,  cea  eaux  étaient  aimplement  le 

•  produit  des  sources  ou  suintements  qui  se  trouvaient  dans 
»  le  voisinage  ;  mais  leur  volume  s'est  notablement  accru,  à 
»  partir  de  1857.  par  suite  do  l'introduction,  à  cette  époque, 
V  dans  l'aqueduc  de  ceinture,  des  eaux  pluviales  fournies  par 

•  lea  toita  ainsi  que  par  les  tèrreina  aupérleura  et  inférieura 

•  dépéndant  de  la  propriété  départementale.  M.  Helland  a'é- 
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«  tant  plaint  de  aet  aoeroiatameol  el  surtout  de  ce  que  Jee 

•  nouvelles  eaux  a*élaieat  pas  eomplétement  pores,  qu'elles 

•  élnient  même  imprégnées  d'urine,  le  Conseil  général,  dans 
»  sa  session  de  1858,  afin  d'éviter  loule  espèce  de  difficulté 

avec  M.  Helland,  a  résolu  qu'il  serait  établi  un  nouveau  ca- 

•  nal  qui  prendrait  les  eaux  du  canal  de  ceinture  existant  et 

•  irsit  les  déverser  sur  la  voie  publique,  en  un  point  en 
»  contrebas  du  sol  des  caves  du  tribunal. 

•  La  délibération  du  Conseil  général  était  sur  le  point  de 

•  sortir  son  effet ,  lorsque  iM.  Helland,  se  voyant  à  la  veille  de 
»  perdre  non  seulement  les  eaux  nouvelles  mais  encore  les 

•  eaux  anciennes,  a  adressé  deux  lettres,  l'une  à  la  date  du 
»  18  février  dernier  à  M.  le  Préfet,  l'autre  à  la  date  du  S3  dn 

•  même  mois  à  M.  le  Sous-Préfet  de  Mortain,  lettres  par  les- 
»  quelles  ce  propriétaire  demande  que  les  choses  restent  dans 
»  Teiat  ou  elles  sont  aujourd'hui,  el  déclare  accepier  les  eaux 

•  pluviales  comme  les  eaux  de  sources  qui  lui  vienucul  de  la 
■•  propriété  départementale. 

•  Le  département,  n'ayant  aucun  intérêt  à  priver  M.  Helland 
9  d*eaox  qui  peuvent  lui  être  utiles  et  trouvant,  au  contraire, 
»  dans  les  nouvelles  propositions  de  M.  Helland,  le  moyen  de 

s'exonérer  de  la  dépense  qu'il  lui  faudrait  faire  pour  dé- 

•  tourner  les  eaux  en  question*  de  lenr  cours  actuel,  est  dis- 

•  posé  à  entrer  en  arrangement  à  leur  si^jet. 

•  En  conséquence, 

»  Entre  M.  le  comte  de  Bouvillq,  Officier  de  l'Ordre  impé- 

•  rial  de  la  Légion-dllonneur ,  Préfet  de  la  Manche ,  d'une 

•  part, 

•  Et  H.'  Helland,  ancien  magistrat,  propriétaire  à  Mortain, 
I*  d*autre  part, 

•  Sont  intervenues  les  conventions  suivantes  : 

w  Les  deux  aqueducs  d'assèchement  construits,  en  4860,  par 

■  le  département,  sur  sa  propriété,  l'un  en  dehors  du  palais- 

•  de-justice  et  en  le  contournant  à  PEsl,  au  Nord  et  à  l'Ouest; 
»  l'autre  entre  les  bâtiments  en  aile  de  cet  édifice  et  prenant 
»  naissance  dans  la  cave  établie  dans  la  salle  d'audience,  les- 

•  quels  aqueducs  se  réunissent  en  un  seul  et  même  canal  qui 

•  passe  sous  la  chaussée  de  la  route  impériale  n*  177  et 
»  alM>utit  à  la  propriété  de'  M.  Helland,  continueront  d'y  por- 
»  ter,  comme  cela  a  lieu  présentement,  les  eaux  qu'ils  pren- 

•  nent  a  leur  origine  ou  qu'ils  recueillent  dans  leur  parcours, 

•  soit  que  ces  eaux  proviennent  des  sources  et  suintements 

•  des  terrains  voisins,  soit  qu'elles  proviennent  des  pluies  que 

•  reçoivent  les  toits,  ainsi  que  les  terreins  supérieurs  et  infé- 

•  rieurs  de  la  propriété  dépnrtementale. 

•  La  seule  modification  à  apporter  à  l'état  de  choses  actuel, 
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»  en  M  4|ii  eooeerne  les  aquednct  d*aaiédieiDeiit  ou  ploMi 
»  les  égouts  qui  y  portent  les  eaux  du  jardin  aupérieur,  est 

■  ceHe-ci  : 

•  Les  deux  bouches  de  ces  égouts,  placées  à  la  naissance 
*    •  des  rampes  moulant  au  jardiu  supérieur,  dans  les  angles 

•  rentranta  formés  par  les  grands  murs  de  sonièneroeni  et 
'    •  leurs  éperons,  seront  couvertes  chacune  d  )iiio  pierre  de 

•  taille  granitique  solidement  assujettie  et  délardée  en  des- 

•  sous  pour  le  libre  pussafjo  de^  eaux. 

»  Ce  travail  sera  exécuté  des  que  la  présente  aura  elé  regu- 

•  larisée  et  sera  devenue  légalement  obligatoire  pour  les  par» 

•  ties  contractantes. 

•  Si  le  département  venait  à  faire  établir  une  fontaine  dans 

•  le  voisinage  des  aqueducs  susmentionnés,  le  depnrlement 
*•  introduirait,  à  ses  frais,  le  trop-plein  de  celle  fontaine  dans 
»  l'un  ou  Tautre  de  ces  aqueducs,  trop-plein  qui  profiterait 

•  aussi  à  M.  Helland. 

•  Si  les  aqueducs  ou  canaux  en  question  venaient  à  s'ob- 
«  struer  par  les  sables  qu'cntraineraienl  avec  elles  les  eaux 
"  pluviales  ou  par  loute  autre  cause,  rAdministration  dépar- 

tementate  aurait  nécessairement  intérêt  à  en  faire  le  curage 

•  et  le  nettoiement  ;  mais  elle  y  procéderait  aux  époques  et 
»  de  la  manière  qui  seraient  è  sa  convenance»  sans  que 

•  M.  Helland  pût  exercer  aucun  contrôle  sur  la  manière  dont 
»  ces  curnp:e  et  nettoiement  seraient  opérée,  ni  imposer  un 

•  délai  pour  leur  achèvement. 

•»  Ilenseraitabsolumcnt.de  même  et>  ce  qui  touche  les 

•  réfeclloris  et  réparations  dont  lesdits  conduits  pourraient 

•  avoir  besoin. 

»  Cependant,  si  l'Administration,  le  cas  échéant,  ne  met- 
"  lait  pas,  au  j^re  de  M.  Helland,  assez  de  diligence  à  elfec- 
»  tuer  les  curage,  nettoiement,  réfection  et  réparations  dont 
I*  il  vient  d'être  parlé,  .M.  Helland  aurait  la  faculté  de  les  faire 
»  exécuter  lui-même,  mais  à  ses  propres  frais  et  seulement 

•  pour  les  tronçons  d'aqueducs  qui  existent  sous  la  chaussée 
f  de  la  roule  impériale. 

"  La  concession  qui  est  faite  ici  à  M.  Helland  ne  le  dispen- 
serait  pas,  toutefois,  de  remplir  les  formalités  et  de  puslu- 

•  1er  auprès  de  qui  de  droit  rautorîsation  qu'exige  préalable- 

•  ment  tout  travail  è  entreprendre  par  un  partieulier  aur  là 
m  voie  publique,  do  même  qu'il  resterait  soumis  aux  mesurea 

•  ordinaires  de  police  applicables  en  pareille  circonstance. 

•  Le  département  ne  sera  pas  obligé  d'introduire  dans  les 

•  canaux  ou  aqueducs  souterreins  la  portion  des  eaux  plu- 

•  vlalea  des  toits  absorbée  par  les  tuyaux  de  descente  actuel- 
»  lement  étrangers  auxdits  canaux  ou  aqueducs.  Quant  aux 
»  tuyaux  de  descente  qui  s'y  dégorgent,  comme  quelques-uns 
»  soQl  placés  dans  des  coins  où  le  public  va  plus  ou  moins 
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»  t'rcquemmeiil  salistaiie  certains  besoins,  qu'ils  peuvent  con- 

•  séquemment  servir  de  eonducieur  aux  urines,  lesquelles  se 

•  mêlent  ainsi  aux  eaux  naturelles  el  les  corrompent,  le 

•  dopartpment  continuera  de  prendre  contre  cet  inconvénient. 

•  ainsi  qu'il  l'a  déjà  fait,  les  précautions  propres  à  Tempê- 
•*  cher  à  tous  les  tuyaux  qui  lé  demandent  ou  qui  pourraient 

•  le  demander  à  l'avenir. 

•  Si  malgré  les  précautions  que  le  départemenl  s*eng»ge  ft 

•  prendre  ii  qu'il  prendra,  en  effet,  contre  le  mélange  des 
»»  eaux  sales  avec  !os  eaux  de  pluie  on  do  source,  il  ne 
"  réussissait  pas  à  préserver  ces  dernières  de  souillures,  tous 
M  les  tuyaux  de  descente  que  Ton  présumerait  être  la  cause 

•  des  dommages  cesseraient  de  fournir  leurs  eaux  è  M.  Hel- 

•  land,  parce  que  le  département  les  reprendrait  en  totalité 

•  pour  s'en  débarrasser  par  tel  autre  moyen  auquel  il  avi- 

•  serait. 

»  Fait  et  signé  double  à  Mortain  le  douze  décembre  mil 

•  huit  cent  cinquante- neuf. 

i»G.HELLAND, 
•  Pour  l0  9HM  ;  •  aneleo  maglitrat. 

•  L$  C(mf$ilUr  de  préfecture, 
»  Secrétaire  général,^ 

.  VAULTIER.*.  ' 

>  "  Votre  Commission,  Messieurs,  approuve  la  rédaction  el 
les  conditions  de  ce  projet  ;  le  dernier  paragraphe  seul  lui 
avait  inspiré  la  crainte  que,  si  M.  Ilelland  venait  à  ne  plus 
vouloir  des  eaux  provenant  des  tuyaux  de  dcbcenie,  le  dépar- 
tement ne  fût  entraîné  dans  une  dépense  de  quelque  impor- 
tance; mais,  après  s'être  assurée  auprès  de  M.  TArchitecte 
que  la  construction  de  simplo  caniveaux  à  ciel  ouvert  suffi- 
rait, à  peu  do  frais,  pour  donner  une  nouvelle  conduite  à  ces 
eaux,  la  Commission  n'a  plus  eu  d'objection  à  faire  au  projet 
de  transaction  du  19  décembre  (859,  entre  le  département  de 
la  Hancbe  et  H.  Helland,  et  elle  me  charge  de  vous  proposer 
,  de  donaer  à  ce  projet  votre  complète  adhésion.  Seulement  les 
précédents  de  cette  négociation  engagent  votre  Commission  à 
prier  M.  le  Préfet  d'exiger  l'exécution  à  la  lettre  de  la  trans- 
action qui  vous  est  proposée. 

•  La  demande  formée  par  M.  Helland  relative  è  un  escalier 
pour  accès  à  sa  propriété  étant  fondée,  le  département  a  éta- 
bli cet  escalier  à  ses  frais,  dont  la  dépense  a  été  payée  sur 
les  fonds  du  budget  de  report.  • 

Les  conciusious  du  rapport  sont  adoptées. 
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piwtraïuNe.      Un  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  la  piacicutture  et  sur 
la  pécbe  maritime  : 

-  Messieurs,  le  rapport  de  M.  le  Préfet  vous  saisit  des 
questions  suivantes  :  . 

»  I*  T  a-t>ll  lieu  d*iatêrdire  le  transport,  le  colportage  et  la 
vente  du  poisson,  pendant  le  temps  où  la  pèche  est  prohibée 

par  les  règlements  ?  • 

-  Votre  Commission  d'administration  générale  est  d'avis  de 
l'affirmative.  On  ne  comprend  pas,  en  effet,  qu'alors  qu'il  est 
défendu  de  pécher,  il  puisse  être  permis  de  colporter  el>  Ae 
vendre  du  poisson. 

-  2"  Y  a-t-il  lieu  d'introduire,  dans  les  règlements,  une  dis- 
position pour  interdire  le  parcours  dos  cours  d'eau  aux  oies, 
aux  canards  et  autres  oiseaux  domestiques  aquatiques,  pen- 
dant le  tenips  du  frai  du  poisson  ? 

•  Votre  Commission,  tout  en  reconnaissant  que  ces  oiseaux 
détruisent  beaucoup  de  frai,  ce  qui  est  sans  doute  regret- 
table, verrait  une  grande  dilTiculté  dans  ropplicnl^on  de  l'in- 
terdiction dont  il  est  question.  Celte  mesure  paraîtrait  vcxa- 
loire  aux  populations  ;  elle  causerait  une  très-grande  gène 
aux  cultivateurs,  qui  élèvent  des  oies  et  des  canards  et  les 
mettent  à  pâturer  dans  des  terres  voisines  des  cours  d'eau  ; 
elles  les  obligerait  à  les  parquer  et  à  les  nourrir  avec  plus  de 
frais,  pendant  le  temps  de  rinlerdiclion.  Si  donc  il  résultait 
quelque  bien  de  riuterdiction  au  point  de  vue  du  poisson,  ce 
bien  serait  compensé  par  des  désavantages  pour  les  agricul- 
teurs, qui  élèveraient  nécessairement  moins  d'oies  et  de  ca* 
nards  et,  par  suite,  ralimentation  perdrait  de  ce  cèté  ce 
qu'elle  pourrait  gagner  en  pnissnn. 

"  Dans  cette  situation,  elle  m'a  charp:é  de  vous  dire  que, 
dans  sa  pensée,  il  lallail  laisser  à  l'Administration  le  soin 
d'étudier  et  d'apprécier  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  mieux  &  faire. 

«  3*  Est-il  nécessaire  de  donner  une  définition  de  la  ligne 
flottante  dont  l'emploi  est  autorisé  par  rarllcle  5  de  la  loi  du 
1ô  avril  1829  ? 

"  La  Commission  croit  qu'il  faut  s'en  rapporter  à  è'Admi- 
nistratiun  a  cet  égard. 

•  Doit-on  permettre  aux  Préfets  de  suspendre  1»  droit 
de  pécher  à  la  ligne  flottante  dans  les  parties  de  rivière  où 
l'on  opère  des  travaux  de  pisciculture? 

"  La  Commission  est  d'avis  de  Taffirmative.  Il  parait  évi- 
dent que.  pendant  les  travaux  de  pisciculture,  toute  pèche 
dans  la  partie  de  rivière  où  s'opèrent  ces  travaux  ne  serait 
que  nuisible.  ' 

•  ô^*  Y  a-t-il  lieu  d'étendre  aux  écrévisses  les  dispositions 
réglementaires  qui  prohibent  la  pêche,  pendanlle  tempsdufrai? 

•  11  a  paru  à  votre  Commission  qu'il  n'y  avait  aucune  rai- 
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son  de  iie  pas  protéger  le  frai  do  l'écrévisse  comme  colui  des 
poissons  ;  elle  est  donc  d'ovis  qu'il  y  a  lieu  d'éftMuire  aux 
écrévisses  la  prohibition  de  pèche  pendant  le  temps  du  frai. 

«  M.  le  Préfel  vous  parle  encore  dans  Boo  rapport  de  Tos-  oiiiMuira. 

tréicullure.  Il  vous  faii  connaître  que  le  repeuplement  des 
huitrières  si  renommées  du  littoral  est  l'objet  des  préoccupa-  ^ 
lions  du  Gouvernement  et  des  homn^es  spéciaux,  et  que  des 
travaux  et  des  études  ont  Uea  dans  ce  but.  Ces  travaux/com- 
inencéseD  1859  et  1860,  ont  pris,  en  1861,  un  grand  déve- 
loppemeot  et  voilà,  nous  dit  M.  le  Préfet,  Télat  de  la  question  : 

•  Par  dépêche  du  31  mai  4861,  H.  le  Ministre  de  la  marine, 

9  sur  la  demande  de  M.  Costc,  a  accueilli  une  proposition  de 
"  M.  le  Commissnire  de  rinscription  maritime  à  La  ïlougue, 
"  pour  la  création  d'une  huîlnère  arlificieUe,  sur  un  emplace- 
»  meut  connu  sous  le  nom  de  la  Dent.  Son  Excellence  a  ou- 

•  vert,  à  cet  effet,  un  erédit  de  4,000  fir.  Déjà,  des  versements 

•  importants  ont  été  fitlts  de  coquillages  provenant  des  bancs 
n  de  la  localité  ;  d'autres  auront  en»'ore  lieu,  jusqu'à  ce  qu'ils 
"  altcisjnent  le  chiffre  do  40.000  huîtres  mères.  Il  va  être 
»  installé,  sur  remplacement  de  cette  nouvelle  huitriëre,  un 

9  grand  nombre  d'appareils  collecteurs  pour  le  repeuplement.  • 

»  Des  dispositions  analogues  ont  été  prises,  en  vertu  d^une 
»  décision  du  28  juin  dernier,  pour  la  régénération  des  huî- 
«  trières  du  quartier  de  Cherbourg,  presque  entièrement  épui- 
»  secs  par  une  exploitation  abusive.  Les  travaux  ont  com- 
»  mencé  par  Thuitrière  du  Becquet.  Un  crédit  de  4,000  fr.  a 

•  été  concédé  pour  l'achat  et  le  transport  d'huîtres  mères 

•  sur  les  fonds  et  pour  le  pThcement  d'appareils  collecteurs. 
»  Une  autre  allocation  s'élevanl  à  1,000  fr.  est  consacrée  à 
"  l'organisation  d'un  parc  d'emmagasincment  du  coquillage, 

aOn  de  mettre  sous  les  yeux  des  pêcheurs  un  modèle  de  ces 
»  parcs,  ot  Ton  puisse  conserver  les  huttres  vivantes  jusqu'au 

•  moment  propice  de  les  livrer  aux  marchands.  • 

'  •  Vous  regreiierez.  Messieurs,  qu'on  ne  se  soit  pas  occupé 
des  Jbancs  de  la  baie  de  Granville,  doot  la  mine  a  été  consta- 
tée par  une  inspection  récente,  et  qui  sont  dans  un  état  tel 

que  l'un  de  nos  collègues  vous  signale  que  la  pêche  des 
huitres,  qui  donnait,  chaque  année,  à  Granville  près  d'un  mil- 
lion complètement  réparti  eu  salaires,  a  été  insigniûante  en 
1860-1861  et  sera  nulle  en  1861-4868. 

Cette  situation  est  grave.  Messieurs,  et  votre  Commission 
vous  propose  d'appeler  toute  la  sollicitude  du  Gouvernement 
sur  rétal  fies  huitrières  dans  la  baie  de  Granville,  et  de  le 
prier,  Jivec  les  plus  vives  instances,  d'appliquer,  sur  la  plus 
large  échelle,  dans  cette  baie,  les  moyens  de  reproduction 
indionés  et  expérimentés  par  les  hommes  spéciaux. 

•  Elle  vous  propose  également,  en  s'assodant  au  vœu  émit 
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par  deux  de  uos  collègues,  de  demander  au  Gouvernemeni, 
comne  mesure  des  plas  urgentes,  que  nos  marins  soient,  dès 
à  présent,  placés  dans  des  conditions  qui  leur  permettent  së» 

rleusemenl  d'exploiter  la  mer  commune. 

«  Dans  l'état  actuel,  nos  pêcheurs  partis  le  matin  sont  obli- 
gés de  rentrer  le  soir  et  sont  conséquemment  dans  l'impossi- 
bilité d'exploiter,  d'une  maniéré  utile,  la  mer  commune,  qui 
reste  à  la  seule  disposition  des  pécheurs  anglais.  Donner  à  nos 
pécheurs  plus  de  liherté  est  le  seul  moyen  d*empécher  leur 
raine. 

Varechs  croi»-      •  M  le  Préfet  ajoute,  dans  son  rapport,  que  si  l'ostréicol- 
daDsiMparrt        mérite  des  eucouragements,  il  faut  éviter  que  ce  ne  soit 
au  détriment  de  la  culture  du  sol  et  tous  signale,  à  cet  égard, 

un  vœu  du  Conseil  d'arrondissement  de  Cherbourg,  qui  de- 
mande que,  dans  les  autorisations  de  parcs  et  de  pêcheries 
accordées  par  la  marine  sur  le  lilloial,  l'autorité  compétente 
introduise  une  clause  spéciale  interdisant  aux  détenteurs  ; 
4*  de  détruire  les  varechs  dont  le  décret  du  4  juillet 
fait  abandon  aux  communes  ;  S*  de  mettre  obstacle  à  ce  que 
les  habitants  les  récoltent  dans  Tintérieur  des  pares  et  pê- 
cheries. 

»  En  ce  qui  concerne  ta  2*^  partie  du  vœu,  Tarticle  408  du 
règlement  du  arrondissement  maritime  et  rarticle  414  du 
décret  régissant  le  ^  arrondissement,  déterminent  parfaite- 
ment les  droits  des  habitants  de  la  côte  et  les  obligations  des 
possesseurs  de  pêcheries  à  l'égard  des  goémons  attenant  au 
sol.  Peut-être,  dit  M.  le  Prétet,  n'en  est-il  pas  de  môme  au 
sujet  de  la  destruction  des  varechs,  croissant  dans  l'intérieur 
des  parcs,  et  conviendrait-il,  pour  faire  cesser  toute  incerti- 
tude à  cet  ég^rd,  de  rappeler,  par  une  disposition  à  part,  aux 
détenteurs  de  ces  parcs  qu'ils  ne  peuvent  détruire,  c'est-à- 
dire  couper  les  herbes  de  mer  qu'aux  époques  fixées  par  les 
Conseils  municipaux  ;  qu'autrement  ils  contreviendraient  aux 
règlements  en  vigueur. 

"  Votre  Commission  n*a  pas  pensé  qu*on  pût  imposer  aux 
détenteurs  des  parcs  de  ne  pas  couper,  quand  ils  le  croient 
utile,  les  herbes  de  mer  qui  croissent  dans  leurs  parcs;  elle  a 
cru,  au  contraire,  qu'on  devait  leur  laisser  toute  liberté  à  cet 
égard. 

•  M.  le  Préfet  soumet  encore  à  Teiamen  du  Conseil  un 

double  vœu  du  même  Conseil  d'arrondissement  de  Cherbourg, 
qui  demande  :  \^  que  la  coupe  des  varechs  de  rive  soit  auto- 
risée deux  fois  par  an  et  que  chaque  coupe  ait  lieu  dans  un 
délai  de  trente  jours;  %^  et  que  la  récolte  des  goémons 
épavea  ait  lieu  à  toute  heure  de  Jour  et  de  nuit,  sauf  |  n'en 
permettre  Penlévement  que  pendant  le  jour.  ** 

•  Votre  Commission  n'est  pas  d'avis  que  vous  deviez  vous 
associer  à  la  première  partie  du  vœu.  Elle  pense  qu'il  y  a 
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avantage  pour  l'apricuUurc  à  ce  qu'il  n'y  ait  qu'une  coupe 
par  au,  celle  qui  se  lait  eu  mars,  la  seconde  coupe  qui  ne 
profite  guère  qu'à  Tindostrle  de  la  soude  nuiflani  beaucoup  à 
celle  <iue  fait  Tagricullure. 

»  Quant  à  la  seconde  partie  du  vœu,  votre  Commission 
vous  propose  de  vous  y  associer 

•  L'un  de  nos  collègues  réclame  du  Conseil  général  le  vœu 
que  la  coupe  des  varechs  qui,  aujourd'hui,  ne  peut  avoir  lieu 
aprto  le  34  mais,  puisse  s'effectuer  jusqu'-au  20  avril. 

•  Votre  Commission,  considérant  qu'au  31  mars  les  terres 
dans  lesquelles  on  emploie  ks  varechs  ne  sont  généralement 
pas  prêtes  à  les  recevoir,  que  conséquemmenl  il  y  a  dommage 
pour  l'agriculture  u  ne  pouvoir  récoller  les  varechs  après  le 
31  mars,  vous  propose  de  signaler  au  Gouvernement  l'intérêt 
qu'il  y  aurait  à  prolonger  le  délai  de  la  récolte  des  vareclis, 
s'il  n'en  résultait  pas  un  trop  grand  tort  pour  le  poisson. 

Enfiu,  Messieurs,  votre  Commission  d'administration  gé- 
nérale, qui  a  encore  été  saisie  d'un  vœu  déposé  par  un 
Membre  du  Conseil  demandant  que  la  police  de  la  pécbe  flu- 
viale soit  confiée  à  l'Administration  des  ponts-et-cbaussées, 

considérant  que  la  réalisation  de  ce  vœu  aurait  do  véritables 
avantages  dans  noire  département,  vous  propose  de  vous  y 
associer  et  de  le  recommander  d'une  manière  spéciale  au 
Gouvernement.  • 

Un  membre  dil  que,  de  tout  temps,  la  surveillance  des  eaux 
a  été  confiée  à  l'Administrât  ion  des  eaux  et  for<^ts,  que  celle 
des  ponts-el-chaussées  a  un  point  de  vue  exclusif  el  opposé  5 
elle  ne  s'occupe  que  de  l'exécution  des  travaux  qui  lui  sont 
conliés,  et  ces  travaux  eux  -mêmes  créent  souvent  des  obs- 
tades  à  la  multiplication  ou  à  la  oonservatioD  du  potason.  Il 
aimerait  mieux  demander  que  rAdministration  des  eaux  et 
forêts  eût,  dans  notre  département,  assez  de  représentants 
pour  exercer  une  surveillance  efficace. 

M.  le  Président  et  M.  le  Préfet  démontrent  la  nécessité  de 
remettre  la  police  de  la  pécbe  aux  Ingénieurs. 

Ils  ont  tous  les  services  des  cours  d'eau,  Texceptioade 
la  police  de  la  pécbe  ;  pour  qu'ils  se  préoccupent  de  celle- 
ci  dans  rétablissement  des  barrages,  dans  l'exécution  des 
curages  et  desfaucardages,  il  est  évident  qu'il  faut  leur  en 
donner  la  responsabilité,  faire  entrer  ce  service  dans  leurs 
devoirs  habituels. 

L'Administration  des  eaux  et  forét3  n'ayant  pas  de  repré- 
sentunl  dans  le  déparlement  ne  peut  pas  y  porter  sa  surveil- 
lance, et,  en  fait,  ne  Ta  jamais  Ml. 
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lin  membre  dit  qiio  la  dispariU»»ii  du  saumon,  dans  nos 
rivières,  esl  atlribuéc  priucipalemeiit  à  Tusage  suivi,  dans  le 
plus  grand  nombre  des  localités,  de  Vemparer  du  fret  de 
saumon,  au  moment  où  il  redescend  à  la  mer,  et  demande 
que  les  gardes- champêtres  et  les  gendarmes  exercent  une 
surveillance  sévère  sur  une  pratique  aussi  funeste. 

Un  membre  prie  le  Conseil  d'adresser  an  Ministre,  par 
urfîencc,  la  partie  de  ces  voiux  qui  se  riipjjorte  à  la  pêche  des 
huilres.  parce  que  cette  pèche  commcûcera  demain  i'"  sep- 
tembre. 

'  Le  Conseil  vote  cette  proposition,  qui  est  accueillie  par 
M.  le  Préfet. 

:  Girronscrip.  Uq  iii«ibrelit  le  rapport  suivant  sur  l'annexion  d'Alleaome 
tafiiiMUta».  à  Valognes  : 

Valognes 

•lAitsMiM,  •  Messieurs,  à  chaque  époque  marquée  par  une  ère  de  paix 
et  de  prospérité  intérieure,  nos  cités  ont  lenlé  de  Iranchir  les 
limites  de  leur  enceinte.  Ainsi ,  c'est  du  règne  de  Philippe- 
Auguste,  qui  réprima  les  excès  de  la  féodalité  et  qui  émancipa 
rindustrie  et  le  commerce ^de  nos  communes  ;  c*est  de  la 
longue  paix  que.  sous  Louis  XV,  le  cardinal  Fleury  acheta 
par  les  défaillances  de  sa  politique  extérieure  ;  c'est  des 
Dremières  années  si  paisibles  et  si  prospères  du  règne  de 
Louis  XVI  que  datent  les  agrandissements  successifs  de  la 
plupart  de  nos  villes  «  et  les  traces  en  sont  restées  comme 
d*autant  d'étapes  parcourues  dans  la  voie  de  la  riobesse  et  du 
bien-être. 

I*  La  paix  féconde,  dont  l'Empire  a  doté  le  pays,  devait  déter- 
miner le  même  mouvepient  d'expansion  dans  nos  cités.  Aussi 
avons-nous  vu  Paris,'  Lyon,  Marseille,  reculer  leurs  limites  et 
envahir  de  vastes  territoires  suburbains.  La  plupart  des  villes 
ont  suivi  leur  exemple  avec  une  noble  émulation,  et  le  mou- 
vement n'a  pas  tardé  à  se  produire  dans  nuire  déparlement. 

•*  Granville,  notre  chef-lieu  commercial,  Saint-Lo,  notre 
cbeMleo  administratif,  sont  venus  tour  i  tour  vous  demander 
des  annexions.  Ne  nous  étonnons  pas,  Mesleurs,  de  ce  mou* 
vement  d'expansion ,  et  surtout  ne  nous  en  plaignons  pas. 
Lors  même  qu'il  est  irréfléchi  ou  excessif,  il  est  un  signe  de 
vie.  Il  témoigne  d'une  louable  activité  et  d'un  esprit  d'entre- 
prise au  sein  de  nos  administrations  départementales  qu*OQ  a 
trop  long*lemps  accusées  de  torpeur  et  de  somnolence. 

•  11  vous  appartient,  d'ailleurs,  de  contenir  et  de  rcplnr  ce 
mouvement.  Vous  n'aves  jamais  sacrifié  témérairement  les 
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communes  suburbaines  aux  convoitiset  des  villes.  Vous  vous 
éles  mronlrés  pleins  d'un  religieux  respect  pour  les  droits,  les 
inlérèls  et  les  habitudes  de  ces  populations  pauvres  et  labo- 
rieuses, qui  vivent  d'une  vie  rurale  a  l'ombre  de  nos  cités; 
mais  ce  respect  n'a  été  ni  aveugle,  ni  superstitieux.  • 

•  ?0DS  avei  compris  que,  sans  jamais  s'élevar  à  la  hanlaur 
des  intérêts  généraux  du  pays,  ragrandissement  d'une  de  nos 
villes  pouvait  présenter  un  grand  intérêt  local  et  commander 
de  douloureux  saciifices. 

•  Vous  avez,  surtout,  compris  que,  dans  ces  questions  d'an- 
neiion  ai  délicates  et  si  complexes,  il  n*y  avait  ni  principe 
absolu,  ni  règle  inflexible  ;  que  la  question  d'opportunité  do- 
minait toutes  les  autres  considérations,  et  que  les  meilleures 
annexions  étaient  celles  qui,  préparées  et  mûries  par  le  temps, 
s'accomplissent  saiis  secousse  et  sans  effort  et  ne  sont  que  la 
consécration  d'un  fait  déjà  consommé. 

•  C'est  dans  cet  esprU  que  vous  avez  donné  votre  avis  sur 
les  demandes  de  Granville  et  de  Saint-Lo,  dont  la  forlane  à 
été  si  diverse. 

•  Aujourd'hui  Valognes  vous  demande  l'annexion  d'AI- 
leaume.  C'est  en  demeurant  fidèles  à  votre  pensée  et  en  vous 
inspirant  de  vos  précédents  que-  nous  avons  examiné  cette 
demande. 

"  Voici  dans  quelles  circonstances  et  dans  quelles  condi- 
tions elle  se  produit  devant  vous. 

«  En  170o,  un  hameau  de  la  commune  d'AUeaume,  appelé 
le  Eaut'Gramtr,  qui  était  contigu  à  la  ville  de' Valognes,  fut 
réuni  à  cette  ville  et  en  forme  aigourd'hui  la  partie  la  plus 
plus  commerçante  et  la  plus  active.  Le  hameau  du  Haut- 
(îravier  contenait  à  peu  prés  les  deux  tiers  de  la  population 
d'Alleaume  et,  en  outre,  c'est  sur  le  territoire  de  ce  hameau 
que  se  trouvaient  Téglise,  le  presbytère  et  le  cimetière  d'Al- 
leaume. Toutefois,  la  rtonion  du  Haut-Gravier  à  Yalognes 
n'avait  été  opérée,  en  4705,  que  pour  les  rapports  civils 
et  n'en  continua  pas  moins  à  faire  partie  de'  la  paroisse  de 
Motre-Dame  avec  le  surplus  d'Alleaume. 

Par  suite,  l'église  de  Notre-Dame ,  le  presbytère  et  Tan- 
élen  cimetière  d'Alleaume  sont  demeurés  jusqu'à  ce  jour 
affectés  à  l'usage  commun  de  la  population  d'Alleaume  et  des 
habitants  de  l'ancienne  partie  d'Alleaume  annexée  &  Valognes 
en  1705. 

"  Cet  état  de  choses  a  fait  naître,  depuis  plus  d'un  demi> 
siècle,  entre  les  administrations  municipales  de  Valognes  et 
d'Alleaume,  des  eontestations  relatives  soit  au  droit  de  police 

intérieureque  chacune  de  ces  administrations  prétend  exercer, 

à  l'exclusion  de  l'autre,  sur  ces  établissements,  soit  aux  droits 
de  propriété  que  réclament,  sur  cesTnèmes  établissements,  la 
commune  d'Alleaume  et  la  ville  de  Valognes. 
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•  Nous  n'avons  pas  à  apprécier  ici  le  mérite  de  ces  préten- 
tions respectives  ;  mais  il  importait  de  les  signaler,  comme 
une  dos  principnU  s  causes  qui  ont  délermiDé  la  ville  de  Va- 
logucs  a  demander  l'annexion  d'Allcaunie. 

•  Valognes ,  en  effet ,  pour  motiver  sa  demande .  n'allëffue 
pas  le  défaut  d'air  et  d*eepace.  On  ne  peut  pas  dire  qu^eUe 
étouffe  dans  son  enceinte ,  et  il  n*est  personne  de  nous  qui. 
en  admirant  les  vastes  cl  ma{?nif]qnes  hôtels  de  celte  antique 
cité,  n'ait  eu  roccasion  de  remarquer  que  leur  étal  actuel  té- 
moigne tout  à  la  fois  de  leur  ancienne  splendeur  et  de  la 
désertion  d<^  leurs  propriétaires.  L'activité  industrielle  et  com- 
merciale n'a  que  très-imparfaitement  remplacé  le  mouvement 
et  la  vie  dont  Valognes  était  redevable,  dans  le  siècle  dernier, 
à  la  présence  de  ces  nobles  et  riches  familles,  qui  disparurent 
ou  qui  se  dispersèrent  pendant  la  tempête  révolutionnaire.  La 
population  de  Valognes,  après  avoir  subi  une  diminution  assez 
notable ,  a  présenté,  il  est  vrai ,  dans  ces  dernières  années, 
une  légère  augmentation  due,  sans  aucun  doute,  à  rétablisse- 
ment du  chemin  de  fer.  Mais  l'enceinte  actuelle  de  la  ville 
suffit  amplement  à  cet  accroissement  de  la  population. 

•  Valognes  n'éprouve  pas  davantage  le  besoin  du  reculer 
les  limites  de  son  octroi,  soit  pour  prévenir  des  fraudes  qui  en 
diminueraient  le  produit,  soit  pour  augmenter  ses  recettes  en  y 
soumoltanl  les  habitants  d'Alleaume.  La  ville  de  Valo^inos  dé- 
clare, au  contraire,  que  sa  population  agglomérée  coulinuera 
d'être  seule  assujettie  à  Tgclroi,  et  que  les  habitants  d'Al- 
leaume ,  placés  en  dehors  de  Taggloiuération  de  Valognes, 
n*ont  pas  à  redouter  que  son  octroi  les  atteigne  Jamais. 

»  La  ville  de  Valognes  se  borne  à  invoquer  des  considéra* 
lions  de  bonne  administration,  au  point  de  vue  de  Tiotérét 
bien  entendu  d'Alleaume  autant  que  de  Valognes. 

«»  Elle  prétend,  en  outre,  que  rcxislencc  communale  d'Al- 
leaume est  une  pute  fiction ,  et  qu'elle  ne  vous  demande  que 
la  consécration  légale  d*une  annexion  déjà  accomplie  en  fait. 

•  1**,  dit  Valognes,  l'annexion  aurait  pour  résultai,  en  in- 
corporant définitivement  à  son  territoire  la  partie  de  la  pa- 
roisse de  Notre-Dame  d'Alleaume,  qui  forme  aujourd'hui  la 
commune  de  ce  nom ,  de  mettre  un  lerme  aux  diflloaltls 
administratives  et  aux  contestations  perpétuelles  qui  pro- 
viennent uniquement  de  ce  que  cette  paroisse  comprend , 
dans  sa  circonscription  actuelle ,  la  totalité  de  la  commune 
d'Alleaume  et  une  partie  de  Valognes. 

Police  du  cimetière  et  fixation  du  tarif  des  concessions 
de  terrein,  police  du  culte,  entretien  et ,  s'il  en  est  besoin, 
agrandissement  de  TégUse  et  du  presbytère ,  tout  deviendra 
facile,  dit  Valognes,  avec  l'unité  d'action  et  d'administration 
municipale. 

»    La  commune  d'Alleaume  est  impuissante  à  entretenir,  à 
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I*éttt  de  viabilité,  ses  chemin»  vioinaox  et  raraax,  et  eonme 

les  voies  de  communication  de  Valognes  se  relient  au  réseau 
vicinal  d'Alleaume,  Valo^nes  souffre  autant  qu'Alleaumc  elle- 
même  du  mauvais  élat  des  chemins  de  cette  dernière  com- 
mune. Sous  rijnpulsion  énergique  que  les  administrateurs  de 
Valognes  saveut  imprimer  à  toutes  les  branches  du  service 
municipal ,  la  voirie  d*AUeaume  se  transformera  el  se  com- 
plétera. 

-  3"  Par  l'effet  de  l'annexion  du  Haut-Gravier  à  Valognes, 
réalisée  en  1705  ,  tous  les  édifices  et  établissements  publics 
de  la  commune  d'Alleaume,  église  ,  presbytère  ,  cimetière  et 
jusqu'à  la  mairie  sont  aujourd'hui  situés  sur  le  territoire  de 
Valognes.  Âlleaume  avait  aussi,  sur  ce  même  territoire,  une- 
école  de  garçons.  Mais  TAdministration  municipale  d'Alleaume 
en  a  ordonné  la  démolition  ,  et  lé  sol  de  cette  ancienne  école 
a  été  en  partie  réuni  au  presbytère,  en  partie  abandonné  pour 
l'élargissement  d'une  voie  de  communication. 

•  Aujourd'hui  Alleaume  envoie  les  enfants  aux  écoles  pu- 
bliques de  Valognes,  où  ils  reçoivent  le  bienfait  d'une  instruc- 
tion gratuite. 

"  Ce  n'est  pas  tout  :  la  ville  de  Valognes  pénètre  à  l'Est 
dans  le  territoire  d'Alleaume  et  divise  presque  entièrement  ce 
territoire  en  deux  parties  égales,  situées  :  Tune  au  Nord  ; 
rautre  au  Sud.  Le  ruisseau  du  Merderet,  sur  lequel  il  n'existe 
ni  pont,  ni  ponceau,  achève  d'isoler  la  partie  Nord  de  la  partie 
Sud  d'Alleaume,  si  bien  que  ces  deux  parties  de  la  commune 
ne  peuvent  communiquer  entre  elles  qu'en  empruntant  les 
voies  de  communication  qui  traversent  la  ville  même  de  Va- 
lognes. Enfin  le  territoire  d'Alleaume  n'offre  aucun  centre  de 
population  d'où  la  vie  el  le  mouvement  puissent  rayonner 
dans  la  commune.  Des  exploitaUons  isolées,  des  habitations 
éparses,  deux  petits  hameaux  sans  importance  situés  :  l'un  & 

l'extrémité  Nord  et  l'autre  à  rextrèmitô  Sud  du  territoire  

voilà  Alleaume  :  une  commune  que  sa  configuration  topogra- 
phique condamne  A  n'avoir  ni  centre,  ni  unité,  qui  emprunte 
le  territoire  de  Valognes  pour  ses  édifices  et  établissements 
publics,  pour  ses  écoles  et  même  pour  sa  mairie ,  cette  per- 
sonnification matérielle  de  la  commune,  est^elle  autre  chose 
qu'une  Action  légale  ? 

•  Les  conséquences  de  l'annexion  seront  toutes  à  l'avan- 
tage  de  la  commune  d'Alleaume. 

•  Les  habitants  de  cette  commune  continueront  à  jouir 
seuls ,  el  à  l'exchtsion  des  babllanla  de  Valognes,  de  tous  les 
biens  dont  ils  ont  la  Jouissance  en  nature. 

•  Les  dons  elleg^  faits  en  faveur  soit  des  habitants  de  la  com- 
mune d'Alleaume,  soit  des  habilanis  de  la  paroisse  de  Notre- 
Dame  de  ce  nom  ,  continueront  a  recevoir  leur  effet,  confor- 
mément aux  intentions  des  donateurs  et  testateurs,  sans  que 
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Tannexion  puisse  exercer  aucune  ioflueoce  sur  TexéculioD  de 
ces  dous  et  legs. 

•  L*6tat  financier  de  la  petite  cororonne  d*Âlleaiime  est 
excellent.  Elle  possède  une  rente  sur  TEtat  de  938  fr-,  elle 
n'a  aucune  dette;  ellt»  n'est  frrrv^'c  d'imcun  centime  addi- 
lionnel  ;  mais  la  situation  (inancière  de  la  ville  de  Valoprnes 
n'est  pas  beaucoup  moins  bonne.  Valognes  ne  supporte  au- 
eiMi  centime  additionnel  ;  les  revenus  de  son  'octroi  soflisent, 
avec  ses  antres  ressonrces  ordinaires,  à  raequitleraent  de  ses 
dépenses  obligatoires  et  facultatives  et  même  à  i*extinction 
de  sa  dette,  qui  ne  comprend  qu'une  somme  exiprible  do 
15,000  fr.,  environ,  et  deux  rentes  représentant  à  peu  près  un 
capital  non  exigible  de  50,000  fr. 

»  La  ville  de  Valognes  prend,  ^'ailleurs,  rengagement  d*af- 
franchir  les  habitants  d*Alleaume  de  Totiligalion  de  contritMier 
à  racquittcment  des  dettes  dont  elle  sera  grevée  au  jour  de 
l'annexion,  de  sorte  que,  pour  le  remboursement  du  capital  et 
des  intérêts  de  ces  dettes,  les  habitants  d'Alleaume  ne  pour- 
ront être  soumis  a^ancun  centime  additionnel,  ni  à  aucune 
Imposition  extraordinaire. 

•  La  rente  de  932  fr.  que  la  commune  d'Alleaume  possède 
à  titre  privatif,  et  qui  n'est  grevée  d'aucune  affeciatio!)  spé- 
ciale ,  sera,  à  la  vérilé  ,  acquise  à  la  ville  de  Valognes;  mais 
cette  dernière  ville  prendra  a  sa  charge  les  services  commu- 
naux d'Alleaume  et  elle  y  pourvoira  avec  cette  lU>6ralité,  dont 
elle  a  usé  jusqu'ici,  pour  procurer  ft  ses  habitants  la  complôte 
satisfaction  de  leurs  besoins. 

«Valognes,  grâce  à  ses  ressources  et  à  l'emploi  intelli- 
gent qu'elle  sait  en  faire,  a  exonéré  ses  habitants  des  centimes 
spéciaux  de  rinslruclion  primaire  et  de  la  prestation  en 
nature.  Ce  double  avantage  sera  étendu  aux  habitants  d'Al- 
leaume, qui  participeront,  en  outre,  au  bienfait  des  nom- 
breuses institutions  de  bienfaisance  et  de  charité,  dont  Va- 
lognes est  largement  dotée. 

•  Que  de  bénéfices  en  compensation  d'une  rente  de  932  fr. 
dont  les  arrérages,  restés,  chaque  année,  sans  emploi,  s'accu- 
mulent stérilement  dans  la  catose  municipale  d*AÙeaume  ! 

•  Enfin,  la  ville  de  Valognes  ne  peut ,  sans  aucun  doute, 
contracter  un  engagement  proprement  dit,  qui  aurait  pour  ré- 
sultat de  lui  retirer  la  faculté  de  reculer,  daps  l'avenir,  les 
limites  de  son  octroi.  Cette  fioulté,  qui  intéresse  Tordre 
public,  ne  saurait  être  Tobjet  d*une  transaction.  Mais  il  suffit 
de  faire  remarquer  que  la  totalité  du  territoire  d'Alleaume  est 
située  en  dehors  de  rogglomération  de  Valognes ,  et  qu'il 
n'existe  sur  ce  terriluire  aucune  population  agglomérée. 
L'extension  de  la  ligne  actuelle  d'octroi  n'aurait  donc  aucune  • 
taiflon  d*élre,  et  l'intérêt  de  Valognes  nous  répond  assex ,  iti- 
dépendamment  de  la  déclaration  du  Conseil  municipal,  qu'AI- 
leaume  n'est  pas  menacée  par  cette  exiensioii. 
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»  Tels  sont,  Messieurs,  les  principaux  motifs  exposés  par 
la  ville  de  Valogues  à  l'appui  de  sa  demande. 

■  Des  enquêtes  onl  été  ouvertes  à  Valognes  et  à  Alleaume. 
Les  Conseils  municipaux  de  Valognes  et  d*AUeaunie  et  le 
Conseil  d'arrondissement  onl  été  consultés. 

•  Ordinairemeiil,  Messieurs,  la  commune  qui  sollicite  l'an- 
nexion et  celle  dont  1  annexion  est  demandée,  sont  unanimes: 
l*tioe,  dans  sa  demande  ;  et  Tautre  dans  sa  résistance,  et  les 
eaquétes  aussi  bien  que  les  délibérations  des  Conseils  manicl- 
peux  traduisent  fidèlement  cette  unanimité. 

«  Or  les  enquêtes  et  les  délibérations  des  Conseils  munici- 
paux intéressés  ne  présentent  pas  ,  du  moins  en  ce  qui 
concerne  la  ville  de  Valognes,  celte  unanimité  a  laquelle  nous 
sommes  habitués. 

»  La  ville  de  Valognes  ne  parait  pas  s*étre  beaucoup  pas» 
sionnée  en  faveur  de  Pannexion  d'Alleanme.  Douze  personnes 
seulement  se  sont  présentées  dans  Tenquéte  ouverte  à  Va- 
lognes, et,  sur  ce  nombre,  dix  ont  prolesté  contre  l'annexion.  ' 

»  C'est  peut-être  une  preuve  concluante  que  cette  annexion 
_  n'a  pas  été  sollicitée  dans  un  esprit  de  convoitise  et  de  spo- 
liation .  et  que  ce  n'est  pas  dans  l'intérêt  eidusif  de  la  ville 
de  Valognes  qu'elle  se  réalisera. 

»  En  revanche.  Témoiion  a  été  profonde  dans  la  commune 
d'AUeaume,  et  sa  rcsisiuuce  à  l'aunexion  a  été  unanime.  Nous 
retrouvons,  dans  Tenquéte  ouverte  à  Alleaume  et  dans  la  dé- 
libération de  son  Conseil  municipal  et  des  plus  fort  imposés, 
la  passion  et  Tunanimité  qui  font  défaut  du  oété  de  la  ville  de 
Valop^nes. 

Dans  l'enquête  ouverte  à  Alleaume  ,  140  habitants  d' Al- 
leaume ,  \  'ù  propriétaires  forains  et  90  habitants  de  la  partie 
d'Alleaume  anciennement  annexée  à  Valognes  ont  protesté  . 
contre  Taunexion  du  surplus  de  la  commune  d*AUeaume.  Un 

seul  comparant  à  l'enquête ,  et  encore  faut-il  dire  qu'il  est 
membre  du  Conseil  municipal  de  Valognes,  a  demandé  l'an- 
nexion. 

»  Dans  la  délélibération  du  Conseil  municipal  de  Valognes, 
auquel  étaient  adjoints  les  plus  fort  imposés,  sur  4f  votants, 

29  ont  été  favorables  et  13  contraires  à  l'annexion. 

"  Le  Conseil  d'arrondissement  s'est  prononcé  en  faveur  de 
l'annexion,  à  la  majorité  d'une  seule  voix. 

•»  Les  membres  du  Conseil  municipal  et  les  plus  fort  imr, 
posés  d'AUeaume  ont  unanimènt  réclamé  le  maintien  du 
slatu  quo. 

»  Sans  nous  arrêter  à  quelques  fjiils  peu  réguliers,  qùi  ont 
pu  se  produire  dans  l'enquête  d'AUeaume,  et  qui  sont  presque 
toujours  inséparables  de  ces  appels  tumultueux  adressés  aux^ 
intérêts  et  ausd  aux  pafisjions  des  populations ,  nous  devons) 
avouer  qu'une  pàreiUe.,\inaniipil^é.4u  côté  de  la  ré«ist^pce,  en 
présence,  surtout,  d'une  pareiflé  froideur  du  cête  de  la  de- 
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mande,  nous' a  vivement  ioipresaionnés.  Nous  avons  dû  .  eo 
conséquence,  rechercher  les  causes  el  apprécier  au  fond  les 
motifs  et  la  valeur  de  ces  oppositions. 

•  Or,  Messieurs,  le  principal  motif  des  oppositions  à  Tan- 
nexion  paraît  reposer  sur  une  équivoque  et  sur  une  concision. 
Ni  les  comparants  a  Tenquète  d'Alleaume  ,  ni  même  les 
membres  du  Conseil  municipal  et  les  plus  fort  imposés  d'AI- 
leaume  ne  paraissent  s'être  rendu  un  compte  exact  de  Tobjet 
et  des  conséquences  de  l'annexion. 

•  Sans  doute  «  ils  ont  tous  maudit  le  luxe  de  Valognes.  Ils 
ont  préconisé  les  paisibles  et  modestes  liabilants  d*Alleaume. 
Ils  ont  regretté  les  habitudes  de  la  vie  rurale,  auxquelles  ils 
allaient  êire  arrachés  violemment.  Ils  se  sont  indignés  à  la 
pensée  que  la  ville  de  Valognes  étendrait,  sur  le  territoire  franc 
et  libre  d'Alleaume,  la  servitude  de  son  octroi,  et  que  de  bons 
et  simples  paysans,  étrangers  aux  bienfaits  et  aussi  aux  vices 
de  la  civilisation  des  villes ,  seraient  appelés  à  contribuer  à 
racquittemenl  des  dettes  contractées  pour  la  satisfaction  des 
besoins  factices  de  cette  civilisation.  Mais  ce  qui  leur  parait 
décisif,  ce  qui  se  retrouve  sous  mille  formes  diverses  au  fond 
de  leurs  protestations,  c'est  aue  Tannexion  doit  entraîner. la 
suppression  de  la  paroisse  de  Notre-Dame  ;  ce  qoMls  déplorent 

Rar  dessus  tout ,  c'est  la  profanation  de  cette  vieille  église  de 
^olre-Dame.  à  laquelle  se  rallschenl  de  pieuses  traditions  de 
famille  et  des  souvenirs  chers  à  tous  les  âges  et  à  toutes  les 
conditions  sociales;  c'est  la  violation  de  ce  cimetière,  où  re- 
posent les  testes  des  parents  et  des  amis;  c'est  l*obligatipn 
d'aller  mendier  une  place  dans  une  antre  église,  dans  celle 
de  Saint-.Malo  de  Valognes. 

»  Nous  n'avons  pas  besoin  de  vous  faire  observer  que  l'an- 
nexion projetée  n'a  pas  eu  pour  but  et  ne  saurait  avoir  pour 
.  résultat  de  modiOer  la  circonscription  territoriale  de  la  pa- 
roisse de  Notre-Dame  d*Alleaume  et  encore  moins  d'entraîner 
la  suppression* de  cette  paroisse. 

«  Il  n'a  jamais  été  question,  non  plus,  soit  de  la  suppres- 
sion, soit  de  la  translation  du  cimetière  actuel  d'Alleaume. 

»  C'est  assez  vous  dire  que  des  craintes  chimériques  et  des 
suppositions  dénuées  de  tout  fondement  sérieux  ont  agi  sur 
l'imagination  des  populations  d'Alleaume  ;  que  ces  popula- 
tions ont  été  inquiétées  dans  les  habitudes  de  leur  vie  reli- 
gieuse, autant  et  plus  que  dans  leurs  inlérêls  matériels,  et 
que  cette  inquiétude  s'est  traduite  par  une  résistance  uaauime 
et  passionnée. 

•  Après  avoir  analysé  les  motifs  exposés  au  nom  de  Va- 
lognes et  d'Alleaume ,  ponr  et  contre  l'annexion ,  il  nous 
reste,  Messieurs,  à  dégager,  au  milieu  de  toutes  ces  considé- 
rations contradictoires,  celle  qui  doit  déterminer  votre  résolu- 
tion ;  en  un  mot,  à  vous  dire  quelle  est,  suivant  nous,  eo  face 
des  raisons  de  douter,  la  raison  de  décider. 
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"  Nous  n'hésitons  pas  n  le  déclartr»  les  eonleitatloBS  eils- 

lantes  entre  Valogiios  et  Allenumc  ne  nous  ont  pas  paru 
conslilupr  par  olles-mèmos  une  cause  suffisante  d'annexion. 
Ces  contestations  sont  sans  aucun  doute  regrettables.  Elles 
créent  des  obstacles  &  Taction  administrative,  et  elles  ajournent 
les  améliorations  qui  ne  peuvent  émaner  que  de  son  initiative. 
Mais ,  nous  en  avons  la  ferme  conviction ,  la  prudence  et 
l'habileté  des  administrateurs  municipaux  des  deux  com- 
munes, triompheraient  facilement  de  ces  obstacles;  et,  au 
besoin ,  Tinterveation  de  l'Autorité  supérieure ,  à  laquelle  il 
apimrtient  d'indiquer  aux  administrations  municipales  leurs 
droits  et  leurs  devoirs,  ne  manquerait  pas  d*aplanir  les  difQ- 
cullés  que  fait  naître  aujourd'hui  la  constitution  anormale  de 
la  paroisse  d'Alieaumc  qui  comprend  tout  à  la  fois  la  totalité 
d'AUeaume  et  une  partie  de  Valognes. 

•  Si  donc  la  commune  d'Alleauine  avait  une  existence' 
propre  et  complète,  si  elle  offrait  un  centre  et  une  unité  admi* 
nistiative,  si  elle  se  suffisait  à  elle-même  et  si  elle  accomplis- 
sait, sur  son  territoire,  les  actes  de  la  vie  civile  et  religieuse, 
nous  respecterions  son  autonomie  et  nous  abandonnerions  à 
la  sagesse  des  administrations  municipales  et  de  l'Autorité 
supérieure  le  soin  de  pacifier  les  esprits  et  d*amener  une 
transaction  ou  une  solution  des  difOcnltés  pendantes. 

•  Mais  telle  ne  nous  a  pas  paru  être  la  condition  d'Al- 
leaume.  Son  autonomie  est  nominale.  La  configuration  de 
son  sol  et  Temprunt  forcé  du  territoire  de  Valognes  sur  lequel 
se  trouvent ,  sans  exception  ,  tous  ses  édifices  et  ses  établis- 
sements publics,  condamnent  cette  petite  commune,  destituée 
de  centre  et  d*unité,  à  une  vie  incomplète  et  parasite,  frappée 
d'impuissance  et  de  stérilité. 

-  La  ville  de  Valognes  a,  d'ailleurs,  adouci  les  conséquences 
de  l'annexion  en  déchargeant  les  habitants  d'Alleaume  de 
toute  contribution  aux  dettes  de  Valognes,  antérieures  à  l'an- 
nexipn  ;  et,  par  leur  position  en  deliors  de  ragglomération  de 
Valognes ,  les  habitants  disséminés  sur  le  territoire  de  cette 
petite  commune  échappent,  en  fait,  aux  conséquences  fâ- 
cheuses que  l'annexion  entraîne,  d'ordinaire,  pour  les  com- 
munes suburbaines. 

•  Par  ces  motifs,  Messieurs ,  votre  Commission  d'adminis- 
tration générale  vous  propose  d'émettre  un  avis  fàvonble  à  la 
demande  de  la  ville  de  Valognes.  » 

Un  membre  fait  remarquer  ce  qu'il  y  a  de  grave  dans 
l'assertion  du  Rapporteur,  que  les  enquêtes  ont  prcsenlé  des 
irrégularités.  Il  propose  qu'elles  soient  recommencées,  et, 
pour  cela  il  demande  rajournement. 

Un  membre  appuie  cet  lyouraement }  U  avait  pensé  que 
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l*aonexion  roodraU  plus  régniière  la  oonflgnntion  de  la  com- 
mune de  Valognes  ;  mais,  après  avoir  lu  cl  entendu  les  récla- 
mntions  dos  intéressés,  il  a  changé  d'opinion;  il  croit  que, 
pour  prononcer  des  annexions,  il  faut  que  les  deux  parties 
contractantes  y  donnent  leur  consentement. 

Or,  il  n'en  est  pas  ainsi  dans  lo  cas  actuel.  Que  dit-on  pour 
motiver  cette  annexion?  Que  Téglisc  et  tous  les  éditices 
eomauiDaui  aoot  oommans;  mais  ne  vaadraii-ll  pas  mieux 
i^outer  trois  hectare8àAlieaBme,qued*(gouterl6s600  hectares 
d'AUeaume  à  Valognes?  Il  demande  donc  une  nouvelle  en- 
quête pour  étudier  celte  dernière questioD,  et,  provisotremeot, 
il  demande  l'ajournement. 

Le  Rapporteur  explique  ce  qu'il  a  voulu  dire,  en  parlant 
d'irrégularités,  mais  c'était  dans  Tintérét  d'AUeaume  qu'ont 
en  lieu  ces  irrégnlarilés.  Il  a  été  affirmé  que  les  mêmes  pw>- 
sonnes  avaient  compara  plusieurs  fols  à  l'enquête,  pour  faire 
nombre. 

Un  membre  dit  qu'il  est  absolument  impossible  d'ajouter,* 
au  territoire  d'AUeaume,  les  édifices  communaux,  car  les 
deux  tiers  de  la  paroisse  font  partie  de  la  commune  de  Ya- 
lognes.  Les  habitants  d'AUeaume  ont  Mi  réunir,  à  leur  en- 
quête, 107  personnes  habitant  Valognes,  en  leur  persuadant 
qu'on  voulait  détruire  l'église  de  Notre-Dame,  établir  des 
octrois  considérables,  etc. 

Un  membre  dit  que  les  habitants  d'AUeaume  ont  signalé 
diverses  irrégularités. 

Un  mitre  membre  dit  que  la  diseussion  ne  Ta  point  encore 
•éclairé.  Le  rapport  expose  les  faits  a?ec  impartialité,  et  il  y 

en  a  quelques-uns  de  graves.  On  dit  que  les  personnes  qui 
sont  venues  fi  l'enquête  ont  été  trompées.  Eh  bien,  il  faut 
leur  donner  le  temps  de  s'éclairer,  en  faisant  une  nouvelle 
enquête.  > 

Un  membre  ne  croit  pas  qu'une  nouvelle  enquête  puisse 
éclairer  la  question  ;  il  est  disposé  à  voter  l'annexion,  mais  il 
se  préoccupe  du  sort  des  populations  rurales.  On  leur  promet 
de  ne  pas  leur  imposer  d'octrois.  Quelles  garanties  peut-on 
leur  dénner  à  ce  siget  ? 

Le  Rapporteur  dit  que  quant  à  l'octroi,  il  faut  se  bien  re- 
présenter la  configuration  de  Valognes.  Qu'on  regarde  la 
manière  dont' Alleauma  embrasse*  Valognes,  on  verra  que  le 
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territoire  rural  d'Alleaume  est  plus  étendu  que  ne  Test,  de 
son  côtéf  le  territoire  rural  de  Valognes.  Il  serait  donc  très- 
difficile  de  les  soumeltre  à  Toctroi,  et  pour  ne  rapporter  que 
bien  peu  de  chose  ;  car  ces  agglomérations  rarales  sont  si- 
tuées à  plus  d'un  kilomètre  des  agglomérations  urbaines. 

On  demande  la  clôture  de  la  discussion. 

L'^gournement  est  mis  aux  voix  et  .est  rejeté. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

Un  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  le  répartement  de 
l'impôt  : 

«  McssitMirs,  vous  êtes  appelés  à  répartir  le  contiiigunt  du 
départeiueui  dans  les  coiitribulioi^  foncière,  persoDuelle- 
mbbilière  et  des  portes  el  fenêtres. 

»  A  la  loi  du  28  juin  dernier,  qui  règle  ces  contributions, 
est  annexé  un  état,  qui  ftxe  les  contingents  en  principal,  sa* 
voir  : 

•  Foncier  é   3,430,132  - 

»  Personnel  et  mobilier.    600,890  - 

•  Portes  et  fenêtres   406,417  • 

•  Mais  i!  y  a,  on  ce  qui  concerne  le  foncier,  une  augnrien- 
lation  de  801  fr.  provenant  de  celle  survenue  dans  la  matière 
imposable,  ot  qui  se  répartit  ainsi  qu'il  suit  sur  cliacun  des 
arrondissements  : 

»  Arrondissement  d'Avranches. .     ^1  • 

—  de  Cberbourg.      •  » 

—  '  de  Coutanoes.  5  -  i  «q. 

—  de  iMortain....  3  »  " 

—  •  de  Saint-Lo.. .  8i  » 

—  de  Valognes. .  781  » 

»  Cette  augmentation  élève  le  contingent,  toujours  en  ce 
qui  concerne  le  foncier,  n  3.431,023  fr. 

•  Toutefois  il  convient  de  retranctier  de  cette  dernière 
somme  celle  de  902  tt.  pour  terreins  ayant  cessé  d*étre  impo- 
sables et  qn*il  convient  de  diviser  comme  suit  : 

»  Arrondissement  d'Avrancbes. . .  14  •  ^ 

—  de  Cherbourg. .  é5  • 

—  de  Cou  tances  .  26  •  x 

—  de  Morlain  ...  12  «  W2  • 

—  de  Saint-Lo. . .  16  • 

—  de  Valognes.. ,  89  • 


CoBlribiitioM. 

Répartrment 

de  l'impôt 
en  ire  Ips  arrOfl* 
diMcnteott. 
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•  Des  pertes  el  gaios  balanote,  rieutte  pour  oonttiiffento 

définilifs,  savoir  : 

•  Foncier  3,430.821  fr.  ;  peraoDiiel  et  mobilier  600«890  fr.; 

portes  el  fenêtres  406,417  fr.,  que  votre  Commission  a  Thon- 
neur  de  vous  proposer  de  régariii  de  la  manière  suivante 
entre  les  arroudibsements  : 

PwMier.      Pen^ob.    Port,  el  Fea 

•  Arrondi  d*ATranche8. .    517.412  122.438  73,649 

—  de  Cherbourg.  415,453  406,183  86.704 

—  deCootancea.  749,149  125,991  80,954 

—  de  Morlain.  ..  315.740  51,061  27.735 

—  deSaint-Lo..  720.870  100.757  73.327 

—  deValûgues..  712.197  87.800  0i,048 

•  Totaux  3,430,821    600,890  406,417 

Les  ooncluaions  du  rapport  sont  adoptées. 
■ootM  membre  lit  le  rapport  suiwt,  sur  les  routes  impériales  : 

•  Messieurs,  le  but  d'iniérêt  pour  nos  routos  impériales  que 
nous  poursuivons,  chaque  année,  est  l'augmentation  des  res- 
sources affectées  par  ï  Bihi  â  leur  entrelien  et  à  leur  amélio- 
ration. 

•  Le  crédit  d'entretien,  pour  1861,  reste  fixé  à  260.000 fr., 

comme  en  1800,  ce  qui  ne  constitue,  en  réalité,  aucun  ac- 
croissement el'feclif  depuis  1855.  On  peut  dire  même  que  si 
le.  fonds  d'entretien  reste  stalionnaire,  Tétai  d'entretien  de 
vient  rétrograde;  ear,  depuis  1855,  le  prix  de  la  main-d'œuvre 
et  des  matériaux  s'est  aeom  dans  une  proportion  telle  que  le 
service  n*a  pu  se  procurer,  dniis  les  baux  d'entretien,  que 
17,000  mètres  de  pierre  au  lieu  de  25,000  qui  formaient  l'ap- 
provisionnement de  1853,  d'où  il  faut  conclure,  avec  M.  le 
Préfet,  qu'aujourd'hui  l'alioeatioD  à  demander  à  M.  leMioiatra 
de  l'Agriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux  publica,  ne 
saurait,  sans  préjudice,  être  moindre  de  310,000  flr.,  pour  se 
procurer  la  môme  quantité  de  matériaux. 

•  M.  l'Ingénieur  en  chef  signale  entre  autres  comme  man- 

3 uanl  de  leur  entretien  normal,  les  routes  impériales  n°  13, 
e  Paris  à  Cberbourg,  n*47l,  de  Granville  à  Carentan, 
174,  de  Cherbourg  à  Vire,  n«  476,  de  Caen  à  Lamballe. 
"  Malgré  la  part  que  ces  firandes  voies  prennent  dans  la 
sous-répartition  du  credll  de  200,000  fr.  présentée  par  M.  le 
Préfet,  elles  ne  paraissent  pas  devoir  être  enlevées  de  leur 
infériorité,  el  nous  ne  pouvons  que  les  recommander  à  la  plua 
^ériçuM  sollicitude  de  M.  le  HloiatrQ, 
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•  Par  compensation ,  le  crédit  pour  travaux  neafa  qui  n'était,  i ravan  aeib. 
en  1859,  que  de  93,000  fr..  et  qui  avait  été  élevé,  en  1860,  à 
158,000  fr.,  est  porté,  pour  1861,  à  203.300  fr.  Ces  augmen- 
tations successives  justiOeut  le  mérite  "de  vos  réclamations, 
mais  ne  sont  encore  qu'une  satisl'action  incomplète  pour  les 
besoins  de  cette  partie  du  service. 

•  L'emploi  de  cette  aomme  de  203,300  fr.  ae  trouve  ré- 
parti entre  les  aix  lignea  que  noua  allons  désigner  et  dana  la 
proportion  suivante  : 

•  La  roule  n<»  13  a  été,  comme  en  1860,  la  plus  largement 
,     dotée  ;  une  somme  de  74,000  fr.  conlinuera  à  subventionner 

lea  divers  travaux  entrepris  pour  aon  amélioration,  aoxquela 
vient  s'ajouter  la  reatauration  de  la  traverse  de  Sainte-Mère- 
Eglise.  Les  crédita  restant  à  allouer  a'élévent  à  58,848  fr. 

"  Cette  route  aura  reçu  13,000  fr.  pour  continuer  un 
rechargement  entre  les  bornes  kilométriques  n°*  45  et  55,  et 
un  autre  rechargement  entre  la  borne  n°  57  et  le  pavé  de 
Carentan.  Lea  crédita  realant  &  allouer  a*^vaat  encore  à 
82,100  f^. 

»  L'amélioration  de  la  chaussée  pavée  de  Saint-Lo  cl  le 
rechargement  opéré  aux  abords  de  cette  ville  ont  permis 
d'appliquer,  sur  la  demande  de  M.  le  Préfet,  la  somme  de 
50,000  fr.  sur  le  crédit  alloué  de  61,000  f^.  i  l'achat  de 
maisons  nécessaires  à  Télargissement  de  la  traverse  de  la  rue 
Torteron,  à  Saint-Lo.  Les  besoins  de  la  route  n»  172  exigent 
encore  une  dépense  de  68,421  fr.  en  sus  des  crédits  anté- 
rieurs. 

•  Le  crédit  de  4,300  fr.  accordé  à  cette  route  se  compose 

l®  d'une  somme  de  1,300  fr.  suffisante  pour  la  réparation  des 
avaries  provenant  de  l'inondation  entre  Granville  et  .\vran- 
ches  ;  d'une  somme  de  3,000  fr.  employée  en  recharge- 
ment entre  Sarlilly  et  Avranches  ;  mais  il  restera  encore  pour 
4,202  fir.  de  travaux  nenft  à  exécuter. 

•  Le  rechargement  entre  Saint-Lo  et  la  borne  kilométrique 

n"  39,  pour  lequel  un  crédit  de  4.000  fr.  a  clé  accordé  sur  le 
présent  exercice,  est  en  cours  d'oxéculion  ;  n^ais  le  crédit 
restant  à  allouer  est  encore  de  17,409  fr. 

•  Vos  longoea  et  périodiqnea  inataoces,  pour  la  reconstruc- 
tion du  pont  de  Pontorson,  auront  été  l'objet,  dana  le  présent 

exercice,  d'une  soUicilude  non  moins  libérale  que  l'an  der- 
nier, puisque,  sur  le  crédit  total  de  47*000  (r,  accordé  à  cette 
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ligne,  une  somme  de  36,000  fr.  devra  revertir  spécialement 
à  ravancemcot  de  cet  ouvrage  d'art  retardé,  il  est  vrai,  par 
suite  de  la  résiliation  de  TadjudicalioD,  qui  avait  eu  lieu  le  9 
mars  IMO,  mais  actoelieinent  eo  cours  d'exécvtloo,  deptis 

une  nouvelle  adjudication  du  3  mai  dernier.  Le  surplus  de  ce 
crédit  aura  contribué  à  un  recharpcmrnl  entre  Avranchos  et 
la  roule  déparleiiie nlale  n**  < 5  pour  i,(K)U  fr.,  et  pour  7,000  fr. 
a  1  amélioration  de  la  traverse  pavée  d'Avrancbes.  Les  crédits 
restant  à  allouer  sur  ladite  route  s*é1èvent  encore  à  S7,478  fir. 


Rout^  n  iUn,     •  Nous  devons  regretter  de  ne  voir  figurer  qu'en  principe 
•  uraouiie.    l'^Uocatloo  demandée  poor  eette  ligne  (traverse  de  Granville), 

en  apprenant  surtout  que  la  réalisation  du  crédit  n'est  subor- 
donnée qu'au  relard  de  Granville  à  voter  la  part  de  c  'nlribu- 
lion  qui  lui  est  demandée  par  M.  le  Ministre  des  Iras  aux  pu- 
blics, et  nous  ne  pouvons  qu'engager  vivement  celle  com> 
mnne  à  faire  connaître  ses  intentions.  La  posilioa  de  la  Ira* 
verse  de  Villedieu  (renie  n*  175)  est  la  même  poor  une  cause 
aoalop^ue. 

«  Tel  est.  Messieurs,  Tétai  d'emploi  des  203,300  fr.  alloués 
pour  travaux  neufs,  sur  six  de  nos  routes  impériales,  en  1861, 
entreprises  dont  l'achèvemeui  coniporle  ioS.oiO  fr.  de  cré- 
dits restant  è  aliéner.  Si  noos  ajontons  le  montant  de  projeta 
approinés  ou  présentés  pour  les  routes  impériales  n^*  24  bis, 
i71,  17i,  175,  177,  montant  à  247.200  fr.,  on  arrive  à  un 
ensemble  de  dépenses  de  .505,720  fr.,  qui  constitue  le  passif 
réel  et  inquiétant  du  réseau  de  nos  premières  voies  de  com- 
munication. • 


v„  •  Il  n*est  donc  pas  surprenant  qu'impressionnés  par  les 

i*<  i  ons.  ,K    besoins  que  représente  le  chiffre  considérable  des  dépenses 
^"mml*^     prévues,  les  Conseils  de  nos  divers  arrondissements  expriment 
leurs  doléances  i  l  leurs  vœux  à  propus  de  Telal  de  viabilité 
de  certaines  parties  des  roules  qui  les  traversent. 

•  Ainsi,  le  Conseil  d'arronjlissemeDi  d*Avranches  signale 
l'élargissement  du  pont  du  Boscq  à  Granville  (route  24 
bis),  et  la  Commission  appelle  l'attention  du  Conseil  sur  l'op- 
portunité de  déverser  les  eaux  du  Calvaire,  déduanl  vers  le 
pont  du  Bosq,  sur  les  prairies  du  cOté  gauche  comme  cela  se 
passe  pour  le  côlé  droit. 

•  Le  même  Conseil  d'arrondissement  d*Avranches  recom- 
mande l'amélioration  de  la  route  n'  171,  dans  la  traverse  de 
Granville. 

•  Le  Conseil  d'arrondissement  de  Saint-Lo  cite  Tamcliora- 
lion  de  la  chaussée  du  Pont-llébert  (route  n''  174)  et  le  re- 
chargement de  cette  route  entre  Torigni  et  le  OWados. 

»  Le  Conseil  d'arrondissement  de  Valognes  réclame,  avec 
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instance,  la  restauration  prompte  el  eolière  de  la  rue  des 

Religieuses,  à  Valogiips. 

"  Le  Conseil  d'arrondissement  de  Morlain  plaide  pour  l'a- 
doucissement des  peutes  trop  rapides,  eulre  Vire  et  Saiot- 
Hilaire,  sur  la  route  u*  177. . 

•  Enfin,  le  Conseil  d^arrondissement  de  Coulances  reproduit 
tumeurs,  avecla  même  instance  et  la  mùinc  légitimité,  ses 
réelamations  pour  la  rectidcalion  des  cùles  du  l'arc  et  de 
Vaudepoterie  (rouie  n*^  17-2),  en  ajoutant  la  rectilicalioo  de  ta 
côte  du  pont  du  Bois  sur  Bréhal. 

«  Nous  nous  empressons  d'unir  nos  vœux  à  ceux  de  nos 
arrondisseneiits  tous  également  recommandables  par  les  plus 
Justes  appréciations.  Hais  nous  ne  manquerons  pas  de  repré- 
senter  comme  la  plus  urgente  la  rectificatiun  de  la  cOle  du 
Parc,  dont  la  penie  de  9  '7o  est  sans  analogue  dans  uoire 
département  et  présente  les  dangers  les  plus  sérieux  pour  la 
circulation.  Joindre  le  chiffre  des  accidents  dont  elle  a  été  le 
tliéâtre  au  surcroît  de  la  dépense  de  traction  ordinaire  pour 
le  roulage  et  au  contingent  exceptionnel  de  son  entretien, 
c'est,  on  peut  Taffirmer.  établir  l'intérêt  le  plus  légitimement 
usuraire  du  capital  qui  serait  employé  à  Tamélioration  de  ce 
passage  eflrajant.  *' 

•  Votre  Commission,  Heasleurs,  fous  propose  d'adopter  ses 
oonclusions.  • 

Les  oonclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

Un  membre  Ut  le  rapport  suivant,  sur  le  rétablissement  u^.l^'li2J2L 
de  Teacala  des  paquebots  transatlantiques,  à  Cheitourg  :  t^vM-  • 

•  Messieurs,  un  de  vos  collègues  vous  propose  d'adopter  la 
résolution  suivante  : 

»  Le  Conseil  général  émet  le  vœu  que  le  cahier  des  charges, 
I»  annexé  au  déçret  du  SO  février  4858  pour  Texploitation  des 
I»  aervices  postaux  transatlantiques,  soit  révisé  de  nouveau  en 

•  CD  sens  que  la  substitution  du  port  de  Brest  à  celui  de 
"  Cherbourg  soit  rapportée  el  que  l'escale,  attribuée  après  de 
»  longues  études  à  ce  port,  eu  1858,  lui  soit  de  nouveau 
•»  assurée.  • 

"  Ue  cahier  des  charges  annexé  ô  la  loi  du  3  juillet  1861  a, 
en  effet,  miMliOé  celui  du  20  décembre  1858  et  substitué,  au 
grand  délrniient  de  Cherbourg  et  du  département   de  la 
Manche  tout  entier,  le  port  de  Brest  à  celui  de  Cherbourg,  * 
comme  escale  des  paquebots  transatlantiques.  Cette  modifie^- 
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lion  introduite  à  la  dernière  heure  par  la  CommisBionr  du 

Corps  législatif,  acceptée  par  le  Gouvernement,  votée  par  la 
Chambre,  malgré  les  protestations  énergiques  de  votre  hono- 
rable Vice-President,  ne  constitue  pas,  pour  cela,  un  article 
de  ici  comme  les  stipulations  Ûnancières  du  projet. 

•  Inaérée  dana  une  annexe  esaentiellement  révocable,  ton- 
joQit  modifiable,  elle  est  constamment  aooroiae  à  l'examen  du 
Gouvernement,  devant  lequel  Cherbourg  a  un  recours  légi- 
time qui  fait  la  garantie  et  l'espoir  de  la  défense.  C'est  cettp 
certitude  qui  a  assuré,  sans  nul  doute,  le  succès  d'une  propo- 
aition  improviaée. 

*»  Il  n'est  pas  inutile  de  citer  le  second  paragraphe  de  l'ar- 
ticle 1*""  du  cahier  des  charges  :  «  Le  Ministrv  aura  la  fa- 
»  mité  de  supprimer  dex  escales  ou  d'en  établir  de  nouvelles  » 

•  d'augmenter  le  nombre  des  ordmaires  sur  les  lignes  ci- 

•  dessus  mentionnées  ou  bien  encore  d'établir  des  services 

•  mouwaug,  » 

•  Votre  Commiaaion  n'entrera  pns  dana  les  considérattona 

nautiques  qui  viennent  à  l'appui  do  la  proposition.  Les  corps 
constitués  de  Cherbourg,  son  Conseil  municipal,  sa  chambre 
de  commerce,  qui  comptent. parmi  leurs  membres  d'anciens 
et  baMlea  marina  et  aont  conalamment  méléa  anx  ehoaea  de 
la  mer,  peuvent  le  faire  avec  autorité.  Ce  que  voire  Commis- 
sion peut  dire,  parce  que  tous  le  savent  et  peuvent  le  consta- 
ter, c'est  que  l'entrée  de  Brest  est  le  théâtre  de  nombreux 
sinistres  ;  que  les  bâtiments  les  mieux  conduits,  commandés 
par  de  bons  officiers  de  notre  marine,  avec  des  équipages 
d*élile,  ne  aont  paa  à  l'abri  de  cea  chancea  malbeoreuaes  qui 
amenaient  récemment  encore  un  ofQcier  aupérieur  devant  un 
Conseil  do  guerre.  Le  port  de  Cherbourg,  avec  ses paaaea  tou- 
jours ouvertes,  ne  présente  aucun  de  ces  périls. 

»  Les  avantages  qu'on  attribue  au  port  de  firest,  sous  le 
rapport  de  l'abréviation  des  distances,  disparaissent  devant 
un  examen  sérieux.  On  a  communiqué  à  votre  Commission, 
avec  la  formule  du  calcul  sur  lequel  il  est  établi,  le  tableau 
exact  des  distances  entre  New- York  et  ces  deux  ports.  La 
dilTérence  est  de  81  nœuds  eu  faveur  de  Brest,  soit  de  sept 
beures  et  demie  de  marche  ;  mais  la  dislance  à  parcourir  par 
terre  pour  arriver  à  Paria  et  dana  noa  centrea  commerciaux 
et  maouActuriera  aera  augmentée  de  plus  de  200  kilomètres 
qui  grèveront  comme  temps  et  comme  argent  noa  relations 
avec  l'Amérique. 

•  Votre  Commission  a  aussi  acquis  la  certitude  que  les 
assurances  maritimes  élèveront  considérablement  leur  prime 
pour  le  port  de  Brest.  Ce  port  est,  en  effét,  clasaé  par  ellea 
parmi  les  ports  présentant  des  datigers.  Cette  aggravation 
dans  les  primes,  ne  fût- elle  que  d'un  quart  pour  cent  en  plus 
de  l'assurance  exigée  pour  Cherbourg,  constituera  une  charge 
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permanente  pofr  notre  industrie,  pour  notre  marine  et  nos 

transactions. 

•  Enfin,  le  grand  avantage  qu'on  a  fait  valoir,  celui  du  temps 
gagné  pour  les  communications  électriques  et  la  priorité  des 
avis  des  marchés  Iransatlantiques  n'a  pas  toute  la  valeur  qu'on  ^ 
leur  attribue;  car,  aous  ce  rapport,  noua  pourrons  toujours  6tre 
devancés  par  les  nombreux  paqnebota  anglala  ou  américaine 
touchant  en  Irlande. 

»  Ces  considérations  paraissent  très-graves  à  votre  Com- 
mission; mais  elle  ne  saurait  les  juger  et  leur  attribuer  leur 
Juste  valeur;  elle  ne  peut  que  les  confier  à  l*examen  et  à  la 
haute  appréciation  du  Gouvernement. 

•  Mais  ce  qui  lui  donne  une  confiance  absolue,  x'est  le  sou- 
venir des  longs  débals  qui  avaient  précédé  la  loi  de  1858  et 
de  Tenquéte  qui  se  poursuivit  au  grand  jour  par  tous  les  or- 
ganes de  la  publicité  ;  c'est  Topinion  qui  entraînait  alors  vers- 
Cherbourg  nos  marins  et  les  chefs  de  nos  grandes  malsons 
commerciales;  c*e8t  ta  majorité  incontestéeqni  s^établit  alors; 
ce  sont  les  assurances  qui  furent  données  ;  ce  sont  les  paroles 
que  nous  avons  entendu  sortir  de  la  bouche  auguste  de  l'Em- 
pereur ;  ce  sont  les  acclamations  de  reconnaissance  avec  les- 
quelles elles  firent  accueillies.  Toilè  les  souvenirs  qui  consti- 
liient  pour  Cherbourg  une  garantie,  une  sorte  de  droit  acquis. 
Votre  Commission  vous  propose  d*appuyer  de  tout  votre  pou* 
voir  le  vœu  qui  vous  est  soumis.  • 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées  à  l'unanimité.  - 

Un  membre  lit  le  rapport  suivant,  sur  les  canaux  et  hi  na- 
vigation : 

•  » 

«  Messieurs,  les  crédits  affectés  à  la  navigation  intérieure 
dans  le  département,  et,  qui  avaient,  en  1858.  subi  une  dimi- 
nution, n'ont  depuis  cessé  de  s'accrolire  progressivement,  et 
de  394,000  fr.,  chiffre  de  1858,  sont  arrives  à  583,000  fr. 

•>  L'augmentation  pourcettç  année,  est  de  9l,oiDO  flr.;  (4) 
vous  voudres  bien  en  exprimer  vos  remerciments. 

•  Les  travaux  de  canalisation  de  la  Vire  -  Supérieure  , 
avancent  rapidement  ;  22  kilomètres  sont  en  exploitation,  et 


iSM.  •  tsM.  taeo«  aae«. 

(I)  Poris  maritimes  et  do 
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en  y  comprenani  180,000  fr.,  qui  figurent  au  budget  de  celte 
année,  plus  de  1,800,000  fr.  sur  les  ii, 500,000  fr.  auxquefs 
s'élève  le  projet,  auront  élé  dépuusés  à  la  Uu  de  la  campagne, 
et,  Tan  proehain,  la  navigation  dépassera  Tessy,  et  atteindra, 
en  4863,  Pontfarcy,  limite  eitréme  des  projets.- 

•  Au-delà,  le  dépaHement  est  désintéressé  à  la  canalisation; 
mois  l'Elal  tiendra,  sans  doute,  à  poursuivre  aussi  loin  que 
possible,  ces  travaux  qui  viendront  apporter  un  contingent  de 
revenu  à  ceux  déjà  exécutés. 

•  La  Basse-Vire  n'est,  en  dehors  de  la  concession  do  canal 
de  Vire  et  Taute,  qu'au-delà  de  Porribet  ;  une  allocation  de 
150  fr.,  qui  est  suffisante  pour  l'entrelieM,  lui  est  affectée; 
mais  elle  doit  être  l'objet  d'un  travail  important  :  la  création 
d'une  arche  marinière  au  pont  du  Vey,  ou  existe  une  chute  si 
dangereuse  pour  les  iMteaux. 

»  Le  prc^et,  approuvé  depuis  le  H  mai  4858  a,  enfin,  élé 
soumis,  cette  année,  aux  enquêtes  dans  les  deux  départements 
de  la  Manche  et  du  Calvados,  à  la  suite  desquels  M.  le  MinisUe 
a  prescrit  un  complémenl  d  éludes. 

•  Vous  voudrez  prier  1  Aduiiuistraliou  de  presser,  le  plus 

ÎlOBsible»  Teiécution  de  ce  travail  si  utile  et  décidé  depuis 
ong-temps,  en  principe. 

Tanif.  "  Vous  avez,  en  1858,  prié  M.  le  Ministre  de  faire  étudier  un 
projet  pour  Tamélioration  et  la  rectiflcalion  de  la  Taute,  depuis 
son  confluent  avec  l*Ouve  jusqu'au  port  de  Tribeboo. 

»  En  1859,  on  vous  soumettait  un  avant- projet  s'élevanl  à 
76.000  fr.;  vous  votiez  un  premier  crédit  de  25,000  fr.,  mais 
à  la  condition  que  le  Gouvernement  contribuerait  pour  4/3  à 
la  dépense. 

»  L'an  dernier,  vous  n'avez  inscrit  aucun  nouvel  à-compte; 
mais,  sur  la  présentation  d*un  projet  définitif  élevant  la  dépense 
à  90,000  fr.,  vous  aves  consacré  expressément  votre  contri- 
bution à  cette  dépense  pour  60,000  fr.,  comme  limite  eitréme 
de  vos  sacrinces. 

•»  Cette  année,  M.  le  Préfet  vous  annonce  que  celte  contri- 
bution à  la  dépense  est  celle  qui  a  élé  admise  par  le  Ministre, 
lequel  a  approuvé,  le  8  décembre  dernier*  le  projet,  et  en  a 
fait  commencer  l'exécution  en  v  affectant  une  subvention  de 
20,000  fr.  sur  les  fonds  de  Ti: tat,  on  outre  des  ^,000  fr.  ins- 
crits par  vous,  à  votre  budget. 

•  M.  le  Préfet  vous  demande  et  la  Commission  vous  pro- 
pose de  voter,  pour  cet  objet,  une  somme  de  40,000  fr.  (2«  é* 
compte),  qui  figurera  alors  au  saus-cbapitre  SO,  art.  4«^ 

vultM.        "  Le  Gouvernement  a  soumis  à  une  enquête,  dont  les  résul- 
tats ont  été  tres-lavorables,  le  classement  de  la  Vauloue 

jusqu'à  Marebésieuz  et  Remiily,  comme  navigable. 
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•  Un  rapport  spécial  voua  a  été  soumis  et  a  été  adopté  par 
vwn  pour  un  projet  qui  tnléresse  cette  rivière  (port  de  Saint* 
Sauveur).  Les  travaux  entrenris  sur  cette  rivière  sont  ter- 
minés; ils  se  sont  élevés  à  71  «287  fr.  55  c.  dont  47,632  fr.  69  c. 
(soit  une  fraction  insignifiante  au-delà  des  ^3  de  la  dépense), 
ont  été  supportés  par  ie  département. 

•  Un  rapport  parttenlier  vous  est  teïi  rar  la  constmction  à 
ftirean  pont  éolasd  de  la  Barquette,  pour  augmenter  son  débit. 

»  Ce  canal  est  concédé  ;  son  trafic  devient,  chaque  année,  caoat 
moins  important;  son  tonnage,  en  1858  et  18d7,  était  à  peu  de  •^•▼'«•«•TMie 
tonneaux  près  identique  ;  mais,  de  1858  à  1860,  le  transporta 
diminué  de  près  de  40  '*lo  (1  ).  Voua  apprendres  ce  résultat  avec 
d'autant  plus  de  regret  que  c*est  aussi  sur  le  transport  de  la 
chaux  et  de  la  tangue  que  la  diminution  s'est  fait  le  plus 
sentir,  et  que,  pour  ces  précieux  amendements,  le  tarif  du 
chemin  de  fer  ne  peut  permettre  de  croire  qu'il  se  soit  en  rien 
substitué  au  canal.  La  mesure  de  l'abaissement  du  tarif  pourrait 
porter  à  cet  état  de  choBea  un  remède  utile  à  ragrieulture 
et  à  i*adminiatration  du  canal  elle-même. 

"  Le  trafic  de  ce  canal,  insignifiant  dans  les  années  <856  ^JjjS^ 
et  1 857  (2).  n'a  plus  été  compté  depuis  cette  époque  ;  on  assure  *"***' 
que  les  moyens  matériels  de  transport;  n'y  existent  même  plus. 
Par  un  vote  unanime,  voua  aves  prié  M.  le  Ministre  de  ne  paa  • 
permettre  d'exécuter  les  travaux  qu'on  a  entrepris  sur  la 
demande  des  concessionnaires,  contre  vos  réclamations  cons- 
tantes, et  qui.  s'ils  ont  pour  prétexte  de  donner  à  ce  canal  un 
débouché  et  des  moyens  d'exploitation,  auraient  pour  résultat, 
dana-  votre  conviction,  de  ruiner  la  riche  et  ai  utile  tanguière 
du  pont  de  la  Roque. 

w  Ces  considérations,  Messieurs,  ont  paru  à  votre  Commis- 
sion ajouter  une  nouvelle  force  aux  motifs  si  nombreux  et  si 
graves»  qui  vous  ont  déterminé  à  demander,  l'an  dernier,  l'a- 
bolition dea  droits  sur  les  canaux,  ce  qui  revient  à  demander 
le  rachat  de  ces  voies. 

•  Comme,  dans  le  déparlement,  l'un  des  canaux  a  un  trafic 
nul,  que  celui  de  l'autre  diminue  beaucoup,  le  rachat  ne  pour- 
rait représenter  une  somme  considérable,  el  ou  verrait  dispa-  ♦ 

.  raitre  les  inquiétudes  que  donne  l'un;  les  gènes  qu'ils  donnent 


i86o.  t«tv9.  fsss.  ts^n. 

(1)  Chaut  et  laogat                         SS,OÛO  45,000  67,040  67,951 

DivtT*                                              S»,000  :S9,000  50,56»  29,000 

BalMOX  vides                                  «,000  68,000  108,000  98,000 


B)  Chm  et  UlgW   t,84S  4,IS8 
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tous  deux;  U  en  résollerait,  U  faut  Tespérer,  une  plus  graode 
activité  pour  les  transports,  surtout  ceux  de  chaux  et  de 
tangue. 

»  l  a  Commission  a  donc  Vhonncur  de  vous  proposer  de 
demander  le  racbal  des  canaux.  » 


Les  oonclasions  du  rapport  sont  adoptées. 


Vente  du  papier 
au  liiDDre 


Préfeclurc» 

et  8out« 
Préfeciaref- 

AagmeouUoa 

4'adniiiiMn- 
lion. 


Gontail  général. 

léfllMMlt. 


Un  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  le  débit  du  papier 
timbré  : 

-  Messieurs,  un  de  vos  honorables  collègues  vous  propose 
d'émettre  le  vœu  pressant  que  les  percepteurs  des  chefs-lieux 
de  canton,  privés  de  bureaux  d'enregistrement,  soient  astreints 
à  débiter  du  papier  au  timbre  de  4  f^.  S5  c,  en  vite  d*éviter, 
aux  populations  de  ces  cantons,  des  déplacements  longs  et 
onéreux,  lorsqu'il  s'agit  de  la  délivrance  des  actes  de  l^état 
civil. 

<•  Votre  Commission  d'administration  générale  a  pensé 
qn*il  y  avait  lieu  de  vous  associer  è  ce  vcsu.  « 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

Un  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  l'augmentation  des 
frais  d'abonnement  des  Préfectures  et  des  Sous-Préfectures  ; 

•  Messieurs,  votre  Commission  d'administration  générale^ 
prenant  en  considération  les  motifs  faits  valoir  par  M.  le  Préfet 

en  faveur  des  employés  de  la  Préfecture  et  des  Sous-Préfec- 
turcs,  a  l'honneur  de  vous  proposer  d'émettre  le  vœu  qu'une 
augmentation  de  crédit  soit  accordée,  de  manière  a  ce  que  les 
employés  de  la  Préfecture  et  des  Sous-Préfectures  reçoivent 
un  traitement  en  rapport  avec  les  services  rendus,  et  ne  prive 
pas  M.  le  Préfet  et  HM.  les  Sous-Préfets  d'employés  laborieux 
et  capables.  • 

Les  (Conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

Ud  membre  Ut  le  rapport  suivant  sur  la  proposltioa  d'In- 
sérer, dans  les  procès- verbaux,  les  noms  des  orateurs  et  de 
nommer  le  Secrétaire  à  Pélection  :  — 


«•  Messieurs,  un  de  nos  honorables  collègues  propose  au 
Conseil  général  d'émettre  le  vœu  que  l'article  de  votre  règle- 
ment, qui  interdit  de  nommer  les  membres  qui  font  des  rapports 
ou  qui  prennent  part  aux  discussions,  soit  annulé,  et  qu'en- 
trant, ainsi,  plus  avant  dans  la  généreuse  pensée  quia  inspiré 
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les  décrets  du  24  novembre,  on  rerîenne  aux  règles  salutaires 

de  la  publicité. 

"  Il  demande,  en  outre,  d'émettre  le  vœu  que  les  Secrétaires  •  ' 
des  Conseils  généraux  soient  désormais  élus  par  eux. 

»  La  loi  du  7  juillet  4852  porte,  art.  ô  :  •  Les  présidents, 
•  vice-présidents  et  secrétaires  sont  nommés,  pour  chaque 
»  session,  et  choisis  parmi  les  membres  du  Conseil,  par  le 
»  Président  de  la  république,  pour  les  Conseils  généraux,^  et 
»  par  le  Préfet,  pour  les  Conseils  d'arrondissement.  • 

•  Nous  ne  voyons  aucune  raison  pour  que  le  Secrétaire 
soit  plutôt  élu  par  le  Conseil  que  les  autres  membres  du  bureau, 
et  noQs  pensons  que  l*élection  de  ces  membres  aurait  pour, 
résultat  une  perte  de  temps,  qui  se  troave  beaucoup  mieux 
appliquée  aux  affaires  du  département. 

»  C'est,  du  reste,  une  erreur  de  dire  que  les  décrets  du  24 
novembre  doivent  aroeuer.  des  propositions  de  ce  genre.  Le 
décret  du  21  novembre  est  complet. 

•  H.  le  Ministre  Blllault  Ta  dit  à  la  tribune  :  en  prenant  l'I- 
nitiative de  ce  décret,  l'Empereur  a,  selon  l'habitude  de  son 
génie,  conçu  et  exécuté  un  ensemble  qui  ne  pourrait  être  que 
dénaturé,  si.  par  suite  de  propositions  individuelles  diverses 
et  souvent  opposées  les  unes  aux  autres,  on  vcnuil  à  tirer  de 
cette  œuvre  des  conséquences  et  des  interprélations  qui  dé- 
truiraient son  ensemble. 

•  Quant  à  la  désignation  des  rapporteurs  ou  des  membres  ' 
qui  prennent  part  aux  discussions,  i'art.  43  de  ta  ici  de  4833, 
est  ainsi  conçu  : 

•  Les  séances  du  Conseil  général  ne  sont  pas  publiques.  • 

•  C'est,  en  conséquence  de  celle  loi,  que  votre  règlement  a 
posé  que  les  noms  des  membres  ne  seraient  pas  indiqués,  et 
que  le  Secrétaire  résumerait  sommairement  l'opinion  des 
membres  ayant  pris  part  aux  discussions,  sans  l'es  liottimer. 

Cela  s'est  fait  pourtant  pendant  quelques  années,  lors  de 
l'agitation  de  1848,  et  la  publicité  des  séances  fut  loin  d'offrir, 
à  cette  époque,  les  résultats  qu'on  devait  en  attendre.  Aussi, 
le  décret  du  7  juillet  485^  s'est-il  empressé  de  réparer  le 
mal  produit;  il  porte,  art.  5,  »  •  tesaèanoesdu  Conseil  gè- 
»  néral  ne  sont  pas  publiques,  »  et  il  revient  ainsi  aux  ira* 
dilions  et  aux  principes  de  la  loi  organique  et  spéciale  de  1833. 

"  Votre  règlement  renouvelé  en  1852,  en  conformité  de  ces 
principes,  s'appuie  sur  la  loi.  Il  est  conforme  à  son  texte  et  a 
sou  e^)rit,  et  ne  saurait  être  modifié,  sans  que  la  loi  elle- 
même  ne  reçut  une  modification  qu'il  ne  vous  appartient  pas 
de  prononcer  et  que  votre  Commission  n'a  pas  cru  devoir 
vous  proposer  de  demander. 

»  Klle  a  l'honneur.  Messieurs,  par  mon  organe,  de  vous 
proposer  de  passer  à  l'ordre  du  jour. 


/ 
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Le  Président  donne  communication  d'un  dossier  déposé 
par  M.  le  Préfet,  et  d'une  proposition  ayant  pour  objet  d'ob- 
tenir une  subvention  ite  mIO  fr.,  pour  TélabliaMffleDt  de  la 
statton  télégraphique  à  Morlain. 

L'un  et  Tautre  sont  renvoyés  à  la  Commiflaioa  d'adoiiais* 
tration  générale. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  1/2,  et  renvoyée  à  lundi  à 
midi. 

• 

St§tÊi:V.  LEVmiKU,  président:  Général  F.  Mesu5,  vice  président  ; 

le  c**  H.  DB  KiiRGoitLAT,  ttetitoin;  Q,  db  Bbaucovdbbt»  A. 
SteiM,  Bloubt,  m**  d'Avkat.  Gàvmm,  dociBiiMiiédedn  ; 

GuLKS.  C.  BoTTii*.  L.  AcvBAT,  SuBSOis.  B"*  A.  Tbatot.  c. 

0K   PBACONTAL.  c*  db  TOCQDKTtLLB,    LODÈ,  DoVAL-DtHKR- 

mom,  P.  DoBois,  Frrbard,  Lb  MnwHomtrr .  Fbbbk  des 
Fbbbis,  Lk  Rrndu,  Le  Coobtois  db  Sai5tb-Colombb.  B*"  F. 
DD  Mbsril.  Godabd.  c  Bbobtbb.  a.  dbChavot,  h.  ob  Saint* 
GnKAU.  Liifftt.  Sàma»,  G.  Brohok,  Tb.  du  lloiicn«. 
Aof .  Lâ  CABOomni,  DnAnL,  B.  Lb  IIoub  «h  IIabbi. 


SÉANCE  DU  2  SEFrËMBRË  i86i. 


La  séance  est  ouverte  à  midi. 
Membres  présents  : 

MM.  Le  Verrier ,  président  ;  général  F.  Meslin ,  vice- 
président;  comte  de  Kergorlay,  secrétaire;  Ludé,  Blouet, 
Loyer,  comte  de  Tocqueville,  Le  Rendu,  Â.  Bottin ,  A. 
Ferré  des  Ferris,  marquis  d'Auray,  G.  de  Beaneoudrey,  C. 
Gasionde,  Duval-Duperron,  marquis  G.  P.  d'Aigneaux,  baron 

F.  du  Mesnil,  comte  Le  Marais,  baron  A.  Travot,  C.  de 
Pracontal,  P.  Dubois,  Le  Mengnonnet,  A.  Sébire,  comle  de 
Ponlgibaud,  Gautier,  Gilles,  E.  Le  Courtois  de  Sainte-Co- 
lombe, Ferrand,  H.  de  Saint-Germain,  C.  Broliver,  vicomte 

G.  de  Failly,  A.  de  Chavoy,  Th.  Savary,  V.  Sanson,  G.  Bro- 
taon,  vicomte  du  Monoel,  Duhamel,  général  Achard,  E.  Le 
Moine  des  Mares,  L.  Auvray,  A*  Le  Cardoonel,  Sursoie. 


Digitized  by  Google 


—  t53  - 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séaoce. 

.  Le  Secrétaire  lit  le  procès-verbal  qui  est  adopté. 

Un  membre  propose,  au  oom  de  la  Commiseioii  d'adminis-  chape»* 
tration  générale,  d^aocueillir  le  vœu  des  habitants  des  Gougins, 
d'obtenir,  pour  leur  église,  qa'elleaoU  désiflfuée  seus  le  titre 
de  Notre-Dame  de  Bon-Secours. 

Celte  proposilioQ  est  adoptée. 

Un  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  les  comptes  de  Teier-  cat^ni 

cice  1860  : 

M.  le  Préfet  se  retire  avant  que  la  lecture  do  ce  rapport  ne 
soit  commencée. 

^  Hesskvn,  les  ressources  prévues  au  budget  primitif  de  ireMcuoa. 
4860  se  composaient,  pour  sa  première  section  : 

n    Des  fonds  libres  de  1858  sur  les  centimes  additionnels 
et  le  fonds  commun,  ci   15,646  45 

•  2"*  Du  produit  des  10  centimes  5/10*»  addi- 

tiooneU  ordinaires   421,620  04 

et  de  la  part  du  département  dans  la  réparti- 
tion du  fonds  commun     405,000  • 

m  3»  Des  produits  éventuels  ordinaires. .. .      4,SSN)  » 

•  Total.   543,486  49 

•  Comme  résultst  des  dépenses  reportées 
de  r exercice  4850  ft  celui  de  4860,  il  faut 

joindre  6  ce  total  une  somme  de   7,984  74 

prélevée  sur  les  ressources  disponibles  de 
Î859.  jusqu'à  concurrence  des  dépenses  repor- 
tées de  l'exercice  1859  à  celui  de  IStiO,  pré- 
lèvement après  lequel  il  reste,  sur  cet  exercice 
de  1859,  une  somme  de  4 ,222  fr.  59  c,  défini- 
tivement libre  et  à  reporter  au  budget  de  1861 . 

Le  montant  des  ressources  de  la  première  

section  se  trouve  ainsi  élevé  à   551 ,468  23 

•  Si  on  en  déduit  la  différence  existant  entre 
Texcédant  des  dépenses  sur  les  crédits  et  celui 

des  crédits  sur  les  dépenses,  qui  est  de   8,485  45  * 

le  total  des  dépenses  effectuées  se  trouve  être  —  

de   549,282  78 

•  Les  dépeuses  non  mandatées  et  qui  doivent 

AreporOr   549,282  78 
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Bepori     549,282  78 

'  éire  renvoyées  au  budget  de  report  sont  de.  • .  7,906  96 

et  le  montant  des  dépenses  mandatées  et   — 

payées  se  trouve  être  de   541,^5  82 

mais  on  a  réservé  et  porté  au  budget  de  report 

une  somme  de   .  9,839  96 

ponr  eontinuer  les  dépenses.  

m, m  7B 

et  on  a  annuléi  comme  étant  sans  enploi,  mie 

somme  de.  . .   ;   252  45 

au  moyeu  de  laquelle  se  retrouve  le  chiffre 

égal  aux  crédits  alloués   554 ,468  83 


i«secUon.       »  Dans  la  deuxième  section,  eu  opérant  de  la  même  ma- 


nière, nous  trouvons  : 

•  Pour  dépenses  mandatées  et  payées   346,395  35 

•  Pour  dépenses  mandatées  et  non  payées.  658  91 

•  El  pour  dépenses  non  mandatées. ......  3,874  49 

"  Le   total   des  dépenses   eflec tuées  se  

trouve  ainsi  être  de   319,925  75 

mais  il  faut  en  déduire   4,601  79 

provenant  de  dépenses  excédant  les  crédits  318,323  96 

et  y  ajouter  une  somme.de   4,740  97 

provenant  de  crédits  excédant  les  dépenses,  et  —  — 

on  retrouve  ainsi  un  chiffre  de   323,034  23 

égal  au  montant  total  des  crédits  alloués   323,034  23 

•  Dans  ce  compte,  il  est  réservé,  pour  con- 
tinuer les  dépenses,  4,300  fr.,  et  une  somme 
de  3,440  f^.  S7  c.  se  trouve  définitivement 
lilwe  et  sans  emploi. 

umtû»,       •  Dans  la  troisième  section,  les  sommes 

mandatées  et  payées  s'élèvent  à   709,681  79 

celles  mandatées  et  non  payées  à   49  56 

celles  non  mandatées  à  «  •   5,086  S6 


»  Les  dépenses  effectuées  sont  donc  de. . . .  71 4,787  64 

•  Les  crédits  définitivement  alloués  étant  de.  760,389  38 

ils  ont  excédé  les  dépenses  d'une  somme  de. .  45,551  77 

mais  il  convient  d'en  réserver..   44»369  is 

pour  continuer  les  dépenaes,  al  il  reste  à  aor   — 

nuler  comme  étaiH  aaoa  emploi.   4,482  35 

lAMMiw.      »  Le  montant  total  des  crédits  alloués  s'é- 
lève à  *.   461,048  79 

»  Les  dépenses  effectuées,  toutes  mandatées 

A  repartir   464,048  79 
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Beporl   461,048  79 

el  payées,  étant  de   455,524  26 

les  crédits  ODt  excédé  les  dépenses  d*une  

somme  de   5,624  63 

•  Mais  il  faut  dédolie  de  cette  dernière  sonne  80  fr.  96  c. 

pour  continuer  les  dépenses,  et  il  reste  à  annaler  comme 
déûaiMvemeat  sans  emploi  5,444  fr.  47  c. 

»  Il  résulte  de  ce  compte,  Messieurs,  que  la  balance  géné- 
rale des  quatre  sections  pont  s'établir  ainsi  : 

•  Becettes   «,II3.M4  73 

•  Dépenses   '2.02l,93t  85 

d'où  résulte  un  excédant  annulé  de   9i  ,289  87 

»  Nous  n'avons,  Messieurs,  dans  ce  compte,  trouvé  aucune 

erreur,  et  les  pièces  à  Tappui  nous  ont  paru  régulières.  Nous 
vous  proposons  donc  de  l^approuver. 

•  Crédits  alloués  et  ordonnancés,  chiffre  égal  :  135,268  03 

•  Dépenses  de  la  !■«  partie.   98,077  31  i  , 

—  de  la  2«  partie..         n   »      f 33,255  37 

—  de  la  3«  partie..   36,178  06  )  

•  11  reste  sans  emploi   8,013  26 

»  Ce  compte  est  aussi  fort  régulier  ;  nous  vous  proposons. 
Messieurs,  de  Tadopter.  • 

Les  coDclusions  de  ce  rapport  sont  toutes  adoptées. 

H.  le  Préfet  rentre  ensititd  dans  la  salle  du  Conseil. 


Balance 
générale 
de* 

qnatr»  Mêlions. 


S^MMlM. 


CooMito 
manieipau. 

I>eiiMad0 

Un  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  le  vœu  ayant  pour  ^  *'*ijSf"**" 
objet  de  demander  1  uugmeuLalion  dcâ  pouvoirs  dos  conseils  «m 
municipaui  : 

«  Messieurs,  le  décret  sur  la  décentralisation  administrative 
n*a  eu  ni  pour  but  ni  pour  effet  d'émanciper  les  communes  et 
de  les  affranchir  de  la  tutelle  administrative,  tes  communes 
continuent,  depuis  ce  décret,  comme  auparavant,  d'être  sou- 
mises à  la  nécessité  de  rautorisation  pour  tous  les  actes  d'a- 
liénation et  de  disposition  qui  peuvent  engager  l'avenir.  En 
un  mot,  le  décret  a  scrupuleusement  maintenu,  dans  toute 
son  intégrité,  le  principe  de  la  tutelle  administrative.  11  a 
seulement  changé  le  mode  d'exercice  de  cette  tutelle. 

•  Par  des  considérations  tlré^  de  la  -nécessité  d'assurer  la 
prompte  expédition  des  affaires,  il  a  confié  la  tutelle  des  com- 
munes aux  administrations  départementales,  pour  un  cerlain 
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nombre  d'actes  d'une  moindre  importance,  ou  qui  sont  de  oa- 
lure  à  se  reproduire  plus  fréquemment. 

•  Un  de  nos  honorables  collègues  vous  propose  d'exprimer 
le  vœu  que  le  Gouverneaieiil  entre  plus  largement  dans  la  YOie 
ouverte  par  le  décret  précité.  Mais  notre  honorable  collègue 
n'indique  pas,  paniii  les  actes,  que  les  communes  ne  peuvent, 
aujourd'hui  encore,  accomplir  que  sous  le  contrôle  et  l'autorité 
soil  du  Ministre  compétent,  soit  de  l'Empereur,  en  Conseil 
d'Etat,  ceux  pour  lesquels  l'autorisation  des  admioistralionft 
départementales  devrait,  suivant  lui,  être  sulBsante  à  Tavenir. 

•  Votre  Commission  d'administration  générale  a  pensé  que 
la  proposition  de  notre  honorable  collègue,  dans  lt>s  termes 
généraux  ou  elle  est  conçue,  n'était  guère  susceptible  d'une 
discussiun  utile,  immédiate,  ou  que  toul.au  moins  uuc  pareille 
discussion  dépasserait  certainement  les  limites  du  temps  dont 
vous  pouvez  disposer. 

"  11  faudrait,  en  effet,  réviser,  on  quelque  sorte,  tout  l'en- 
semble de  notre  législation  communale.  Il  faudrait  parcourir 
successivement  les  actes  d'aliénation  el  de  disposition,  aussi 
nombreux  que  variés,  pour  lesquels  les  communes  ont  besoin 
de  recourir  au  Uinistre  compétent  ou  à  rEmpereur,  en  Con- 
seil d'Etat,  et  se  livrer,  sur  cbacuu  de  ces  actes,  à  Texamen 
détaillé  et  approfondi  des  avantages  el  des  inconvénients  que 
pourrait  présenter  la  substitution  du  contrôle  des  Autorités 
départementales  au  contrôle  plus  élevé,  mais  aussi  plus  leut, 
de  l'Aurorité  supérieure. 

•  En  conséquence  et  sans  vouloir  préjuger,  dans  aucun 
sens,  la  solution  qu'il  conviendrait  de  donner  aux  questions 
implicitement  soulevées  par  la  généralité  de  la  proposition  de 
notre  honorable  collègue,  votre  Commission  d'administration 
conclut  au  rejet.  • 

Un  membre  trouve  que  le  rapport  suppose  que  la  proposition 
a  pour  objet  de  demander  que  le  Ministre  cède  encore  aux 

Préf^'ts  qiielques-tines  de  ses  attributions,  m  matière  d*admi- 

nistrallon.  Telle  n'est  passa  portée  :  le  but  de  la  proposition 
est  (le  diminuer,  do  relâcher  la  tutelle  qui  pèse  sur  les  com- 
munes, c'est  de  préparer  leur  èmattcipation  et  non  de  les 
chauffer  de  tuteurs,  c'est  de  donner  prugressivcinent  plus  de 
latitude  aux  Conseils  municipaux. 

La  discussiOD  de  ce  vœu  est  interrompue  pour  entendre  les 
derniers  rapports  de  crédits,  et  ajournée,  pour  être  reprise 
aprés.ces  votes. 

• 

Un  membre  lit  le  rapport  suivant  snr  le  service  de  la  vici- 
nalité  : 
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•  Uessieurs ,  je  vais  avoir  riiooneiir  de  vous  présenter  les 
observations  de  votre  Commission  des  voies  de  communiea- 

tion  relalivemeiu  au  service  de  Ja  vicinalité ,  et  de  vous  faire 
connaître  les  résolutions  dont  elle  vous  propose  l'adoption. 

w  Nous  commencerons  par  ce  qui  concerne  l'organisation 
du  personnel  des  Agents-Voyers  et  la  fixation  de  leurs  traite- 
menis  ;  la  prestation  en  nature  ;  ensuite  viendront  les  che- 
mins de  grande  communication  ;  puis  les  chemins  d'intérêt 
commun  ;  enfin  «les  chemins  vicinaux  ordinaires. 

•*  M.  le  Préfet  ne  propose,  pour  4862,  qu'une  seule  modifi- 
cation à  l'organisation  do  personnel  des  Agents- Voyers,  la* 

(quelle  consiste  à  porter  de  7  à  10  le  nombre  des  Agents- 
\oyers  de  2*^  classe.  M.  le  Préfet  voit,  dans  cette  mesure,  un 
moyen  pour  l'Administration  de  donner  de  l'avancement  aux 
employés  laborieux  et  méritants,  en  même  temps  qu'elle 
serait,  sans  aucun  doute,  un  sllmulani  efficace  pour  ceux  des 
agents  qui  ne  se  trouveraient  pas  encore  dans  les  conditions 
voulues  pour  participer  à  cet  avantage.  Votre  Commission  est 
également  de  cet  avis  ;  la  mesure  lui  parait  bonne  :  il  n'en  ré- 
sultera, d'ailleurs,  qu'une  augmentation  de  dépense  de  600  fr., 
et  elle  vous  en  propose  Tadoptlon. 

•»  Elle  vous  propose  également ,  conformément  à  la  de* 
mande  de  M.  l'Agent-Voyer  chef  et  de  M.  le  Préfet,  d'aug- 
menter de  iOO  Ir.  le  traitement  de  M.  Bailleul,  chef  de  bu- 
reau de  M.  l'Agent-Voyer  chef,  et  de  le  porter  à  i,200  fr., 
qui  est  celui  des  Agents- Voycrs  d'arrondissement.  M.  Bail- 
leul est  un  bon  employé,  très-méritant,  et  il  parait  rationnel 
que  son  traitement  ne  ébit  pas  inférieur  à  celui  des  Agents, 
qui,  le  cas  échéant ,  ont  à  se  conformer  aux  instructions  qu'il 
leur  adresse,  lorsque,  en  l'absence  de  M.  TAgeut-Voyer  chef, 
il  est  chargé  de  l'ensemble  du  service. 

«  Chaque  année,  Messieurs,  vous  accordez  des  secours  à 
d'anciens  employés  du  service  vicinal  ou  a  leurs  familles.  Les 
secours  demandés,  cette  yiinée,  par  .M.  le  Préfet,  sont  les 
mômes  que  ceux  de  l'année  dernière ,  sauf  une  légère  aug- 
mentation réclamée  par  M'^  Lecrosnier,  dont  le  secours 
serait  porté  de  800  fr.  à  250  fr.  Cette  augmentation  a  paru 
juste  à  votre  Commission  et  elle  vous  en  propose  l'adoption. 

«•  Depuis  déjà  un  assez  grand  nombre  d'années,  les  secours 
accordés  par  vous  aux  anciens  employés  du  service  vicinal  ou 
à  leurs  familles,  avaient  été  iuscrits  au  sous-chapitre  17  de 
la  ^  sectfon  de  votre  budget.  M.  le  Préfet ,  se  basant  sur  ce 
motif  que  chaque  service  devait  supporter  ses  charge|,  les  a 
inscrits,  celte  année,  au  chapitre  de  la  vicinalité.  En  raison 
de  rirapossibililé  de  les  faire  figurer ,  celte  année  ,  à  la 

section  du  budget,  et  sauf  à  examiner,  l'an  prochain,  s'ils 
ne  devraient  pas  y  être  reportés,  si  celle  section  présentait 
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des  fonds  libres,  nous  vous  proposons,  comme  M.  le  Préfet, 
1  iiiâcnptioQ  de  ce&  secours  a  rarlicle  2  du  sous-chapitre  24, 
4»  seclioii. 

•  Si  vous  adopteip  . Messieurs,  nos  propositions,  vous  aurez 
&  inscrire  à  l'arliole  2,  sous-ctuipitfe  24,  4«  section,  la  somme 
de  74,750  fr.,  conformément  au  projet  de  budget  présenté  par 

M.  le  Préfet.  En  inscrivant  également  à  l'article  3  de  ce  mt'me 
sous-chapitre  une  somme  de  3.966  fr.  .•)3c.,.doiU  l'emploi 
se  justifie  de  lui-même,  il  vous  restera  a  porter  à  rarlicle  i*^** 
la  somme  de  168,700  fr.  pour  subventions  pour  travaux. 

* 

•  Dans  votre  dernière  seasian,  voua  avea  élevé,  pour  4851, 
le  prix  du  rachat  des  journées  de  preatation  ,  en  vous  réser- 
\iini  de  Taugmenter  progreasivement ,  si  la  néceaaité  8*en 

faisait  sentir.  * 

"  M.  l'Agent-Voyer  chef,  pensant  que  le  but  que  l'on  s'était 
proposé,  c'est-à-dire  d'obteuir  plus  de  travail  en  nature, 
n*a  point  été  atteint,  propose  nne  iiouvelle  augmentation 
pour  1862. 

•»  Votre  Commission  a  pensé,  Messieurs,  qu'il  était  encore 
impossible  de  bien  apprécier  le  résultat  du  tarif  adopté  par 
vous,  l'an  dernier,  et  qu'il  y  avait  lieu  d'attendre  pour  exa- 
miner s'il  devait  être  modiflé.  Elle  le  pense  d'autant  plus  que, 
aur  les  six  Conseils  d'arrondissement ,  trois  ont  demandé  le 
maintien  de  ce  tarif;  un  seul  n'a  fait  à  cet  ep:ard  aucune  pro- 
position, ce  qui  semble  dire  qu'il  né  demande  aucun  change- 
ment. Deux  seulement  ont  été  d'avis  d'une  augmentation, 
d'ailleurs,  peu  considérable. 

•  Par  ces  divers  molife,  votre  Commission  toi»  propose  4e 
maintenir,  pour  1862,  le  tarif  arrêté  par  voua  Tan  dernier. 

•  Vous  aves  maintenant.  Messieurs,  1,107,297  mètres  de 
chemins  de  grande  communication  classés.  1,004,542  mètres 
sont  ù  l'étal  comphit  d'entretien.  Vous  avez  pourvu  à  la  con- 
fectioQ  des  10i,7oo  mètres  restant  à  terminer,  ainsi  qu'à 
quelquea  travaux  extraordinaires  et  urgents,  par  les  rea* 
aources  que  vous  avez  créées  Tannée  dernière.  Mais,  Mes- 
sieurs, il  ne  suffit  pas  de  faire  des  chemins,  il  fautauaai  lea 
entretenir  dans  un  étal  de  bonne  viabilité. 

»  Lorsque  les  chemins  de  grande  communication  classés 
seront  terminés,  vous  aurez,  dans  les  conditions  actuelles,  à 
oonsaerer  à  leur  entretien  environ  180,000  f^.  aur  tes  cen- 
times spéciaux ,  et  environ  230,000  fr.  sur  les  ressources 
éventuelles  (contingents  communaux,  prestations,  etc.);  total, 
410.00»)  fr.  En  adnifllant,  comme  nécessaire  pour  un  bon  en- 
tretien, le  chittre  d  environ  39  centimes  par  mètre  couiaul,  ce 
que  nous  ne  croyons  certea  pas  exagéré ,  cet  entrelien  exi- 
gerait une  dépense  annuelle  d'environ  430,000  fr.,  o*esl-à* 
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dire  enflroo  9D,000  it.  que,  dans  le  tystème  aeinel ,  il  fiu- 
drait  probablement  demander  ea  ptos  aux  eoatfiigeDla  eom- 

munauTf.  Domander  ainsi  aux  communes  la  plus  fîrando 
partie  de  leurs  ressources  vicinales,  c'est,  Messieurs,  les 
mettre  dans  Timpossibilité  de  pouvoir  terminer  jamais  leurs 
cbeminB  d*iDtérêl  commua  et  vicinaux  ordinaires,  dont  l'Em- 
perear,  daoa  sa  sollicitude  pour  nos  populations  ruralea,  se 
montre  si  mement  préoccupé.  Vous  avez  déjà,  comme  le  fia- 
ront  certainement  tous  les  Conseils  généraux  de  France, 
exprimé^  l'Empereur  votre  profonde  et  respectueuse  recon- 
naissance de  cette  marque  de  sympathie  pour  des  intérêts  qui 
nous  août  si  ebers.  Maia,  Meaaieura,  votre  Commisaion  a  pensa 
que  le  témoignage  de  votre  gratitude ,  qui  lui  serait  le  plus 
agréable,  était  de  le  auivre  aana  relard  dana  la  voie  qu*il  noua 
a  tracée. 

»  La  meilleure  manière  de  liàlcr  cet  achèvement  si  désirable 
de  nos  vpies  de  petite  vicinalité,  c'est,  sans  contredit,  de 
laisser  aux  communea ,  pendant  un  cerlain  nombre  d'années, 
toutes  leura  reasources,  en  lea  exonérant  de  toute  contribu- 
tion aux  chemins  de  {grande  communication,  dont  l'entretien 
resterait,  pendant  ce  temps,  en  totalité,  à  la  charge  du  dépar- 
tement. 

•  Haia  eomment  arriver  a  ce  réaultat  sana  grever ,  outre 

mesure,  le  budget  départemental  ? 

»  D'accord  avec  M.  le  Préfet,  qui  a,  comme  nous,  à  cœur 
de  développer  la  prospérité  de  noire  beau  département,  voici 
le  moyen  qui  nous  a  paru  le  mieux  alleiudre  le  but  que  nous 
nous  proposons ,  puisqu'il  augmente  considérablement  noa 
reaaourcea  viciiialea,  aana  imposer  de  nouvelles  chargea  aux 
coniribuaMea. 

•  Ce  moyen  consiste  à  transformer,  en  18G3,  la  dette  dé- 
partementale, contractée  pour  l'achèvement  de  nos  chemins 
de  grande  communication  et  les  subventions  pour  les  cheuiuis 
de  fer  de  Cberbourg  et  GranviUe,  en  un  emprunt  du  Crédit 
foncier,  pour  une  durée  de  60  ana. 

■  De  cette  manière,  il  nous  rentrerait,  dès  1863,  les  5  cen- 
times extraordinaires  votés  pour  faire  l'ace  aux  emprunts 
conlraclès  pour  l'achèvement  des  chemins  de  grande  commu- 
nication ,  qui ,  sans  cela  ,  ne  doivent  cesser  qu'en  1868  ;  il 
noua  rentrerait  également,  dés  1863,  les  3  centimes  6/10** 
votés  pour  la  aubvention  aux  chemins  de  fer  de  Cherbourg  et 
de  GranviUe,  et  qui  ne  doivent  finir  qu'en  1870. 

"  Sur  les  3  cenlimes  5/IO«»,  on  prélèverait  2 centimes  8/10*^* 
qui  seraient  nécessaires  pour  servir  les  intérêts  et  amortir 
l^emprunl  contracté  avee  le  Crédit  feneler  ;  les  5  eeutioMa 
votéa  pour  la  conléction  des  chemina  de  grande  communica- 
tion restant  libres,  on  les  affecterait,  pendant  6  ans,  à  Fentre^ 
tien  de  ces  chemins,  de  manière  à  en  exonérer  entièrement 
408  communes  traversées  et  intéressées ,  ce  qui  serait  facile, 
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puisque  te  produit  des  6  eentiffleê ,  réuni  i  ce  qui  esl  dispo- 
nible pour  travaux  sur  les  centimes  spéciaux  .  donne,  à  une 
différence  minime  près,  la  somme  de  430,000  fr.  nécessaires 
pour  cet  entrelien. 

•  Voici,  Messieurs,  le  projet  qui  vous  est  soumis  par  M.  ic 
Préfet  pour  la  transformation  de  notre  dette  aeloélle  en  un 
emprunt  au  Crédit  fonder  (Voir  h  rapport  dê  M.l$  Préfet, . 
page  115). 

•  Vous  donnerez,  nous  n'en  doutons  pas,  votre  approbation 
aux  propositions  de  M.  le  Préfet.  Seulement  votre  Commission 
vous  propose  d'y  ajouter  une  légère  modification  que  voici  : 
comme  les  dettes  départementales,  que  nous  voulons  rem- 
bourser, sont  payables  à  des  échéances  fixes ,  et  qu*il  serait 
possible  que  nos  créanciers  ne  voulussent  pas  consentir  à  ce 
que  nous  nous  libérassions  par  anticipalion  ,  il  serait  prudent 
de  ne  prendre  au  Crédit  foucier  la  somme  de  500,000  fr. 
qiie  par  emprunts  successifs,  lesquels  seraient  ren^oorsables 
daDsfiOans,  â  partir  du  premier  emprunt.  Le  taux  de  la 
prime,  pour  ces  derniers  emprunts,  serait,  alors,  un  peu  plus 
considérable  ,  mais  il  serait  facilement  fait  face  à  celte  aup- 
menlalion  au  moyen  de  ce  qui  resterait  alors  disponible  sur  le 
produit  des  2  centimes  8/10**  ;  et,  comme  la  somme  que  voua 
demandes  a  emprunter  au  Crédit  foncier  est,  d'ailleurs,  supé- 
rieure à  la  somme  que  vous  devez ,  il  n'en  saurait  résulter 
aucun  embarras  pour  la  régularisation  do  la  mesure. 

•  Votre  Commission,  toujours  d'accord  avec  M.  le  Préfet, 
VOUS  propose  d'ajouter  aux  propositions  de  ce  magistrat, 
comme  corollaire  nécessaire  et  comme  conséquence  naturelle, 
d'après  ce  que  nous  venons  de  vous  dire  ,  la  demande  que 
le  département  de  la  Manche  soit  autorisé  à  s'imposer  ,  pen- 
dant 6  ans  .  a  partir  de  I8C3 ,  en  remplacement  des  o  cen- 
times extraordinaires  qui  étaient  affectes  à  solder  les  emprunts 
pour  les  ctiemins  de  grande  communication ,  5  autres  cen- 
times extraordinaires  destinés  à  servir,  concurremment  avec 
les  centimes  spéciaux  départementaux ,  à  l'entretien  de  ces 
mémos  cliemins  do  prande  communication  ,  en  exonérant, 
pendant  ce  temps,  los  communes  traversées  et  intéressées, 
de  t(Mite  parlicipaiiou  à  cet  entretien. 

»  NoQS  avons  la  ferme  confiance  que  le  Gouvernement  et  le 
Corps  législatif  nous  accorderont  Tautorisaiion  qui  nova  sera 
nécessaire ,  car  il  ne  s'agit  pas  ici  de  créer  des  ressources 
extraordinaires  permanentes,  pour  servir  à  des  dépenses  ordi- 
naires, mais  bien  de  créer ,  pour  un  temps  limité  ,  des  res- 
sources extraordinaires  qui  donneront  aux  communes,  en 
leur  rendant  les  subventions  qu'elles  fournissent  aux  chemins 
de  grande  communication,  la  possibilité  de  terminer  des  tra- 
vaux extraordinaires,  qui  sont  la  confection  de  leurs  chemins 
d'intérêt  commun  et  vicinaux  ordinaires  ,  dont  le  prompt 
achèvement  a  éveillé,  à  un  si  haut  degré,  toute  la  sollicitude 
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de  rEmpereur.  Si,  dans  6  ans,  le  but  que  nous  nous  proposone 

esl  atteint,  si  nos  chemins  vicinaux  ordinaires  sont  à  peu  près 
terminés,  le  Conseil  général  aura  alors  à  examiner,  avec  M.  le 
Préfet,  a  quel  système  d'entretien  des  chemins  de  grande 
comuiunication  on  devra  alors  revenir  ;  mais,  eu  attendant, 
Messieurs,  tout  hâtant  l*aehèvenient  de  travaux  qui,  sans 
cela,  ne  finiront  jamais,  vous  ferez,  au  moins  pendant 
quelques  années,  cesser  des  injustices  de  répartition  que 
l'apprécitation  si  difficile  des  intérêts  de  chaque  commune 
aux  divers  chemins  de  grande  communication  rend  presque 
impossible  à  éviter. 

•  Nous  croyons ,  d'ailleurs ,  que  la  mesure  doit  ôtre  com- 
plexe, c*est-à-dire  que  si  le  Gouvernement  ne  croyait  pas 
devoir  nous  accorder  raulorisation  d'employer  le  produit  des 
5  centimes  extraordinaires  à  rentretien  de  nos  chemins  de 
grande  communication  ,  l'emprunt  au  Crédit  foncier  ne  de- 
vrait pas  avoir  lieu. 

»  En  résumé,  Messieurs,  nous  vous  proposons  de  demander 
que  le  département  de  la  Manche  soit  autorisé  H*»  à  con- 
tracter avec  le  Crédit  foncier,  â  rinlèrêt  de  5  p.  ®/o,  aux  con- 
ditions de  cette  société,  et  pour  une  durée  de  50  ans,  à  partir 
du  premier  emprunt,  un  emprunt  de  2,500,000  fr.,  ou  plu- 
sieurs emprunts  succesaifs  montant  à  celte  somme  de  2  mil- 
lions 500,000  fr.,  pour  servir  au  paiement  des  dépenses 
énumérées  dans  le  rapport  de  M.  le  Préfet  ;  2^  à  s'imposer 
extraordinairemnui,  pendant  50  ans  et  à  partir  de  1863  ,  au 
principal  des  4  contributions  directes,  2  centimes  8/ 10®*, 
pour  le  remboarsement,  en  capital  et  intérêts,  de  cet  emprunt 
^  destiné  à  remplacer  les  impositions  extraordinaires  autorisées 
par  les  lois  du  25  avril  1855,  pour  les  chemins  de  grande 
communication  ,  et  du  18  mai  1858  pour  les  chemins  de  fer, 
impositions  dont  le  recouvrement  devra  cesser  à  partir  du 
4 •'janvier  1803,  ainsi  que  celle  autorisée  par  la  loi  du 
S8  juin  1861,  qui  ne  sera  pas  mise  en  recouvrement;  9*  à 
employer  aux  besoins  divers  de  la  vicinalité,  et  sans  accep- 
tion de  catégorie  de  chemins,  le  montant  des  intérêts  qui 
pourront  être  alloués  par  le  Crédit  foncier  sur  les  sommes, 
que  le  département  laisserait  momentanément  entre  les  mains 
de  la  soelélé,  et  ce,  conformément  à  ses  statuts,  comme  aussi 
les  fonds  qui  pourraient  se  trouver  libres  sur  les  3  cent.  8/10^' 
après  le  service  de  l'emprunt  ;  4°  enfin  à  s'imposer  exlraordi- 
naireraenl,  pendant  6  ans,  à  partir  de  1863,  5  centimes  addi- 
tionnels au  priucipal  de  ses  quatre  contributions  directes, 
pour  le  produit  en  être  employé  à  Tentretlen  des  Chemins  de 
grande  communication ,  en  exonérant  les  communes  de  toute 
participation  à  cet  entretien. 

•  Nous  vous  proposons  de  décider  que  les  chemins  de  JJJ'SJ 
grande  communication,  classés  Tannée  dernière,  devront  ôtre  4e 
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conreciionnto  dant  les  mdmes  coaditioiift  que  leon  alliés, 

c'esl-a-dire  avec  le  concours  des  communes  traversées  on  in- 
téressées, en  le  liniilant,  loulelois,  à  celui  des  communes  indi- 
quées comme  Iraversées  ou  ioteressées  lors  du  ciasscmeot  de 
4869,  sans  étendre,  Men  eoleoda,  ee  eoecoun  an  ailm 
eomiDunes  de  la  Uf  ne. 


Chemins        •  Lcs  Fessources  créées  par  vdns,  l*an  dernier,  pour  la  cod> 

***iKîclSki?'  toctlon  des  chemins  de  grande  communication  que  vous  aves 
classés  et  la  reconstrucljun  des  ponts  de  Quettreviile  et  de 

TravamaMb.  c^ppuccg  excédaient  les  dépenses  d'environ  35,000  fr.  Ces 
ressources  se  irouveroot  encore  assez  notablement  accrues 
par  suite  de  l'emprunt  que  nous  vous  avons  proposé  de  de^ 
mander  à  être  autorisés  à  contracter  avec  le  Crédit  foncier. 
Cet  excédant  de  ressources  sera  ,  Messieurs ,  une  précieuse 
ressource  pour  les  accidents  imprévus  qui  peuvent  surgir  d'un 
moment  à  Tautre  dans  un  pavs  sillonne  de  rivières,  sur  les- 

Juelles  nos  chemins  de  grande  communication  ont  des  ponts 
éjè  fort  vieux  et  en  assez  mauvais  état  N  ous  voudras  donc. 
Messieurs,  demander  avec  nous,  â  M.  le  Préfet,  de  recom- 
mander, à  MM.  les  Agents-Voyers,  d'apporter  la  plus  extrême 
économie  dans  l'exécution  des  travaux  et  la  rédaction  des 
devis. 

.  •  Vous  voudres  également,  Messieurs,  demsnder  à  M.  le 
Préfet  de.vouloir  bien  bâter  le  plus  possible  TavaDcement  des 

travaux  sur  les  chemins  nouvellement  classés,  l'emprunt  que 
vous  avez  demandé ,  Tannée  dernière,  à  contracter  n'ayant 
d'autre  but  que  d'accélérer  ces  travaux. 


CbemlM 

de  grande  com- 
municalîOD- 

Bnlreiien. 


»  Nous  croyons  être  entrés  dans  les  intentions  du  Conseil 
général,  en  lui  proposant  le  moyen  d'exonérer,  au  motoa  pour 
qnelqae  temps,  les  communes  de  toute  pattlelpatioi  à  fea- 

tretien  des  chemins  de  grande  communication  ;  mais,  pour 
que  nous  puissions  atteindre  le  résultat  que  nous  avons  en 
vue,  il  faut  que  la  plus  stricte  économie  préside  à  cet  entre- 
tien et  que  tous  ouvrages  de  luxe,  dans  l'intérieur  des  villes  et 
bourgs,  soient  rigoureusement  interdits.  Il  faut  aussi  que  Too 
n'emploie  que  des  matériaux  de  boote  qualité  et  que  Tépan- 
dage  s'en  fnssc  avec  soin  et  intelligence.  On  s'est  plaint  dans 
la  Commission  que  ,  dans  quelques  endroits,  souvent  celle 
opération  u'élail  pas  exécutée  avec  toute  l'attention  désirable 
et  qu*au  lieu  de  répandre  les  matériaux  en  damier ,  on  les 
semait  sur  la  route.  11  y  a  une  autre  recommandation  à  la- 
quelle nous  attachons  une  grande  importance,  c'est  que 
l'emploi  des  matériaux  ait  toujours  lieu  dans  l'automne  et  soit 
fait  promplument.  Nous  croyons  qu  il  serait  nécessaire,  pour 
celte  opération,  de  donner  a  chaque  cantonnier  un  ouvrier 
auxiliaire,  pendanl  un  mois.  . 
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•  Ainsi  que  les  années  précédentes,  M.  le  Préfet  a  remis  au  commums 
Conseil  général  l'êlat  indicatif  des  conlingenls  fournis,  soit  oitoSSiS». 
en  argent,  soit  en  nature,  par  les  communes  appelées  à  con-  .— 
tribuer  aux  dépenses  des  chemins  de  grande  communication,  fooraueniMi. 
60 1861.  Cet  état  ne  donne  lien,  de  notre  part.  &  aucune 
observation.  Ainsi  que  vous  Taviez  demandé,  i*année  dernière, 

les  contingents  des  villes,  représentatifs  de  la  prestation,  ont 
augmenté  en  proportion  des  changements  que  voua  avez  ap- 
portés, i'an  dernier,  au  tarif  de  celle  prestation. 

•  M.  le  Préfet  a  également  remis  au  Conseil  général  Tétat  >n<J' mniks 
indicatif  des  subventions  accordées,  en  1860,  aux  communes  ^  it;]^'^^''"- 
pour  achat  de  terreins  nécessaires  à  l'ouverture  des  chemins  suimyion» 
de  grande  communication.  Ces  subventions,  qui  ne  sont  qu'au  *^ 
nombre  de  quatre,  nous  ont  paru  bien  justifiées,  trois  surtout; 

pour  la  quatrième,  qui  est  une  subvention  peu  eonsidèrable  è 
la  vérité  (500  fr.  toutefois),  pour  acquisition  de  maison,  nous 
aurions  préféré  que  cette  somme  lui  eût  été  allouée  à  titre  de 
prêt.  A  cet  égard  ,  nous  devons  faire  observer  à  M.  le  Préfet 
qu'un  assez  grand  nombre  de  prêts,  dans  ces  conditions,  oui 
été  faits  antérieurement  &  beaueoup  de  eommunes.  Noos  ' 
prions  M.  le  Préfet  de  veiller  à  oe  que  ees  pièls  rentrent 
exactement  aux  époques  convenues. 

»  L'année  dernière,  ne  trouvant  pas  votre  reiigion  assez  chemin» 
éclairée  pour  vous  prononcer,  en.  parfaite  connaissance  de  ^ScaùoT' 
cause,  sur  les  diverses  réclamations  des  communes,  qui  deman-  - 
daienl  à  ctro  dégrevés  de  l'obligation  de  contribuer  aux  che-  en^ScEîrge 
mins  de  grande  communication,  auxquels  elles  avaient  été  de eooUosenK 
déclarées  intéressées,  vous  ajournâtes  voire  décision  à  l'année 
suivante,  en  priant  H.  te  Préfet  de  vouloir  bien,  dUci  là,  faire 
piéparer  un  travail  d'ensemble  qui  vous  donnât  le  moyen  de 
vous  fixer  définitivement  sur  le  mérite  de  ces  diverses  ré- 
clamations. Ce  travail  a  été  préparé  par  M.  TAgent-Voyer  chef, 
au  moyen  de  relevés  de  circulation  qui  ont  eu  lieu  sur  tous 
les  chemins  de  grande  communication.  Sans  contester  les 
renseignements  utiles  qu*i1s  foumisseni,  nous  ne  les  croyons 
i  eux  teult,  suffisants.  En  effet,  telle  localité  peut  n'avoir 
que  peu  de  voilures  fréquentant  un  chemin,  et,  cependant, 
ce  chemin  peut  être  pour  elle  d'une  très-grande  utilité,  on  lui 
amenant,  par  exemple,  les  denrées  qui  alimentent  ses  marchés 
et  ses  octrois.  De  plus,  suivant  nous,  ces  relevés  de  circula- 
tion auraient  dû  être  faits  aux  différentes  époques  de  Tannée; 
on  aurait  dû  compter  les  colliers  et  non  pas  les  voitures,  car 
il  est  certain  qu'une  voiture  a  trois  colliers  use  plus  une  roule 
qu'une  voiture  à  un  collier  ;  on  aurait  dù  tenir  compte  des 
distances  parcourues  sur  chaque  chemin,  puisqu'une  voiture 
qui  pareoort,  par  exemple,  40  kilomètres  8«r  une  toute,  rose 
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plus  que  celle  qui  ne  la  parcourt  que  pendant  1  ou  2  kilo- 
mètres. Enfin,  les  nouvelles  communes,  que  l'on  propose  de 
déclarer,  intéressées,  auraient  dû,  ainsi,  d'ailleurs^  que  le  veut 
la  loi,  être  coosaltées  pour  présenter,  ai  ellea  le  jugeaient 
convenable,  leurs  moyena  de  défenae. 

-  Par  ces  divers  motifs  et  eu  présence  de  la  mesure  dont 
nous  vous  avons  proposé  l'adoption,  nous  n'avons  pas  cru 

2u*il  y  eût  lieu  de  s'occuper,  celte  année,  de  celle  question 
e  la  défligoatioD  des  communes  >ntéresaôea  aux  chemins  de 
grande  eommnnlcation,  sauf  à  M.  le  Préfet  à  diminuer,  Tan 
prochain,  dans  la  mesure  qui  lui  paraîtrait  convenable,  les 
subventions  des  communes,  qui  lui  sembleraient  avoir  droit 
à  cette  diminution.  , 

uwaiM       •  L'année  dernière,  vooa  Qjoomàtea  le  elasaemeDt,  coRune 

pênâ/wmm'  ^^^^^^^      grande  communication,  des  chemins  de  PAumd^ 
aicaiiM.     nerie  et  de  la  Barberie,  ainsi  que  celui  parlant  de  la  roule  im- 
itoiveMseiM-  périale  d'Avranches  et  aboutissant  à  la  tanguière  de  Saint- 
MnMts.     Pair.  La  cause  de  cet  ajournement  était ,  vous  vous  le 
rappelez,  Messienra,  Topposition  des  ConaeHa  mnnieipaiix 
d'un  certain  nombre  de  eonmunea,  qui  oonleatalent  l*nlilité 
de  ces  classements. 

"  La  môme  opposition  s'est  reproduite  eocoro,  cette  année, 
parmi  les  nouveaux  Conseils  municipaux. 

•  Mais,  en  présence  du  nouveau  système  d'entretien,  que 
nous  cherchons  à  appliquer  à  noa  obemina  de  grande  oommu* 
nication,  il  est  probable  que  les  communes  qui,  jusqu'ici,  ont 
refusé  les  classements  sur  lesquels  on  les  consultait ,  les  ac- 
cepteraient maintenant  avec  reconnaissance  et  dans  les  con- 
ditions que  nous  avons  flxées,  c'esl-à-dire  robligation  imposée 
aux  eommunea  de  livrer  gratuitement  toua  lea  tenelna  néeea* 
aaires  à  TouveHure  dea  chemina.  Noua  voua  propoaons  donc 
de  leur  donner  encore  un  nouveau  délai  d*nn  an  pour  faire 
connaître  leur  détermination. 

•  M.  le  Sous- Préfet  et  le  Conseil  d'arrondissement  d'A- 
vranches réelameni  le  elaaaentent,  comme  ehemin  de  grande 
communication,  d*nn  chemin  partant  du  lieu  dit  le  l>as  de  TU, 
et  allant  aboutir  au  pont  Gilbert.  Ce  chemin  présenterait  une 
longueur  de  4,183  mètres,  et  la  dépense  mouterdit,  non 
compris  les  indemnités  de  terrein,  à  27,500  fr.  La  commune 
du  val-Salnl*Palr  réelame  avee  Inatanee  ee  etaseement  ;  la 
ville  d'Avranehea,  qui  serait  traversée  par  celte  nouvelle  ligne 
sur  un  parcours  d'environ  1 ,850  mètres,  le  repouaae,  au  con- 
traire avec  force. 

Indépendamment  de  cette  opposition  de  la  ville  d'Avran- 
ches, en  présence  de  votre  détermination  si  positivement 
exprimée,  Tanoée  dernière,  de  ne  procéder,  cette  année,  à 
aucun  nouveau  elaaaement,  voire  Commiaaion  dea  voiea  de 
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GonnMiiikalkn  n'a  pat  hésité  à  vms  propoMr  da  leAnar  la 

elasseroent  demandé. 

»  Il  a  fallu  à  votre  Commission  celle  détermination  bien 
arrêtée  de  ne  vous  preseiiler,  celle  année,  aucun  nouveau 
classement,  pour  la  décider  à  refuser  celui  demandé  par 
M.  la  Prafét  d'un  diemin  allant  d'Avranchaa  au  Monl-Saînl* 
MiebaL  II  y  a  I*  de  grandea  misères  à  aonla^ar»  de  nalha»* 
raoses  eommunes  à  défendre  contre  la  mer,  qui  les  envahit 
chaque  jour,  enfin,  un  pays  qui  se  trouve  maintenant  sans 
communicalioii ,  et  votre  Commission  aurait  désiré  s'aasocier 
aux  généranaea  inspirallaapda  II.  la  Piéfat,  mate  nona  a?aiiB 
racolé  éevani  la  principe  «pia  voua  avas  pesé,  lars  du  dernier 
classement,  et  devant  lequel  se  sont  inclinés  tous  les  CooaeUa 
d'arrondissement,  excepté  celui  d'Avranches;  de  plus,  le  che- 
min d'Âvranches  au  Mont-Saint-Michel  a  vraiment  plus  le 
caractère  d*un  chemin  d'intérêt  commun  que  d*ua  chemin  de 
grande  eommnniealloa,  et>  comme  ehemin  da  aatta  damièra 
catégorie,  il  est  estimé  à  80,000  fr.  pour  un  paffoaura  seule-* 
ment  du  6.421  mètres,  at  il  cal  à  craindre  %na  ea  chiflto  na 
soit  encore  dépassé. 

Toutefois,  à  cause  de  la  position  exceptiouneUe  du  che- 
min d^Amnchea  au  Mont-Saint-illcheU  et,  an  laldon  da 
Futilité  d*un  chemin  entre  cea  deux  localités,  nous  vous  pro- 
posons, en  demandant  à  M.  le  Préfet  de  le  classer  comme 
chemin  d'intérêt  commun,  de  lui  allouer,  en  sus  de  ses  droits 
à  la  subvention  départementale  sur  le  crédit  des  chemins  de 
celte  catégorie ,  une  subvention  de  36,000  fr.  payable  en 
trois  annmtéa  da  I3,€80  Ir.  ebaeuna ,  et  auxqaaiteail  serait 
fait  face,  soit  avec  les  fonds  qui  pourraient  êtris  dus  par  le 
Crédit  foncier  sur  les  sommes  que  le  département  pourrait 
laisser  momenlanément  entre  les  mains  de  celte  société,  soit, 
euûu,  à  defout,  et  nécessairement  pour  1 863,  sur  les  centimes 
spéciaux  partéa  à  Fartiela     éa  •oos-abapilra  saatian* 

•  11  ne  nous  resta  plus.  Messieurs ,  en  ce  qui  concerne  les 
chemins  de  grande  communication ,  qu*à  vous  proposer,  et 
sans  qu'il  soit  besoin  d'explications ,  Tinscription  à  votre 
budget  des  diverses  recettes  et  dépenses  concernant  la  vici- 
nalité,  ainsi  Qu'elles  sont  indiquées  dans  le  projet  de  budget 
présenté  par  M.  le  Préfet. 

•  L'importance  de  ces  deux  catégories  de  chemins  n'est  chemint 
méconnue  de  personne,  et  le  Conseil  général  a  toujours,  et  a-  d-iniéréi  com- 
diverses  reprises,  témoigné,  par  ses  votes,  de  Tinlérêt  qu'il  et  iiciuax 
leur  porte.  La  lettre  da  TEmpereur.  en  appelant  Kattientioa 

aur  ces  modestes,  mais  si  utiles  voies  de  communication, 
a  déjà  donné  une  impulsion  dont  ils  ne  tarderont  pas,  nous 
Tesperons,  à  ressentir  les  heureux  effets.  Si  le  Gouvernement 
sanctionne  le  vote  par  lequel  vous  leur  rendez  des  ressources 
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saDS  lesquelles  leur  achèvement  est  impossible,  jamais,  soyez- 
en  cerlains,  Messieurs,  mesure  n'aura  élé  plus  populaire,  et 
nous  avons  la  lerme  couûauce  que  les  eilela  s'en  feront 
promptement  sentir. 

»  En  ce  qui  concerne  les  chemins  d'intérêt  commun,  M.  le 
Préfet  vous  a  produit  un  état  des  subventions  à  chaque  che- 
min, sur  le  produit  des  3  centimes  extraordinaires.  11  en  est 
de  même  pour  le  crédit  de  6.000  fr.  destiné  aux  chemins  vi- 
cinaux ordinaires.  C*e&t,  d'ailleurs,  une  des  condittons  que, 
par  votre  délibération  du  S7  août  4858,  vous  aves  miMB  au 
vote  de  ces  centimes  extraordinaires. 

•  Il  ne  nous  reste  plus ,  Messieurs ,  qu'à  vous  proposer 
l'inscription  a  votre  budget  des  ressources  portées,  pour  ces 
deux  natures  de  chemins,  3*^  section,  sous-chapilre  ^2,  ^  7 
el$8.». 

En  ce  qui  concerne  la  proposition  de  la  conversion  de  la 
dette  dépurtement;i!e,  au  moyen  d'un  emprunt  remboursable 
en  50  annuités,  un  membre  ex|)ose  qu'il  n'y  a  pas  encore  eu 
d*autorisation  donnée  pour  un  lerme  aussi  étendu  j  il  croit 
qu'il  serait  plusjprudent  de  rembourser  cet  emprunt  en  35  ans, 
taux  Duquel  le  GouvememeDt  a  autorisé  pltisieurs  oomÏDUDes 
à  contracter  des  emprunts  avec  le  crédit  foncier.  La  différence 
qui  eu  résulterait  dans  les  annuités,  seiviit  do  13  à  14,000  fr., 
c'est-à-dire  de  moios  d'un  tiers  de  centime 

Un  membre  appuie  eelle  observation  et  la  croit  très- 
digne  d'être  prise  en  coiisidéniiiun.  Jusqu'en  juin  dernier,  le 
Conseil  d'Elal  n'avait  autorisé  aucun  émprunt  remboursable 
en  50  années;  maia,  à  cette  époque,  IrvUlede  Lyon  en  a  ob» 
tenu  un  dans  ces  conditions,  pour  terminer  ses  grands  travaux; 
il  croit  donc  que  nous  devons  dire  une  demande  analogue. 

Un  membre  dit  que  la  Commission  avait  bien  pensé  {>  faire 
l'emprunt  à  plus  court  terme;  mais  elle  a  reconnu  que  le 
terme  de  50  ans  était  nécessuire  pour  l'e.xécution  du  système 
complet  qu'elle  propose  au  Conseil,  d*aocord  avec  M.  le 
Préfet. 

M.  le  Préfet  dit  que  la  question  a  élé  trés-bien  posée  par  le 
préopinant',  quand  il  a  reçu  du  Président  de  la  Commission 
la  communication  de  ce  projet,  il  y  a  donné  son  entière  appro- 
])ation. 

En  effet,  les  contribuables  paient  aujourd'hui  8  centimes 
4/2,  et  pour  assurer  le  service  des  intérêts  du  rembour- 
sement de  l'emprunt  en  60  ans,  ils  ne  paieront  que  SI  oen- 
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times  8/4<^;  avec  uo  emprunt  remboursable  en  Z&  ans,  ita  ne 
paieront  que  3  centimes  et  une  fraction  minime  2/10**.  Mais, 

quand  nos  chemins  de  grande  communication  soront  terminés, 
il  faudra  pourvoir  à  leur  entretien,  et  la  Commission  voudrait 
le  faire  au  moyen  de  5  centimes  extraordinaires,  qui  permet- 
traient d'appliquer  40  centimes  par  nuHre  à  l'entretien. 

.Voilà  rinlérêt  qui  s'attache  à  la  proposition  de  la  Com- 
mission. Si  le  Gouvernement  reftise  son  adhésion  èxc  système, 
U  fàudra  bien  le  modifier;  mais  ce  sera  regrettable. 

Un  membre  craint  que  nous  ne  donnions  un  exemple  fu* 

neste  à  nos  communes,  en  leur  apprenant  à  faire  usage  de  ces 
emprunts  remboursables  en  50  années.  Dans  son  opinion, 
!e  système  de  la  loi  de  1836,  se  trouverait  renversé.  Cette  loi 
n'a  pas  voulu  que  les  cbemius  fussent  [ails  aux  dépeus  de 
tous;  mais  seulement  aux  dépens  de  ceux  qui  en  profiteront  : 
voilà  pourquoi,  pour  chaque  chemin,  on  a  fait  le  tableau  des 
communes  traversées  et  intéressées.  Vous  voulez  y  substi- 
tuer un  système  nouveau,  d'après  lequel  ce  sera  avec  l'argent 
de  tout  le  monde  que  vous  foroz  ces  chemins:  évidemment, 
c'est  le  renversement  du  système  de  la  loi  de  1836. 

M.  le  Préfet  est d*un'avis  entièrement  opposé  au  préopinant. 

Pourquoi  s*efflraie-t-on  d*un  remboursement  en  50 ans? 
Quand  vous  avei  fiiit  des  emprunts,  et  vous  n*avez  jamais  fait 
vos  routes  sans  recourir  à  des  emprunts,  vous  avez  plus  d'une 
fois  engagé  l'avenir  pour  20  ans-,  aujourd'hui,  le  crédit  s'est 
développé,  et  il  n'y  a  pas  plus  de  danger  à  prendre  actuelle- 
ment des  engagements  de  50  années,  qu'il  n'y  en  avait  à  en 
prendre  de  W  années,  il  y  a  30  ans. 

Non  I  la  Commission  n'a  point  voulu  sortir  da  ayatdmede 
la  loi  de  1886.  Celle-ci  n'avait  en  vue  que  les  chemins  vici- 
naux proprement  dits  ;  mais  il  est  arrivé  que  les  chemins  de 
gfSnde  communication  ont  absorbé  presque  la  totalité  des 
ressources  des  communes.  Vous  allez,  par  la  proposition  de  la 
Commission,  rentrer  dans  la  pensée  de  la  loi  de  1836,  en  dé- 
gageant la  situation  des  communes  et  en  leur  rendant  les 
ressources  nécessaires  pour  s'occuper  sérieusement  des 
simples  chemins  vidnaux,  ce  qu'elles  n'ont  pas  pu  dire,  ce 
qu'âlea  ne  peuvent  pas  encore  fùre  dans  notre  département. 

Les  conclusions  de  1^  Gompuission  sont  mises  aux  voix  et 
adoptées. 

A  propos  d'un  passage  relatif  au  classement  d^  communes 
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intéressées  aux  ebemins  de  grande  oommunication ,  un 
meiîibro  craint  que  ce  passage  du  rapport  ne  semble  accorder 
à  M.  le  iVéfct  plus  ée  droits,  en  celle  matiôre,  qu'il  n*>en  ré- 
sulte de  la  loi. 

Un  membre  demande  qu'il  soit  bien  constate  au  procès- 
yerbél  : 

t*^  Que  M.  le  Préfet  pourra  diminuer,  provisoirement,  en 
faisant  ensoite  sanctionner  par  le  Conseil,  la  contribution  aux 
chemins; 

9^  Qn*U  ne  pourra  déclarer  intéressées  les  communes  qui 
ne  Font  pas  été  avant  cette  année. 

Après  la  leclurc  du  i-npport,  un  membre  se  plaint  que  le 
rapporteur  ail  blâmé  un  des  secours  aecord/^s  par  M.  lePréfet, 
à  (les  communes,  pour  les  aider  à  démolir  des  maisons  empié- 
tant sur  les  chemins.  C'est  à  lui  que  s'adressent  ces  reproches  : 
il  a  dépensé  plus  de  2^800  fir.,  sur  les  fonds  de  sa  commune  ; 
il  a  cru  pouvoir  solliciter  un  secours  de  500  fr.,  après  avoir 
cédé,  sansaucune  indemnité,  une  maison  qui  lui  appartenait; 
il  lui  est  très-pénible  de  recevoir,  de  la  part  de  ses  collègues, 
un  blâme  qu'il  croit  tout  à  fait  immérité. 

Le  rapporteur  répond  qu'autrefois  on  faisait  des  prêts  et 
non  des  dons  aux  communes,  et  la  Commission  Ta  chargé  de 
rapçeiec  cette  tradition  à  M.  le  Préfet. 

Chemins  de  fer.        nwsmJMre  Ut  M  itt^port  sttlfunt  sur  ks  obemiAd  da  fer  : 

Chemin  de  fer  ...  u   .    «  J  . 

d  Argentan  m  Messisun,  H.  le  Préfet  vous  fliit  eonaattre,  avec  une  sa- 
àQranvUto.  ligfiiclion  que  vous  partagerez  assurément,  que  la  voie  ferrée 
d'Ârgpantan  à  GranviUe  va.  enfln,  entrer  dans  une  nouvelle 
phase  ,  ceUe  d'exécution.  Le  13  mars  dernier.  M.  le  Mmislre 
de  TAgriculture ,  du  Commerce  et  des  Travaux  publics  a 
notlflé  à  ee^  honorable  Magistrat  que  S,00(KOOO  fr.  seraient 
dépensés  sur  la  ligne  en  1861. 

•  En  même  temps  ,  M.  ringénieur  en  chef  du  contrôle  des 
travaux  lui  remetlail  le  projet  dcfiiiilif  pour  la  traverse  du 
déparlement,  et  ce  projet  soumis  a  Sou  Èxcellcnce  a  ele  ap- 
prouvé le  48  Juillet. 

-  La  voie  ferrée  pénètre,  dans  notre  département,  par  la 
vallée  de  la  Sienne  (commune  de  îSaiule-Cécile  ).  qu'elle 
suit  jusque  près  de  Villedieu  ,  pour  prendre,  au  moyen  de 
deux  tunnels,  Tun  de  500  mètres  de  longueur,  l  autre  de 
610  mètres,. la  vallée  de  la  Donquette,  affluent  de  TAirou,  et 
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enfin  la  vallée  do  Bosq,  d*où  elle  déboaohe  à  GfinvUle,  avee 

une  lonj^iieiir  de  35,494  mètres. 

"  Dans  la  Manche,  quinze  communes  seront  traversées  et  on 
y  ouvrira  trois  stations  :  la  K'',  à  Villedieu;  la  2*,  sur  le  terri- 
toire de  La  Ilaye-Pesnel,  pour  desservir  Avranches  elGavray; 
et  la  3«,  à  Grauville. 

•»  La  compagnie  »  vous  dit  encore  U.  le  Préfet ,  dans  son 
rapport,  s'uciupe  des  plans  parcellaires  pour  arriver,  soit  à 
dos  traités  amiables,  soU  à  des  expropriations,  et  cela  pour 
deux  voies. 

»  Nous  devons  ainsi  espérer  que,  dans  un  avenir  dont  il  est 
permis  de  mesurer  lo  terme ,  ce  chemin  de  fer,  si  ardemroeni 

désiré,  sera  en  voie  d'exploitation.  Ces  premiers  résultats,  dus 
à  la  sollicitude  active  de  M.  le  Président  du  Conseil,  de  M.  le 
PrelVu  et  de  MM.  les  Députés  ,  nous  permettent  de  compter 
que  S.  Kxc.  M.  le  Ministre  voudra  assurer,  pour  1864,  l'exé- 
cution de  ce  ehemin  aussi  important ,  pour  Tavenir  de  notre 
premier  port  de  commerce  que  pour  la  prospérité  agricole 
du  Sud  du  déparlement  ;  et  votre  Commission  des  voies  de 
communication  vous  propose.  Messieurs,  de  renouveler,  dans 
ce  .but,  les  vœux  déjà  tant  de  lois  émis  par  vous  pour  que  les 
délais  réservés  ne  soient  pas  dépassés,  et  pour  que  notre  ligne 
plus  ancienne  en  dale  soit,  au  maint,  exéeulée,  concurrem-  . 
ment  avee  celle  de  Saint-llalo,  dont  les  travaux  sont  poussés 
avec  une  grande  activité. 

-  Messieurs,  à  l'occasion  de  ce  même  chemin ,  un  de  nos 
honorables  collègues  a  cru  devoir  déposer  la  proposition 
suivante  : 

-  Le  Conseil  général  a  voté,  dans  sa  dernière  session,  une 
»  adresse  à  S.  M.  l'Empereur  pour  le  remercier  de  l'avenir 
»  promis  au  pays  par  sa  lettre  du  S  janvier  1860. 

»  Le  Conseil  proclamait  qu*il  y  voyait  le  prompt  achèvement 

•  de  la  voie  ferrée  de  GranviUe  à  Paris. 

•  Ce  chemin  de  fer  est  le  premier  besoin  du  département. 

"  Vous  vottdrei  le  rappeler  encore  à  la  soUicitude  du  Gou- 
vernement. 

La  date  à  laquelle  il  a  été  voté  ,  vos  recommandations 
»  constantes,  votre  vote  d'une  large  subvention,  tout  cela  lui  a 
«•  créé  des  droits  qui  puisent  une  nouvelle  forée  dans  raotivité 
•»  imprimée  au  chemin  rival  de  Saint-Malo,  et  dans  le  vote  ef- 

•  fectué  et  les  promesses  faites  pour  Pexécuiion  du  réseau 

•  secondaire.  • 

•  Voire  Commission  dee  votes  de  eommunleitioD.  à  laquelle 

vous  avez  renvoyé  l'examen  de  ce  vœu ,  a  pensé,  Messieurs, 
qu'il  rentrait  dans  celui  que  vous  venez  vous-même  d'expri- 
mer, et  qu'il  suffisait  de  l'annexer  à  votre  délibération. 
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owBirdefBr  •  M.  le  Préfet  a  Intertl  ni  «ont^cbaptlre  90 .  artlele  11 ,  à 
cbeibMfg  I  la  titre  de  subventiOD  pour  études  do  chemin  de  fer  de  Cber- 

depÂèMi         ^        '  P^r'^nt  de  Carentan  et  passant  par  Coutances 
ptr       et  Avranchcs ,  et  comme  complément  du  vote  exprimé,  ea 

1860,  par  le  Conseil  général,  une  somme  de  2,000  fr. 
eiAnueiM*.     •  Votre  Commission  des  voies  de  commuoication  m*a 

chargé  de  vous  proposer  de  voter  ce  crédit. 

•  La  discussion  qui  8*est  élevée,  à  celte  occasion,  dans  le 
sein  de  votre  Commission  impose  à  son  rapporteur  le  devoir 
de  vous  rappeler  dans  quelles  circonstances  s'est  produit  le 
vote  auquel  se  rattache  le  crédit  inscrit  par  M.  le  Préfet  à 
votre  budget,  et,  aartout,  le  texte  et  la  portée  de  ce  même 
vote  que  Ton  pourrait,  jusqu'à  un  certain  point,  croire  oubliés. 

-  Deux  de  nos  honorables  collègues  avaient  saisi  le  Conseil 
général  d'une  proposition  ayant  pour  but  de  le  déterminer  à 
émettre  le  vœu  que  l'Etat  fit  exécuter  ou  concédât,  au  moyen 
d*uoe  subvention  ottd*nne  garantie  d'intérêt,  un  chemin  de 
fer  destiné  à  mettre  en  communication  directe  les  ports  mili- 
taires de  Cherbourg  et  de  Rrest ,  et  qui  partirait  de  Saint- Lo 
ou  de  Carentan  pour  rejoindre  à  Dol  le  chemin  de  Rennes  à 
Saint-Malo.  en  passant  par  Coutances,  par  ou  près  Granville, 
et  par  Avranches  et  Pootorson.  En  présence  de  cette  propo- 
.  aition,  deux  opiniona  s'étaient  alors  fiiit  Jour  dans  votre  Com- 
mission. 

•»  La  minorité,  se  fondant  sur  ce  qu'il  importait  aux  diffé- 
rents arrondissements  d'être  reliés  au  chef-lieu  judiciaire  et 
religieux  i  demandait  que  le  chemin  de  Cherbourg  à  Brest 
passât  par  Coutances. 

•  La  majorité,  au  contraire,  pensait  que  les  intérêts  straté- 
gique et  marilime  dominaient  la  question ,  qu'ils  suffiraient 
pour  délcrminer  le  Gouvernement  à  faire  exécuter  la  ligne, 
et  que  toute  autre  considéraiion  devait  s'effacer;  enfin,  votre 
Commission  avait  émis  le  vœu  que  TEtat  fit  exécuter  ou  con- 
cédât ,  an  moyen,  soit  d'une  subvention ,  soit  d'une  garantie 
d'intérêt,  un  chemin  de  fer  destiné  â  relier  Cherbourg  à  Brest 
et  desservant,  de  la  manière  la  plus  complète  possible,  les  ar- 
rondissements de  Coutances,  d'Avranchcs  et  de  Morlain. 

•  Toutefois ,  celte  rédaction  u'ayaut  pas  paru  sauvegarder 
d'une  manière  sufRsanle  les  Intérêts  de  Coutances ,  deux  de 
nos  honorables  collègues  ont,  dans  la  séance  duf^'aep- 
.tembre  1860,  déposé  un  amendement  ainsi  conço  : 

•  Les  membres  soussignés  ont  l'honneur  de  proposer  an 
»  Conseil  général  : 

•  I*  D'émettre  le  vcmi  que  le  Gouvernement  fasse  exécuter 

»  ou  concède,  soit  au  moyen  d'une  subvention,  soilau  moyen 
•  d'une  garantie  d'intérêt,  un  chemin  de  fer  destiné  à  relier 
.  i>  Cherbourg  à  Brest,  par  Carentan,  Coutances  et  Avranches  ; 
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»  8*  De  voter  une  tomme  de  5,000  fr.  pour  en  foire  les 
•  premièree  études.  • 

•  Voue  avez  conservé  mémoire.  Messieurs,  de  la  diseussion 
remarquable  à  laquelle  cet  amendement  a  donné  lieu.  Il  serait 

superflu  de  vous  retracer  lous  les  arguments  qui,  de  part  et 
d'autre,  ont  été  alors  invoqués;  cepeadaot.un  point  doit  être 
remis  en  lumière. 

•  Dans  la  peusée  des  auteurs  de  cet  amendement,  qui  a 
bientôt  divisé  le  Conseil  général,  le  chemin  projeté  et  sollicité 
devait  desservir  les  intérêts  les  plus  nombreux  et  les  localités 
les  plus  importantes  du  département ,  parmi  celles  qui  n'a- 
vaient point  encore  de  voie  ferrée,  et,  en  même  temps,  relier, 
par  un  tracé  aussi  direct  que  possible,  les  grands  ports  de 
Cherbourg  et  de  Brest. 

m  Ce  tracé,  ils  le  trouvaient  en  suivant  une  ligne  qui  serait 
partie  de  Carentan  et  aurait  rejoint ,  vers  Dol ,  la  lipjne  de 
Brest ,  après  avoir  touché  Périers,  Coutances,  Gavray,  La 
Haye-Pesnel,  Avranches  et  Ponlorson. 
'  •  Vous  avez.  Messieurs,  non  pas  à  l'unanimité,  mais  à  ntié 
majorité  imposante,  déclaré  que  ce  tracé,  que  celte  direction, 
que  ces  idées  avaient  vos  sympathies  ;  vous  vous  les  êtes  ap- 
propriés et  vous  avez  nettement .  dans  un  vole  Irôs-explicilc, 
autorisé  M.  le  Préfet  à  employer  5,000  fr.  aux  études  de  cetie 
ligne,  dont  vous  déterminiez  ainsi  précisément  les  points  de 
départ  et  les  points  intermédiaires,  ne  laissant  à  fixer,  dans 
l'avenir,  qu'un  seul  point ,  celui  dn  raccordement  au  chemin 
de  Paris  on  de.  Renues  é  Brest. 

•  On  pourrait  s'étonner  aujourd'hui  que  ceux  de  nos  hono- 
rables collègues  qui  cherchaient  alors  à  attirer  le  chemin 
dont  s'agit  de  Saint-Lo  vers  Moriain,  ce  qui  devait,  en  déshé- 
ritant Avranches  et  Coutances,  forcément  faire  entrer  la  voie 
dans  le  Calvados,  puisque,  d'après  des  autorités  graves,  le 
tracé  de  Saint-Lo  à  Villedieu  n'est  praticable  qu'en  passant 
par  Pontfarcy  et  Saint-Sever.  que  ceux,  dis-je,  qui  cher- 
chaient à  attirer  notre  chemin  de  Saiat>Lo  vers  Mortain,  pour  ' 
le  rattacher  à  un  point,  je  ne  dirai  pas  idéal,  car  il  n'était  pas 
trouvé  et  ne  pouvait  i*étre,  sur  la  ligne  de  Brest,  sinon  fort 
loin  de  la  rigoureuse  réalité  qui  voulait  le  tracé  le  plus  court 
et  le  plus  direct ,  on  peut  s'étonner,  dis-je,  qu'ils  n'aient  pas 
tout  simplement  demandé  que  le  chemin  fait  jusqu'à  Saint-Lo 
pût  servir  au-delà,  en  allant  trouver  Coutances  pour  revenir, 
par  La  Haye-Pesnel,  vers  Avraocliea  et  Pontorsoo. 

»  Il  est  incontestable  que  ce  tracé  aurait  en  au  moins  pour 

lui  la  logique  des  fisits  ;  mais,  enOn,  on  ne  s*y  est  pas  arrêté. 

11  y  a  plus  :  vous  avez  décidé  que  le  chemin  projeté  partirait 
de  Carentan.  Celui-là  seul  est  donc  en  question ,  et  nous 
alloua  avoir  Tbonneur  de  vous  entretenir  de  la  suite  donnée  à 
votre-vole  du     septembre  1860. 
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-  il*  — 

m  Vous  aviez,  UeisiMm,  accordé  aae  tomme  de  5,000  Cr. 
pour  les  frais  de  première  étude  du  ehoaiii  éoot  s'agit. 

•  De  leur  côlé,  la  ville  de  Coutaoces,  nous  dit  le  Conseil 
de  son  arrondissement,  a  voté  pour  le  même  objet  3,000  fr. 
et  Périers  500  fr. 

•  Ba  eoDiéqiMiiee  de  eet  dispositions,  H.  le  Préfet  a  soUi- 
eilé  raotorisatioD  de  faire  procéder  au  éludes  qne  vous  dési« 
riez;  mais,  par  des  causes  que  Ton  ne  s'explique  pas  bien, 
c'est  seulement  le  4  mai  dernier  que  M.  le  Minisire  a  donné 
800  approbation  à  la  rédaction  du  projet ,  et  seulement  le 
40  Juillet  suivant  que  MM.  les  Ingénieurs  du  département  de 
la  Maaclie  «ml  été  chaigés  de  cet  opérations. 

•  Ces  retarda  ont  en  déjà  pour  effet  bien  regrettable  de 
ne  pas  permettre  de  comprendre  notre  chemin  de  fer  dans  le 
réseau  secondaire  voté,  dans  sa  dernière  session,  par  le  Corps 
législatif  :  aussi  ,  Messieurs  ,  vous  demanderez  ,  sans  aucun 
doute,  avec  votre  Commissiou,  à  M.  le  Préfet,  dont  la  sollici- 
tude pour  les  grands  intérêts  qui  lui  sont  confiés  est  toujours 
si  active  et  si  dévouée,  de  prescrire  la  plus  sérieuse  activité 
dans  la  rédaction  des  dernières  études  et  des  tracés  de  la 
ligne  indiquée  par  votre  vote  précédent ,  afin  que  nous  puis- 
sions les  voir  approuvés  et  soumis  au  Corps  législatif  à  i'ou- 
venaro  de  la  lessioa  de  I86S. 

•  Aujourdliil.  M.  le  Préfet  vous  fbit  eonnatire,  Hessleuis, 
par  le  rapport  de  M.  l'Ingénieur  en  chef  Castagnol,  que  le 
tracé  voté,  par  vous,  en  1860,  du  chemin  de  fer  de  Cherbourg 
à  Brest,  par  Carentan ,  Coutances  et  Avranches.  est  un  des 
plus  faciles  qui  puissent  être  exécutés  dans  te  département. 

•  Ën  effet,  des  vallées  de  premier  ordre,  séparées  par  des 
cols  peu  élevés  et  le  littoral  de  la  mer,  aont  disposées  dans  la 
la  directioa  même  suivant  laquelle  doit  se  développer  le  traeé. 

•  Les  vallées  de  la  Taute,  de  la  Stanoa  et  de  la  Braise  for* 

ment  la  plus  grande  partie  du  parcours  et  eoaduisent,  en  ligne 

à  peu  près  droite,  de  Carenlun  à  Avranches. 

Dans  ce  parcours,  la  vqie  ferrée,  sortie  de  la  gare  de  Ca- 
rentan, touchera  Périers,  s'éloignera  peu  de  Saint-Sauveur- 
Lendelln,  passera  près  de  Coatanees,  de  Gtaaville,  Céreneea. 
Gavray,  La  Haye-Peanel,  enfin  traversera  Ponts  sous  Avnan*  . 
ches,  puis,  de  là,  passera  près  de  Céaux  et  de  Poniorson,  et 
se  reliera,  dans  TUe-et-Vilaine,  au  chemin  de  fer  de  Rennes  À 
Saiot-Malo. 

•  Des  devK  eels  à  fraueUr,  Tun,  à  W  aètraa  envIvoB  ao- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  aépaie  les  eaax  de  la  vallée  de  la 

Toute  de  celles  de  ta  Sienne  :  il  ne  donnera  lieu  à  aucune 
difficulté  sérieuse;  le  second,  près  de  La  Haye-Pesnel,  à  121 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  présente  Taspect  d'un 
plateau  élevé  ou  plusieurs  cours  d'eau  se  rendant  directement 
a  la  ner  prennent  leur  aoufa».  B  aM  plqa  coUipllquét  latia. 
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eepeodaat,  n'est  pas  mi  obalasle  plus  ooMidénèto  que  eaux' 

que  ToQ  reacooire  généralement  dans  des  tracés  de  ce  geare. 
-  C'est  sur  ce  faite  que  la  ohamiD  dont  s'agit  aroiaera  la 

ligne  (le  Pans  à  Granville. 

De  la,  il  descendra,  par  la  petite  rivière  de  Braise,  jusqu'à 
Ponts  sous  Avraaehes,  passera  au  pied  d'ATmMbes,  et  de  là, 
eu  traversant  la  commune  du  Val<Saifii>Paif ,  sur  la  riva 
gauche  de  la  baie  de  la  Sétune ,  d'où  il  ira,  par  un  terrain 
presque  toujours  uni,  rejoindre  la  ligne  de  Saint-Maio. 

»  Ainsi,  Messieurs,  vous  le  voyez  d'une  manière  saisis-' 
santé,  par  cette  courte  analyse  du  rapport  de  M.  ringénieur 
an  chef,  le  tracé  qoe  foos  avec  voulu  eat  tm  te  phu  féaUêt 
pti  puissent  être  exécutés  dans  le  département. 

»  Mais,  à  côté  de  ces  facilités  matérielles,  si  on  peut  parler 
ainsi,  votre  tracé  offre  des  avantages  très-considérables  qu'il 
est  de  mon  devoir  de  vous  rappeler. 

•  Le  chemin  de  fer,  dont  nous  nous  oooopons,  a  une  impor- 
tance atratégique  incantestaUe.  Nous  ne  noua  arrêterons  pu 
à  la  faire  valoir,  elle  se  démontre  d'elle  même  ;  et  voual*avei 
vous-mêmes  bien  comprise,  lorsque  vous  avez  dit  qu'il  par- 
tirait de  Carentan  ,  c'est-à-dire  d'un  point  plus  rapproché  de 
Cherbourg  que  Saint-Lo,  présentant,  par  suite,  le  moyen  de 
gagner  Brest  par  due  voie  plus  directe  et  moins  longue.  A 
eet  égard  tout  est* donc  jugé. 

»  A  un  autre  aspect ,  n'oublions  pas  que  Carentan  prend, 
chaque  jour,  de  l'accroissement  ;  qu'il  est  déjà  un  centre  com- 
mercial fort  actif,  uu  converge  le  roulage  de  tout  le  départe- 
ment et  d*où  •  chaque  semaine ,  deux  gros  navires  emportent 
en  Angleterre  des  chargements  de  beurre,  d'œulé,  de  bes- 
tiaux et  d'autres  denrées  ou  marchnndises  :  mais  soyons  bien 
convaincus  qu'il  est  destine,  fait  que  de  plus  compéients  vous 
expliqueront ,  mais  que  je  me  borne  à  constater,  à  devenir,  à 
raison  de  sa  position  topographique  rapprochée  de  l'Angle- 
terre et  du  Hàvre ,  un  port  de  oomméree  des  plus  fréquentés, 
appelé  à  donner  une  immense  activité  au  transit,  soit  vers 
l'Angleterre,  soit  de  l'An^îleterre  vers  la  Loire,  vers  Bordeaux 
môme  et  le  Midi,  de  marchandises  de  toute  nature,  et  qu'à  ce 
titre  on  doit  le  conserver  comme  tète  de  ligne. 

«  Quant  tu  ebemin  an  lui-méaro.  il  deviendra,  par  la  fisree 
dea  ehasaa,  «n  courant  toujaura  plua  rapide  et  plus  productif. 
I!  Iraversera  votre  département  dans  sa  longueur;  il  portera, 
à  des  prix  réduits,  dans  des  cantons  riches  et  fertiles  déjà, 
des  denrées,  des  marchandises  qui  leur  manquent  encore,  et 
leur  prendra,  en  échange,  des  chaux  et  antres  amendements 
pour  lea  répandra  éana  eenx  qni  en  sont  privés. 

•  Les  chemins  ouverts  sur  d^autres  points  de  la  FVance, 
dans  des  conditions  analogues,  c'est-à-dire  sur  le  littoral,  ont  ' 
partout  donné  dea  produits  remarquables.  Les  populations  n'y 
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soBt  pas  plus  nombMMM,  plus  intclligentei  peot-étre ,  ntte 

au  moins  plus  actives,  et  elles  saisissent,  avec  plus  d'énergie 
que  d'autres,  les  éléments  de  succès  que  Ton  met  à  leor 
portée.  Votre  Commission  a  été  saisie  par  iM.  le  Préfet  des  dé- 
Ubérations  des  Conseils  d'arrondissement,  dont  quelques-uns 
énettenl  des  vcsui  qui  s'éloigneot  plus  ou  moins  de  vos  vflBax 
et  du  vote  par  vous  dmis  eo  1860.  Aucun  argument  nouveau 
D*est  produit  et  votre  Commission  a  esUmô  qu'il  o'y  avait  paa 
lieu  de  s'y  arrêter. 

»  Disons  donc.  Messieurs,  et  reconnaissons  que  le  tracé, 
que  vous  aves  voté  en  pleine  conoaisaanee  de  cause,  doit  sa- 
tisfaire tous  les  intérêts,  je  veux  dire  au  moins  les  intérêts  les 
plus  nombreux  et  les  plus  favorables ,  parce  qu'il  conduira 
inévilablement  ,  ainsi  que  votre  Commission  vous  le  démon- 
trera tout  a  1  heure,  en  soumettant  un  autre  projet  à  vus  déli- 
bératiotis,  à  satiafiire  aussi  les  intérêts  de  l'arrondissement 
de  Mortaln,  oâ  de  nombreuseé  et  grandes  industries  attendent 
une  nouvelle  prospcrit'é  de  l'ouverture  d'une  voie  ferrée  qui  les 
relierait  au  nord  du  déparlement  et  notamment  à  Carentan. 

•  Plus  que  jamais  vous  persisterez  donc  a  demander  que 
les  études  commencées  soient  terminées  dans  le  p)usbre(  délai, 
et,  dansée  but,  vous  «olerec  le  erédit  de  2,000  U.  inscrit  a 
votre  budget  par  M.  le  Préfet. 

•  Messieurs,  votre  Commission  des  voies  de  communication 
nous  a  encore  donné  mission  de  vous  soumettre  un  vœu  que 
vous  lui  avez  renvoyé  et  qui  émane  d'un  de  vos  tiouorables 
collègues. 

•  Il  est  conçu  en  ces  termes  : 

•  Le  Conseil  général  appelle,  de  nouveau,  l'attention  du 

•  Gouvernement  sur  la  nécessité  de  relier  Chertoonrg  à  Brest, 

•  par  une  voie  ferrée  ;  et ,  dans  le  cas  où ,  contre  toute  at- 
*  •  tente,  les  études  entreprises  et  poursuivies,  aux  frais  du 

»  déparlement,  ne  lui  paraitroieni  pas  décisives  et  complètes, 
»  il  lui  demande  de  les  terminer  immédiatement ,  afin  que  le 
»  vole  et  Texécution  de  cette  ligne  puissent  avoir  lien  dans  le  ' 

•  plus  bref  délai  possible.  » 

•  Votre  Commission,  Messieurs,  éprouve  le  regret  de  vous 
demander  de  ne  pas  donner  suite  à  la  proposition  de  notre 
honorable  collègue,  et  peu  de  mots  suffiront  pour  justifier 

l'opinion  de  sa  majorité. 

m  Vous  avez,  en  1800,  voté  des  éludes  en  vue  d'uo  tracé 
que  vous  avies  médité ,  étudié  et  déclaré  le  véritabte  et  le 
plus  utile  pour  relier  Cherbourg  à'  Brest. 

>•  Les  études,  dont  le  résultat  vient  d'être  mis  sous  vos 
yeux,  par  un  rapport  où  nous  retrouvons  la  précision,  l'exac- 
titude ,  la  clarté,  l'autorité,  enfin,  du  fonctionnaire  distingué 
qui  dirige  le  service  des  ponts-et-chaussées  dans  votre  dépar- 
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lement,  ees  études,  dhhje,  eonttetent,  d'une  mftiiiàie  Inéoa* 
sable ,  que  vo/re  tracé  est  m  du  pliit  fàciln  qui  fmiamU  ' 
être  exécutés  dans  le  département. 

»  Après  une  déclaration  aussi  netle,  comment  interpréter 
ce  doute,  cette  inquiétude  que  révèlent,  chez  Phonorable 
auteur  de  la  proposition,  ces  expressions  très-modérées,  sans 
doute.  Je  m'empresse  de  le  recounaltre,  mais  eo  même  temps 
par  trop  vagues  :  •  dam  le  eat  oà,  contre  notre  attente,  les 
•  études  entreprises  et  poursuivies  aux  frais  du  département 
■  ne  lui  paraîtraient  pas  dfnsir,'s  et  complètes? 

»  Avant  le  dépôt  du  rappori  de  M.  le  Pretct  et  du  dossier  .  ^ 
conteoaDt  celui  de  H.  l'Ingénieur  en  ehef,  on  certain  doute, 
résultant  des  retards  si  oonsidérables  apportés  à  la  réalisation  - 
de  votre  vote,  pouvait  se  comprendre  :  mais  aujourd'hui  toute 
préoccupation  doit  être  dissipée  dans  l'esprit  si  sérieux  ,  si 
consciencieux  de  notre  honorable  collègue,  et  sa  proposition, 
qui  a  été  l'objet  de  l'examen  le  plus  attentif  et  le  plus  scrupu- 
leux, dans  le  sein  de  votre  Commission,  a  paru  à  sa  minorité, 
dont  je  suis  l'organe,  n*avoir  plus  de  raison  d^étre. 

»  Elle  m'a  donc  chargé  ,  Messieurs ,  de  vous  demander,  en 
présence  surtout  de  la  décision  que  vous  venez  de  prendre  et  ' 
de  l'approbation  que  vous  venez  de  donner  aux  propositions 
de  votre  Commission ,  de  ne  pas  accueillir  le  vœu  de  notre 
honorable  collègue. 

•  &I.  le  Préfet  a  inscrit  à  la  3*  section  du  budget,  SOUS-  cb«miM4er«r 
chapitre  22.  ^  9.  un  crédit  de  172,314  fr.  oO  c.  ,  à  titre  de  4  ct-TK"  t 
subventions  aux  chemins  de  fer  d'Argeotao  à  Granville  et  de 
Paris  à  Cherbourg,  savoir  : 

•  D'Argentan  à  Granville.. . .   I00«000  • 

•  De  Paris  &  Cherbourg   73,31 4  60 

172,314  50 

y  compris  un  boni  de  1860,  s'élevant  à  1,317  fr.  10  c. 

-  Cette  proposition  est  conforme  aux  délibérations  que 
vous  avez  prises  précédemment ,  et  votre  Commission  m'a 
chargé  de  vous  inviter  à  voter  les  crédits  dont  s'agit. 


»  Deux  de  dos  honorables  collègues  ont  déposé,  entre  les 
mains  de  M.  le  Président,  la  proposition  suivante  : 

•  Les  soussignés  prient  le  Conseil  générai  d'émettre  le  vœu 

•  que  le  chemin  de  fèr  de  Caen  à  Fiers  soit  prolongé  de  Fiers 

•  ftisqu'A  Mayenne,  en  suivant,  de  préférence,  la  vallée  de  la 

•  Varenne  et  de  TEgrenne,  et  de  manière  à  se  rapprocher, 

•  autant  que  possible,  du  territoire  de  la  Manche,  Sud-Est  de 

•  l'arrondissement  de  Mortain  ;  cette  direction  devant,  plus 


Cltemin  de  fer 
de 

Caea  à  Flen. 
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•  que  foule  aoire,  donner  satitfiicUon  h  rintérèt  tenitoritl  le 

•  plus  étendu  .  et  compris  dans  !p  quadritailèfe  MMie  AlgeD- 

•  Uio.  Le  Mans,  SaiQt>Maio  ei  GrannUe.  • 

•  H.  le  Préfet  vous  a  également  saisis ,  llMsieurs .  d*im 

vœu  semblable,  déjà  émis  en  1860  et  ren  «uvelé,  en  186!,  par 
le  Conseil  d'arrondissement  de  Morlain.  Dcus  sa  deiiberalion, 
par  laquelle  li  euoace  que  des  éludes  seraieot  deja  prescrites 
et  même  eo  eoun  d*exée«lioo  entre  Fiers  et  leyeane,  ce 
Conseil  joslifie  i*utiUté  et  l'importance  du  tronçon  dont  U 
s*agit,  non  seulement  au  point  de  vue  des  intérêts 'parlica- 
liers  des  cantons  Sud- Est  de  Tarrondissemeni  de  Morlain, 
auxquels  il  apporterait  u  prix  réduits  les  chaux  de  la  Mayenue. 
si  nécessaires  comme  amendement  à  leurs  terres  compactes, 
argileuses  et  complètement  dépoarvues  de  Telémeoi  calcaire, 
mais  encore  au  point  de  vue  plus  élevé  de  Tintérét  gènéraU 
par  celte  consi  léralion  qu'il  ne  peut  manquer  de  servir, 
en  reliant  d'autres  tronçons  encore  isoles,  a  former,  tout 
uaturellemenl  et  dans  un  a\euir  assez  prochain,  un  grand 
transversal  de  Caen  à  Bordeaux  ou  de  la  Uanclie  à  rOcéao. 

•  Votre  Commission ,  Messieurs,  à  laquelle  vous  avex  ren- 
voyé Texamen  des  vœux  émis  par  nos  honorables  collègues 
ei  par  le  Conseil  d'arrondissemetit  de  Morlain.  a  reconnu  que 
leur  réalisation  ne  pourrait  qu'être  avantageuse  a  ootre  dé- 
partement et,  en  particulier,  à  l'arrondissement  de  Morlain 
que  sa  position  topograpbiqoe  doit  tenir  encore  pour  quelque 
temps  éloigné  des  voies  ferrées  concédées  on  projetées,  et  eUe 
m*a  cbargé  de  vous  inviter  é  vous  y  aaaocier. 


ottatt»        "  Le  Conseil  d'arrondissement  do  Vnlofrnes  a  renouvelé  un 
"daffiimtt*^  vœu  deja  pris  en  considération  par  le  Conseil  gênerai. 
fiSSiSa      •  Il  appelle  la  plus  sérieuse  attention  de  M.  le  Préfet  et  du 
Conseil  général  sur  le  clayonnage  ou  système  de  cléture 
adopté  par  la  Compagnie  de  l'Ouest ,  malgré  les  réclamatioua 
déjà  plusieurs  fois  exprimées  a  cet  ècrard. 

m  Ces  clôtures  sont  un  obstacle  illusoire  â  l'introduction  des 
l>estia«x  sur  la  voie,  ofk  leur  cireulatioa  a  été  aouveat  suivie 
de  leur  mort  et  oft  elle  est  une  cause  permanente  de  gravea 
accidents  pour  les  voyageurs. 

•  Votre  Commission  vous  prie.  Messieurs,  de  vous  associer, 
avec  force,  au  vœu  du  Conseil  d'arrondissement  de  Valofîiies, 
et  de  prier  M.  le  Préfet  de  contraindre  la  Compagnie  de 
rOuest  i  ae  soumettre  aux  réglementa  sar  la  matière. 

Oiemins  de  fer     *  M.  le  Préfct  a  inscrit  au  sous-chapitre  20,  article  41,  un 
TiciMai.     crédit  de  2.000  fr  pour  études  de  chemins  de  fer  vicinaux, 
et  votre  Commission  des  voies  de  communication  vous  pro- 
pose de  voter  cette  somme. 
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•*  Cesl  pour  la  piemière  fois,  Messieurs,  qaê  vous  êtes  en- 
tretenus de  chemins  vicinaux  ferrés,  et  vous  vous  associerez, 
avec  empressement,  au  vœu  de  votre  Commission,  en  expri- 
mant a  M.  le  Préfet  vus  remerciineuts  pour  riuitiative  qu'il  a 
ero  devoir  prendre  à  cet  égard ,  ee  ouvrant  la  voie  qui  peut 
doter  noire  département  de  chemins  de  fer  vicinaux  qui , 
rayonnant  on  plutôt  s'embranchani  sur  les  trois  liprnes  phoci- 
paies,  y  relieraient  tous  les  centres  populeux,  industriels  ou 
commerciaux  trop  éloignés  d'elles  pour  en  proûler  directe- 
ment et  auraient  bientôt ,  on  doil  Pespérer,  une  heureuse 
influence  sur  la  prospérité  dn  psys. 

•  Mais  cette  idée ,  ainsi  que  H.  le  Préfet  vous  le  fait  con- 
naître ,  en  mettant  à  votre  disposition  des  documenls  fort  in- 
téressants,  celle  idée  a  deja  irouvé  une  application  heureuse 
dans  l'Est  de  la  France  ;  et .  aiusi  que  le  fait  oiyserver  cet 
bonoraMe  Magistrat ,  U  pourrait  en  être  de  même  pour  vn 
départemeni  nclie,  comme  est  celai  de  la  Mant^he,  où  les 
ports  sont  nombreux  et,  par  conséquent,  appellent  autour 
d'eux  des  intéréls  mulliples  et  une  activité  incessante. 

•  Sous  cette  inspiration,  M.  le  Préfet  a  demande  à  M.  L'In- 
génieur en  chef  Castagnoi  les  moyens  de  desservir,  par  des 
voies  de  fer,  tontes  les  parties  importantes  dn  départsmeat. 

»  Le  rapport  du  chef  de  service  des  pontâ-et-chauseées 
renferme  des  aperçus  trop  pratiques  pour  qu'il  ne  aoit  pas 
utile  de  vous  en  communiquer  les  détails. 

»  Avant  l'adoption  du  chemin  de  fer  de  Cherbourg  à  Brest, 
parcourent  la  plus  grande  étendue  possible  dn  déparlement, 
les  vues  de  M.  le  Préfet  ne  pouvaient,  d*après  lui ,  recevoir 
d'application ,  mais  dès  que  ce  chemin  sera  ouvert,  il  réunira 
une  grande  quantité  des  produits  qu'il  exportera  ,  et  sera 
d'une  utilité  capitale  pour  le  développement  de  l'industrie  du 
département.  Toutefois  cet  avantage  fie  sera  assuré  qu*antant 
qn  il  serait  pos&ibte  de  faire,  sur  cette  ligne  d'ensemble,  des 
embranchements  peu  coûteux  qui  atteindraient  les  parties  les 
plus  reculées  du  territoire  et  y  amèneraient  le  commerce  et 
l'industrie. 

!;^4  cantons  seulement  seront  desservis  ou  cêtoyés  par 
les  ebemins  de  lér  de  Péris  à  Cbarbonrg  et  de  Paris  à  Grau- 
ville  ;  il  resterait  donc  A  desservit  les  84  autres  cantons  dn 

département. 

-  Un  réseau  intérieur  de  chemins  de  fer.  à  créer  successi- 
vement eu  quatre  périodes  principales  ,  conduirait  à  ce  ré- 
sultat. 

•  Bn  premier  ordre,  M.  Plngénieur  en  chef,  dont  vous  par* 
tagerez  l'iipprécintion  ,  a  placé  la  li^ne  dWvranches  à  Sainl- 
Hilaire-du-iiarcouet,  en  passant  par  Ducey  et  eu  empruntant 
une  partie  de  la  vallée  de  la  Selune. 

•  Ce  cbemin,  à  partir  de  Saint-Hilaire,  pourrait  être  poussé 
jnaqn'A  Mortaln  et  Barantoa. 


—  m  — 

»  La  longiMur,  entre  Avnncte  eft  Stlnt-Hilaiie,  eerait  de 

30  kilomètres. 

»  Dans  celte  première  période,  viendrait  la  ligne  de  Chef- 
dU'Pont  à  Carteret  et  Portbail. 

•  La  demième  période  compreérait  la  ligne  de  SalDtFl.o  à 

Regnéville,  par  Coutauces,  d'une  longueur  de  3B  liiloiiiètres  ; 
et  celle  d'Avranches  à  la  vaU6e  de  BrotMios,  anr  one  longueuf 

de  33  kilomètres. 

•  La  troisième ,  la  ligne  de  Ctief-du-Pont  à  Saint- Yaast, 
anr  une  longoenr  de  il  kitomètrea;  et  eelle  de  Pèriera  à 
Lessay,  sur  une  longueur  de  16  kilomètres. 

•  La  quatrième,  enfin,  comprendait  la  ligne  de  Couviile  au 
port  de  Diélette,  sur  une  longueur  de  16  kilomètres  et,  s'il  y 
avait  lieu,  celle  de  Cherbourg  au  cap  Lévi,  sur  14  kilomètres. 

•  L'établissement  de  ces  chemins  de  fer  vicinaux  se  ferait, 
d'aprèa'M.  ringénieor  en  chef,  dana  dea  eonditiona  qui  per- 
mettraient de  réduire  à  38,100  fr.  par  kilomètre  les  premiers 
frais ,  c'est-à-dire  de  les  mettre  au  degré  d'avancement  dans 
lequel  l'Etat  les  prendrait  à  aa  charge  dans  le  système  de  loi 
du  KK  juin  1842. 

•  D'après  lui,  aoaai,  la  Compagnie  d'exploitation,  aprèa  la 
eonstruction  dn  diemin,  auialt  à  dépenser  environ  40.000  fir. 
par  kilomètre  courant,  pour  la  voie  et  les  frais  du  matériel. 

•  D'accord  avec  M.  le  Préfet,  Messieurs,  voire  Commission 
aime  à  constater  que  les  données  et  les  conclusions  de  M.  l  in- 
génleur  en  chef  aoat  dignea  de  Texamen  le  ploa  adrleni,  et 
elle  n*a  paa  hèaité  à  accueillir  la  proposition  de  M.  le  Préfet, 
en  vous  demandant  de  voter  le  crédit  de  2.000  fr.,  parce  que 
les  éludes  que  ce  crédit  est  destiné  à  faciliter  devront,  dans 
tous  les  cas,  avoir  un  résultat  utile,  en  vous  révélant,  d'une 
manière  complète,  des  ressources  encore  inconnues,  non 
moins  que  dea  beaoins  qu'il  importerait  de  aatiafaire. 

•  Cependant,  Messieurs,  quelque  aéduiaante  que  puiaae 
être  la  création  de  chemins  de  fer  vicinaux,  qui  iraient  ainsi 
porter,  au  sein  de  nos  campagnes  et  au  centre  de  loca- 
lités importantes  à  différents  titres ,  une  vie  et  une  acti- 
vité nouvèllea  et  y  chercher,  en  retour,  dea  rieheaaes  que  lea 
voiea  ordinaires  ne  peuvent  juaquMci  en  faire  sortir,  noua 
vous  dirons.  Messieurs,  ainsi  que  voire  Commission  nous  en 
a  expressément  donné  mission ,  qu'il  ne  faut  pas  se  dissi- 
muler que  l'Alsace,  où  les  premiers  pas  ont  été  faits  dans 
cette  voie,  ne  saurait  être  prise,  par  vous,  comme  terme  in-* 
làillihle  de  comparaiaon,  et  que,  par  cette  conaidération,  que 
cette  idée  neuve  trèa-.inléreaaante,  et  qu'il  serait  désirable  de 
voir  utilement  réaliser  chez  nous ,  y  aurait  trouvé  une  appli- 
cation pratique  déjà  favorisée  par  une  expérience  heureuse, 
on  ne  devrait  pas  conclure  quUl  dût  nécessairement  en  être  de 
môme  dana  notre  département. 

•  L*Alaace  était  évidemment  dana  dea  eonditiona  partieti- 
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liëres  pour  en  prendre  riniliative  ,  et  il  importe  de  ne  {ws 
complètement  se  faire  illusion  sur  le  précédent  qu'elle  oons 
fournit. 

»  C'est  un  pays  plat,  paf  conséquent  très-propice  à  Tétude 
et  à  la  i^aUsation  des  tracés  ;  c*est,  en  outre,  vue  contrée 

très-riche,  couverte  de  centres  ouverts  au  commerce  et  à  Tin*  . 
dustrie,  dont  le  développement,  en  coreactivé,  doit  coupenier 
les  frais  d'établissement  d'un  chemin  de  fer. 

•  Dans  la  Manche,  le  sol  est  trop  généralement  tourmenté 
pour  que  les  conditions  de  trace  cl  d  ouverture  puissent  être 
aussi  faciles,  aussi  simples. 

•>  D*un  autre  côté,  le  chiffre  de  80.000  fr.  par  kilomètre, 
évalué  par  M.  l'Ingénieur  comme  suffisant  ailleurs,  semble 
au-dessous  des  conditions  dans  lesquelles  des  chemins  de  fer 
deviendraient  possibles  sous  nos  yeux;  car  un  chemin  vicinal, 
qui  admet  des  locomotives,  eomporte  la  grande  voie  et  déa 
lors  ne  parait  pas  présenter  de  différence  notable  avec  un 
chemin  de  fer  industriel. 

«•  Quoi  qu'il  en  soit ,  Messieurs,  les  études  projetées  peu- 
vent, nous  le  répétons  avec  confiance,  avoir  d'utiles  résultats; 
elles  peuvent,  surtout,  détruire  et  effacer  des  préoccupa- 
tions.dont  Torigine  est  respectable,  mais  dont,  en  Tétat  de  la 
question,  votre  Commlsaion  n*a  pu  complètement  s'afftanchlr. 

•  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  le  répétons,  nous  nous  sommes 
tous  empressés  de  remercier  M.  le  Préfet  d'avoir  pris,  dans 
cette  question,  l'initiative,  et  votre  Commission  vous  invite. 
Messieurs,  à  voter  le  crédit  proposé. 

"  Elle  vous  invite,  en  outre,  à  prier  ce  magistrat  de  faire 
imprimér  le  rapport  de  M.  lingénieur  en  chef  et  de  vous 

le  faire  adresser  individuellement,  avec  un  croquis  de  la  carte 

à  l'appui,  afin  que.  dons  l'intervalle  de  vos  sessions,  chacun 
de  nous  puisse  étudier  à  fond  cette  question  intéressante  et 
digne  de  votre  sollicitude  pour  notre  département.  • 

En  ce  qui  concerne  la  proposition ,  présentée  par  un 
membre,  pour  rachèvement  des  études  du  cheoiin  de  fer 
qui  doit  réunir  Cherbourg  à  Brest,  un  membre  fait  observer 
que  les  termes  dans  lesquels  il  est  rédigé  pourraient ,  con- 
trairement à  la  vérité,  laisser  croire  que  le  tracé  du  chemin 
de  fer  de  Cherbourg  à  Brest,  tel  que  le  Conseil  général  l'a 
voté,  l'année  dernière^  a  toujours  réuni  l'adhésion  de  presque 
tout  le  Conseil  et  réalise  le  vœu  des  populations. 

Cependunl,  la  majorité  de  la  Commission  des  voies  de  com- 
mnnicatioa  avait  émis  un  avb  contraire  au  vote  qui  a  eu  lieu. 

Et,  cette  année,  malgré  Tinfluenoe  que  ce  vote  a  dû  exercer,  . 
quatre  GonseilB  d'arrondiasement  sur  six,  ont  demandé  que 


I 


—  Mo- 
de nouvelles  éludes  soient  preacrites  pour  TélabUaBeiiieBi  du 

chemin  do  fer  dont  il  s'agit. 

Le  niême  membre  fait  observer  que  la  proposition  de  sup- 
plément d'études,  renvoyée,  celte  année,  à  ia  Commission  des 
voieKdeeonniofiieatioD,  n'a  él6  repoussée  qu'à  ht  «Impie  ma- 
«  jorité  de  sept  voix  contre  cinq. 

Enfln,  il  lui  semble  que  le  rejet  de  cette  proposition, 
avait  lieu,  prouverait  quo  le  Conseil  général  aimerait  mieux 
renoncer  à  l'établissement  du  chemin  de  fer  de  Clicrbourg  à 
Brest,  que  de  le  voir  suivre  une  autre  direction  que  celle  qui 
a  été  votée,  Tannée  dernière. 

0 

Un  membre  trouve  que  le  rapporteur  a  donné  à  la  pensée 
qui  a  inspiré  Tamendement,  une  portée  tout  autre  que  celle 
qu*il  fi  eue  en  t«  présentant  pour  lui;  il  est  eonvalneu  que  le 
Gouvernement  n'adoptera  pas  de  résolution,  a^ant  d'avoir  fait 

étudier  II  s  tracés  demandés  par  les  localités  importantes.  C'est 
donc  dans  le  but  de  hâter  cette  solution  que  la  proposition  a 
été  faite.  Par  votre  rejet,  vous  ajournerez  la  solution,  peut- 
être  en  résuliera-l-il  que  nous  ne  nous  trouverons  pas  encore 
en  mesure  de  ftiire  comprendre  notre  chemin  dans  le  premier 
réseau  qui  sera  soumis  aux  Chambres. 

Un  membre  trouve  qu'il  n'est  pas  étonnant  qu'on  n*ait  pas 
bien  compris  la  portée  de  la  proposition.  C'est  que  cette  pro- 
position n'est  pas  claire  :  e'est  qu'au  fond  elle  veut  estramer 
le  Conseil  plus  loin  qu'elle  n'en  a  l'air. 

L'année  dernière,  le  Conseil  a  eu  de  la  peine  à  se  former 
une  opinion  et  à  prendre  une  décision.  Cela  motive  les  hési- 
tations de  l'Administration  supérieure.  Est-ce  une  raison  pour 
que  le  Conseil  prenne,  celte  année,  une  résolution  différente 
de  celle  qu'il  a  prise  l'année  dernière.  Que  veut  dire  la  pro' 
posilioa?  Si  les  éludes  que  amis  avons  ftiit  faire  ne  vous  con- 
vieuBent  Ms,  foites-en  foire  d'autresf  voilé  ce  que  nous  di- 
rions au  GouveraeBwnt.  Eb  Meu  I  il  n'a  pas  besoin  que  noos 
le  lui  disions,  et  nous  ne  devons  pes  le  lui  dire^  sans  nous 
exposer  à  nous  donrter  l'air  de  nous  déjuger. 

Voilà  ce  qui  motive  l'opinion  du  rapporteur.  Ali  !  si  le  tracé 
étudié  avait  préservé  beaucoup  de  difficultés,  on  comprendrait 
qu'on  demandât  d'en  étudier  un  autre.  Mais  il  n'en  est  pas 
ainsi  :  l'Ingénieur  en  chef  a  démontré  que  ce  traeé  élaU  le 
plus  eommode,ie  plus  focile,  qu'il  n'entraînait  pofait  de  tra- 
vaux d  art  dispendieux.  Le  préopioant  a  combattu,  Tannée 
dernière,  la  proposition  du  Conseil  s  il  la  eonbat  ai^ourd'hul, 
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mais  le  Conseil  ne  le  suivra  pas  plus  cette  année  que  l'année 
dernièro.  Cet  amendement  avait  pour  conséquence  de  com- 
promettre gravement  les  intérêts  financiers  du  département. 

rsous  devons  toujours  faire  de  la  justice  distributivc  entre 
DM  divers  arrondissemeDts  ;  nous  devons  doae  faire  profiter 
nos  six  arromlisteneDiB  des  voles  ferrées.  CovBMit  en  faire 
pNfiler  l^arroiiëiaseilieiit  de  Goutances  et  celui  de  Mortain  ? 
avec  tout  tracé  autre  que  celui  présenté  par  riogéaleor  en 
chef ,  cela  est  tafosaibie  ^  donc,  o'esi  celui-ci  qat  nous  devons 
préférer. 

Si  nous  faisions  faire  des  études  pour  des  chemins  de  fer, 
au  point  de  vue  de  Tiulérét  de  certaines  localités  de  notre  dé- 
partement, nous  nous  exposerions  à  ce  cpm  le  Gommement 
nous  fit  contribuer  à  leur  créaAiori,  comme  nous  pensons  à 
contribuer,  dans  une  proportion  considérable,  à  la  construction 
des  chemins  de  fer,  que  nous  appelons  viciflaux.  Par  consé- 
quent, nous  augmenterions  considérablement  nos  charges. 
Soyons  donc  conséquents  avec  notre  délibération  de  Tannée 
dernière,  et,  la  prenant  pour  base,  travaillons  à  faire  profiter 
des  voies  ferrées  tous  nos  cantons  j  si  nous  ne  suivons  pas 
cette  voie,  nous  nous  égarerons. 

Un  membre  demande  quelle  est  la  différence  entre  le  pro- 
duit de  la  gare  de  Carentan  et  celui  de  la  gare  de  Saint-Lo  : 
il  croit  que  celui  de  la  gare  de  Saint-Lo  est  beaucoup  pàus 
considérable  que  celui  de  Carentan. 

Un  membre  dit  que  l'autorité  de  la  compagnie  a  pesé  pour 
augmenter,  d'une  manière  factice,  le  mouvement  de  la  gare  de 
Saint-Lo. 

M.  le  rapporteur  est  persuadé  que  Carentan  est  appelé  à 
avoir  un  mouvement  considérable,  quand  il  lui  sera  permis 
de  se  développer;  mais,  depuis  que  rembranchemcnt  de 
Saint-Lo  est  établi,  la  compagnie  a  pris  toutes  les  mesures  en 
son  pouvoir,  pour  faire  passer  par  Saint-Lo  le  courant  des 
marchandises  et  des  voyageurs,  qui  aurait  intérêt  à  se  diriger 
directement  vers  Carentan. 

Un  membre  affirme  que  ce  nonobstant  les  produits  de  la 
gare  de  Carentan  sont  plus  considérables  que  ceux  de  Saint-Lo. 

Un  membre  ne  eroit  pas  que  la  compagnie  ailmrcéde 
preision  sur  le  mouvement  de  la  gare  de  Saint-Lo. 


Un  membre  ne  veut  pas  imiter  les  membres  qui  se  sont 
lancés  dans  la  discussion  des  tracés.  Il  ne  s'est  pas  cru  auto- 
risé, ni  obligé  à  poursuivre  Texécution  delà  décision  du  Conseil, 
de  Tannée  dernière.  U  Ta  respectée  comme  un  fiiit  icqub; 
nais  est-il  possible  que  le  Gonvernement  ne  se  préoeenpe  pas 
des  questions  qui  viennent  d*ôtre soulevées  dans  le  Conseil  ? 

Le  Gouvernement  sentira  le  besoin  de  faire  étudier  toutes 
ces  questions  :  l'intérêt  de  Saint- Lo,  celui  de  Yalognes,  celui 
de  Carentan,  cl  l'intérêt  général,  qui  doit  planer  au-dessus  de 
ces  intérêls  do  localités,  voilà  quelle  a  été  la  pensée  qui  lui  a 
inspiré  sa  proposition. 

Un  membre  dit  que  la  vraie  question  est  entre  Saint-Lo 
et  Goutances.  Le  roulage  n*est  pas  moins  intéressé  que  la 
messagerie;  la  compagnie  a  détourné  le  roulage  de  Coutances 
et  de  Granville,  pour  le  faire  passer  par  Saint-Lo.  Elle  force 
même  les  voyageurs  à  passer  par  Saint-Lo,  à  y  prendre  le 
chemin  de  fer,  et  non  à  Carentan  \  et  si  on  y  amène  ainsi  for* 
o6nient  voyageurs  et  marchandises,  c*est  parce  que  Saint-Lo, 
en  lui-même,  ne  fournit  presque  rien.  Ce  que  nous  appelons 
le  transversal  est  destiné  à  établir  le  courant  des  affaires 
entre  le  département  de  la  Manche  et  le  midi  ^  mais  il  ne  faut 
pas  qu'il  se  rapproche  du  chemin  qui  passera  par  Fiers.  Aussi 
je  comprends  bien  que  le  préopinant  veuille  négliger  ces 
questions  et  nous  dise  que  le  Gouvernement  doit  étudier  tout 
ce  qui  fuit  Tobjet  de  nos  débats.  Pourquoi  avoir  ces  débats? 
N*en  ayons  pas  et  ne  demandons  pas  au  Gouvernement  autre 
diose  que  ce  que  le  Conseil  a  décidé.  Le  Cons^  représente 
le  pays,  il  doit  en  être  Texpression  auprès  du  GouvememenL 

Un  membre  dit  qu'aucune  étude  n'a,  jusqu'à  présent,  décidé 
que  les  intérêts  de  Saint-Lo  et  de  Coutances  sont  incunciliiibles  j 
c'est  là  ce  que  le  Gouvernement  doit  décider.  Que  pouvons- 
nous  fàire  de  mieux  que  de  lui  demander  d'étudier  toutes  les 
questions  qui  se  rattachent  è  ces  projets  ?'Le  Gouvernement 
n*aime  pas  à  laisser  stériles  les  tronçons  de  chemins  de  fer; 
il  l'a  prouvé  plusieurs  fois.  Il  est  permis  d'espérer  qu'il  en 
sera  de  même  pour  le  nôtre  quand  la  question  sera  ainsi  dé- 
cidée; il  sera  facile  de  relier  Coutances  à  Salnl-Lo,  et  nous 
nous  en  féliciterons  tous.  Parlons  franchement,  déchirons  les 
voiles  dont  on  veut  envelopper  cette  question  :  n'est-ce  pas  là 
ce  que  nous  pensons  tous  ? 

Un  membre  prend  la  parole  pour  repousser  celte  expressioq, 
déchirons  les  voilas.  L'honorable  membre  à  qui  elle  est  adros* 
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sée  8  protestô  qii*B  n'avait  aucune  arrière-pensée.  Personne 
ne  peut  contester  une  pareille  assertion  dans  sa  bouche. 

Un  membre  a  dit  que  si  le  tracé  proposé  par  M.  llngénieur 
en  chef  présentait  de  grandes  difficultés  ,  il  comprendrait 
•  qu'on  en  fit  étudier  un  autre.  Ce  n'est  pas  là  la  question  :  un 
autre  membre  nous  a  conjurés  de  ne  point  nous  livrer  à  des 
débats,  quMl  regarde  comme  stériles  ou  dangereux,  et  do 
n'avoir  d  autre  opinion  que  celle  de  la  majorité  du  Conseil. 
Cela  est  fiicile  à  dire,  mais  cela  est  impossible  à  pratiquer. 
Tous  tant  que  nous  sommes,  nous  devons  défendre  les  inté- 
rêts des  localités  que  nous  représentons,  et  le  membre  qui 
parle  a  trop  de  confiance  dans  le  Gouvernement  de  l'Empe- 
reur, pour  douter  qu'il  n'étudie,  avec  soin,  toutes  lesqueslions 
qui  se  rattachent  à  celle  discussion  avant  de  prendre  une  ré- 
solution. Ainsi,  le  Conseil  d'arrondissement  de  Valognes 
a  demandé  que  le  chemin  de  fer  partit  de  Valognes,  pour  ga- 
gner directement  Coutancesw  Carentan  y  prétend,  et  il  ne 
dépend  pas  de  nous  que  Saint-Lo  n*ait  la  môme  prétention. 
Quelle  est  la  question  sur  laquelle  nous  devrions  être  tous  una- 
nimes :  c'est  à  demander  au  Gouvernement  de  prendre  un 
parti  le  plus  promplemcnt  possible,  et,  pour  cela,  de  faire 
pousser  et  compléter  ces  éludes  ,  le  plus  promptement 
possible.  Or,  la  proposition  demande  cela  et  ne  demande  pas 
autre  chose.  Par  conséquent,  nous  devrions  être  tous  una- 
nimes à  la  voler. 

.Ha  été,  aussi,  fort  étonné  de  trouver,  dans  le  rapport,  Taffir- 
mation  que,  pour  réunir  Villedieu  à  Saint-Lo,  il  faudrait 
qu'un  chemin  de  fer  remontât  la  vallée  de  la  Vire  jusqu'à 
Ponlfarcv;  car  il  existe  un  plan  préparé  par  des  Ingénieurs, 
dont  nous  acceptons  toute  l'autorité,  comme  nous  apprécions 
les  hautes  qualités  qui  les  distinguent. 

Ce  chemin  suit  une  direction  toute  différente  et  plus  courte, 
car  il  quitte  la  vallée  de  la  Vire  à  4  kilométras  de  Saint-Lo; 
et  il  peut  aussi  facilement  conduire  à  Coutances,  par  la 
vallée  de  la  Soûles,  qu'il  Iraversc  prés  de  sa  source,  qu'à 
Avranches  par  Villedieu;  mais,  en  ce  moment,  il  ne  s'agit  pas, 
pour  le  Conseil,  d'exprimer  une  préférence  en  faveur  d'un 
des  tracés  sur  les  autres,  il  ne  s'agit  que  de  demander  au 
Gouvernement  la  solution  la  plus  prompte,  parce  que  le  dé- 

Sirtement  tout  entier  est  intéressé  à  connaître  la  décision  du 
onvernement.  Soyons  donc  unanimes  à  lui  demander  de 
fàire  compléter  les  études  nécessaires,  pour  qu'il  prenne  cette 
décisiQU. 


Un  membre  dit  que  l'amendement  n'est  que  la  reproduction 


de  la  proposition  r^otée  i'anaéQ  dernière  $  nous  devons  élre 

logiques. 

Souvenons-nous  que  la  compagnie  nous  proposa,  d'abord, 
de  faire  partir  le  transversal  de  Saint-Loj  mais,  dès  Tannée 
suivanle,  elle  corrigea  ce  plan,  et  elle  vint  nous  proposer  de 
partir  de  Carentan.  Ce  qu'on  nous  demande  parait  inutile» 
car  puisque  vous  croyez  indispensable  que  le  Gouvernemeot 
fiisse  ces  études,  à  quoi  bon  le  lui  demander? 

Un  membre  trouve  qu'on  a  disculé,  comme  si  la  question 
était  entre  un  chemin  de  Carentan  à  Coutanres,  et  un  chorain 
de  Saint-Lo  n  Coulances.  Or,  il  s*agit  du  chemin  de  Clier- 
bourg.à  Brest  :  le  princi[)al  inlércl  est  de  proadre  le  plus 
court;  ensuite  ce  chemin  doit  être  stratégique.  Le  tracé  de 
l'Ingénieur  en  che(  lui  paraît  satisHure  à  eea  deux  conditions; 
c'est  pour  cela  qu'il  le  préfère. 

Le  rapporteur  dit  que  son  rapport  avait  reçu  Tapprobation 
de  la  Commission.  C'est  en  son  nom  qu'il  a  dit  que  le  chemin 
de  Saint^Lo  à  YiUedieu  devait  passer  par  Poulfarcy. 

Le  Président  met  aux  voix  la  proposition  dont  il  lit  le  texte, 
ainsi  qu'il  suit  : 

«  Le  Conseil  général  appelle  de  nouvonn  l'allention  du 
Gouvernement  sur  la  nécessité  de  relier  Cherbourg  à  Rrcst 
par  une  voie  ferrée,  cl,  dans  le  cas  où,  coiilrc  son  utlenle,  les 
études  entreprises  et  poursuivies  dans  ce  but,  aux  frais  du  dé- 
partement, ne  lui  paraîtraient  pas  décisives  et  complètes,  il 
lui  demande  de  les  terminer  immédiatement,  afin  que  le  "vote 
et  l'exécution  de  cette  ligne  puissent  avoir  lieu  dans  le  plus 
liref  délai  possible.  » 

Les  conclusions  de  la  Commission,  tendant  au  rejet  de  la 
proposition,  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

K  propos  des  chemins  de  fer  vicinaux,  un  membre  demande 
.  la  parole.  11  trouve  que  la  fln  du  rapport  semble  combattre  la 
pensée  qui  a  inspiré  M.  le  Préfi^t,  dans  l'initiative  de  cet 
excellent  projet.  Pour  lui,  il  n'approuve  pas  le  blâme  que  le 
rapport  jette  sur  ce  projet-,  il  loue,  au  contraire,  de  tout  son 
pouvoir  M.  le  Préfet  de  cette  bonne  et  belle  pensée,  et  il  de- 
mande que,  dans  l'exécution,  on  commence  par  les  chemins 
qui  intéressent  le  midi  du  département;  seulement,  il  demande 
que  ces  chemins  soient  placés  dans  les  mêmes  conditions  de 
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traction  que  ceux  de  la  compagnie  de  l'Ouest,  pour  que  son 
matériel  puisse  y  circuler. 

Un  membre  fait  remarquer  que  le  chemin,  qui  doit  desservir 

Morlain,  se  rattache  évidemment  à  In  question  du  tracé  par 
Péfiei-s  et  Coulances^  et,  cependant,  la  vallée  de  Brouains, 
est  si  iraporlanle  par  ses  nombreux  établissements  industriels 
qu'elle  renferme,  qu'elle  a  droit  h  obtenir  la  première,  un 
chemin  de  fer  qui  lui  est  indispensable. 

Un  membre  dit  que  la  pensée  de  M.  le  Préfet  a  reçu  Tap- 
probation  unanime  de  la  Commission.  Celle-ci  pouvait-elle 

aller  plus  loin,  et  demander  que  Mortain  eût  le  premier  des 
chemins  de  1er  que  nous  voulons  faire  exécuter.  C'est  Tln- 
j^énieiir  en  chef  qui  propose  un  chemin  à  traction  de  chevaux  ; 
lu  Commission  a  examiné  cette  proposition  et  en  fait  meution, 
mais  sans  émettre  d'opinion. 

Un  membre  désire  que  la  phrase  relative  h  la  traction  par 

chevaux  soit  supprimée.  Quand  le  chemin  de  Fiers  à  Mayenne 
sera  déridé,  il  sera  de  la  plus  haute  importance  de  prolonger 
celui  de  Saint-Hiiaire  jusqu'à  ce  chemin,  parce  que  cela  for- 
mera le  plus  court  chemin  de  Cherbourg  à  Brest. 

Un  membre  répond  que  la  Commission  n*a  point  exprimé 

de  préférence  en  faveur  du  système  dç  traction  par  chevaux. 
Elle  n'a  voulu  et  n'a  pu  qu'examiner  la  proposition  de  M..le 
Préfet,  sans  faire  pencher  la  balance  en  faveur  d'un  système. 

Le  crédit  de  2,000  fr.  pour  les  études  de  ces  chemins  de 
fer,  ainsi  que  l'impression  du  rapport  de  l'Ingénieur  en  chef 
avec  une  carte,  sont  votés. 

A  propos  du  dernier  paragraphe  du  rapport,  M.  le  Préfet 
en  demande  la  suppression,  il  croit  que  les  devis  ont  été  faits 
avec  un  soin  trés-scrupuleux  ^  mais,  quand  les  travaux  auront 
été  exécutés  dans  les  conditions  de  la  loi  de  1842,  il  entre- 
voit des  diflicullés  pour  l'exploitalioii,  mais  il  ne  croit  i)a8  le 
moment  venu  de  s'occuper  de  les  résoudre.  Sachons  attendre 
des  eirconstances  plus  favorables  :  ainsi,  quand  il  y  aura  lieu 
à  accorder  la  concession  du  chemin  de  for  de  Cherbourg  à 
Brest,  nous  pourrions  demander  qu'on  comprit,  dans  le  cahier 
des  charges,  l'obligation  d'exploiter  nos  lignes  vicinales  ;  mais, 
pour  l'obtenir,  il  ne  faut  pas  nous  lier  les  mains  dès  aujour- 
d'hui, en  pensant  à  traiter  actuellement  avec  une  compagnie. 


\ 
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Nous  avons  tout  à  gagner  à  attendre.  En  ne  demandant  que 
2,000  fr.,  la  pensée  de  M.  le  Préfet  est  de  ne  tes  appliquer 
à  la  premièr  e  série  des  cbemins  qu'il  propose  au  Gonsed. 

Un  membre  pense  què,  sans  traiter  avec  une  compagnie 
pour  rcxploitatiou,  il  est  important,  pour  nous,  de  savoir  à 
quelles  conditions  une  compagnie  se  cliargerail  de  l'exploita- 
tion, et  il  prie  M.  le  Préfet  d'étudier  cette  question  d'ici  à 
l'année  prochaine,  pour  être  en  nature  d*édilier  le  Conseil  à 
ce  sujet,  dans  notre  prochaine  session. 


Ports 

decommerco. 


Un  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  les  ports  de  com- 
merce : 


dt  CmnUn. 


P«rl 
de  SabiWTMii. 


•  Messieurs,  le  Conseil  général  a  prouvé  tout  Tintérét  qu'il 
attachait  à  ce  port,  par  les  larges  subventions  quHla  données 
aux  travaux  qui  y  oui  été  exécutés  par  l'Etal. 

•  Le  crùdil  d'entretien,  élevé  de  1,000  fr.  pour  l'exercice 
4860,  a  reçu,  pour  1861 ,  une  augmentation  insiguiûaute  d'une 
centaine  de  francs  qui  le  laisse  inférieur  aux  besoins  auxquels 
il  est  destiné  é  pourvoir. 

»  Le  26  août  1 858,  vous  votiez  qu'il  serait  demandé  d'urgence, 
à  M.  le  Ministre,  l'exécution  immédiate  des  travaux  à  exécu- 
ter au  chenal  de  Carentan,  travaux  dont,  par  sa  lettre  de  Tan- 
tiveille  (24  aoùl),  il  avait  annoncé  l'approbation. 

»  Un  décret  du  l^*"  décembre  18d8  sanctionne  l'approbation, 
et;  dés  4859,  un  crédit  de  100,000  fr.  Ait  ouvert  pour  Tamé- 
lloration  du  chenal  de  Carentan.  Depuis,  les  travaux  ont  été 
poussés  avec  une  grande  aclivilé,  et  le  projet  s'élevant  d'abord 
à  300.000  fr.  dépasse  aujourd'hui  400,000  fr.  (413,955  fr. 
45  c),  sur  lesquels,  en  y  comprenant  100,000  fr.,  crédit  ouvert 
pour  la  présente  campagne,  239,000  fr.  ont  été  crédités. 

•  Les  plus  grandes  dilfioultés  que  rencontrait  la  navigation 
ont  disparu,  et  le  chenal  est  lectiflé  et  endigué  jusqu'au 
hameau  du  Grand-Vey,  sur  une  longueur  de  i  iUlométres. 

n  Les  travaux  approuvés  pour  le  port  de  Saint-Vaasl  seront 
terminés  dans  le  cours  de  la  campagne;  ils  consistaient  dans 
une  addition  de  449  mètres  faite  au  quai,  lequel  a  été  ainsi 
porté  à  439  mètres  aujourd'hui  terminés.  Ce  travail  se  com- 
plète par  l'ouverture  d'une  passe  auxiliaire  entre  les  2  brise- 
lames;  la  dépense  du  quai  et  de  la  passe  est  évaluée  à 
425,000  fr. 

»  On  avait  commencé  par  l'exécution  d'un  devis  de 
58,000  fr.,  consistant  dans  Télargissement  de  la  souille  des 
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navires  devant  le  quai  et  la  formation  de  Si  brise-lames,  ce 
qui  est  complètement  achevé. 

•.  C'est  à  la  fin  de  4868  que  les  tfamx  purent  ôtre  com- 
mencée ;  TOUS  ne  pouvez  donc,  comme  pour  ceux  de  Cheibotirg, 
que  vous  louer  de  la  rapidité  de  l'exécution. 

•  MM.  les  Ingénieurs  ont  toujours  demandé,  pour  l'entretien 
du  port  de  Saint- Vaast,  une  somme  de  3,000  fr.;  le  crédit, 
d*abord  de  9,000  fir.,  est  maintenant  de  2,600  fr.,  après  avoir 
été  réduit  à  4,800  fr.,  en  4869.  Les  travaux  lmportants,!qui 
s'achèvent,  rendront  encore  plus  iirgente  l'augmentation  du 
fonds  d'entretien. 

m  Vous  avez  contribué  à  l'exécution- des  travaux,  par  une 
subveotioQ  irès-auciennement  votée.  . 

n  Depuis  long-temps  vous  demandes,  avec  instance.  Texé-  ^J^^IjL, 
cution  des  travaux  nécesscires  au  port  de  Barfleur.  Etudiés 
en  1841,  pour  un  mur  de  quai  d'environ  387  mètres,  qui  coû- 
teraient aujourd'hui  environ  320,000  fr.,  ces  travaux  paraissent 
devoir  être  décrétés  procliainement  dans  une  merare  res- 
treinte. On  exécutera  seulement  la  moitié  du  quai,  dépense 
qui  est  évaluée  à  160,000  fr. 

-  Vous  accueillerez  cet  espoir  avec  joie  :  les  naufrages  dont 
cette  côte  a  été  le  théâtre  et  qui,  presque  toujours,  ont  en- 
traîné la  perte  de  tant  d'existences,  font  que,  non  seulement 
l'intérêt  le  plus  généré,  mais  même  l'humanité  sont  intéressés 
à  l'exécution  de  tous  travaux  qui,  en  augmentant  Timportance 
et  la  sécurité  de  ce  port,  y  amèneront  nécessairement  plus  de 
moyens  de  salut. 

•  Cest  fAdministration  de  la  marine  qui  a  pris,  en  4858,  .  ^"l^ 
l'initiative  de  la  demande  de  restau  ration  de  ce  port.  '  ^ 

•  Un  premier  projet,  s'élevant  à  86,000  fr.,  fut  soumis  aux 
enquêtes  qui  révélèrent  la  nécessité  d'une  modification  im- 
portante. 

•  Un  décret  du  8  mai  a  alloué  à  ces  travaux  une  somme 
de  125,000  f)r.,  sur  lesquels  40,000  fr,  seront  dépensés  eette 

année. 

"  L'adjudication  a  été  passée  le  8  mai  dernier. 

-  Vous  apprendrez,  avec  plaisir,  ces  résultats,  comme  tout 
ce  oui  peut  augmenter  la  prospérité  et  l'importance  de 
Cberoourg. 

•  Aussi,  votre  Commission  est-elle  heureuse  de  vous  con-  ^^,£SL 
Armer  que  les  travaux  d'amélioration  dont  son  port  de  com- 
merce est  l'objet,  se  poursuivent  activement. 

»  L'approfondissement  de  la  partie  ouest  est  terminé  et  a 
coûté  64,000  fIr.;  on  a  remplacé  les  portes  de  l'écluse  et  on' 
remplace  celles  da  bassin,  travail  a<yugé  pour  37,000  Dr. 
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•  Enfin,  Utt  Aéeret  du  f?  ftvrier  denier,  a  •rdMiid  de 
creuser  Tavant-port  dans  ses  pariieg  est  et  mré^mii,  d*a^ 

profondir  le  chenal,  de  restaurer  et  prolonger  le  quai  da  fieil 
arsenal,  d'établir  des  cales  et  de  curer  le  bassin  à  flot. 

•»  Les  projets,  s'élevant  à  600.000  fr.,  ont  été  approuvés  ; 
l'adjudication  va.  être  passée  ,  et  un  premier  crédit  de 
400.000  tt»  est  aUcué  pour  eelte  année. 

»  Le  fonds  d'entretien  de  6e  port  est  encore  insuffisant, 
bien  que,  depuis  1858,  il  ait  été  porté  de  iS,000rr.& 89,600  fr., 
par  des  augmentations  aucceasivea. 

•  Depuis  un  grand  nombre  d'années,  vous  n'avez  cessé 
d'appeler  TattenUon  et  la  solUcitnde  du  Gonvernement  sur 
les  travaux  qu'il  serait  désirable  d'entreprendre,  pour  tirer 
parti  de  l'admirable  position  de  l'anse  Soint-Marlin. 

En  remerciant  le  Gouvernement  d'être  entré  dans  cette 
voie,  par  une  allocation  de  11.000  fr.  destinée  au  balisage  de 
cette  rade,  vous  continuerez  à  demander  que  des  travaux  plus 
importants  s*y  exécutent. 

-  LMntérét  départemental  n*y  existe  qoe  par  Tutiliié  de 
tous  travnux  exécutés  sur  notre  territoire,  mais  bien  placés 
pour  voir  quels  avantages  les  intérêts  généraux  en  retire- 
raient, vous  les  signalez  au  Gouvernement. 

p«n  SMiy.  •  Il  y  a  déjà  bien  des  années  qu'appelant  l'attention  du 
Gouvernement  de  TEmpereur  sur  les  besoins  de  ce  port,  vous 
avez  voté  une  subvention  de  3,000  fr.,  qui  n'avait  pu  ôtre 

employée,  l'Etat  n'ayant  pas,  jusqu'à  celte  année,  ordonné 
l'exécution  du  projet  qui  s'y  rapporte  et  qui  est  approuvé 
depuis  le  31  août  1857. 

•  Le  Gouvernement  a  feit,  enfin,  adjuger  les  travaux,  le  17 
mai  1  SGI .  ils  s'élèvent  à  42,374  fr.  56  c;  un  premier  ourdit  de 
40,000  fr.  est  ouvert  pour  cette  année. 

»  M.  le  Préfet  vous  demande  et  votre  Commission  vous 
propose  d'inscrire  à  votre  budget,  par  3,000  Ir.,  la  sulïvention 
promise  par  vous. 


Tort 
de  DMlello. 


»  En  réclamant  l*ex6c«tloB  de  travtiix  knportsntsaa  port 

de  IMélette,  vous  aven  UNiloiirs  promis  de  fournir  une  tnb- 
vention  et  demandé  la  communication  des  projets  de  travaux, 
dont  ce  port  serait  l'objet,  afin  de  pouvoir  proportionner  vos 
sacrifices  à  leur  importance. 

•  Un  aviat-projet  vous  est  communiqué  :  il  consiste  wm 
dans  des  travaux  au  port  octael,  mais  dans  la  création  d'un 
port  de  refuge,  parla  construction  do  deux  brises-lames  lais- 
sant une  ouverture  à  la  grande  mer;  la  dépense  s'élève  à 
320,000  fr.,  et  ii,  ie  Muiiâtre  £aii  connaître  que  les  études 
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ne  MfoM  eottliiiitédi  i|B*Mtiit  «oe  te  dApeileiieiit  s'oblige-» 
rail  à  eoDUttuer  pour  in  qurt  à  Vexécution  dee  travaoY. 

•  Votre  Commission  vous  propose  de  décider  que  vous  con- 
tribuerez, si  M.  le  Miiiislre  l'exige,  pour  80,000  fr.  aux  tra- 
vaux projetés  à  Diélctte,  somme  à  laquelle  vous  limitez  expres- 
sément votre  concours,  et  qu'un  premier  crédit  de  6,000  fr. 
sera  inscril  pour  eet  ol>Jel  à  voira  Imdgel. 


•  Pour  ce  port,  M.  le  Hinlslra  demande  également  voira 
concours,  dont  il  fixe  la  proportion  à  environ  4/5  de  indépensé  * 

d'un  projet  s'élevant  à  44,000  fr. 

M.  le  SAinistre,  en  faisant  connaître  (dépêche  du  26  avril) 
que  le  Conseil  des  ponts-el-chaussées  a  été  d'avis  :  1^  d'ap- 
prouver, en  principe,  l*avant-projet  ;  de  réelamer  du 
département  uue  subvention  de  8,000  fr.,  ne  fait  pas,  comme 
pour  Ûiélelte,  une  condition  me  (/urî  tton  de  voira  concoun 
dans  celte  proportion  ou  dans  toute  autre. 

"  Votre  Commission,  cependant,  en  présence  du  chiffre  peu 
élevé  de  la  dépense  elle-même,  et  des  résultats  si  avantageux 
qne  les  lravanx  projetés  doiveni  avoir  pour  lUnduslrie  locale  ' 
de  la  péehe  des  liuitres,  a  été  d'avis  de  vous  proposer  de  voter/ 
en  principe,  cette  subvention  de  8,000  fr.,  ei  d'inscrire,  comme 
le  demande  M.  le  Préfet,  une  somme  de  2,900  fr.  au  budget 
de  1862  comme  premier  à-compte,  en  priant  M.  le  Ministre 
de  hàler  Pexéenlion  de  ces  travaux  si  utiles  et  dont  le  peu 
d'Importance  permet  l*exécution  immédiate. 

•  Les  Iravaui  consistent  à  tripler  à  peu  prés  la  longueur 
de  la  digue  en  clayonnage  et  en  enrochements,  qiii  maintient 
le  chenal,  et  à  donner  une  direction  meilleure  et  plus  fixe  au 
courant,  en  courbant  uu  peu  la  digue  à  son  extrémité  vers 
la  haute  mer.  et  en  conslfvisanl  deux  coniredigues  à  l'amont 
et  à  l'aval  du  chenal  pour  le  repousser  vera  le  Sud  et  le 
resserrer. 

•  Le  relief  des  travaux  ne  sera  que  d'environ  I  mètre  sur 
la  plage. 


»  Ponné  par  l'embouchure  de  la  petite  rivière  la  Grise,  et  ^ 
auquel  un  si  magnifique  avenir  avait  para  promis,  iorsdu  pn- 

mier  Empira,  ce  hàvre  n'avait  aucun  aulro  ouvrage  qu'un 

faible  clayonnage  destiné  à  maintenir  le  cours  de  la  rivière, 
lorsque  vos  demandes  réitérées  obtinrent  l'établissement  de 
feux  qui  sont  allumés  depuis  deux  années  et  out  coûté 
environ  7,000  fr. 

•  Hais,  frappés  de  l'imporlanee  des  embarquements  de 
denrées  effectués  dans  ce  port,  malgré  qu'il  fût  dénué  de 
toutes  facilités,  vous  avez,  en  1859,  à  lu  sollicitation  du  Con- 
seil d'arrondissement  de  Valognes,  demandé  qu'il  fût  établi 
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à  PoHbail  une  Jetée  ou  qm  eslaeade  «iiil  Aicittlàl  renbtrqiie» 
ment  des  marehtnéisfls  el  rartoot  e«ha  da  gros  bélaU. 

•  Le  Ministre  ordonna  immédiatement  des  études,  et  un 

avant-projef  s'élevant  à  33,000  fr.  fui  produit. 

•  Mais  le  Conseil  des  ponts-cl-chaussées  l'ayant  trouvé 
trop  étendu  et  trop  coûteux,  le  Ministre  ordonna,  par  dépêche 
da  6  août  1860,  la  production  d'un  autre  avant-projet,  et 
preacrivit  de  voua  demander  votre  conconra  pour  1/3  de  la 
dépense,  condition  à  laquelle  il  aobordonnait  rexécution  de 
tout  travail  dans  ce  port. 

•  Cette  date  du  6  août,  trop  rapprochée  do  l'époque  de 
votre  session,  ne  permit  pas  qu'un  nouvel  avant-projet  pût 
vous  être  aoumis. 

•  Tons  déeidfttes  donc  que,  n'ayant  sons  les  yeuxaneim 
élément  de  décision,  vous  ne  pouviez  prendre  aucune  réso- 
lution; mais  que  rattenlion  de  M.  le  Préfet  était  appelée  sur 
l'exagérai i un  de  la  proportion  qui  vous  était  demandée 
dans  la  dépense. 

»  Un  nouvel  avant-projei  a  été  produit  :  M.  le  Ministre, 
dans  sa  dépêche  du  6  mars  1861,  dit  que  de  nouvelles  eipN- 
cations  aèrent  néceasaires,  mais  quHin  projet  déûnitif  pourra 
être  établi  sur  ces  bases  ;  il  ordonne  de  nouveau  de  savoir  sî 
vous  acceptez  de  contribuer  pour  t/3  à  la  dépense. 

•  Le  projet  consiste  en  une  cale  d'embarquement  d'environ 
100  métrés  de  longueur ,  construite  sous  une  certaine 
courbe,  et  venant,  dans  le  prolongement  de  la  dune  de  la 
CalUouerle,  rétrécir  la  passe. 

•  Formée  d'enrochements  et  de  cailloutis,  dans  presque 
toute  sa  partie  extérieure  et  dans  plus  de  sa  première  moitié 
intérieure,  elle  sera  recouverte  de  maçonnerie  dans  la  partie 
la  plus  avancée  vers  le  chenal, 

•  Cette  cale,  à  son  eitrémité  prés  du  chenal,  sera  élevée 
de  2  mètres  60  centimètres  au-dessus  du  sol  du  chenal,  de 
1  mètre  au-dessus  des  hantes  mers  de  mortes  eaux,  et,  pnr 
conséquent,  2  mètres  96  centimètres  au-dessous  du  niveau 
des  vives  eaux  d'équinoxe;  comme  la  cale  aura  une  pente 
longitudinale  de  0,034  millimètres  par  métra,  les  bateaux 
pourront  toujours  charger  en  quelque  point.  La  grande  diffé- 
rence entre  les  hauteura  des  maréea  est  la  cause  de  la  longueur 
donnée  à  cette  cale. 

»  Le  devis  s'élève  à  25,000  fr.,  en  y  comprenant  une  somme 
à  valoir  de  5,829  fr.  laquelle  est  supérieure  à  celle  portée 
au  projet  de  33,000  tt.  et  doit  féire  espérer  que  les  estima* 
tiens  ne  seront  pas  dépassées. 

"  Comme  le  Conseil  général  le  voit,  d'une  part,  la  dépense 
n'est  pas  considérable;  et,  d'autre  part,  les  travaux  projetés 
viendront  seconder  et  certainement  augmenter,  dans  une  large 
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proportion,  rexportation  déjà  si  importante,  par  ce  port,  de 

denrées  de  noire  sol,  exportation  si  avantageuse  à  notre  agri- 
culture; enfin,  nous  devons  y  ajouter  que,  pour  ces  travaux, 
nous. ne  pouvons  invoquer  ni  Tulilité  pour  TEtat  de  préserver 
des  ouvrages  existant,  ni  une  utilité  complètement  générale. 
Anssl,  voire  Commission  vous  propose^t-elte  d'accepter  de 
contribuer  au  tiers  de  la  dépense,  en  limitant,  touterois,  ce 
concours  à  8,333  fr.,  et  d'inscrire,  au  budget  de  1862,  un 
premier  à-compte  de  ^,333  fr.,  en  priant  M.  le  Ministre 
d^ordonner  Texécutiou  immédiate  de  ces  travaux. 

•»  Dès  1854,  vous  avez  demandé  que  des  travaux  Hissent 
faits  à  ce  hâvrc  où  des  intérêts  considérables  étaient  menacés. 
Vous  votâtes  une  subvention  de  2.500  fr,  ;  de  leur  côté,  les 
communes  contribuaient  à  plus  de  la  moitié  de  la  dépense. 
.  •  Ce  ne  ftit  qu'en  1857  que  les  travaux  fUrenI  commencés; 
ils  consistaient  H«  à  combler,  par  des  enrochements,  la  passe 
dont  l'existence  causait  les  dangers  auxquels  on  vonkiit  obvier; 
8*  à  ouvrir  une  nouvelle  passe. 

»  En  1859,  voire  subvention,  presque  toute  celle  des  com- 
munes et  la  somme  allouée  par  l'Etat  étaient  épuisées,  lorsque 
les  Ingénieurs  se  déclarèrent  impuissants  à  réaliser  le  projet 
contre  la  mer  qui  venait  combler  la  nouvelle  passe,  affouiller 
et  détruire  le  barrage. 

»  Sur  vos  vives  réclamations,  venant  en  1860,  appuyer 
celles  des  communes  et  renouveler  celles  que  vous  aviez 
fait  entendre  dés  1860,  l'Etat  a  làit  étudier  un  nouveau  pro- 
jet qui  n'a  pu  vous  être  communiqué  et  qui  s*éléve  à 
35,000  fr.  sur  lesquels  un  crédit  de  25,000  fr.  est  ouvert. 

»  Le  projet  consiste  a  ouvrir  une  large  tranchée  pour  la 
nouvelle  passe  et  a  fermer  l'ancienne  par  un  barrage  insub- 
mersible, formant  une  dune  artificielle. 

»  L'adjudication  a  en  lieu  le  17  mai;  le  barrage  en  sable 
est  fait  :  on  espère  ouvrir  prochainement  la  nouvelle  passe. 

•  MM.  !i;s  Ingénieurs  n'expriment  pas  la  crainte  de  voir 
échouer  leurs  efforts. 

•  Vous  voudrez  remercier  le  Gouvernement  de  s'être  rendu 
à  vos  justes  doléances  et  d'avoir  reconnu  les  droits  que  vous 
Invoquies. 

• 

-  Il  y  a  plus  de  vingt  nns  que  le  Conseil  général  a  demandé 
l'amélioration  de  ce  port  et  en  a  reçu  la  promesse.  En  1857, 
sachant  qu'un  projet  était  soumis  à  l'approbation,  il  en  sollici- 
tait l'exécution,  vœu  qu'il  renouvelait  plus  fortement  encore, 
en  4858. 

I»  En  1859,  pressant  davantage  et  ayant  appris  que  deux 
avant-projets  avaient  été  dressés  :  l'un  de  40,000 fr.,  relatif  au 
port;  l'autre  de  150,000  fr.,  pour  le  chenal  de  la  Sienne,  il 
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demandait,  avee  ioalance,  rexèoution  du  premier,  l'abanioo 

du  second. 

L'an  dernier,  vous  insistiez,  de  nouveau  et  avec  la  plus 
grande  énergie,  pour  Texéculion  des  travaux  au  port,  et  re- 
poussant f:cux  projetés  pour  la  Sienne,  en  aval  du  canal,  vous 
rappeliez  la  promcâse  qui  vous  avait  été  faite,  de  ne  rien 
changer  au  régime  de  celle  rivière,  sans  que  le  Conseil  générai 
eût  été  consulté. 

•  Cette  année,  vous  avez,  et  à  propos  du  canal  et  par  un 
vœu  spécial,  demandé  que  l'on  n'exécutât  pas,  tant  vous  les 
trouvez  dangereux  pour  l'agriculture,  premier  intérêt  du 
pays,  des  travaux  évalués  à  45,000  Tr.,  adijugés  le  i  1  juin,  et 
ponr  lesquels  un  premier  crédit  de  10,000  fr.  est  alloué. 

•  Il  y  a  donc  lieu  de  renouveler,  d'une  manière  plus  ins- 
tante et  plus  formelle  encore,  le  vœu  émis  par  vous,  l'an  der- 
nier, que  les  travaux  au  port  soient  exécutés,  et  qu'abandon- 
nant tous  projets  relatifs  a  la  rivière,  on  en  consacre  les  Tonds 
au  port  ;  votre  Commission  a  1  honneur  de  vous  le  proposer. 

•  Vous  aves  voulu.  Messieurs,  montrant  ainsi  quel  iniéréi 

vous  y  attaches,  que  la  Commission  d'administration  générale 
fit  le  rapport  sur  les  deux  questions  relatives  au  port  de 
Granvillc  :  •  la  construction  d'un  second  bassiu  à  Ilot,  ei 
•  la  prochaine  exécution  du  port  de  Hérel.  » 

•  Vos  votes  unanimes  ont  approuvé  ces  rapports,  auxquels 
s'attache  le  nom  du  jeune  collègue,  remplaçant  pàhni  nons, 
son  père  qu'entouraient,  dans  cette  enceinte,  tant  d'estime  et 
de  sympathie,  et  dont  le  conçours  sera  toujours  assuré  an 
intérêts  de  notre  département. 

"  Un  de  nos  collègues  demande  que  le  Conseil  général  vote 
3,000  fr.  pour  dégager  le  chenal  du  Becquet  (commune  de 
Tourlaville),  obstrué,  dit-il,  par  les  pierres  provenant  de  l'étiou- 
lement  de  la  Jetée. 

En  l'absence  de  toute  instruction  de  cette  affaire,  de  rap- 
ports qui  fassent  connaître  les  moyens  de  remédier  au  mal, 
et  de  devis  indiquant  l'importance  de  la  dépense  ;  considérant, 
en  outre,  quil  ne  pourrait  jamais  avoir  lien  que  de  réeiamer 
votre  concours  à  des  travaux  qu'entreprendrait  l'filat,  votre 
Commission  doit  se  borner  à  vous  prier  de  recommander  é 
M.  le  Préfet  l'examen  de  cette  affaire. 

•>  Vous  tiendrez,  Messieurs,  à  remercier  le  Gouvernement, 
de  nouveau,  d'avoir  fait  établir,  sur  le  Sénéquot,  un  feu  qui  a 
été  allumé  le  45  février. 

»  Les  services  qu'il  rendra  sont,  chaque  jour,  plus  évidents. 
"  Vous  voudrez  demander,  avec  le  Conseil  de  l'arrondisse- 
ment de  Coutances,  au  Gouvernement,  de  compléter  son 
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œuvre,  en  remplaçant  par  une  tourelle  la  balise  placée  sur  le 
rocher  Ranquel. 

»  La  aituatiou  de  cet  écueil  le  rend  extrêmement  dangereux, 
et  II  importe  que  les  navigateurs  le  recoDOBiiaent  4e  loin  dans 
ces  parages  où  les  courants  sont  si  forts  et  si  variables. 

Or,  non  seulement  une  balise,  peu  visibli»  le  Jour,  ne  Test 
pas  la  nuit,  et,  d'ailleurs,  celle  placée  sur  ce  rocher  est  sauvant 
enlevée. 

•»  Tous  ces  inconvénients  disparaîtraient  par  la  construction 
d'une  tourelle,  et,  comme  il  ^agit  ici  non  seulement  de  sauver 
des  navires  et  des  cargaisons,  mais  même  la  vie  des  hommes, 
nous  ne  pouvons  douter  que  le  Genivemement  ne  se  rende  à 
votre  demande,  quand  H.  le  Ministre  se  sera  fait  rendra  eompte 
de  la  position  de  cet  écueil. 

•  M.  le  Préfet  vous  a  renvoyé  un  vœu  du  Conseil  d'arron-  Mom'*s*i«i- 
dissement  d'Avranches,  demandant  :  4^  que  les  couoesaion-   °  Micbk 
nairea  du  dessèchement  de  la  baie  du  Mont-Saint-Michei  soient 
ténus  d'exécuter,  sans  plus  tarder,  le  canal  de  déviation  dans 
ta  Sélune  ou  le  Couesnon,  des  ruisseaux  de  Pont>Landais  et  a^SJ 
de  la  Rive,  travaux  que  leur  impose,  dit  le  Conseil  d'arrondis- 
sement, la  concession  de  1856;  2**  que  les  concessionnaires 
fassent  exécuter,  immédiatement,  un  pont  à  Beauvoir,  ainsi 
qu'ils  en  auraient  pris  rengagement,  dit  le  Conseil  d'arran- 
dlssement. 

•  Votre  Commission,  par  Toigane  de  son  Président,  a  de- 
mandé à  M.  le  Préfet  communication  du  cahier  des  chaitnes 

de  la  concession. 

Celle  demande  résultait  du  renvoi  fait  à  la  Commission, 
d'un  vœu  formulé  pour  &et  olijjet,  par  un  membre  de  la 
Commission.  * 

•*  M.  le  Préfet  ayant  répondu  qu  il  n'était  pas  en  mesure  de 
fournir ,  immédiatement , .  les  renseignements  nécessaires , 
votra  Commission  ne  peut  ni  appuyer,  ni  rojeter  la  demande  du 

Conseil  d'arrondissement  d'Avranches  ;  mais  elle  doit  se  bor- 
ner à  vous  proposer  de  prier  le  Gouvernement  de  l'examiner 
avec  tout  le  soin  qu'elle  mérite;  car,  dans  le  premier  cas,  il 
s'agit  de  vastes  étendues  de  terrein  que  ces  ruisseaux  cor- 
rodent et  détruisent  beaucoup  plus  que  ne  le  fait  la  mer,  et 
dans  le  second  cas,  c'est  la  vie  de  nombraux  habitants  qui, 
dit-on,  est  exposée. 

«  L'an  dernier,  M.  le  Préfet  vous  annonçait  qu'il  serait  pos- 
sible d'obtenir  que  le  Gouvernement  exécutât  des  travaux 
importants  à  vos  ports  de  second  et  troisième  ordre,  si  vous 
oonsenties  A  y  concourir  dans  la  proportion  d'na  sixième 
de  la  dépense. 
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»  Vous  Qvez  résolu  affirmai ivemenl  la  question  de  principe; 

•  laissant  à  fixer  la  quotité  de  votre  concours  après  l'étude 
«  de  chaque  projet  et  la  connaissance  non  seulement  de  son 

•  importance,  mais  eoeore  de  la  participation  ft  la  dépense  du 
groupe  des  communes  intéreaséea,  ou  dea  motifs  puiaéa 

-dans  l'insufflsance  de  leurs  ressources  qui  les  empécbent 
m  d'y  contribuer.  • 

«  Dans  un  esprit  de  générosité  envers  les  communes  qui, 
plus  que  jamais,  a  paru  animer  le  Conseil  général,  et,  aussi,  en 
présence  de  Timpossibilité  révélée  par  M.  le  Préfet,  ou,  dii^il. 
Il  se  trouve  d'obtenir  l'exécution  des  engagements  qu'elles 
prendraient*  votre  Commission  ne  vous  propose  pas  d'appeler 
lea  communes  à  contribuer  à  la  dépense. 

•»  Quant  à  la  proportion  de  la  subvention,. ainsi  que  vous 
l'avez  vu,  elle  est  imposée  par  l'Etat  d'une  manière  variable 
pour  les  divers  projets,  et  comme  le  Ministre  en  fait  une  con- 
dition tine  quâ  non  de  l'exécution  des  travaux,  il  vous  faut 
l'accepter,  vous  bornant  à  dire  appel  à  M.  le  Ministre  pour 
obtenir  un  allégement  à  la  proportion  quil  détermine  qwnd 
elle  vous  semble  trop  onéreuse. 

•  M.  le  Préfet  vous  a  demandé  et  vous  avez  volé,  pour  votre 
concours  à  des  travaux  de  porls,  de  hnics,  de  rivières  et  de 
défense  du  littoral,  une  somme  de  41,8^3  fr.,  mais  le  Conseil 
a  été  unanime  pour  regretter,  avec  M.  le  Préfet,  d'avoir  à  faire, 
sur  la  section  du  budget,  un  pareil  prélèvement  qui  vous 
force  à  réduire  vos  routes  départementales  à  un  entretien  In- 
suffisant. 

»  Aussi,  votre  Commission  vous  propose  d'entrer,  pour 
l'avenir,  dans  la  voie  d'une  imposition  extraordinaire  d'im 
centime,  indiquée  par  &1.  le  Préfet,  pag.  20  de  son  rapport. 

-  Quelle  que  soit  l'urgence  des  besoins  à  salisfaire,  Timpos- 
aibilité  de  refuser,  pour  des  travaux  si  utiles  et  dont  ils  sont  la 
condition  absolue,  le  concours  qui  vous  est  demandé,  votre 
Commission  et  vous-mêmes  aurles  certainement  bésité  beau- 
coup à  charger  d'un  nouveau  centime  nos  populations. 

•  Hais  la  combinaison  que  vous  a  proposée  notre  Commia- 

sion,  devant  rendre  libres,  dés  1863,  7/t0«'  de  centimes,  cette 
difficulté  disparaît,  et  nous  vous  proposons  d'adopter  ce  sys- 
tème, non  seulement  comme  le  meilleur  pour  les  populations 
au  point  de  vue  financier,  puisqu'elle  ne  leur  impose  aucune 
dépense  supplémentaire  d'intérêt,  mais,  au  point  de  vue  bud- 
gétaire, comme  indispensable  pour  ne  pas  anéantir  complète- 
ment la  viabilité  des  routes  départementales. 

•  Lea  engagements  pris  par  vous,  pour'  subventions  aux 
travaux  entrepris  par  l'Etat»  sont  : 
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3.000  fr.  Goury, 

80,000  Diélette, 

8,000  Cérteret, 

8,333  Portbail, 

23.750  Anse  Sainle-Anne, 

7,875  Miellés  de  Cherbourg  et  de  TourlaviUe, 

1,100  Syndicats  de  Lessay  et  Créances, 

30,000  Pont  de  la  Barquette, 

f 0,000  Qoai  de  Saint-Sauveur, 

60,000  Rivière  de  Taute. 


m,068 


Â  DÉMiiaB  : 

25,000  fr.  îDscriis  au  budget  de  4860,  pour 

)la  Taute.  - 
40,000  fr.  inscrits  au  budget  de  4864,  pour 
  i      l*an8eS(«-Anneetles  miellesde  CherboQfg. 

44 ,833  fr.  inscrits  au  budget  de  4862,  pour 
les  40  projets  ci-dessus  énoncés. 


445,225 


>  C'est  une  somme  de  445,000  fr.  à  laquelle  il  s'agit  de 
filire  flace  ;  votre  Commission  vous  propose  de  voter  une  impo- 
sition extraordinaire  ainsi  formulée,  «  imposition  cxtraordi- 

•  naire  de  vn  centime  pendant  les  années  1863,  1864  et  1865 
pour  subventions  aux  travaux  de  poris,  rivières,  syndicats, 

•t  dessèchements,  défenses  à  la  mer,  pour  lesquels  l'Etat  exi- 

•  gérait  le  concours  dn  département.  • 

»  Ces  expressions  vous  permettront' de  satisfaire  à  de  nou-. 
veaux  besoins  sHI  venait  à  s^n  manifester,  et  eete,  sans  nuire 
aux  votes  déjà  effectués,  puisqu'il  suffirait  de  demander  ta 

prolongation  de  l'imposition  de  un  centime,  si  cela  devenait 
nécessaire,  et  de  doter  plus  ou  moins  fortement  chaifue  article, 
suivant  Texigence. 

•  D'ailleurs,  tout  autre  système  aurait  le  môme  résultat; 
car.  vous  ne  consentiriez  certainement  pas  à  doter  ce  genre 
de  dépenses  de  plus  d*un  centime. 

•  Sur  la  demande  du  Conseil  de  l  arrondissement  d'A-  Soîooiu 
vrancbes  et  la  proposition  de  plusieurs  de  nos  collègues, 
vous  avez,  Tan  dernier,  émis  un  vœu  relatif  à  la  canali- 
sation du  fias-CouesDon,  dans  le  but  de  Taméliofation  de  bi 


Digitized  by  Google 


.  S06  . 

tanguière  de  Moidrey,  de  la  créalioa  d'une  voie  navigable, 
.eoÛD«  du  deBBéehement  des  marais. 

•  M.  le  Préfet  produit  des  rapports  dt  MM.  les  logèoieQn; 

mais,  comme  il  y  est  dit,  d*une  manière  expresse,  que  les 
questions  relatives  à  la  navigation  seule  n'y  sont  pas  traitées, 
comme  la  question  relative  à  ramélioration  de  la  tanguière  de 
Moidrey  n'y  eal  pas  môme  citée,  circonstances  qui  peuvent 
s'expliquer,  par  ce  fait  que  rantear  da  rapport  ne  serait, 
dit«oo,  chargé  que  des  dessèchements  et  non  de  la  naviga- 
tion, votre  Commission  a  pensé  qu'il  convenait  d'ajourner  à 
Tannée  prochaine;  ce  délai  permettra  d'avoir  un  rapport  com- 
plet, et  qui  vous  mette  à  même  d'apprécier  quelles  dépenses 
seront  nécessaires,  et  dans  quelle  proportion  vous  y  deres  ' 
contribuer,  tandis  qu*aujourd*hui  vous  êtes  eu  face  d'un  pro- 
jet qui,  vous  eût,  peut-être,  entraînés  trop  loin,  quand  il  eût 
fallu  le  compléter,  au  point  de  vue  de  la  navigation. 

•  Enfin,  surtout,  rajournement  a  paru,  à  votre  Commissiou, 
présenter  le  grand  avantage  de  permettre  de  connaître,  sur  le 
projet  qui  sera  présenté,  Topinion  do  Conseil  d'arrondissement 
d'AYranches,  qui  doit,  à  tous  égards,  étro  entendu,  et  qui  n'a 
pas  élé^consulté,  cette  année. 

L'ajournement  a  paru  à  votre  Commission  présenter 
d'autant  moins  d'inconvénients,  que  le  Conseil  d'Ille-et-Vilaine 
doit  éire  consulté  comme  vous  ;  que,  cette  année,  le  temps 
n'eûtpas  permis  de  le  faire,  et  que.  Tan  prochain,  les  rapports, 
plans  et  devis  pourront  être  faits  en  double  expédition  et  la 
décision  être  simultanée;  et,  d'ailleurs,  aucuns  fonds  n'étant 
inscrits  au  budget,  un  vote,  cette  année,  n'aurait  aucun  ré- 
sultat plus  prompt  que  rajournement.  • 

Un  membre,  à  propos  des  travaux  de  rectificatioD  du  cours 
du  Bas-Couesnon,  a  dit  qu'il  avait  été  proposé,  dans  le  sein 
de  la  Commission;  que  les  communes  intéressées,  devant  bé- 
néficier de  la  tiés-p^rande  plus-value  qu'acquer  ront  plusieui-s 
centaines  d'hcclares,  il  seraitjuslc  qu'elles  remboursassent  les 
sommes  que  le  département  va  oousacrer  à  ces  travaux  $  mais 
on  n'aurait  pu  obtenir  ce  remboursement  que  quand  la  plus- 
value  eût  pu  ôtrc  constatée,  et  cette  opération  aurait  présenté 
de  très-grandes  difficultés.  En  conséquence,  il  a  combattu 
cette  proposition  et  appuyé  les  propositions  des  Ingénieurs. 

M.  le  Préfet  pense  qu'on  ne  peut  pas  nier  que  le  département 
n'ait  un  grand  intérêt  à  ces  travaux;  car  plus  de  500  hectares 
seront  assainis  et  desséchés.  Il  ne  trouve  pas  que  la  pensée 
d'un  prêt  soil  convenable  pour  un  grand  département  ;  l'intérêt 
du  pays  ne  peut  pas  être  contesté.  Des  populatioM  nombrausea 
soulArent,  vous  voudras  leur  porter  ce  secoon  sans  ijour^ 
nement. 
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Le  rapporteur  rappelle  que  le  département  a  fait  des  prêts 
à  beaucoup  de  communes.  La  Commission  croit  qu'un  vote 
de  principe  n'avancerait  pas  la  question  ;  car  les  pièces 
doivent  être  communiquées  au  Conseil  général  d'Ule-et- Vi- 
laine pofir  quil  vote  sa  sobventiOD,  et  il  ne  potirra  pas  la 
voter,  cette  année.  Les  études  ne  sont  pasftiites  pour  la  oavi- 
gation;  l'année  prochaine,  le  département  d'Ule-eUYilaine 
pourra  alors  délibérer  en  connaissance  de  cause  et  nous 
aussi. 

Un  membre  est  très-frappé  de  l'intérêt  public  que  présente 
cette  question.  Il  fiiut  que  quelqu'un  rengage^  puisqu'elle  a 
été  portée  devant  nous,  nous  ne  pouvons  pas  nous  refuser  à 
la  résoudre  dans  le  sens  le  plus  favorable  à  l'intérêt  des  popu- 
lations. Une  des  conséquences  de  cette  rectification  du  Coues- 
non  sera  d'augmenter  l'étendue  des  tanguières  de  cette  loca- 
lité, et  tout  le  monde  sait  quel  est  l'intérêt  que  présentent  ces 
tanguières  à  nos  populations. 

Un  membre  demande  instamment  au  Conseil  de  ne  point 
voter  rajoumement$  il  assure  que  1 5  kilomètres  carrés  seront 
^  desséchés  par  ces  travaux. 

L'iuonmement  proposé  par  la  Commission  est  rejeté. 

Le  Conseil,  sur  la  proposition  d'un  de  ses  moiiibres,  vote,  en 
principe,  le  sixième  de  la  dépense  prévue  par  les  Ingénieurs, 
sous  la  réserve  que  ce  sixième  ne  s'élève  pas  au-dessus  de 
15,500  Ir. 

Un  membre  lit  le  rapport  suivant,  sur  une  subvention  de- 
mandée, par  la  ville  de  Mortain,  pour  rétablissement  de  la 
station  télégraphique  :  ^  KSiii. 

«  Messieurs,  un  bureau  télégraphique  devait  être  ouvert  à 

âlortain. 

•  La  ville  avait  loué  une  maison  au  prix  de  400  fr.  par  an  ; 
mais  l'Administration  des  lignes  télégraphiques  exige  des 
appropriations,  dont  te  devis  s'élève  a  600  ît, 

•  Deux  de  nos  honorables  collègues  nous  exposent  que  la 
ville  de  Mortain  ne  peut  trouver  place,  pour  cette  dernière 
dépense,  à  son  modeste  budget,  et  ils  demandent  qu'excep- 
tionnellement le  Conseil  général  lui  accorde  une  allocation  de 
pareille  importance,  pour  loi  fournir  les  moyens  de  satisfaire 
aoi  exigences  de  rAdministration  télégraphique. 
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•  La  ville  de  Mortain  rst  un  chcMieu  d'arrondissement; 
un  intérêt  administratif  départeraenfai,  facile  à  reconnaître, 
appelle  rétablissement  à  ce  chef-lieu  de  la  station  qu'il  s'agit 
dé  emiNier.  Yatre  Commission  d'administration  générale 
vont  piopote  ét  coocoarir,  inee  la  viNe  de  Mortalo,  à  la 
satisfaction  d*an  vœo  d'un  intérêt  qui  n'est  pas  spécial  à 
eaile  ville,  ea  loi  aeoordaot  ane  subveattoa  de  aOO  flr.  • 

M.  le  Préfet  explique  que  la  ville  de  Mortain  a  eu  beaucoup 
de  peine  à  trouver  et  à  assurer  un  local  suflisant  ;  mais  il  lui 
est  impossible  de  réaliser  la  somme  de  6(M)  fr.,  e^iigéc  par 
rAdmlDistrrtioii. 

Pour  le  premier  établissement,  il  croit  donc  que  le  Coaseil 
géoéral  doit  accorder  cette  siibveotion. 

La  subveatioo  de  600  ft,  est  accordée,  eu  principe,  sans 
iiucription  de  crédit  au  budget 

scoie        Un  membre  lit  le  raaport  suivant  : 

tu  el  nt-  -Tr- 


-  Messieurs,  le  jeune  Pichàrd,  d'Avrauchcs,  qui  a  reçu  de 
vous,  Tannée  dernière,  un  nouveau  témoignage  d'un  légitime 
intérêt,  devant  avoir  accompli  bientôt  ses  trois  années  d'études 
à  Téeole  centrale  des  arts  et  manofietttres,  et  aucoD  candidat 
ne  8*étant  fait  inscrire  pour  y  profiler,  à  sa  plaee,  de  vos  sub- 
ventions, M.  le  Préfet  s'est  abstenu  de  vous  proposer,  au  bud- 
get de  1862,  rallocalion  des  années  précédentes.  Il  serait  tou- 
jours temps,  s'il  venait  à  s'en  présenter  un,  d'examiner  s'il  se 
recommanderait,  par  son  travail,  son  assiduité  et  son  aiérite. 
à  vos  encouragements;  une  bourse  on  une  demi-bourse  ne 
manquerait  pas,  le  cas  échéant,  de  figurer  dans  les  proposi- 
tions administratives  du  nouveau  budget.  Vous  ne  pouvez 
donc  que  donner,  avec  votre  Commission  d'administration 
générale,  votre  approbation  au  parti  pris  par  M.  le  Préfet.  • 

Les  oonclosions  sont  adoptées. 
Un  membre  Ut  le  rapport  suivant  : 

•ffricolM. 

"  Messieurs,  tout  le  monde  s'accorde  à  déplorer  l'émigra- 
tion de  nos  populations  ouvrières  vers  les  villes.  L'agriculture 
manque  de  bras  ou  du  moins  se  trouve  sérieusement  menacée, 
sur  plusieurs  points  de  notre  territoire,  d'en  manquer  dans 

une  proportion  plus  ou  moins  considérable.  On  a  demandé, 
avec  raison,  que  des  encouragements  aux  ouvriers  des  champs, 
des  congés  accordés  à  nos  soldats,  pendant  la  saison  des  ré- 
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coites,  sur  une  échelle  de  plus  en  plus  grande  dans  la  mesure 
du  possible;  enfin,  la  propagation,  favorisée  par  des  exonéra- 
tions d'impôts  ou  l'exemption  des  droits  de  patente,  des  mà- 
cbfnes  agricoles,  notamment  dés  machines  à  battie  destinées 

à  être  louées  à  la  petite  propriété,  viennent  en  aide  aux  difQ- 
cultés'du  présent,  et  aux  embarras  trop  vraisemblablement 
plus  grands  de  l'avenir;  mais  il  est  une  autre  mesure  protec- 
trice dont  les  Conseils  d'arrondissement  vous  convient  à  re- 
nouveler le  vœu  pressant,  en  ftivenr  de  la  première  des  indus- 
tries de  ce  département,  Tindustrie  agricole. 

Cotte  mesure,  c'est  rexlension,  aux  domestiques  agricoles, 
de  l'obligation  du  livret  imposée  aux  ouvriers  qui  se  consacrent 
ô  d'autres  industries.  Votre  Commission  d'administration  gé- 
nérale, tout  en  se  rendant  compte  des  considérations  qui 
peuvent  militer  contre  cette  extension,  et  on  Mianiemenlt 
législatif  ou  règlement  délicat  à  plus  d*nn  point  de  vue  et  qui 
s'attaquerait  à  des  habitudes  depuis  long-temps  contractées, 
vous  propose  de  renouveler  le  vœu  que  les  domestiques  appli- 

2UCS  à  l'agriculture  soient  astreints,  à  l'avenir,  à  se  pourvoir 
'an  livret.  • 

Les  coDOliisions  sont  adoptées. 

Un  memlnre  lit  le  rapport  suivant  : 

«  Messieurs,  Tun  de  nos  honorables  collègues  vous  convie 
à  renouveler  le  vœu  de  l'abaissement  des  tarifs  des  chemins 
de  fer  et  des  canaux,  en  ce  qui  concerne  le  transport  des 
tangues,  des  chaux  et  des  autres  engrais  naturels  on  artificiels. 
Votre  Commission  d'administration  générale  a  pensé  que  vouiC 
n'hésiteriez  pas  à  recommander,  de  nouveau,  l'accomplisse- 
ment d'un  vœu  si  favorable  aux  intérêts  qui  vous  louchent  le 
. ,  plus,  ceux  de  l'agriculture,  qui  trouvera  dans  cet  abaissement 
des  droits  trop  élevés,  actoellement  perçus,  une  excitation  à 
de  nouveaux  progrès  et  à  un  amendement  plus  intelligent  et 
complet  des  sols  divers  livrés  à  ses  industrieux  efforts;  il  y  a, 
d'ailleurs,  lieu  d'espérer  qu'il  sera  facile  de  faire  comprendre 
aux  compagnies  intéressées  qu'elles  ont  les  chances  les  plus 
sérieuses  de  profiter  elles-mêmes  de  rabaissement  sollicité, 
les  données  de  Texpérience  s'accordent,  avec  vos  prévisions 
consignées  au  procès-verbal  de  votre  dernière  session,  à  pro- 
mettre un  accroissement  de  transport  d'engrais  suffisant  pour 
compenser,  au  moins,  dans  un  prochain  avenir,  les  pertes 
momentanées  à  résulter  de  la  réduction  immédiate  des  tarifs.» 

Les  conclusions  sont  adoptées. 


ChemioB  de  fer. 

Abaissement 
des  urifs 
pour  let  «Ofrais 
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Un  membre  lit  le  rapport  suivant  : 

•  Messieurs,  une  demande  vient  d'être  adressée  au  Conseil 
général  pour  renouveler  le  vœu  qu'uo  second  bassin  à  flot 
soit  construit  à  Grauville. 

•  Eq  4858. 1889,  4860,  ce  vœu  a  été  rennuTelé. 

•  Le  nombre  des  bâtiments  qni,  pendant  eertaines  saisons, 
encombrent  le  bassin  est  tel  que,  contre  tout  usage,  les  ran- 
gées de  CCS  navires  sont  quelquefois  portées  à  six,  lorsqa*eD 
général  elles  ne  sont  que  de  trois  dans  nos  ports. 

»  Pénétrée  de  Tuiilité  de  ce  travail,  l'Adaiinistralion  a  fait 
ftûre  des  études;  cependant,  l'exécution  de  ces  travaux  a  été 
journée  jusqu^à  ce  jour. 

»  La  nécessité  de  ce  second  bassin  parait  tellement  évidente 
que,  malgré  cet  ajournement,  j'ai  l'honneur  de  vous  proposer, 
avec  voire  Commission  d'administration  générale .  de  re- 
nouveler ce  vœu,  déjà  émia  les  années  )>récédenteB.  • 

Les  eondusions  du  rapport  sont  adoptées. 

La  séance  est  levée  à  6  heures  et  renvoyée  à  demain,  à 
8  heures  précises. 

MfNl:  U.  Lb  Ykrbibr.  prMdtnt;  Général  F.  MbsUN,  vic«-pri${dmt  ; 

le  c"  H.  DE  Krrgoiilat,  Mtcrêtaire;  G.  db  Beaccocdrbt,  A. 
Skbirr,  Bloirv,  M"  d'Acrat,  Gaftirb.  docteur-médecin  ; 
GiLLFs,  C.  BoTTiN.  L.  AcvRAY,  SURSOIS.  B"  A.  Tbavot,  C. 

DB  PbACONTAL  ,  C"  DB  TOCQ0BTILI.B  ,  LUO*.  DlTTAL-DvrCB- 
BOH,  P.  DCBOIS,  FkbBAND,  Lb  MBNONOnRBT  ,  Ferb^  Mi 
Fkrris,  Le  Rrndu.  Lb  Coi  htois  dk  Sai^cte-Colombe.  B""  F. 
DD  Mbbhil,  Godabd,  c.  Broutrb,  a.  dbChavot,  il  DB  Sauit- 
,  GniiAni,  Lovn,  Y.  Sammiii.  G.  Bftowm,  Té.  we  Itoiictt, 

Ans»  La  CAtMimm  Dinuiitt,  S.  La  Moiin  aa  Maris. 
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SÉANCE  DU  5  SEPTEMBRE  1861, 


La  séance  est  onverie  à  boit  heures. 
Membres  présents  : 

MM.  Le  Verrier  )  prénimt;  géuéral  F«  HesUn,  mt* 
prétHent;  comte  de  kergorlay,  secréiaûre;  Ludé,  Bleuet, 

Loyer ,  comte  de  Tocqueville ,  Le  Rendu ,  A.  Bottin ,  A. 
Ferré  des  Ferris,  marquis  d'Auray,  G.  de  Beaucoudrey,  C. 
Gaslondc,  Duval-Duperron,  marquis  G.  P.  d'Aifî^neaux,  baron 
F.  du  Mesnil,  comte  Le  Marois,  baron  A.  Travot,  C.  de 
Pracontal,  P.  Dubois,  Le  Men^^nonnet,  A.  Sébire,  comte  de 
Ponlgibaud,  Gautier,  Gilles,  E.  Le  Courtois  de  Siainle-Co- 
lombe,  Perrand,  U.  de  Saint- Germain,  C.  Brobyer,  vicomte 
6.  de  Failly,  A.  de  Gbavoy,  Th.  Sa?ary,  V.  Sanson,  G.  Bro- 
bon,  vicomte  du  Moncel,  Dubamel,  général  Achard,  E.  Le 
Moine  des  Mares,  L.  Auvray,     Le  Gardonnel,  SursoiS| 

M.  le  Préfet  assiste  à  ia  séance. 

Le  Secrétaire  lit  le  procès^ verbal. 

A  propos  de  la  discussion  sur  la  proposition  relative  au  ffgjgf?*! 
complément  des  études  du  cdiemin  de  fer  de  Gherbourg  à  hUSS^* 
Brest,  plusieurs  membres  trouvent  que  leurs  opinions  n'ont  coopiéDeni 
pas  été  complètement  ou  suffisamment  reproduites,  et  pré- 
sentent  diverses  récb mations  auxquelles  il  est  fait  droit  im- 
médiatement dans  la  rédaction  du  procés-verbai. 

Un  mombrc  demande  la  parole  et  reproduit,  dans  les 
termes  suivants,  Topiaiou  qu'il  avait  émise  dans  la  séance 
précédente  : 

Il  n'est  pas  surprenant  que  M.  le  rapporteur  ait  qualifié 
d'inquiétante  une  proposition  formulée  dans  des  termes  telle-  ' 
ment  va^^ues  que  chacun  y  pourra  voir  ce  que  bon  lui  sem- 
blera. «  Si  les  études  que  nous  n'avons  pas  encore  terminées 
»  ne  TOUS  satisfont  pas,  dirions-nous  au  Gouvernement  , 
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»  veuillez  en  lUre  d*«DtreB?  »  Tenir  uu  pareil  «augage,  Mes- 
sieurs, lonqse  nous  ne  sommes  pas  encore  en  mesure  de 

présenter  nos  propres  études,  serait  ud  acte  d'une  grande 

simplicité,  pour  ne  rien  dire  de  plus,  si  Ton  ne  prétendait  en 
faire  sortir  des  conséquences  que  l'honorable  auteur  de  la 
proposition  repousse^  mais  qu'avouent  hautement  ceux  qui 
l'appuient. 

Quelques-uns  de  nos  collègues  ne  s'associèrent  pas  au 
vole  que  le  Conseil  émit,  Tan  passé,  en  faveur  du  tracé  du 
transversal  par  Goutanoes.  Or,  en  votant  la  proposition  ac- 
tuelle, ils  nous  déclarent  qu'ils  entendent  infirmer  le  vote  de 

ran  dernier.  Remercions-les  do  cette  franchise,  et  puisque 
c'est  bien  la  question  du  transversal  qui  e^  réellement  posée 
derechef,  rappelons  sommairement  les  motifs  qui  décidèrent 
du  vote  du  Conseil,  l'an  dernier,  elles  raisons  nouvelles  qui 
doivent  nous  faire  persister  dans  la  demande  du  tracé  du 
transversal  par  Carentan,  Coutances,  Avranches. 

Je  laisserai  de  côté  les  questions  stratégiques  qui  furent 
agitées  en  4860.  C'est  au  Gouvernement  qu  il  appartiendra 
de  voir  s'il  peu!  eonsentir  à  allonger  de  cinquante  kilomètres 

la  ligne  de  Cherbourg  à  Brest,  pour  la  jeter  dans  rintérleur 
des  terres.  Et  toutefois,  il  nous  sera  bien  permis,  h  nous, 
habitants  des  côtes,  de  rappeler  que  nous  ne  comprenons  pas, 
si  Ton  portait  le  chemin  du  littoral  à  quarante  kilomètres  de 
nous,  comment  nous  en  pourrions  tirer  quelque  protection, 
contre  rennemi  que  la  mer  aurait  apporté. 

La  mission  du  Conseil  général  est  de  veiller,  avec  la  même 
sollicitude,  sur  les  intérêts  de  toutes  les  parties  du  départe- 
ment. Ce  devoir,  auquel  il  n'a  Jamais  ftâlli,  il  veut  le  remplir 

el  fl  le  remplira  certainement  en  ce  qui  concerne  le  tracé  des 
voies  ferrées.  Ses  efforts  tendront  à  assurer,  à  chacun  des  six 
arrondissements,  et  à  mesure  que  les  circonstances  le  per- 
mettront, le  bienfait  des  nouvelles  voies  de  communication. 

Dès  les  premiers  temps  où  furent  agitées  ces  grandes 
questions,  vitales  pour  notre  pays,  le  Conseil  n'hésita  pas  à 
voter  une  contribution  extraordinaire  destinée,  dans  sa  pen- 
sée, à  bâter  la  construction  des  chemins  de  G  ran  ville  el  de 
CheriMurg.  Un  embranchement  sur  Salnt-Lo  était  compris 
dans  les  conditions  de  ce  tracé.  Or,  mémo  sur  ce  dernier 
point,  l'appui  des  conseillers  élus  par  les  cantons  de  l'arron- 
dlssement  de  Coutances,  qui  n'en  devait  point  profit^,  ne  fit 
point  défaut. 

Aujourd'hui,  le  tracé  convenable  d'un  transversal,  qui  relie- 
rais Cberl^ovrg    hfd^i  pemct  .de  donner  ji  Ja  r^ion  ^ui 
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s'étend  de  Garentan,  par  Goutaoees  et  Avranclies,  Jusqa'à 

Pontorson,  une  satisfaction  qu'on  avait  dû  josquMci  lui  refu- 
ser, et  le  Conseil  s'empressa  de  saisir  cette  occasion  de  faire 
bonne  justice.  Voilà  la  raison  tn^s-simple  de  son  vote  de  Tan 
dernier  et  de  la  consécration  nouvelle  qu'il  va  très-certaine- 
ment donner  à  une  résolution  dans  laquelle  des  raisoos  puis- 
santes lui  commandent,  d'ailleurs,  de  persister. 

Au  point  de  vue  de  Tart,  le  Conseil  avait  bien  compris.  $û 
voyant  cette  vallée  de  la  Taute  qui,  de  Garentan,  remonte  Jus- 
qu'aux portes  de  Goutances  et  conduit  immédiatement  à  Tun 

des  affluents  de  la  Sienne,  que  le  tracé  qu'il  réclamait  était 
possible.  El,  toutefois,  on  pouvait,  fan  dernier,  argumenter 
sur  ce  point,  en  objectant  que  le  Conseil  n'avait  pas  d'études 
entre  les  mains.  Or,  ces  éludes,  le  Conseil  les  a  fait  exécuter, 
et  si  elles  ne  sont  pas  encore  complètes,  toujours  est-il  que 
nous  avons  entendu  Tbabile  Ingénieur  eu  chef  qui  en  est 
chargé  nous  déclarer  que  «  non  seulement  le  tracé  par  Ga- 
«  rentan  et  Goulances^est  facile,  mais  encore  que  c'est  le  seul 
9  facile,  et  que  les  vallées  en  question  semblent  placées  tout 
»  exprés  pour  recevoir  un  chemin  de  fer  !  » 

D'un  autre  côté,  une  enquête  scrupuleuse  a  été  faite  sur 
les  produits  de  la  nouvelle  ligne  ^  cl  il  a  été  reconnu  qu'en 
raison  de  la  richesse  des  pays  traversés  l'exploitation  sera 
d'un  excellent  rapport.  Les  fourneaux  à  chaux  de  Montmar- 
tin  et  Régnéville  livrent  à  trôs-bas  prix,  à  cause  de  la  facilité 
avec  laquelle  ils  reçoivent  le  cbarlM>n  par  la  mer,  et  la  nou- 
velte  ligne  aidera  puissamment  à  la  fertilisation  des  terres  du 
Sud  et  de  la  Bretagne.  L'exportation  de  nos  produits  agricoles 
a  surtout  lieu  par  Carentan,  et  la  ligne  qui  arrivera  direote- 
ment  dans  ce  port  proUtera  de  tout  le  mouvement. 

A  toutes  ces  raisons,  déjà  si  décisives,  vient  se  joindre  un 
très-puissant  motif  tiré  d'un  projet  que  M.  le  Préfet,  dans  sa 
sollicitude  pour  les  points  les  plus  éloignés  de  notre  terri- 
toire, soumet  à  l'examen  du  Conseil.  M.  le  Préfet  nous  pro- 
pose de  compléter  notre  système  de  voies  ferrées  par  un 
réseau  de  clieiiiins  déparlementaux  constraits  dans  des  con- 
ditions d'économie  paitieuliéfe  et  pour  rétablissement  de^ 
quels  il  pense  qu*oh  pourrait  obtenir  le  concours  lie  l'Etat* 

Bien  qu'il  ne  s'agisse  que  d'w  vol»  de  priMî^  et  d'une 

modique  somme  pour  les  premières  études,  je  ne  me  suis  dé- 
cidé à  entrer  dans  ce  système  qu'après  un  mùr  examen. 
D'une  part,  il  nio  semblerait  indigne  d'une  assemblée  aussi 
sérieuse  que  l'est  notie  Conseil  général  d'adopter  un  tel  pro- 
jet, sans  une  résolutiou  arrêtée  de  donner  à  son  vote  uo  pffet 


pontif.  D*an  autre  côté,  nous  ne  devons  pas,  sans  des  motifi 
gram,  engager  les  finances  du  département. 

Or,  supposons,  outre  les  chemins  de  Paris  à  Cherbourg  et 
à  Granville  et  rembranchemont  de  Sainl-Lo,  supposons, 
dis-je,  le  transversal  de  Cherbourg  à  Brest  construit  par 
l'Etat.  Un  simple  cou(>-d'œil  jeté  sur  la  curie  du  département 
suffit  pour  montrer  que  l'arrondissement  de  Mortain  n'aura 
point  eu  la  satisfaction  qu'il  doit  désirer  et  que,  d'ailleurs,  il  ne 
peut,  dans  aucun  cas,  attendre  de  la  constmetion  du  trans- 
Tersal.  Il  me  parait  donc  équitable  que  le  département  tienne 
compte  de  cette  situation  exceptionnelle  d*un  de  ses  arrondis- 
sements et  qu*il  s'impose  un  sacrifice  pour  le  faire  profiter 
des  mêmes  avantages  que  les  autres.  Ce  sacrifice,  qui  sera 
juste,  ne  mettra  point  le  désordre  dans  nos  finances,  et, 
n'exécuterions-nous  du  projet,  qui  nous  est  soumis,  que  le 
chemin  sur  Murt;nn  et  celui  du  port  de  Carleret,  cela  suffirait 
pour  que  la  décision  du  Conseil  ne  fût  pas  une  lettre  morte. 
Ces  considérations  m'ont  décidé  à  adopter  les  vues  dévelop- 
pées dans  le  projet  de  H.  le  Préfet. 

Il  ne  faut  pas  oublier,  d'ailleurs,  que  ^économie  de  ces  pro- 
jets se  trouverait  détruite  si,  par  impossible,  l'Etat  conduisait 
le  transversal  par  une  autre  voie  qne  celle  que  nous  récla- 
mons. Car  alors  Coutances  déshérité,  Coutances,  chef-lieu 
épiscopal  et  chef-lieu  judiciaire,  deviendrait  pour  Mortain  un 
concurrent  redoutable,  auquel  on  ne  pourrait  pas  refuser  le 
premier  bénéfice  du  réseau  départemental. 

Par  tous  ces  motifs  : 

Le  transversal  devant  peu  s'éloigner  des  côtes. 

Une  légitime  satisfaction  étant  duc  aux  grands  intérêts  des 

riches  populations  de  Périers,  Coutances,  Avranches,  Pon- 

torson  j 

Le  tracé  sur  cette  direction  étant  le  seul  facile  ; 

Cette  voie,  qui  aboutira  à  nos  ports  d'exportation,  devant 
être  trés-prodttclive  ; 

Enfin,  les  intérêts  de  l'arrondissement  de  Mortain  pouvant 
ensuite  être  satisfaits,  sans  de  trop  grands  sacrifices  de  la  port 
du  département, 

J'estime  que  le  Conseil  doit  persister  dans  son  vote  en  fa- 
veur du  tracé  du  transversfil  par  Carentan  ,  Coutances , 
Avranches,  el  repousser  la  proposition  contraire  qui  lui  est 
soumise. 

Sous  le  bénéfice  de  ces  observations  le  procès-verbal  est 
adopté. 
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Un  membre  dit  qi^il  a  été  cité  dans  la  dnoussion  qui  a  eu 

lieu  sur  le  procès- verbal,  comme  ayant  rédigé  lui-môme  ce 
qu'il  avait  dit  dans  la  séance  d'hier  ;  il  croit  devoir  faire  ob- 
server que  cela  ne  se  rapportait  pas  à  la  discussion  relative 
au  tracé  du  chomin  do  fer  de  Cherbourg  h  Brest,  mais  à  celle 
qui  a  eu  lieu  à  propos  des  chemins  viciaaux  de  grande  com- 
municatioD. 

Â  propos  de  la  disoussion  sur  les  chemins  de  fer  vicinaux, 
un  membre  demande  que  la  ligne  de  la  vallée  de  Brouains 
soii  étudiée  des  premières. 

M.  le  Préfet  répond  en  rappelant  l'ordre  dans  lequel  il 
compte  faire  faire  les  études,  conformément  aîix  propositions 
de  M.  l'ingénieur  eu  chef;  mais  le  crédit  de  2,000  fr.  ne  per- 
mettra pas  d'avancer  beauc(>u[)  ces  éludes.  11  compte  sur  le 
concours  des  localités  intéressées,  comme  cela  a  eu  lieu  déjà 
pour  Périere  et  Coutances,  pour  lui  donner  le  moyen  d'accé- 
lérer les  études,  pour  lesquelles  on  n'organisera  point  de  ser- 
vice extraordinaire.  Elles  ne  coûteront  donc  que  quelques 
gratifications  qui  seront  accordées,  pour  ces  opérations,  aux 
conducteurs  et  em^oyés  ordinaires  du  département. 

La  discussion  sur  la  proposition  relative  à  l'extension  des  cowiji 
pouvoirs  des  Conseils  municipaux  est  reprise.  mattim 

Le  membre  qui  a  présenté  la  proposilion  a  voulu  donner 
plus  de  force  aux  idées  d'ordre  et  de  liberté  qui  sont  les  prin- 
cipes de  notre  Gouvernement  et  que  nous  devons  tous  désirer 
de  voir  se  développer. 

L'action  d'un  Conseil  municipal  ne  peut  jamais  être  qu'iso- 
lée ;  par  conséquent  elle  ne  peut  pas  être  dangereuse.  Nous 
voyons  fonctionner  depuis  dix  ans  le  principe  du  suffrage 
universel,  et  nous  n'avons  qu'fi  nous  en  applaudir.  Les  habi- 
tants s'intéressent  do  |ihis  en  plus  à  leurs  affaires  municipales. 
11  ne  voit  que  des  avaiitages  à  mettre  les  Maires  de  plus  en 
plus  en  rapport  avec  leurs  administrés.  Il  désirerait  qu'on 
pût  prendre  les  Maires  dans  le  sein  des  Conseils  et  même  les 
laisser  élire.  C'est  le  but  auquel  on  doit  tendre,  sans  avoir  la 
prétention  d'y  arriver.  Il  ne  le  demande  pas.  11  regarde 
comme  un  élément  de  force  la  liberté  et  la  pratique  des 
affaires  qu'auront  acquis  les  Conseils  municipaux,  et  celte 
influence,  qu'ils  auraient  acquise  sur  leurs  concitoyens  par 
les  soins  donnés  à  leurs  affaires,  serait  une  garantie  puissante 
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si  jamais  les  malheurs  des  temps  amenaient  des  désordres,  et 
celte  action  prévaudrait  contre  celle  do  tous  agents  étrangers. 
Il  n'y  a  donc  aucun  danger  dans  cette  proposition. 

Un  membre  dif  qu'il  ne  nous  est  pas  possible  d'entre- 
prendre, en  ce  moment,  la  révision  de  la  loi  sur  les  aUribu- 
tions  municipales. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

j^get       H.  le  rapporteur  de  la  Commission  des  finances  prend  la 
(SrSS?    parole  et  lit  son  rapport  sur  le  budget,  dont  toutes  les  conclu- 
sions sont  successivement  mises  aui  voix  et  adoptées  et  les 
crédits  volés  par  les  chiffres  proposés  par  la  Commission  : 

•>  Messieurs,  votre  Commission  des  finances  a  examiné  le 
projet  de  budget  de  18<KB,  et  je  viens,  en  son  nom,  vous  sou- 
mettre le  résultat  de  son  travail  : 

1«  SECTION. 

SOUS-CIIAPITEE  l*'.— Travaux  ordinaires  des  {fSlimenls  déparlemenlaux. 

»  Vous  avez  voté  successivement  les  articles  1",  2,  3.  4, 
5,  6  et  7,  montant  ensemble  à  la  somme  de.  .     43,359  08 

•  Il  vous  reste  à  statuer  sur  Tan.  8,  com- 
posé :  I*  du  traitement  fixe  de  rAiehItecte, 

montant  à  i,OOQ  »  \ 

Des  frais  d'impression  et  me-  i 
nues  dépenses  pour  la  complabi-  I      4,300  •> 

lité  des  bâtiments  départementaux,  I 
qui  s'élèvent,  par  prévision,  à.  ..    900  •  J 

Votre  Commission  vous  propose  d'allouer 
ces  deux  crédits,  et  le  présent  sous-cbapitre 
sera  réglé,  conformément  aux  prapositions  de 
M.  le  Préfet,  é  1«  «omme  ^   17,659  08 


SOUS-GHAPiraK  a.-GMlritatf9Dt. 
Néant. 


80DS- CHAPITRE  m.— Loyers  dea  hrt»els  de  Préfecture  et  des  Sous-Pré* 
feclurea,  du  local  •Céclé  «u  aervice  départ^enUI  (l«  l'ii^iioUon  pu- 
blique, dei  priioM  ou  dé|i6i»  if  e  sSreli. 

•  Gé  BOttt-ehaniife  ne  ceoUent  qu'an  arUdii  moniani  A 

mu. 
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•  Cette  somme  étant  le  prix  des  baux  des  dépôts  de  sûreté 
de  Pontorson  et  de  GranviUe  »  votre  CommûssioQ  vous  pro- 
pose de  l'allouer. 

SOUfl-CHAPITRB  IV. 

•  Vous  avez  voté  les  articles  1  et  2,  montaot  ensemble  a  la 


somme  de   8,350  •* 

•  Il  vous  nste  eneore  à  voler  les  fimb  de 

vente  du  mobilier  hors  de  service.  La  somme  de 
20  fr.  portée  au  budget  de  l'exercice  courant, 
ayant  été  reconnue  iusufrisantc ,  M.  le  Préfet 
vous  demande  une  allocation  de   40  » 


»  Votre  Commission  vous  propose  de  l'accor- 
der, ce  qui  portera  la  dépense  de  ce  sous-cha- 
pilrc  a   8.390  • 


SOUS-OUPITEE  V.— CiMrnement  de  la  gendêriiMrle. 

•  Vous  avM  alloué  l'article  3 ,  loyers  et  frais  de  baux  dea 

casernes  qui  n'appartiennent  paaan  département,  au  nombre 

de  45  ;  cet  article  s'élève  à   37,400  • 

»  Il  vous  reste  encore  à  statuer  sur  l'art,  l*"". 
éclairage  des  casernes  et  remplacement  des 
drapeaux  ptaoés  aur  les  bfttineala  ;  et  sur  Tar- 
tlcle  4 ,  indemnité  de  literie  aux  gendarmée 
extraits  de  la  ligne  OU  admia  dana  lea  aix  moia 
de  leur  congé. 

»  Le  premier  monte  à   600  • 

•  Le  second,  à     1,000  • 

•  Ces  crédits  étant  les  mêmes  que  ceux 
portés  au  budget  de  1861,  votre  Commission 
vous  propose  de  les  allouer ,  et  les  crédits  de 

ee  aona-cbapitre  pilaenieronl  un  total  de. . .  •    38,750  • 

SOVS-CHAPITRE  VI.— Cour  d'aMiMi  et  Iribunaai. 

•»  Vous  avez  volé  l'article  4,  achat  de  mobilier  pour  le  tri- 
bunal civil  de  Cherbourg  et  le  tribunal  civil  de  Coulances, 


montant  à  la  aomme  de   630  <• 

•  U  voua  raate  à  statuer  aur  lea  artialea  sut* 

vanta: 

•»  Art.  4*'.  Eclairage  dea  bàtimenta  et  ré- 
parations locativea   400  • 

àr^porî»  730  « 


—  ao6  — 

Report..:   730  • 

»  Cet  article  présente  une  augmentation  de 
50  fr.  sur  l'allocation  de  Tannée  précédente  ; 
elle  esl  Justifiée  par  rimportaoce  des  répara- 
tions à  faire  aux  poêles  du  greffe  et  de  la  salle 
d'audience  du  tribunal  de  commerce  de  Saint- 
Lo.  Votre  Commission  vous  propose  de  voter 
celte  somme. 

«  Elle  vous  propose  également  d'allouer  les 
articles  suivants,  qui  ne  sont  qoe  la  reprduc- 
tlon  de  ceux  qui  figurent  au  hiidçot  de  1861  : 
'  m  Art.  2.  Loyer  du  tribunal  de  commerce  de 


8alnt-Lo   800  » 

•  Art  6.  Entretien  du  mobilier  de  la  cour 

d'assises  et  des  tribunaui   800  » 

-  Art.  5.  Frais  de  vente  du  mobilier  bon 
de  service   40  • 

•  Art.  6.  Menues  dépenses  et  frais  de  par- 
quet des  tribunaux   48,100  • 

•  Art.  7.  Menues  dépenses  des  justieea-de- 

paix   2.470  • 


•  Total  du  sous-cliapilre  6. . . .     1 1>,9 1 Û  •• 


BOUS-CHAPITRE  VII.—  Eolretim  été  routM  déptrtemcnUles. 

•  Vous  avez  voté  successivement  les  45  articles  de  ce  soua» 
cbapitre  s'élèvant  ensemble  à  la  somme  de. . .   21 4,600  • 

SOCS-GHAPrntE  TIU.— Boflmlt  aniiUf. 

•  La  patt  à  la  cbarge'  du  département  est  de  444 ,000  f^.  et 

figure  à  l'article  unique  de  ce  sous-chapitre  ;  dans  Tune  de 
vos  procédeiiies  séances,  vous  avez  voté  ce  crédit  proposé 
par  M.  le  Préfet. 

SOOS-CHAPITRB  IX.  —  AliéDéi. 

•  Vous  avez  volé  la  somme  de  123,596  fr.,  portée  à  Tarticle 
unique  de  ce  sous- chapitre.  ^ 

SOUS-CHAPITRE  X.-Impicwioni. 

.   •  Deux  crédits  sont  proposés  par  M.  le  Préfet  à  ce  soaa- 

chapitre  :  le  premier  de  1,100  fr.  pour  frais  d'impression  des 
budgets  et  comptes  dépariementaux.  figure  à  Tarlicle  1'*'"  ;  le 
second  de  pareille  somme,  pour  frais  d'impression  des  cadres 
pour  la  formation  des  listes  électorales,  des  listes  du  jui)  et 
des  cartes  d'éleours,  figure  A  Tarticle  3. 
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•  Votre  Commi83ion  des  Ûnaoces  vous  propose  de  voter 
ces  deux  crédits  et  de  régler  le  sous-ebapitre  10  à  la  somme 
de  2,S00  fr. 

SOUS-CIIAPITRE  XI. 

-  Ce  sous-chapitre  ne  contient  que  deux  articles.  Vous 
avez  déjà  volé  rarticle  dépouiiiemeiil  extraordinaire  des 
archives,  achat  de  oartooa  et  établiasemttil  de  labteHes,  mon- 


tant à  »,   2,000  <» 

»  Votre  Commission  vous  propose  d^allouer 
Tarticie  l^"",  appointements  du  conservateur  des 

archives,  Uxés  à  la  somme  annuelle  de   3,000  » 


•  Ce  qui  porte  le  montaht  de  ce  sous-cha- 
pitre  à   6,000  » 


SOUS-CUAPITRE  XU.^Dépeiuei  dirersei  ordinaires. 

«•  Les  dépenses  portées  à  ce  sous-chnpitre  sont  les  mêmes 
que  celles  qui  figurent  aux  budgets  précédents  ;  elles  sont 


ainsi  établies  par  M.  le  Préfet  : 

•  Art.  2.  Secours  de  route  de  15  centimes  - 
par  5  kilomètres  et,  au  besoin,  frais  de  trans  - 

port  pour  les  voyageurs  indigents  «  • . .  •  4 ,000 

n  Art.  4.  Mesures  contre  les  épidémies   200 

•  Art.  5.  Mesures  contre  les  épizooties   300  • 

Art.  6.  Primes  pour  la  destruction  des  aui- 

maux  nuisibles  •       200  • 

»  Art.  9.  Frais  de  bureau  de  rinspecteur 
d*aeadémie   800  • 


I*  Votre  Commission  vous  propose  de  voter 
ees  allocations  et  de  régler  le  montant  du  sous- 
chapitre  IS  à   2,500  - 


80IJ8-CIIAPITRB  XOL  —  Detlet  déptrliiiMotilei. 

•  Les  crédits  portés  à  ce  sous-chapitre  sont  destinés  à 
solder  des  dépenses  qui  n^ont  pu  être  payées  sur  les  exercices 

précédents,  ou  pour  lesquelles  des  mémoires  ont  clé  tardive- 
ment présentés.  Les  pièces  justificalives  ont  été  vérifiées  par 
la  Commission  qui  vous  propose  d'allouer  les  sommes  sui- 
vantes portées  par  M.  le  Préfet  au  projet  de  budget  : 

M". 

•  Ârt.  Entretien  de  l'hôtei  de  la  prel'eciure  et  de  ses 
dépendances,  en  <860   500  79 
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500  79 
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Êtfori   m  79 

•  Ail.  8.'B<alet  déptftemefitâlet.  Finit  raT- 

Aebes  pour  enquêtes,  en  1860   9  • 

•  Art.  3.  EoCnU  iwifl^  Solde  4et 

peûies,  en  1860   2,466  49 

•  Art.  4.  Aliénés.  Solde  de  la  dépense ,  em 

i960.   4,974  95 

-  Art.  6.  Fiais  de  twmynft  d*Mi9Bili,  m 
4860   45  73 

•  Art.6.1leMK«coiiUeleftépizootiet,eiif860.        40  » 

SU. 

•  Art  l«.  Bnimieo  de  rhôlel  de  le  pidfoe- 

tare,  en  1859   365  69 

•  Art.  2.  Entretien  des  ealorifères  de  la  sous- 
préfecture  et  de  ia  caserne  de  gendarmerie  de 
Coulances,  en  4852   U 

•  Art.  3.  Eolietieo  dn  OMbOier  eeedèatique, 

€0  4855   9  • 

•  Art.  4.  Casernes  de  gendarmerie  :  éclairage 
de  celle  de  Coutances.  en  1859;  fjteisde  bureau 

de  celle  d^Isigny,  exercice  1859    76  08 

•  Art.  5.  Indemnités  |MHir  dommages  eaaaéa 
à  an  propfiélaiie,  par  soite  d'eahaaiseMeBl  de 
la  route  n*  10,  en  4809,  el  iodemoitée  prepoi>> 
UoDoelles  des  Ingénieurs   401  » 

•  Art.  6.  Frais  de  vente  des  matériaux  pro- 
venant des  routes  départementales,  en  4859.. .  40 

•  Art.  7.  Frais  de  procès  réiatili  i  Télagage 

des  routes  départementales  en  4850   837  30 

•  Art.  8.  Enfants  assistés.  Solde  des  dépenses 

relatives  aux  exercices  1857,  1858  et  1859. . . .       <I4I  48 

•  Art.  9.  Aliénés.  Solde  de  la  dépense ,  en 

4859   947  • 

V  Art.  40.  Mesaies  eontre  les  épiisolies,  eo 
4969etl809   10  • 


Total  du  sous-cbapitre  13. . . .     9.640  94 
EÉGAPfllJLATlOll  DE  LA  SEOIOM. 

-  Sous-chapitre  1  "   17 ,659  08 

— .       2   -  • 

—        3   960  • 


A  reporter   48,64  9  08 
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hêpart   18,619  08 

»  Soua-ohapitre  4  ;   8,390  » 

—  5   38,750  • 

—  6  •   46,910  . 

—  7   214,600  • 

—  •       8   111.000  • 

—  9   4S8.50e  . 

—  10   2,200  • 

—  «   5,000  • 

—  42  •   2.500  n 

—  13   9,640  94 


•  Total  géDéial  dea  dépeoaea  ordinaires.  551 ,206  02 


Fondi  libf^  de  4m. 

•  Art.  1^'.  Sur  les  centimes  ordinaires  et  le 

fonda  Gomomii   966  37 

Becettei  de  4m*  ' 

»  Art.  I*'.  Centimes  additionnela  ordinairea  et  fonda  com- 
mun : 

•  Produit  de  10  c.  5/10*»  ad- 
ditionnels  ordinaires   423,329  65 

»  Part  da  département  dana 
le  fonda  eommiin«   135,000  • 


»  Report  dea  fonda  tibres  de 
rartiele  l*»^  

•  Art.  2.  Produila  évenfuela 

ordinaires  : 

•  »  Vente  du  mobilier  de  la 
préfeetnre,  hors  de  service.. . . 

•  Droits  d'expédition  d'aetea 
de  la  Préfecture  et  des  Sona- 
Préfectures  ,  ou  d'anciennes 
pièces  déposées  aux  archives 
départementales  

•  Amendea  pour  contraTon- 
tiona  en  matière  de  roulage  aur 
lea  routea  départementalea*  • . . 


548,329  65 
690  •* 


549,296  02 


20 


1,200 


1.910 


«  Total  général  dea  reeettea  ordinaires ....  8&4 ,206  08 

*»  Les  recettes  sont  de.   551,206  02 

"  Les  dépenses  sont  de  » .  •   551 ,206  02 
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n«  SECTION. 

Dépeoaea  ftocoltatlTes. 

SOUS-CHAPITRE  XlV.-^TiafMi  neab  éeà  édIBeei  défitrlcnenliai; 

•  Vous  avez  voté  rarlicle  4*',  montant  à. . . .       106  70 

»  Il  vous  reste  à  statuer  sur  rarlicle  2,  traite- 
ment du  conducteur  des  bâtiments  départemen- 
taux, s'élevaut  à   4,200  • 

•  El  8ur  rarticle  3,  aesuraDce  des  blUmento 
départementaux  contre  les  risqaes  de  riocendie, 
B*étevanl&   500  • 

•  Ces  deox  crédita  aont  lea  mémea  que  ceux 
qui  figurent  au  budget  dea  années  précédentes  ; 
votre  Commission  vous  propose  de  les  allouer 

et  de  régler  le  sous-ctaapilre  44  à  la  somme  de.     3, 1 08  70 

SOVS-CflAPmB  XY. 

»  Vous  avez  voté  successivement  les  17  articles  de  ce  sooa- 
chapitre,  8*élevant  à  la  aomme  de  454,200  flr.,  aana  rleo 
changer  aux  propositiona  de  M.  le  Préfet. 

SOUS-CUAPITRE  JVI.— Subvcnlioni  aux  communes. 

"  Vous  avez  voté  le  crédit  de  900  fr.  porté  à  Tarticle 
unique  du  suus- chapitre  16.  Cette  somme  est  destinée  à 
donner  une  prime  de  30O  fir.  ft  chacune  dea  communes  de 
Genest,  Sainte-Marie-du-Mont  et  Gamy,  quand  éHea  auront 
justiflé  de  l'acquisition  de  chariots  pour  les  pompes  à  in- 
cendie. Uno  autre  somme  de  600  fr.  vous  est  demandée  pour 
les  communes  de  Saint«Sauveur-le-Vicomte  et  Ducey.  La 
demande  a  été  introduite  par  nos  collègues  ;  mais  la  Com- 
mission n*a  pu  trouver  de  fonds  sur  lesquels  on  pût  prendre 
ce  crédit.  Elle  vous  propose  de  prier  M.  le  Préfci  de  vouloir 
hien  inscrire  cette  somme  au  budget  de  4803. 

80US-CHÀP1TBB  XVH. 

•  Vous  avei  voté  sneeessivement  les  artictes  5,  6,  7,  8«  9, 
40,  44,  42  el  43,  montant  ensemble  è  la  aomme 

de   05,476  • 

Il  vous  reste  à  voter  encore  l'article  2.  se- 
cours à  MM.  Burnel,  Nicolle  et  Gilbert,  s'élevanl 
ensemble  à   4,380  • 

•  L'article  3 ,  indemnités  aux  employés  de  la 

Préfecture,  pour  travaux  extraordinaires  pendant 
i  aesaion  du  Conseil  général  ;  le  crédit  est  de. .      700  » 

ànporiiir   67,405  • 
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B^t   67,495  # 

L'article  4 ,  éubveniion  à  là  oaisse  des  re- 
traites des  employés  (10*^  à-compte),  montant  à  4,600  •  ' 

•  Enfin  ,  Tarticle  14,  secours  provenant  du 
legs  Simon  ,  pour  les  prisonniers  sortant  des 
maisons  d'arrêt  de  Cherbourg  et  de  Valogues  ; 

ce  crédit  ligure  aux  lecetteB  du  présent  bndgel:       .  . 
Ilestde   S40  • 

•  Le  total  de  ce  sous-chapitre  s'élèvera  à. . .   6^,935  » 

»  Votre  Commission  regrette  de  n'avoir  pu  augmenter  de 
4,000  fr.  Tarlicle  8  de  ce  sous- chapitre ,  amélioration  de  la 
race  chevaline.  Celte  somme  était  destinée  à  donner  des  sub- 
ventions aux  communes ,  obligées  de  fournir  le  logement  des 
étalons  de  TAdministration  ;  l'état  des  finances  ne  l'a  pas 

Krmis.  Nous  avons  rbonneur  de  vous  plôposer  de  prier 
le  Préfet  de  porter  cette  dépense  au  budget  de  4868. 

SOUS-CBÂPITBE  XVIIL-  Calt». 

•  Ce  sons-chapilpc  ne  contient  qu'un  crédit  de  3,000  fr.  que 
vous  votez,  chaque  année,  comme  subvention  à  M^""  l'Evèque 
de  Coutances  et  d'Avranches.  Votre  Commission  vous  pro- 
pose d'allouer  ce  crédit. 

»:Vou8  avei  voté^  sans  riso  changer  ant'  propositiont  de 

II.  le  Préfet,  les  crédits  portés  à  cé  souarchapître,  crédita  qui 
s'élèvent  é  49,300  ir. 

90t8-CHAPITRB  XX. 

•  Vous  avez  voté  successivement  les  articles  i     6,  7  et 


44  du  sous-chapitre  22,  montant  ensemble  à.  .   53,908  07 

•  Il  vous  reste  à  statuer  sur  les  articles  sui- 
vante : 

•  Art.  9.  Ftais  de  publication  des  délibéra- 
tions du  Conseil  générai  •     3,000  • 

•  Art.  3.  Achat  d'ouvrages  d'administration 
pour  les  Préfectures  et  les  Sous-Préfectures,  et 

reliure  de  ces  ouvrages   600  • 

•  Art.  A.  Frais  d'inspection  des  pbinaacies.    8,660  • 

•  Lesdroits  à  recouvrer  n'étant  que  de  840  fr 
rinsufOsance  de  cette  perception  a  porté  M.  le 
Préfet  à  inscrire  à  votre  budget  une  somme  de 

4 ,760  fr.  qui  éiève  le  crédit  à  2.600  fr.   

A  reporter   60,408  07 
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Itepnrt   60.m  07 

•  Art.  5.  Frais  d  illuiutQdUou  des  hôtels  de  la 
PràTectare  el  des  Sous-Préfeelores,  les  jotin 

de  fêtes  publiques   850  • 

•»  Art.  9  Classement  et  inspection  des  ar- 
chives communales  el  hospitalières   500  » 

'  Art.  10.  Frais  de  transcription  de  contrats 
d'acquisition  d'immeubles,  pour  cause  d*utilit6 
publique,  dans  lintérèt  du  déiwrtement.   100  • 


•  Total  général  du  souft-cluipilre  20          f)f  558  07 


flOOS-CHAPITRB  XXI. 

m  Ce  sous-chapitre  se  compose  de  neuf  articles  montant 
ensemble  à  la'somme  de  7,88s  (ir.  74  e.  A  l'appui  de  ses  pro- 
positions, M.  le  Préfet  a  produit  des  mémoires  qui  ont  ét6 

exnminôs  par  la  Commission  ;  elle  vous  propose,  en  consé- 
quence, de  voler  les  crédits  suivants  : 

»  Art.  Frais  de  transcription  de  contrats  d'acquisiliou 
d'immeubles  pour  cause  d'utilité  publique,  dans  Tinlérét  da 
département,  en  4860    36  60 

»  Art.  2  Frais  judiciaires  relatifs  au  paie- 
ment du  prix  des  terreins  cédés  par  suite  d'a- 
lignement sur  la  route  départementale  n°  16, 
en  1860    6  55 

•  Art.  3.  Routes  départementales.-^Indem- 

nilés  proportionnelles  aux  Ingénieurs,  en  1 860.         46  77 

•  Art.  4.  Indemnité  pour  cession  de  terrein 
cédé  à  la  route  n^  7,  en  1860,  et  indemnité  pro- 
portionnelle aux  Ingénieurs  »   1,528  13 

•  Art.  6.  Routes  départementales.  —  Frais 
d'insertion,  en  1860  •   44  66 

»  Art.  6.  Roules  départementales.  —  Route 
n°  16  :  l*»  Indemnité  de  terreios,  en  1835,  et 
indemnités  aux  Ingénieurs   202  • 

•  8p  Remboursement  d'avan- 
ces faites,  en  4866,  el  indemnité 

aux  Ingénieurs   éO  40 

"  3°  Indemnités  pour  dom- 
mages, en  1 858,  et  indemnitésaux 
Ingénieurs   3,030  » 

«  i*  Frais  Judiciaires  en  4860.        8  36 

•  Route  n<>  22.  Solde  des  tra- 
vaux dercclincalion,  en  1 859,  et 
indemnité  aux  Ingénieurs   001  69 

A  npordr   4,48Si  U        4,604  7» 
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4,18^  44  i 


î  ,059  93 


Ueport  

•»  Kuulc  II"  10.  Somme  allouée 
à  rentraptenear  du  pont  de  Tes- 
sy-8U^Vire,  par  arrêt  do  Cmisell 
d'Etat,  en  date  do -98  février 
4861  et  intérêts   . 

•  Art.  7.  Tribunal  civil  de  Sainl~Lo.— Con- 
struction d'un  calorifère,  en  4851. — Solde  de 
la  dépense  

•  Art.  8.  Route  départementale  2.— Rem- 
boursement, à  la  ville  de  Valognes,  de  la  sub- 
vention votée  par  elle  et  payée  deux  fois  pour 
Tacquisition  de  la  maison  Le  Melau,  en  1859.. 

•  Art.  9.  Eeole  vétérinaire  d'Alfort.  Pen- 
sion d*nn  élève  pendant  le  4*  trimestre  4860.. 


4,604  79 


5,242  37 


88  88 

300  » 
50  • 


Total. 


7,282  74 


RÉCAPiTUUTlON  0£  U  U«  SECTION. 


Sons-cliapitre  1 4 


  2,108  70 

\o   464.200  n 

46    900  " 

47   68,935  • 

48   3.000  • 

49   49,300  • 

20   61.558  07 

24   7,282  74 


-  Total   344,284^  51 


Re€;eltc»  de  la  %"  «ectlon. 

»  Art.  4^'.  Sur  les  oenlimes  facultatifs  de 
4860    4,026  49  - 

»  Art.  %.  Sur  les  produits  des 
propriétés  immobilières.   »  • 

»  Art.  3.  Sur  les  subventions. .  • 

•  Art.  4*'.  Produit  des  cen* 
times  flBCUltatifs.  302,378  32 

»  Report  des 
fonds  libres  de 
rarlide  4«'   4,026  49 


306,404  54    306,404  54 


Àrêporfw   306,404  54 
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•  Art.  %,  Revenus  et  produits  des  propriétés 
Immobilidres  non  afféctées  à  nn  aonrle*  dé- 
partemental •        '    m  m 

•  Report  des  fonds  libres  de  Tarticle  2. . .  »  « 

•  Art.  3.  Receltes  qui.  parleur  desliDStioa, 
soDt  afférentes  à  des  dépenses  de  la  2*  sec- 
tion, savoir  : 

•  Rcmla  n*  dtt  Taaay  à  Pootlluey.-^Svlh 
nntion  de  la  commune  de  Tessy-sar-Vira 

pour  racquisition  de  la  maison  Tricard. . . .  •         ttO  » 

»  Droits  de  visite  des  pharmacies,  bou- 
tiques d'épiciers,  droguistes  et  i^erboristes. .         840  • 

•  Rente  snr  vélM  provenant  4«  lega  S- 
mon  pour  les  prisonniers  sortant  des.  fludaoni 

d*arrèt  de  Cherbourg  et  de  Valogoes   SAO  » 

»  Remboursement  d'avances  faites  par  le 
département  pour  travaux  d'intérêt  public  à 
la  charge  des  particuliers   6,000  « 


•Total8éii4ialdesreeetlesdelaS*aectton.    314,284  51 


m*  SECTION. 

SOUS  CIIAPITRE  XXII. 

w  Les  dépenses  portées  à  ce  sous- chapitre  s'élèvent  à 
714,784  fr.  67  c.  ;  ce  sous-chapitre  se  divise  en  dix  para- 
graphes que  vous  avez  successivement  votés,  sans  autre  mo- 
diflcatlon  que  la  snppression  d*un  erèdit  do  S,000  ft.  porté 
à  rarâele  40  du  paragraphe  4  ;  mais  comme  cette  somme  a 
été  reportée,  par  voos,  è  l'article  6  du  même  paragraphe,  il 
ne  sera  rien  changé  au  total  du  paragrahe  ;  seulement  il  ne  8*y 
trouvera  plus  que  M  articles  au  lieu  de  48,  et  le  crédit  de 
46,000  fir.  porté  à  l'nrtiele  6  sera  éle?é  à  48,000  fir. 

80118-GIIAPITlB  Mlll,i*<fcép<am  taqmMlItf  mr  le  fiondf  d*eiiiprant 

•  Conformément  aux  propositions  de  M.  le  Préfet,  vous 
avez  alloué  rarticle  unique  de  ce  sous-chapitre  montant  à 
430,000  fr.,  disponibles  sur  le  fonds  d'emprunt  et  appUcabiea 
anx  ehemina  de  grande  eommimiifitioo. 
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RÊCAPfrOLATMnv. 

^  SouB*cbapitrd       kiBosilions  extraordi- 

ntiws   *44,1«4  67 

•  Sous-chapitre  83.  —  Empnmtf  départe- 

mentatti   130,000  » 


•  Total  ée  la  d»  section   844,784  67 


Becetlea  de  la  «ectlOB* 

•  Art.  I*»"  : 

»  Loi  du  27  juin  4860  (Remboursement \ 
d'emprunt  pour  dettes)  43,396  63 

»  Loi  du  9  juin  4853  (Rem- 
boursement d'empmnt  pour  che- 
mins vicinaux  de  grande  cottH 
mnnication)     2,604  79 

•  Loi  du  9  juin  1853  (Travaux 
d'amélioration  des  routes  dépar- 
tementales)  40  59 

•  Loi  du  S6  avrU  4856  (Tra- 
vaux aux  édillcea  dépaitemen- 
taux)   88  80 

-  Loi  du  25  avril  4856  (Tra- 
taux  aux  chemins  vicinaux 
autres  que  eeux  de  grande  com- 
munication)  976  M 

»  Loi  du  30  mai  4867  (Tra- 
vaux d'amélioration  aux  routes 
départementales)   4,205  63 

•  Loi  du  48  mai  4858  (che- 
mins dé  fer)   4,847  40 

n  Loi  du  49  mai  4869  (che- 
mins vicinaux  autres  (jue  cènrtt 
de  grande  communicalion). . ..      752  53 

»  Art.  2.  Sur  fonds  d'emprunt  (Loi  du  27 
juUlet  1850)  ......riu.h. 


•  Art.  4*'.  Predinit  des  centimes  extraordi- 
naires, de  4  868   708,508  58 

•  Report  des  fonds  iibres  de 
rartide  4*'   49,678  78 


49,678  78 


788,484  30 


788|484  80 


Digitized  by  Google 


—  318  ^ 

JUport   30 

m  Âri.  2.  Produil  o^emprùnt  réalisable  en 

4862   430,00a  • 

•  RçporI  des  fonds  libres  d^  TarUçl^  2.  «  « .  •  •  • 

•  Total  des  recettes  affectées  aux  dépenses 

de  la  3«  section   858,181  30 

•  lolial  des  déiMDses  de  la  même  section.»  •   844,784  67 

»  Ëxcédanl  de  receUes. . . .     13,396  63 

* 

* 

■  H.  le  Préfet,  dans  son  ^apport,  vous  fait  connaître  que 
cet  excédant  provient  de  Temprunt  et  de  rimposit|on  extra- 
ordinaire, autorisée  par  la  loi  du  27  juillet  1850,  ayant  pour 
objet  le  paiement  de  dettes  et  de  travaux  relatifs  aux  édiûccs 
départementaux. 

SECTlOr^  IV, 


SOIS-CHAPITUE  XXIV. 

Dépentei  des  chamiai  vicinaux  impuiablea  aur  l'impotiUoiiapéeialodt  &  ceih 
llmei  votée  ptr  le  Conseil  général,  eo  feriii den loi d« ai aiei,18aa> 

•  Vous  avez  voté  successivement,  sans  rien  changer  aux 
propositions  de  M.  le  Préfet,  les  divers  crédits  portés  à  ce 
sous-chapitre  moulant  ensemble  à  la  somme  de  247,410  fr. 
63o. 

SODS^XAPITRE  XXT. 


DépcoiM  dM  clNiniiiiTiciMUi  de  grande  commenicilloa'  ImpsIaMei  anr 

l«  resMoicet  éveoluellei. 

•  ,         •      •  •  •  • 

»  Vous  avez  voté,  conformément  aux  propositions  d^  M.  le 
Préfet,  rartide  uniqiie  montant  i  265,000  tt, 

.    .       RÉCÀPITUUXIOR  PS  'M  IV*  SEGOON, 

«  Sous-chapitre  24   247,416  53 

—        25   2ti5,000  - 


•  Total.......  V.  •548,416  58 


:..i 


■  •  •      •  •  • 
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Ponds  lières  de  mo. 

"  Art.  4".  Sur  les  centimes  spéciaux  pour  les  chemins  vi- 
cinaux^   3,081  58 

»  Art.  3.  Sor  les  ressoarees  éventuelles. ...  •  • 


Bscsttes  de  4869. 

•  Art.  4*'.  Produit  des  cen- 
times spéciaux   244,331  95  ,  m 

•  Report  des  fonds  libres  de  w 

rarlicle  1"   3,081  58  ) 

-  Ârt.  2.  Ressources  éventuelles  appliquées 
à  la  grande  vicinalilé  : 

•  Contingents  des  corn* 
mones   in.OOO  • 

"  Squseripiions  particu- 
lières.  .'   •  m 

»  Prestations  converties  en 
argent   147,000  • 

I»  Produit  des  amendes  pour 
contravention  en  matière  de 
roulage   ^,000  • 

•  Reversement,  etc   •  ■ 


265,000 


»  Total  des  recettes  affectées  aux  dépenses 

de  la  4«  section   542,4^5  53 

RÉCAPITULATION  DBS  QUATRE  SECTIONS. 

DÉPBN8B8. 

•  Section  1''*'.  Dépenses  ordinaires   551,206  02 

—  '2^   Dépenses  faculialivcs   314,284  5t 

—  3«  Dépenses  extraordinaires.»  844,734  67 
^     4*  Dépenses  spéciales   519,416  53 


Total  général  des  dépenses.   2,222,694  73 


KBCSTTBS. 


•  Section  4*^^.  Recettes  ordinaires   554,206  02 

—  9*  Recettes  fàeultattves   914,984  51 

—  3«  Recettes  extraordinaires...  858,481  30 

—  4^  Recettes  spéciales,   512,416  53 


•  Total  général  des  recettes. .  9,936,088  36 
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•  Les  recettes  sont  de   2,236,088  36 

•  Les  dépenses  aooi  «e   2,222,601  73 

•»  Excédant  de  recettes   43.390  03 


¥•  SECTION. 

PBBMlèBB  PAHIll. 

•  Béates  disponibles  de  4860  

Fonds  de  4m. 


n  Centimes  votés  en  exécution  de  la  loi  du 
45  mars  4850  et  de  la  loi  du  budget  deç 
recettes   07,742  80 

•  Centimes  imposés  d*o(flce   »  • 

•  Prodnits  éventuels  léalisés. ,   •  • 

DBOZlàlU  f  AAni. 

•  Centimes  fàenltalifii  «ppUetUes  aux  dé- 
penses de  llnstrocUon  prbnaiie   «  • 

XROlUikMB  PART». 

aMMMMMlMonliiMiraiproveBant  d'impotiUoM  iiloriaéM  par  d«  loto 

•  Reste  disponible  de  4860   2,043  26 

»  Centimes  dont  Timposition  a  été  sulorisée 
par  1»  loi  du  9  mal  4860     34,499  48 


»  Total  dearasaonraDS.. 96,212  74 

•  m  m 


Dépense*, 
tiouftai  rAani. 

OfwMiMilinw. 

CBAnTBB  I".— BilpMiiMafahMitHCl  «bligalolrct. 

«  Vous  avez  voté,  sans  rien  changer  aux  propositions  de 
Al.  le  Préfet,  les  troift  articles  de  ce  chapitre  qui  s'élèvent 
à  97,210  fr.  30  c. 
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CBAPnBB  0. 

Néanl. 

CHAPITRE  m. — Allocations  ayant  pour  objet  de  suppléer  à  l'insuflUance 
des  somniei  volées  pour  les  dépenses  ordinaires  des  années  antérieures. 

•  Ce  chapitre  ne  contient  qu'un  crédit  do  502  fr.  âO  6.  qqe 
vous  aves      à  Tune  de  vos  précédentes  séances. 


RÉCAPITUUTION  DES  DÉPENSES  DE  LA  P  PARTIE. 


Chapitre    97,810  30 

Chapitre  2«   »  • 

Chapitres»   502  50 


•  Les  lessourees  s'élèvenl  à   97,7IS  80 

w  Us  dépenses  sonl  de   07,719  80 


Excédant. 


Néant. 

tboimSwi  FAnis. 

il  doit  être  pourvu  an  moi/en  de 
dinaires  créées  par  du  lois  spéciales. 

"  Les  dépenses  sont  réparties  en  18  articles  que  vous  avez 
successivement  votés,  sans  rien  changer  aux  propositions  de 
M.  le  Préfet  ;  elles  s'élèvent  à  la  somme  de. . . .   36,21  ^  74 

•  i;^  lessonrces  sont  de   30,SIIS  74 


Bzeédant* 


»  En  résumé,  Messieurs,  votre  Commission  des  finances 
a  rhonneur  de  vous  proposer  : 

•  1*  De  Ûxer  4  551 ,206  fr.  08  c.  le  montant  des  recettes  et 
des  dépenses  ordinaires  de  la  l**  seotion  do  budget  de  1868  ; 

•  8<*  De  voter,  pour  1862,  à  titre  de  ceolimes  facultatifs, 

7  centimes  5/10*'  additionnels  au  principal  des  contribu- 
tions foncière  ,  personnelle  et  mobilière  et  d'arrêter  par 
suite  les  recettes' et  les  dépenses  de  la  2P  section  à  la  somme 
de  314,884  Dr.  54  c.  ; 

»  d^Ùe  voter,  pour  486%,  la  peieeptloii  des  44  centimes 
5/tO*»  extraordinaires  sur  les  quatre  contributions  directes, 
autorisés  par  les  lois  des  25  avril  4855,  30  mai  4857,  48  mai 
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4St»,  49  mai  4859  el  28  Juin  1861,  et,  par  mite,  d'arrêter  les 

receltes  de  la  3«  section  à   858J81  30 

et  left  dépeases  à  «   844,784  67 

d'où  résulte  on  boni  de   13,396  63 

»  4"  De  voter,  pour  1802,  la  perception  des  5  centimes 
spéciaux,  sur  les  quatre  conlribulions  directes,  autorisés  par 
la  loi  du  2i  mai  1836,  pour  le  service  des  chemins  vicinaux, 
et  d'arrêter,  en  conséquence,  les  recettes  et  les  dépenses  de  la 
1^  section  à  54S,4I6  Dr.  53  c.  ; 

■  5"  De  voler,  pour  1862,  le  recouvrement  des  deux  cen- 
times ordinolres  et  les  7/10*»  de  centime  extraordinaire  auto- 
risés et  d'arrêter,  par  suite,  les  recettes  cl  les  dépenses  de  la 
ô«  section  à  la  somme  de  133,925  fr.  54  c.  ; 

•  6*  De  renouveler  le  vœu  qu'il  soit  fait  au  département  de 
la  Manche,  dans  la  répartition  du  fonds  commun,  une  part 
plus  large,  plus  proportionnée  à  ses  besoins  et  plus  en  rapport 
avec  la  somme  pour  laquelle  il  contribue  à  ralimentation  de 
ce  fonds.  » 


Un  membre  lit  Je  rapport  suivant  : 

«  Messieurs,  vous  venez  d'approuver  les  revirements  pro- 
posés par  M.  le  Préfet,  au  budget  de  l'exercice  courant  de 
4861.  Il  résulte,  do  celle  adoption,  uue  augmenlalion  de  dé- 
pense de  ni  f^.  66  c;  dans  l'intérêt  des  élèves  boursieia  à 
Técole  préparatoire  de  la  marine  à  Cherbourg  et  du  lycée  de 
Coulances,  M.  le  Préfet  vous  demande  d'y  pourvoir  au  moyen 
des  fonds  réservés  pour  dépenses  diverses  au  sous-chapilre 
ÏO,  art.  9  du  budget  couranl  de  l'exercice.  Pur  suite,  le 
80U8-cbapilre  20,  dont  le  total  actuel  est  de  88,760  fr. 
51  c,  se  trouvera  réduit  à  la  somme  de  28,588  fr.  95  c. 

•  Votre  Commission  des  flnances  a  l'honneur  de  vous  pro- 
poser d^adopter  les  conclusions  de  M.  le  Préfet. 

Les  coQclusiûus  du  rapport  sont  adoptées*. 

FrançMM       Un  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  la  proposition  relative 
à  la  franchise  des  réclamations  en  matière  de  contributions  : 

•  Messieurs,  la  demande  adressée  su  Conseil  général  pour' 
que  les  Maires  soient  autorisés  à  transmettre  en  firancbiae, 
à  l'Autorité  supérieure,  les  réclamations  de  leurs  administrés 
en  matière  de  contributions,  nous  a  para  devoir  être  prise  en 
considération. 
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•  Les  eonlribnableB  adressent  géDératement  à  TAdminis- 

tration  leurs  demandes,  accompagnées  de  trois  ou  quatre 

pièces  qui  dépassent  le  poids  ordinaire  d'une  lettre,  et  devient 
alors  pour  eux  une  dépense  onéreuse.  J'ai  l'honneur  de  pro- 
poser à  votre  Commission  de  formuler  le  vœu  que  celte  de- 
mande soit  admise,  ayant  déjà  existé  eu  fait,  quoique  n^étant 
pas  autorisée.  • 

Un  membre  se  plaint  que  nous  demandions  si  facilement 
la  suppression  des  taxes  qui  constituent  les  revenus  de  l'Etat. 
On  ne  doit  procéder,  en  cette  matière,  qu'avec  une  grande 
circonspection. 

Les  conclnsioDS  de  la  Commission  sont  adoptées. 

Vn  membre  rappelle  que  le  Conseil  a  volé,  en  principe,  B«di-«miiiA. 
600  fr.  pour  l'envoi  de  deux  élèves  de  l'école  normale  à  Pa-  cZn 
ris,  pour  suivre  le  cours  de  M.  le  docteur  Blanchet.  'BiuîehS!' 

Un  membre  expose  l'importance  du  vteu  qu'il  a  présenté 
pour  qu'un  marin  inscrit,  ayant  fait  au  moins  trois  ans  de 
service,  puisse  obtenir  de  se  substituer  an  autre  inscrit  depuis 
plus  de  trois  ans  et  ayant  le  même  grade  au  service,  dont  il 
prendrtitlaplace,  si  celui-ci  était,  à  son  tour,  appelé  au  serviee. 

Le  Conseil  adopte  ce  vœu. 

Un  membre  I it  le  l  apport  suivant  sur  les  réclamations  ayant  vaii.'c 

pour  objet  d'ubien  ir  les  mesures  nécessaires  pour  prévenir  les  ^  '^"^ 
inondations  delà  vallée  de  i'Ouve  : 

•  Messieurs,  deux  de  nos  honorables  collègues ,  ainsi  que 
les  Conseils  municipaux  et  les  principaux  proprtélalreï  des 
diverses  communes  situées  dans  la  vallée  de  TOuve.  appellent, 
de  nouveau,  votre  attention  sur  l'utilité  des  mesures  n  prendre 
pour  empêcher  le  renouvellement  des  inondations  de  celle 
vallée.  Ils  exposent  que,  malgré  les  vœux  pressants  que  vous 
aves  émis  précédemment ,  la  Compagnie  des  chemins  de  fer 
de  rOuest  n'a  fait  exécuter  aucun  des  travaux  que  vous  avies 
réclamés. 

-  Cependant,  Messieurs,  les  crues  désastreuses  de  l'année 
dernière  et  quelques  submersions  partielles  éprouvées,  celle 
année  même,  oui  complélemeul  démontré,  malgré  L'avis  con- 
tiaire  des  Ingénieurs  de  la  Compagnie,  que  l'insuffisance  des 
émissaires  construits  sous  le  chemin  de  fer  est  une  des 
causes  principales  des  inondations. 


lawripUoo 
Utotitolioa. 
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•  L*idée ,  qui  a  préfAla  dm  le  tnirttt  4ii  ehemiB  é»  fer*  m 
été  de  donner  aui  ponts  à  construire  un  débonebé  égtl  à 

celui  qui  existe  en  aval  du  pont  de  la  Barquette  -,  mais  on  a 
négligé  deux  conditions  fort  importantes  qui  soni  le  nombre 
et  la  situation  des  émissaires. 

Les  émissaires  établis  par  la  Compagnie  sont  au  nombre 
de  cinq  ;  mais  oa  ne  peut  compter  comme  déboaehto  d*6coQ« 
lemeot  trois  poaceanz  cylindriques  d'un  mètre  de  diamètre, 
effondrés  et  ne  pouvant ,  par  leur  disposition  et  leur  état 
actuel,  servir  qu'à  un  écoulement  insignifiant  des  eaux  super- 
flcielles.  Il  ne  reste  donc  que  les  ponts  construits  sur  TOuvo 
et  sur  la  Madeleine. 

»  La  largeur  du  pont  de  TOuve,  mesurée  entre  le  cbemin 
de  baliage  el  le  marobepied,  est  de  

•  Le  ponl  de  la  Madeleine  offire  un  dèbencbé  de     6  00 

"  Ensemble   23^40 

•  Et  comme  la  décibion  ministérielle  du  47  no- 
vembre 48&7  a  fixé  le  déboncbè  mineur  à.  . . . .  • .    S7  00 


•  11  en  résulte  un  déficit  de   a»90 

•  La  situation  des  émissaires  était  encore  un  point  tièa^ee- 
sentlel  à  observer  pour  aesuter  les  desaéobementa,  ear  H  faut 

remarquer  que  le  sol  des  vallées  de  l'Quve  et  de  aea  affluenta 
étant  presque  horizontal,  la  pente  vers  la  mer  est  si  peu  sen- 
sible que  ,  par  un  temps  de  pluie  tant  soit  peu  prolongé,  les  , 
rivières  sortent  de  leur  lit  et  les  inondations  se  produisent 
immédiatement  ;  et,  comme  les  ponts  existant  n*ont  pas  été 
plaeéa  aux  endroits  les  plus  fbvorablea  à  l'écoulement  dea 
eaux  ,  il  en  résulte  une  stagnation  qui  se  prolonge  des  se- 
maines entières  quand  elle  ne  devrait  exister  que  quelques 
jours.  Avant  l'établissement  du  chemin  de  fer,  les  eaux  arri- 
vaient contre  la  chaussée  de  Saint-Cétne  où,  sur  une  longueur 
d'environ  9,500  mètres,  elles  trouvaient  einq  émissaires,  sa* 
voir  :  le  pont  des  Ains,  le  pont  de  la  Madeleine,  le  pont  Neuf, 
le  ponl  Grout  et  le  pont  d'Ouve.  Ces  cinq  émissaires,  mesu- 
rant ensemble  plus  de  40  mètres,  facilitaient  un  prompt  écou- 
lement vers  le  pont  de  la  Barquette.  Aujourd'hui ,  cette 
-  disposition  favorable  n*existe  plus  ;  le  ebemtn  de  fer,  ainsi 
que  nous  l'avona  dé|à  dit,  ne  présente  plus  que  deux  oifUlces 
utiles,  le  pont  sur  la  Madeleine  et  le  pont  sur  TOuve,  éloignés 
l'un  de  l'autre  d'au  moins  2,500  mètres.  Il  faut  donc  que  les 
eaux  se  rendent  sur  l'un  ou  l'autre  de  ces  points,  ce  qui  pro- 
duit ,  dans  leur  écoulement ,  le  retard  que  nous  venons  de 
signaler. 

•  Il  est  donc  Inditpeaaable  d'augmenter  lés  déboutibéa  eia 
créant  de  nouveaox  ponts,  et  11  laipoflé',  sufWttty  ^tte  û»  p9m 
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.  soient  conveDablement  placés.  Parmi  les  points  reconnus 
comme  offrant  une  bonne  situation,  on  peut,  dès  à  présent, 
en  indiquer  une.  Il  existe,  dans  le  marais  de  Pommenauque, 
un  tronçon  du  grand  canal  du  Coteutin  qui  est  coupe  par  le 
ehemîD  de  fer  sur  m  poini  asseï  rapproebé  de  la  tlvière  du 
pont  Neuf  ;  ce  tronçon,  situé  dans  la  partie  basse  de  la  vallée» 
pourrait  être  parfaitement  utilisé  comme  canal  de  desséche- 
ment  et, -pour  obtenir  ce  résultat,  il  sufQrait  de  le  mettre  en 
commuDicatioQ  avec  la  rivière  précitée  au  moyen  d'un  pont 
aons  le  chemin  de  fer  et  d'une  coupure  qui  aurait  à  peine 
200  mètres  de  longoear.  Ce  canal ,  qui  servinll ,  en  quelque 
sorte,  de  récipient  pour  les  eaux  de  cette  partie  de  la  vallée, 
les  transmettrait  promptement  à  la  mer. 

Deux  autres  moyens  contribueraient  encore  puissamment 
à  bâter  Técoulement  des  eaux  :  le  premier  consisterait  à  relier 
rOuve  au  pont  de  la  Madeleine  par  une  tranehée  langeant  la 
ligne  du  chemin  de  fer  ;  le  second  serait  d'exiger  de  la  Com- 
pagnie l'approfondissement  de  l'Ouve  au  niveau  du  radier  du 
pont  de  Saiut-Côme,  depuis  l'embouchure  de  la  Sève  jusqu'à 
sa  bifurcation  en  aval  du  pont  du  chemin  do  fer. 

•  L*anHée  dernière ,  ^otre  Commission  vous  a  signalé  l'in- 
anlBaance  des  dèboacbés  du  poM  de  Bett8evlUe«la-*Ba8lilte  al 
a  trop  grande  élévatlbn  de  son  radier.  Aucune  amélloiallOD 
n'a  eu  lieu  sur  ce  point  depuis  votre  dernière  session. 

»  Un  de  nos  honorables  collègues  demande  que  les  vannes 
de  fond,  établies  aux  moulins  de  Saini-Sauveur-le> Vicomte» 
ne  soient  Jamais  levées  sans  qu'une  lettre  d*avia  du  Directeur 
du  syndicat  n'ait  été  adressée  au  garde  des  portes  de  la  Bar- 
quette, afin  d'éviter  la  remonte  des  eaux  de  la  marée  mon- 
tante avec  celles  qu'amènent,  dans  la  Bas8e*0uve,  les  crues 
qui  se  produisent  subitement. 

•  Votre  Commission  n'a  pas  cru  devoir  vous  proposer 
d*adopter  cette  proposition ,  attendu  que  les  vannes  de  fond 
établies  à  Saint-Sauveur  sont  la  conséquence  de  Tobligation 
que  le  Code  Napoléon  impose  aux  propriétaires  des'lerreins 
inférieurs  de  recevoir  l'eau  qui  découle  des  fonds  supérieurs, 
et  la  suite  du  règlement  d'eau  établi  pour  garantir  les  pro- 
priétés en  amont  dea  fréquentes  inondations  occasionnées 
eneore  trop  souvent,  même  dans  les  conditions  actuelles,  par 
les  moulins  de  Saint-Sauveur.  En  vertu  de  ce  règlement ,  les 
vannes  de  fond  doivent  être  levées  toutes  les  fois  que  la  hau- 
teur des  eaux  atteint  le  niveau  légal  de  la  retenue.  Votre 
Commission  a  donc  pensé  qu'il  n*y  avait  pas  lieu  de  donner 
suite  au  vœu  de  notre  honorable  collègue,  sauf  à  TAdminis- 
tration  à  donner  su  garde-éclusier  de  la  Barquette  l'ordre  de 
ne  pas  laisser  entrer  la  mer  en  trop  grande  quantité  lorsque 
l'on  peut  prévoir  une  crue  des  eaux. 

>  Eoflo«  Idessieurs,  il  ne  sul^t  pas,  pour  assécher  complète- 
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neot  les  marais  du  Cotentia ,  de  les  débarrasser  des  etnx 

douces,  il  faut  encore  les  préserver  des  irruptions  de  îa  mor. 
En  ouvrant  de  nouveaux  émissaires  ,  on  produit  un  plus 
grand  vide  en  amont  du  pout  de  la  Barquette  et  l'on  facilite 
•isai  rintrodacUoii  do  Ilot  daat  les  nirée»  eMimtes ,  et, 
eomme  1*eaa  se  retire  bien  plus  leDtenent  qu'elle  ne  nonle, 
on  aéra  apporté  un  nouvel  obstacle  au  dessèchement.  Il  se- 
rait donc  nécessaire  que  tous  les  nouveaux  émissaires,  que  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  devra  consiruire,  fussent  écluses. 

•  En  résumé,  Messieurs,  votre  Commission  vous  propose 
d'émetlie,  d'urgenee,  lea  Tttoz  anivanta  : 

•  4*  Qo*0  aoit  créé  de  nooTean  débenebéa  an  pont  de 
BeoieviUe-lft-Baatine  et  qne  aon  radier  aoit  abaissé  ; 

•  ^  Qoe  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  TOuest  soit  te- 
nue de  se  conformer  à  la  décision  ministérielle  du  17  novembre 
i8"7,  en  établissant  de  nouveaux  émissaires  eu  rapport  avec 
la  largeur  de  rarche  manniore  du  pont  de  la  Barquette; 

•  ^  Que  cette  Compagnie  conbtruise  un  de  ses  ponts  en 
Usée  du  grand  canal  de  Pommenauque,  situé  dans  la  partie  la 
ploa  baaM  de  la  vaHèe  et  poavant  eondolre  les  eaux  diiecle- 
BMt  à  ta  rivière  do  poot'Neof  ; 

-  i""  Qu'elle  soit  assujettie  à  écluser  tous  lea  neovwnx  poota 

et  ponceaux  qu'elle  sera  obligée  d'établir  ; 

•  5*  Que  les  eaux  de  TOuve  soient  mises  en  communica- 
tion directe  avec  le  pont  de  ta  Madeleine^  au  moyen  d'une 
tranchée  ouverte  le  long  de  la  voie  ferrée  ; 

•  0*  Que  la  fifièra  de  rOove  aoH  approfondie  an  olveaia 

du  radier  du  pont  de  Saint«Côoie-do-lloot ,  depuis  Tembou- 
chure  de  la  Sève  jaaqo*à  sa  liiftaieatlon  eo  aval  do  pont  do 

chemin  de  fer  : 

•  7<>  Enfîn.  qu'un  creusement  complet  de  cette  rivière  aoit 
fait  au  lieu  dit  Canada,  &  Ue&ville.  • 

Les  ooocliisioiB  du  rapport  aoat  adoptées. 


M.  le  Président  désigne  les  membres  do  Conseil  qui 
■M^ok^t  aeroni  chargés  de  faire  le  réoolement  dn  mobilier  de  la  pi^ft^ 
fiBCtnre  et  des  sous-préfectores  : 

et  IM 

Arrondissement  de  5aM(-Io.— BIM.  Auvray,  Duhamel, 

Godard. 

Arrondissement  d'Avianchts.  —  MM.  de  Pracontal,  Le 
Morne  des  Mares. 

Arrondissemml  de  Cherbourg, — MM.  LuUé,  le  comte  de 
Tocqueville. 
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Arronditmmi  dê  (7ai»laiie«f.— MM.  Brohyer,  Brobon. 

Arrondissement  de  Valognes,  —  MM.  le  général  Meslin, 
Séblre. 

Arrondissement  de  Afortain,  —  MM.  d'Auray  de  Saint- 
Pois,  Bréhier  (Hippolyle). 

M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  des  personnes  dési- 
gnées, par  le  Conseil  général,  pour  former  la  liste  du  jury 
d'expropriaiion  : 


ARRONDISSËMËNT  û  AVRÂNCHES. 
éunon  oVyiiiioiiBa. 

MM. 

BoQvattier  (François-Gustave),  à  Âvranches. 

Barbé  (Hippolyte),  avoué,  à  Avranches. 

Boulard,  vérificateur  des  domaines,  à  Avranches. 

Chrétien,  conducteur  des  ponts- et- chaussées,  à  Avranches. 

Millet  (Adolphe),  propriétaire,  à  Marcé. 

Anfray  (Auguste),  libraire,  à  Avranches. 

Ameline  (Valentin),  propriétaire,  à  Avranches. 

CANTOM  DB  BiBcanr. 

Garnier  (Adolphe),  marchand,  à  Cuves. 
Lemardelay  (Emmanuel),  maire  et  médecin,  A  Cuves. 
Mauger  (Jules-Sébastien),  propriétaire,  A Saini-Nicolas-dea- 

Pioger  (Ferdinand),  percepteur,  à  T^rocey.  [Bois. 
Landrin  (Edouard),  pharmacien,  à  Brecey.  ., 
Debesne  (^aul),  médecin,  à  Saint  Nicolas-des-Bois. 
Braman  (Thomas),  huissier,  à  Brecey. 

cautor  db  docbt. 

Boisnard  (Arsène),  négociant,  à  Ducey. 

Despinoze  (Charles),  receveur  des  contributions,  à  Ducey. 

Jourdan  (Prosper),  ancien  notaire,  à  Ducey. 

Colin  (Adrien),  cultivateur,  à  CourtUs. 

Colet  (Louis),  cultivateur,  A  Céaux. 

CABTOll  DB  GBARriUB. 

Arnaudin  (Olivier),  négociant,  à  Granville. 
Baudry  (Jean-Victor),  entrepreneur,  à  Granville. 
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Bideî  (Hippolyte),  horloger,  à  Granville. 

Porchel  (Désiré),  bijoutier,  à  Granville.  rville. 

Poirier  (Ëugène>Gabriel),  marchand  de  nouveautés,  à  Graa- 

tâRToif  »B  LA  ■An-Pino.* 

Boudent  (Auguste),  maire  et  propriétaire,  aux  Chambres. 
Cacquerel  (Jean-François),  propriétaire,  à  Beauchamps. 
Duhamel  (Jean-François),  cultivateur,  au  Uesnildray. 
Gabriel  rZacharie),  cultivateur,  à  Folligny. 
Pllpson  (Pierre),  cultivateur,  à  Subligny. 

CAlieil  »■  lailTOBMMI» 

De  Verdun  de  La  Crenne,  maire,  à  Aucey. 
GuiUard  (Auguste-Noël),  licencié  en  droit,  à  Sacey. 
Bonilly  (Gabrîel*Marie),  avocat,  à  PontoisoD. 
Piel  (Afsène-AuguBte),  tanneur,  à  PontoiBoir. 

GARTOII  DB  BAIMT-IAIIES. 

Besuard  (Jeao-Marie),  pharmacien,  à  SatUI-lamea. 
Coupé-Desmonliers  (René);  vivant  dé  son  liien,  A  Salnl^lattiea. 

Delaroche  (Narcisse),  vivant  de  son  bien,  à  Saint- Jamet. 
Nicolle  (Pierre-Henri-François),  maire,  à  Argouges. 
Pinel  (Jules),  propriétaire,  à  Saint-Senier-de-Beuvron. 

CAlfTOR  DE  SAfiTiLLY. 

Fortin  (Paul-FMdéric),  maire,  à  Sartiliy. 

Jacques  (Victoj),  cultivateur,  à  Genôti. 
Lefresne  (Jules),  huissier,  à  Sartilly. 
Lemenoger  (Auguste),  docteur-médecin,  à  Sartilly. 
Peslûur  (Arsène),  propriétaire,  à  Sartilly. 

GAMfOlir  SB  TnXBDIBO. 

Crespin  (Léonord),  médecin  et  maire,  à  la  Rloutière. 

De  Lacourt  de  Betteville  (Gabriel-Adolphe),commia  principal 

des  contributions  indirectes,  à  Villedieu. 
Huard  (Prosper),  négociant,  à  Villedieu. 
Hamél  (Auguaie-Paul),  marciund  de  vin,  à  Fleary. 
Uichei  de  Lépiney  (Cliarles),  maire,  A  Sainte-Cécile. 
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ARRONDISSEMENT  D£  CHERBOURG. 

CANTON  D£  BSAUMONT. 

Giérel  de  Tocqueville  (le  conte)  (Htppdyte),  membie  da  Con- 
seil général,  à  Nacqaeviile. 

Fleury  (Jean-EUenne-Nicolaa),  maire,  à  Jobourg. 

Lalande  (Augustin-Nicolas-Louis),  maire,  à  Vasteville. 

LecarpeoUer  (JeaB-Elienne),  ootaire,  à  Sainte- Croix-Uague. 

Uichel-d'ADDoviUe  (Louis),  maire  et  membre  du  Conseil 
d'arrondissement,  ft  AndenUIe. 

CAltTON  OB  CHBBBODBa. 

Annelot  (Jean-François),  capitaine  letnûté,  A  Cherbourg. 
Asselin  (Paul),  avocat,  A  CbÎBrbonrg.  FA  Cherlnmig. 

Avoine  (Jean-François),  conânoteurdes  travaut  Jijfdiaalii^eaf 

Bonamy  (Bon-Louis),  serrurier,  à  Cherboiirpr. 
Crévon  (Constanlin-Pierre),  confiseur,  a  Cherbourg. 
Deslaudes  (Jacques-François),  ingénieur  en  chef,  à  Cher-  • 
Doqnesnay  (Ca8iniir»Edoiiard)«  rentier,  A  Cbeibourg.  [bourg. 
Garçon  (  Pierre- François) ,  Uentenant  de  gendarmerie  en 

retraite,  à  Cherbourg. 
Gervaise  (Edouard),  propriétaire,  à  Cherbourg. 
Grenier  (Gabriel-Alexandre),  armateur,  à  Cherbourg. 
Gaifliard  (Frédéric- Auguste),  médecin,  à  Cherbourg, 
Helain  (EngèneA  propriétaire»  A  Gberbonig» 

CAmOH  MB  HHBK. 

Buhot  (Cénérique-Hviarien),  cultiivateur,  aux  Pieux. 
Leehevalier  (Armand-Daniel),  maire  aux  Pieux. 
LeflUastre  (Arsène-Môdérie),  onlttvateur,  à  Pfeisevine. 
Lequerrié  (Charles),  cultivateur,  aux  Pieux. 
Néj^  (Jean-Jaoqœs),  cultivateur,  A  Surlainvilie. 

I 

CANTON  D^OCTEYILLX. 

Bertaut  (Pierre-Auguste-Vietor),  a^ioint,  à  TourlaviDe. 

Le  Roy  (Alphonse),  sous-commissaire  de  marine,  à  Cher- 
Maurouard  (Auguste),  cultivateur,  à  Couville.  j^l^uig* 
Dupont  (Joseph-.Michel),  cultivateur,  à-Tollevast. 
Le  Doux  de  Beaumesnil,  propriétaire,  A  TourlaviUe. 

CARIOH  DK  aAMf-PJIMB-iflUSn. 

Adam-Durmont  (Pierre),  propriétaire  et  cultivateur,  à  Néviile. 

22 
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Aovray  (Jules-Jeao-Bapliste),  propriétaira  et  cultivateur,  à 
Gatteville.  [à  Néville. 

Cabart  dit  Brémaraiâ  (Charles-Félix),  propriétaire  cultivaleur, 

Delisie  (Yiclor),  propriétaire  cultivateur,  à  CUtourps. 

PAtome  (Louis,  fils  Robert) ,  propriétaire  cultivatear,  à  Fer* 
manville: 

Houyvel  (Bon),  propriétaire  cultivateur,  à  Fermanville. 
Jacquelte  (Auguste)  ,  propriétaire  et  ancien  receveur  de 

reuregistrement,  à  Saint- Pierre-Eglise. 
Lecana  (François),  propriétaire  et  cultivateur,  à  Réthoville. 


mONDISSBIlSNT  DE  COUTANCBS. 

GAirrOR  DB  BliHAL. 

Cléreau  (Aimable-Frédéric),  meunier,  à  Anctoville. 

Girard- Desprairies  (Pierre- François),  propriétaire,  àLongue- 

Matieud  (Auguste-Léandre),  notaire,  à  Cérences.  [viUe. 

GARTOII  HB  CBaUT-Uk-SAUB. 

Amy-Lariviére  (Pierre-Nicolas),  propriétaire,  A  Saint-Denis- 

ie-Vélu. 

Bourdon  (Henri^Désiré),  propriétaire,  à  Guéhébert. 

Bucaille  (Léon),  propriétaire  et  maire,  à  Bejval. 

Guyard  (Augustin-Edouard),  propriétaire,  à  Ronoey. 

Jehenne  (Louis),  notaire,  à  Cerisy-la-Salle. 

Letousey  (£ugène-Françoi8),  propriétaire  et  maire»  é  Roncey. 

CAirrON  DE  C0DTANCB8. 

Aimay  (Pierre-Paul-Athanase),  propriétaire,  à  Coutanees. 
Besançon  (Etienne-Louis),  percepteur,  à  Coutanees. 
Gosselin  (Jean-Michel),  capitaine  au  long- cours,  à  Coutanees. 
Lavergne  (Frédéric-Charles),  contrôleur  d'octroi,  à  Coutanees. 
Lebles(Fran90iM9Qiilittiiie-Aehille),  reeeveur  d'enregistre- 
ment, à  Coutanees. 

CAMTON  m  «ATtAT. 

Beauflls  (Félix-Marie),  capitaine  retraité,  à  Ilambye. 
Groud  (Alexis-Carolin),  vivant  de  son  bien,  à  Gavray. 
Guenon- des-Longciiamps  (  Charles- André  ) ,  médecin  ,  à 
Hambye. 

Leforestier  de  Mobeeq  (Benri-Pierre),  maire,  i  Ver. 
Letourneur  (Pierre-Alexandre),  vivant  de  son  bien,  à  Saint- 
Denis-le-Gast.  * 
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GAHTON  OB  LA  HAYB*DU-PU1TS. 

De  Beaudrap  (Àlfrçd),  propriétaire  el  maire,  à  Deaneville. 
Duehéne  (Jean-Frânçoifl-fhomas) ,  propriétaire,  à  la  fibiye- 

du-Puils. 

Fautrat,  (Sénateur),  propriélaire,  à  Mobecq. 

Lcfrauçois  (Cbarlemagoe-Auguaie) ,  propriétaire,  à  Saiat- 

Remy-des-Landes. 
Legeodre  (Gustave-Marie),  percepteur,  à  la  Haye-du-PuUa. 
Lemiére  (Alexis),  percepteur,  à  la  Haye-do-Poita. 
Lenpérière  (Hervé-Siméon),  propriétaire  et  maire,  A  Neof- 

mesnil. 

Moulin  (François),  propriétaire  et  maire,  à  BoUeviUe. 
Poulain  (Adolphe-Théodore),  notaire,  à  Prétot.  - 

CARTON  DB  LBSSAT. 

Godefroy-Longcbampa  (Pierre-Leuia),  cnttivateor  et  adjoint, 

à  Geffosses. 

Lechevallier  (Jean- Baptiste),  propriétaire,  à  Anneville. 
Paquet  (Pierre),  cultivateur  et  adjoiut,  à  Brelteville-sur-Ay. 

CANTON  DB  MONTMARTIM-Sim^llER. 

ColHbeaox  (Victor),  peroeptenr,  A  Qoettreville. 

De  Cahouet  (Ernest-Hippolyte),  maire,  à  Contrières. 
Goujon  (  FrançoIa^Pierre-Gabriei  ),  vivaat  de  aon  luen,  A 

Linp^reville. 

Lefebvre  (Théophile),  maire,  à  Hérenguerville. 
Lemareaquier  (Cbarlea^François),  notaire,  A  QoettrevUle. 
Mesnage  (Céleslin-Pierre),  maire,  A  Trelly. 
Michci-d'Annoviiie  (Ferdioaod),  vivaot  de  aon  bieD»  A  Hante* 
viUe-ftur-Mer. 

CARTON  DB  FÉBIEBS. 

De  Cbriaten  (Plrédérlc^Louis),  propriétaire,  A  Feugérea. 
Martin-llartiniére  (Jean-Vietor) ,  propriétaiie  et  maire,  A 

Gonfrevilie. 

Pacary  (Auguste),  propriétaire,  à  Saint-Germain-sur-Sôvea. 
Rauline  (Charles- Joseph),  propriétaire,  A  Fougères. 

CANTON  DB  SAINT-MALO-DB-LA-LANDB. 

Herpin  (Isaî),  propriétaire,  à  Blainville. 
Lainé  (L^uU-Déairé),  ûlateur,  A  GooviUe. 


Legruel  (Adolphe),  capitaine  au  long-cours,  à  Agon. 
Lemare  (Viclor-Cfharles),  négociant,  à  Apon. 
Lerosey  (Conslanl-Alexaiidrc),  propriétaire,  a  Monlsurvenl. 
Pauger  (Louis-Auguslc-i' rançois),  médecin,  à  Agon. 
Seveiie  (Cbaites-Aimable),  propriétaire,  à  ToarvUle. 


CANTON  DB  SAUrr-6A0V£DR-LBHDKLlR. 

A\mj  (Piem),  (ils  feu  Geoiges,  €ulU?tteiir,  à  Saiat-SaoYfliir- 

Lendelin. 

Dauxars  (Jutoa-Cliarles),  propi^iéiaire  t  à  Saiat-AubtD-da- 

Perron. 

Ferrand  de  La  Conté  (Albôric),  propriétaire,  à  Saiot-Samaiw 
Lendettn. 

Gosset  (Léon-Louis-Auguste),  maire,  à  Vaudrimesnil. 
Toulorge  (Loois),  géooiélie»  A  MuiiaviU(a<'le-Biogard. 


ARRONDISSEMENT  DE  MORTADI. 


GàSW»  Ut  SARBSXOlU 

Bonnesœur  (Auguste),  docteur-médecin  et  make»  &  Sainl- 

Georgea^e-RoueUey. 
Levesque  (Nicolaa-GUtaa),  doctenroraédeoin  et  maire,  à  StixOr 

Cyr-dii-EaiUeul. 

'    CANTON  O'ISIGNY. 

lie  Bran  de  RIod  (Emilien),  au  Mesnil-Bœoft. 
Dupont  (nerre-Efugéne),  notaire,  au  Boat. 

GARTOR  DK  JUVlfiBY. 

BouiUauU  (Jean),  expert,  à  BéUefontaine. 

Delame  (Anguate),  proprièlaire  et  menuisier,  à  Juvigny. 

CANTON  DO  TBILLBDL. 

Dior  (Louis),  propriétaire  et  mareliaDd,  à  Savigny-le-Vlenz. 
Ferré-des-Ferris(Alplionse>€uillaume),  propriétaire  et  maire, 

au  Teilleul. 
Jouin  (Pascal),  propriétaire,  au  Teilleul. 
Lepainlheur  (l^ené),  propriétaire,  a  liuais. 
Rouget  (comte  de;,  propriétaire,  u  Saïut  Symphorien. 


* 
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Taboral  (Vietor),  propriétaire,  au  Teilleul. 

Covpeaii  (iean-ll0ri«-Jofie|ih),  ilnrnaeiBD,  A  MortaiD. 

CAmoN  m  monàa. 

Debon  (Adolphe-François),  maire,  aa  Touohet. 

Defontaine  (Pierre-François),  propriétaire,  à  SaUlt€16m6nt. 

Delatouche  (Edmond),  maire,  à  Bion. 

Jouenne  (Louiâ-Ciiarles-Jean),  maire,  à  Romagny. 

Leerecq  (Jacques),  avocat,  à  Morlaio. 

Ponthaud  (de)  (Armand-Charles),  propriélaiFe«  A  VUlaobieii. 

Sauvage  (Hippolyte-Louis),  maire,  à  Morlaio. 

Tbéot  (Jules),  avoué,  à  Mortaiu. 

CANTON  os  flAINT-HaAiaB-OU-OARCOOBf . 

Arnaud  (^Gabriel),  propriétaire,  à  Saint-Hilaire-du-Uarcouei. 
Amory  (François),  propriétaire,  à  Saint-HilaireHl»fiareonfll. 

Beaurepaire  (de)  (Joseph),  propriétaire,  à  Martigny. 
Brindejonc  de  Rermingham  (Jean-Marie) ,  propriétaire ,  à 
Cordon  (IlippolyleV  propriétaire,  a  iMesnilard.  [Marliguy. 
Guyon  de  Quigny  (Ilippolyte),  propriétaire,  à  Miily. 
Hardy  (Auguste),  propriétaire,  à  Saint-HHaire4a*Hareoaet. 
Lebel  (Victor),  propriétaire,  à  Saint- Hilaire-du-Hvcouei. 
Lemonnier  (Julien),  propriétaire,  à  Saint-Hilaire-du-Harcouet. 
YéroD  (Ujpp<4yte),  propriétaire,  è  SaiDt-Hilaire-da-Uaroouet. 

CANTON  DB  SAINT-POIS. 

D*Auray  (Raymond),  maire,  à  Saint-Pois. 

Benoit  (Pierre),  adjoint,  à  Saint-Maur-dea-Bois. 

Herbin  (JUdore),  pitpr^Maira,  à  âaintrLaorant^da-Cnm. 

CAinON  DB  MHmOBTAL-LA-BAIlB* 

Daniel  (Paul),  ancien  mécanicien,  à  Brouaina. 

Esnault  (Charles),  rentier,  à  Sonrdeval. 

Labiche  (Paul-Félix),  mabanâ  da  ct^venx,  I  Sonrdeval. 

Lenicokiis  (Prosper-Engéne),  fabricant  de  quincaillerie,  & 

Meslay  (François),  propriétaire,  à  Sourdeval.  [Sourdeval. 

Reine  (Auguste-Nicolas),  fabricant  de  papier,  à  Brouains. 

Vauiiegeard  (Ctoariea-Franjgoia),  propriétaire,  é  Sourdeval. 
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ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-LO. 


OMDoe  (AQgU8le-J6ao*Fraoçoi8),  propriétaife,  è  GoarCBleor» 

CARTON  DK  CAKKRTAll. 

Anain  fPanl-yietor-Adolphe),  propriétaire,  à  Carenlan. 
Belin  (Thomas),  maire,  à  SainUCôme-da-Mont. 
Bucaillc  (Baptiste),  cultivateur,  à  Brévands. 
GouviUe  (Côsaire),  propriétaire,  à  Carentan. 

CARTON  D£  MARIGNT. 

DalauDay  (Louia-Sxupère),  propriétaire,  à  Saint-Gilles. 
Gillàrd  (Léon),  propriétaire,  à  la  Chapelle-en-Juger. 

Gigault  de  Bclleronds  (Paul-Bernardin),  propriétaire,  à  Mon- 
Goiael  (Henri-Alphonse),  propriétaire,  à  Caranliily.  [treuil. 

CANTON  DE  PERGY. 

Dadore  (Pail-François),  propriétaire,  à  Percy. 

Debroise  (Julien),  propriétaire  et  pépiniériste,  h  la  Colombe. 
Lucas  (Prosper),  propriétaire  et  cultivateur,  à  Beslon. 
Sebert  (Joseph-Frédéric),  propriétaire,  é  Villebaudou. 

CANTON  DB  SAINT-CLAIE.  / 

AUix  (Louis),  propriétaire,  à  Uoon. 

Dacbemin  (Victor),  propriétaire,  à  Saint-Jeao-de-Savigny. 

Lacouldrc  de  La  Bretoaoière  (£ugéoe) ,  propriétaire ,  à 

Couvains. 

Lebas  (Auguste),  propriétaire,  à  VilUers-Fossard. 

Pofet  (Geoiges^ean-Marie),  propriétaire,  à  (}eri8y-la*For6t. 

CARTON  DB  BAlinVIBAR-DB-DATB. 

De  Gaalon  (Pierre-François-Aoguste),  peroepteor,  à  PodI^ 

Hébert. 

Leroi  du  Campgrain  (Louis-Ernest)  propriétaire,  au  Dezert. 

Ranline  (Louis),  maire,  aux  Cbamps-de-Losques. 

Tbomine  (Ferdinand-Lonls),  propriétaire,  à  Montmartlii-en* 

Graignes. 

Tripard  (Jean-Cbaries),  maire  et  notaire,  à  Salnt-JeaiMie>Daye. 
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GARTOIf  DE  BAIRT-LO. 

Baron  du  Taya  (Adolphe),  directeur  do  dépAt  d*étaloiis  de 

Saint-Lo,  à  Saint-Lo. 
Baurepaire  (François),  propriétaire,  à  Saint-Lo. 
Cbvrtiii  (Auguste),  propriétaire,  à  Saint-Lo. 
Deafaudais  (Adolphe),  propriétaire,  à  Saint-Lo. 
Dubois  (Joseph-Ernest),  maire,  à  Saint-Lo. 
Houyvel  (Jean-Charles-François),  avocat,  à  Sai;it-Lo. 
Jeban-Dumesnil  (Adolphe),  propriétaire,  à  Agneaux. 
Lecrepa  (Abel-Aleiio-6abriel),  propriétaire,  A  Saint-Lo. 
Levatois  (Alexandre),  avocat,  A  Sobt-Lo. 

CAMrOII  1»  TI88T. 

Bécherel  (Gilles),  cultivateur,  à  Gouvets.  [Vire. 
Caillemer  (Ferdinand-Louis),  propriétaire,  à  Saint-Louet-sur- 
Delafosse  (  Louis-Romphaire  ) ,  cultivateur  et  adjoint,  à 
Troisgots. 

Delaobrie  (Déairé'Georgea),  propriétaiie,  au  Maanll-Baoïilt. 

CJUmm  DB  TOIMUa-BOl-YIll. 

Bourget  (Alfred),  marchand,  à  Torigni-sur-Vire. 
De  Siresme  (Charles),  propriétaire,  à  Lamberville. 
Duvai  (Jean-François),  cultivateur,  à  Condé-sur-Vire. 
Hébert  (Gilles),  propriétaire,  à  Giesville. 
Lefèvre  (Charles),  propriétaire,  A  Guilberville. 
Michel  dit  Leroy,  propriétaire,  à  Condé^ur-Vire. 
Pommier  (Nicolas),  tanneor,  A  Torigni-sur-Vire. 


ARRONDISSEMENT  DE  VALOGIiËS. 


CAKTOH  DE  lABNBTILLB. 

Barbey  (Picrre-Bienaimé),  adjoint,  à  Bameville. 
Duchàlel  (Edmond-Hippulyle),  maire,  à  Carteret. 
Giiiain  (Amaud-Jean-François),  receveur  principal  des  douanes, 
A  PorthaiL 

Langlois  (NicolaB-Cbarles-Lonia),  propriétaire,  A  CaHenl. 
Legriffon  (Auguste-Pierre),  huissier,  à  Bameville.  . 
Letellier  (Anand-Félix),  maire»  A  PorlbalL 
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Baillo  (Henri-Louis-Gabriel),  retraité,  à  Saint-Martio-le-Béberi. 

Bitouzé  (Gustave-Jules),  propriétaire,  à  Négréville. 

Brisset  (Jeaii-Pierre-François),  cultivateur,  à  Rauville-la-BigoU 

Corbel  (Alphonse-Etienoe),  adyoint,  à  Bricquebec. 

Garnier  (Denis),  pharmacien,  à  Bricquebec. 

Lepetit  (François-Gabriel),  propriétaire,  à  NégreviUe. 

Leloameor  (Jacques),  propriétaire,  à  Bricqaebeo. 

CmOIf  os  MONTEBOURG. 

BeniD  (Âmédée-Joseph),  propriétaire  et  agronome,  à  Saint- 

Germain-de-Tournebut. 
Dorey  (Louis-Augustin),  maire,  à  Azeville. 
Dumesnildot  (Louis-Alberl),  maire,  a  Quinéville. 
Lecbevaiier  (Charles),  propriétaire  et  adjoint,  à  Ëroadeville. 
Leeonte  (Nicolas).  ancieD  notaire,  à  &lontebourg. 
Leledier  (Edouard),  maire,  à  Freaville. 
Lemor  (Jean-Charles-Melcbior),  maire,  à  Monlebotirg. 
Mauger  (Pierre-Charles),  propriétaire,  à  Moiitebourg. 

Xouraine  (Jeaa-Frauçois),  propriétaire,  à  FlotiemanvUle. 

> 

CANTON  DE  QUBTTBHOU. 

Alleiandre  (Jacqoea-Vigor),  cnlUvatenr,  à  Annevilie-en-Saires. 

Asselin  (Alexandre -Edouard),  négociant,  à  Saint^Vaast. 
Cléret  (Charies-Victor),  maître  au  cabotage  en  retraite,  à 

Barfleur. 

Collas  (Jcan-Guiliauuie-Violuf),  tanneur,  à  .Quetlehou. 
Creuliy  (René-Leuis),  maire,  à  Crasville. 
Denis  (François-Pierre),  armateur,  à  Saint- Vaast. 
Hamelin  (Charles),  docteur  eu  droit,  à  Saint-Vaasl. 
Hébert  (Pierre-François),  cultivateur,  à  Montfarville.  ' 
Leraieux  (Bon),  propriétaire,  à  Saint-Vaast. 
Levôque  (Tous8aiiK-Jacque&),  propriétaire,  à  Saint- Vaast. 
Petitpaa  (G^lea),  ancien  douanier,  à  Saint-Vaaat. 

CANTOR  DB  tAIRlfr-VÈn-tOLin. 

Brohier  (Antoine-Léonord  Déairé),  maire,  à  AudouviU0*hh 
Hubert. 

Depay^llle  (Léo«-Lonis).  propriétaire,  à  Hlanittlb. 

FrigouU  de  Lieaville  (AVrad-Aiezandre-Anicet) ,  maire,  à 

Houesville. 

Lefebvre  (Alphonse-Auguste),  maire,  à  Foucarville.  ■  • 
Legoupil  (iflidore),  maire,  à  Saiate-Mario-du-Mont. 
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Leiuan  (Louls-t  rançois-Pierre),  cultivateur,  à  Picauville. 
Lemoonier  dit  Daval,  propriétaire,  à  Turqueville. 
Maleoçon  (Amand-Désiré),  propriétaire,  à  BensevIUe^a-Plain. 
Sadol  (Jean-PraDçois),  pliarniaclen  à  Picaoviile. 

CARTON  DB  MI1IT-gA0Vlini-lB-YlC01RR. 

Bataille  (Alfred-Napoléon),  propriétaire,  à  Saint-Sauveur- le- 
Dorléans  (Louis),  propriétaire,  à  Orglandes.  -[Vicomte. 
Hersan  (Abel),  propriétaire,  à  Saint-Sauvear-le-Vicomte. 
Le  Pigoché  (Louis-fiaptiste-Désiré),  propriétaire,  a  Golleville. 
Le  Pruvosi  de  Saint-JeaD,  prppriétaire,  à  Saiai-SauveuMe* 
Vicomte. 

CANTOR  OB  VALOGNBS. 

Baraudet  (Claude-Jaoqueâ-Charles),  notaire,  à  Valognes. 

Bitot  (Panl-Désiré),  avoué,  é  Valognes. 

Du  Poërier  de  Portbail  (Loais-Hervé-Marie),  propriétaire  et 

adjoint  à  Valognes. 
Gilles  (Louis-Adolphe- l'^erdinand),  agent  d'affaires,  à  Valognes. 
Goubeaux  (Jean- Pierre-Eugène),  agent  d'affaires,  à  Valognes. 
Lecauf  (Jean^Pélix-Prançois),  ancien  juge-dc-pais,  à  Valognes. 
Touiraioe  (Sanson-Casidlir),  propriétaire,  à  Hontaiga 

Sur  la  proposition  d'un  de  ses  membres,  le  Conseil  général 
vote  des  remercimcuts  au  Président  et  au  Bureau. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  Tordre  du 
jour  \  en  conséquenee  il  donne  la  parole  à  M.  le  Secrétaire 
pour  lire  le  procès-verbal  qui  est  adopté  sans  réclamation. 

Après  cette  lecture,  M.  le  Président  déclare  la  session 
close  el  lève  la  séance. 

Le  Conseil  se  sépare  immédiatement  aux  i^ris  do  :  Vive 
l'Empereur  î 

S^^nl  .*  n.  Lb  VERRiRn,  prôiWenï  ;  GénérnI  F.  Mksun,  vice  prhidrnt  ; 

te  c"  U.  DK  KBR60RLAV,  stcfétaire ;  ii .  ub  Beauoudhby,  A. 
.   Stemi,  Blodit,  If*  d*Aorat,  GAonni.  dociem-niédecin  ; 
GiiT  Fs.  C.  HoTTii»,  t.  AcvRAT,  Sursois.  B"  A.  Tbavot,  C. 

UK  PhACOMTAL,  c*  or  roCQOBTlLLB  »  LOOÊ,  DDVAL-DucKK- 
R0!(,  p.  DVBOM,  FrRRAFID.  Lb  llBRatlOIflIBT  .    FBKRË  DBS 

Fbrris,  Lb  Rr?(Di?,  Lu  Cocrtois  db  8ai?jtr  Cot  oMDE,  B'*  F, 
ddMksmil,  Godard.  C  Brohvkr.  A.  dkCuavov,  H.  ukSaiht- 
Germain,  Lotn,  Y.  Sanson,  G.  Broiio?(,  Tu.  dl-  MoHClL, 
Aog.  Lk  Gabdoriibi,  Dubahbl,  £.  Lb  AIoub  obs  Uabbs. 
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Travaux  rnlrepris  sur  crédit  extra- 
ordioaire,  en  1860,  et  complélt^sj 
par  une  adjudication  ré^utii'i c' 
en  1861,  sur  un  projet  approuvé 
le  6  mai  186t. 

Adjudication  du  17  juin  1856.  Tra- 
vaux eu  cours  d'exécution. 

Adjudication  du  21  juillet  t8ri5. 
Travaux  en  cours  d'exécution. 

Les  tr.ivaux  principaux  de  pavji;;G 
.>onl  terminés,  mais  non  pa^és. 

Les  tr.ivaux  sont  commencés.  La 
somme  de  107.000  tr.  portée  ci- 

1  contre  réprésente  la  subvention 
accordée  par  l'Eial  à  la  ville  de 
Saint-Lo. 

Adjudication  du  10  août  18.S8.  Tra- 
vaux en  cours  d'exécution. 

Les  travaux  sool  teriniaés. 

Adjudication  du  1"  juin  1858.  Tra- 
vaux en  cours  d'exécution. 

Adjudication  du  6  juin  1855.  Tra- 
vaux en  cours  d'exécution. 
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L^s  routes  impériales  de  la  Hanclie  sont  l*objel  de  soins  et 
de  dépenses  pour  Tentrelien  et  d*ainéUoration  on  travaux 

complémenlaires  d'une  grande  utilité. 

Ces  derniers  sont  toujours  entrepris  quand  ils  sont  devenus 
toul>à-fait  nécessaires,  et  leur  importance  ne  peut  pas  èlre 
diminuée. 

Les  travaux  d'entretien  se  composent  de  l'emploi  du  fonds 
de  catégorie,  qui  est  plus  spécialement  consacré  à  ces 
dépenses,  et  de  fonds  extraordinaires  pour  rechargement,  qui 
sont  accordés  par  petites  portions,  un  peu  chaque  année,  et 
ne  sont>ea  réalité  qu'un  supplément  accordé  à  l'entretien  des 
routes. 

Ces  allocations  de  toute  uature  sont  insuffisantes  depuis 
long-temps  ;  mais  elles  le  deviennent  surtout  d'une  manière 
remarquable  depuis  un  petit  nombre  d'années,  parce  que  les 
prix  de  main-d'œuvre  et  de  transport  ont  considérablement 
augmenté,  et  qoe  les  carrières  de  bonne  qualité  sont  deve- 
nues plus  rares  et  plus  éloignées.  La  dernière  adjudication 
d'entretien,  passée  en  4864,  a  surtout  élevé  les  prix  d'une 
manière  très-fàcheuse. 

11  résulte  de  ces  faits  que  les  quantités  de  matériaux  mises 
sur  les  chaussées  maintenant  sont  insuffisantes  et  bien 
moindres  que  ce  qui  était  employé  dans  les  années  précé- 
dentes. Ainsi,  en  1853.  tes  routes  recevaient  annuellement 
26,000  mètres  cubes;  ce  nombre  a  été  réduit  à  23,000,  pen- 
dant les  quatre  années  suivantes  ;  il  a  été  réduit  à  21 ,000, 
pendant  1858,  1859  et  1860,  et  enfin,  en  1861  et  années  sui- 
vantes, il  ne  dépassera  pas  47,000  mètres. 

Le  commerce  augmentant  d^une  part,  et  la  quantité  de 
matériaux  diminuant  sans  cesse  de  l'autre,  les  chaussées 
doivent  être  rapidement  ruinées.  C'est  ce  qui  arrive  en  effet. 

Il  est  donc  urgent  qu'une  augmentation  d'uu  quart  euvirou 
dans  les  fonds  dxntrelien  soit  accordée  aux  routes  impériales 
de  la  Manche,  qui  auraient  ainsi  340,000  fir.  au  lieu  de 
260,000  fr.,  c'est-à-dire  0  fr.  85  c.  par  mètre  courant,  et 
pourraient  être  entretenues  régulièrement. 

Saint-Lo,  Ie40août486i. 

L'Ingénieur  en  chef, 

CASTAGNOL. 
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Observations  générales. 


PARTIE.  »  fimsTiBi. 

Le  tableau  qui  précède  montre  l'état  dans  leqoel  font  lea 

routes  départementales,  en  1861. 

L'entretien  de  ces  routes  a  été  fait  comme  dans  les  années 
précédentes;  il  a  eu  pour  but  de  maintenir  aux  chaussées  un 
protil  régulier  et  de  les  rendre  unies,  de  manière  à  éviter  les 
détériorations  profondes  que  des  rouages,  perçant  la  eonalie 
supérieure,  auraient  pu  produire. 

Malgré  cette  apparence  régulière,  les  chaussées  sont  cepen- 
dant extrêmement  usées  et  cette  usure  va  toujours  en  aug- 
mentant, parce  que  les  quantités  de  matériaux  insuflisanles, 
en  I808, 1859  et  1860,  sont  encore  diminuées,  dans  le  rapport 
de  5  f)r.  88  c.  à  8  Dr.  (Ki  c,  par  le  reno&értssement  des  tra- 
vaux, qui  résulte  des  adjudications  générales  dn  6  février 
dernier.  Cette  usure  se  manifeste  surtout  dans  les  routes  tan- 
guières  soumises  à  un  grand  roulage,  ou  celles  qui  aboutissent 
à  des  gares  de  cbeniiu  de  fer. 

Les  ouvrages  d*art,  temssemenls.  moyens  d'éeonieiaent 
des  eaux,  trottoirs  et  autres  parties  accessoires  des  routes 
sont  entretenus  avec  un  soin  convenable. 

II«  PAHÏlt:.— Travaux  nbdps. 

Les  travaux  neufs  ont  pour  objet  ou  des  rechargements  de 
cbaussées  ou  des  améliorations  de  routes. 

Les  rechargements  constituent,  à  proprement  parler,  un 
supplément  a  Tentretien  de  certaines  routes  qui,  ayant  ainsi 
une  petite  augmentation  daos  la  quantité  des  matériaux  four- 
nis annuellement,  s*améliorent  un  peu.  D  ne  faut  pas  s'exa- 
gérer le  résultat  de  ces  travaux,  ils  ne  redonnent  jamais  à  la 
chaussée  une  grande  épaisseur,  parce  que  les  crédits  annuels 
qu'on  peut  y  consacrer  sont  trop  peu  considérables.  Aussi, 
plusieurs  routes  ont-elles  eu  plusieurs  rechargements  suc- 
cessifs, sans  que  la  chaussée  soit  devenue  beaucoup  meilleure. 
Il  est  A  regretter  que  les  ressources  affectées  à  ces  travanz 
ne  permettent  pas  de  faire  en  un  an,  et,  tout  d'un  coup,  les 
rechargements  entiers  Les  résultats  de  ces  opérations  seraient 
durables  et  complets;  mais  des  crédits  de  2,000  fr.  à  5,000  fr., 
au  plus,  ne  peuvent  que  renforcer  l'entretien,  sans  laisser 
après  eux  une  amélioration  sérieuse. 

Les  travaux  pour  construction  neuve  et  amélioration  de 
de  certaines  parties  de  routes  sont,  au  contraire,  tout-à-fait 
fructueux  pour  l'avenir  :  ainsi  les  améliorations  des  traverses 
de  Cherbourg  (route  n*'  3),  de  Saiat-Vaasi  et  de  Valognes 
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(roule  u"*  o).  de  RauvUle  (route  u''  2),  de  Candol  (roule  a*"  7), 
de  la  c6le  du  Gibet  (route  8),  qui  sont  en  eoors  d*exéeuUon, 
augmentenl  réelleinent  el  pour  Tavenir  la  masse  d'avanlages 
que  le  commerce  peut  retirer  de  fusage  des  routes. 

I1I«  PARTIE.  —  Paoïm  aftniGÉs  ou  a  VttwE, 

L'état  général  des  améliorations  et  rccliflcations  qui  sont 
demandées  pour  mettre  les  routes  départementales  de  la 
Manche  à  l*élat  normal  a  été  dressé,  Tanuée  dernière,  et  lUt 
partie  do  rapport  présenté  à  roccasion  de  la  session  du  Con- 
seil général.  On  ne  le  reproduit  pas  cette  année,  mais  il  faut 
rappeler  qu'il  présente  les  évaluations  sommaires  ci-après, 
desquelles  il  faudrait  déduire  les  crédits  olloués  en  1861  : 

Rechargement  des  chaussées  pour  reconslitulton  des  chaus- 
aées  usées,  par  l*emp1<d  de  crédits  asses  élevés  pour  que  iea 
travaux  constituent  une  reconstitution  réelle  de  rempierea- 
ment   621,000  • 

Réparliiions  el  améliorations  de  Ira  - 
verses,  travaux  urgents  en  général  et  vive- 
ment réclamés  par  la  population   198,900  • 

Améliorations  diversea  et  rectificatives, 
dont  u  n e  partie  seulement  est  d'une  grande 
importance  actuelle  •   1,051,000  • 

Total   3,070,900  • 


11  y  aura  lieu,  chaque  année,  de  faire,  sur  cet  ensemble,  le 
choix  des  améliorations  et  travaux  qui  auront  le  plus  grand 
degré  d'urgence.  Mais,  tôt  ou  tard,  le  département  aura  la  Uh 

lalilé  de  ces  dépenses  à  faire,  parce  qu'il  n*en  est  aucune  qui 
ne  soit  nécessaire  pour  une  bonne  et  convenable  viabilité. 

Saint^Lo,  leiO  aoûtisei. 

VlngéniUÊT  en  chef, 

CASTAGNOL. 


POi\TS-ET-CHAUSSÉES. 


CHEMINS  DE  FER  VICINADX. 


Rapport  de  riiféBieu  Chef. 


MON8IBOR  LB  PRÈPBT, 


J'ai  l'honnoiir  O.o.  vous  adresser  ci-oprès  les  renseignements 
que  vous  m'avL'z  demandés  sur  les  moyens  à  employer  pour 
desservir  par  des  chemins  de  fer  toutes  les  parlies.impor- 
tanles  du  département. 

Une  semblable  recherche  Q*étaU  pas  possible  avaol  l'adop- 
tion d'une  ligne  Terrée  parallèle  au  littoral  et  suivant  le  dépar» 
tement  dans  le  sens  de  sa  longueur.  En  effet,  peu  de  déparle- 
ments contiennent  à  la  l'ois  les  tètes  de  ligne  de  deux, 
chemins  directs  sur  Paris,  el  cependant  ces  deux  lignes  que 
possède  Is  département  de  la  Hanche  ne  desserviront  réelle- 
ment à  petite  distance  que  45  cantons  ;  en  traversant  le  terri- 
toire dans  sa  plus  petile  largeur,  elles  n'ont  qu'une  influence 
assez  resircinie  sur  son  commerce  intérieur  el  sa  prospérité 
industrielle  ou  agricole. 

Le  chemin  de  fer  de  Cherbourg  à  Rennes,  au  contraire,  ' 
parcourant  la  plus  grande  étendue  possible  du  départemenl* 
réuuira  une  grande  quantité  des  produits  qn*it  exporte  el  sera 
d'une  utilité  capitale  pour  le  dévcloppomont  de  son  industrie. 

Cependant,  Monsieur  le  Préfet,  celle  innuence  bur  la  pros- 
périlé^du  pays  est  bien  loin  d'être  tout  ce  qu  on  peut  altcndre 
de  cette  nouvelle  voie  de  transport.  Son  principal  avantage  est 
de  couper  les  vallées  les  plus  riches  du  département  de  telle 
manière  qu'il  soit  facile  de  faire,  sur  celle  ligne  d'ensemble 
partant  de  Cherbourg  et  abouUs^aut  au  sud  du  dépariemeot. 
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des  embrnnchemcMiiâ  peu  cuùteujL  qui  alieigiieul  les  pariies 
les  plus  reculées  dn  lerriloiire  et  y  amëneni  le  commerce  et 
rinduslrie. 

Les  cbemins  de  Ter  actuels  de  Paris  à  Granville  et  à  Cher- 


bourg passent  à  moins  de  dix  kilomètres  de  distance  de  plu» 

sieurs  chefs  lieux  de  cnnlon,  au  nombre  de   15 

Le  chemin  de  fer  du  littoral  passera  aussi  à  moins  de 
dix  kilomètres  de  distance  de  chers- Henx  de  canton,  au 
nombre  de   9 

Tolal   U 

Il  restera  donc  à  desservir  un  nombre  de  chefs  lieux 
de  canton  de   24 


11  a  paru  qu'où  pouvait  satisfaire  à  tous  ces  intérêts  par -un 
réseau  intérieur  de  chemins  de  1er  ayant  les  directions  qui 
vont  cire  indiquées  ci-après.  La  création  de  ces  voies  de 
coiumuoicalion  rapide  ne  serait  pas  immédialeel  devrait  élre 
subdivisée  en  trois  ou  quatre  périodes  ;  mais  leur  ensemble, 
nécessaire  à  Vavcnir  du  département,  n'en  doit  pas  moins  être 
considéré  en  entier  et  dans  le  but  général  qui  a  dicté  le  pro- 
gramme que  vous  m*avez  posé. 


Inaicatlon  des  llgoes  McoDdairea  prloclpalea* 

Vatlée  de  la  Séiune. 

La  ligne  secondaire  la  plus  importante  est,  sans  conti'edii, 
celle  qui  se  dirige  d'Avrancbes  vers  Suint' Iliiotre-du- 
llarcouet,  en  passant  à  Bucey' cl  empruntant  une  partie  de  la 
vallée  de  la  Sélune.  Celte  voie  servirait  au  commerce  consi- 
dérable qui  se  fait  autour  de  Salnfc-Hilaire  ;  elle  flBCiUterait  le 
Ifanaport  de  la  obaux  de  RegnévlUe  vers  les  fégloDS  monta- 
gneuses qui  en  inanquent  et  pourrait  un  jour  étro  prolongée 
vers  Mayenne  où  elle  trouverait  des  exploitations  de  chaux 
importantes.  J£lle  deviendrait  ainsi  une  bifurcation  vers  le  sud 
de  la  grande  ligue  du  littoral  qsi  serait  dès-lors  partagée  au 
midi  d'Amnches  en  deux  embranebemenls  fun  vera  la  Bra* 
tagtie  et  Tautre  vers  la  vallée  de  la  Loire. 

Ce  chemin  pourrait  aussi  être  aisément  continué  avec 
exploitation  par  chevaux  jusqu'à  Mortain  et  à  Barenton , 
lorsque  rinduslrie  se  sera  répandue  dans  ces  vallées  aujour- 
d'hui peu  peuplées,  et  loisque  le  commerce  pourra  payer  les 
firada  do  cette  nouvette  exploitation. 

La  longoeor  à  oooatrulie  entre  Avranches  et  Saint-flilaire 
serait  de  ,   30,000" 


Yaiiée  de  la  Sée. 

La  population  industrieuse  de  la  vallée' de  la  Sée  pourrait 
voir  tous  ses  iatéréta  aalisfalls,  si  on  établissait  dans  cetlè 
vallée  uo  cliemin  de  fer  vicinal  partant  de  Pants-tous- 

Avranches  ei  rcmoiiiani  coi(f  ri\ière  jusqu'à  Brouains.  Celle 
ligne  pourrait  ciisuile  êire  pruluiigee  jusqu'à  la  rencontre  du 
chemin  de  fer  de  Paris  en  un  point  placé  entre  Vire  et  Tin- 
chebray  ;  elle  traverserait  les  cantons  de  Brecey,  Saint-Pois, 
Juvigny  et  SourdmU,  Sa  longueur,  de  Ponta-soua-Avranches 
à  Brouains,  serait  de   33,000» 

Vallées  de  la  Soûles  et  de  la  Vire, 

Un  chemin  de  fer  important  pour  ta  région  centrale  aérait 
celui  oui  Joindrait  Saint- i/)  à  Coulances  et  aû  port  de  Begné^ 

ville.  \\  réunirait  les  deux  chefs-lieux  du  département  et  des- 
scrvirnit  d'une  manière  complète  les  cantons  de  Montmartin, 
Cerisy-la-Salle,  Catiisy  et  Marigny.  Ce  serait  probablement 
dans  un  avenir  peu  cluigné,  une  des  lignes  les  plus  fréquentées 
du  département.  Sa  longueur  serait  de   38,000» 

Yallie  do  l'Ây. 

Un  embranchement  devrait  élre  construit  entre  Périers  et 
le  havre  de  Saint-Germam  près  de  Lessay.  Il  donnerait  de 
l'importance  à  ce  petit  liAvre,  il  faciliterait  le  transport  des 
tangues  qo*ou  y  trouve  et  serait  utile  à  la  population  agricole 
des  cantons  de  Lessay  et  de  La  MaifO^du^Puits. 

Sa  longueur  serait  de   46,000» 

Vallée  de  la  Douve, 

Une  des  lignes  secondairea  les  plus  ifDportantes,^  cause  des 
intérêts  auxquels  elle  se  rapporte,  sernit  celle  qui,  remontant 
la  vallée  de  la  Douve,  donnerait  un  débouche,  vers  l'intérieur, 
aux  productions  de  celte  vallée  et  aux  ports  de  Forlbail  et  de 
Carteret,  où  TAdminislration  fait,  en  ce  moment,  des  travaux 
assea  considéraMea.  Elle  desaerviralt  lea  cantons  de  Sotiil- 
Sauveur- le- Vicomte,  La  ffaye-du- Puits  ei  Bameville.  EWe 
partirait  de  la  station  de  Ckef-4^Poni,  et  sa  longueur  serait 
de  :.   37,000» 

Valléea  de  la  Sinope  et  de  la  Saire. 

Le  commerce  des  vallées  de  la  Sinope  et  de  la  Saire,  qui 
oomprennent  te  port  de  commerce  de  Slaint-Vaaal,  aeralldea- 
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servi  aisémeot  par  une  ligne  secondaire,  qui ,  parlant  de  la 

même  station  de  Chef-du-Ponl,  rejoindrait  le  littoral  de  la 
baie  des  Vcys,  vers  rembouchure  de  la  Sinope,  et  s'étendrait 
jusqu'à  Saifii-Yaast.  Sa  longueur  serait  de   37,000"* 

Vallée  de  DiéletU. 

Un  erobrancliement  panant  de  la  station  de  Conville,  près 

de  Ck0rbourg,  pourrait  ôtre  dirigé  sur  le  port  de  Diélette,  si  ce 
port,  auquel  le  Gouvernement  va  faire  des  travaux  d'amélio- 
ration, prenait  un  jour  de  l'imporlancp,  et  si  dos  usines  ou 
exploitations  minérales  y  étaient  établies.  Il  desservirait  le 
eanton  des  Pim»,  Sa  longuenr  serait  de.  •  16,000^ 

BwoiroM  de  Cherhourg, 

Enfln,  il  est  nécessaire  de  prévoir  un  assez  grand  déve- 
loppement de  commerce  et  d'industrie  oulour  de  Cherbourg, 
ville  populeuse,  qui  est  en  progrès  constant.  Celle  circons- 
tance peut  amener  à  établir  une  ligne  ferrée,  entre  Cherbourg 
et  le  port  da  cap  Lévi,  parée  que  cette  direction  est  celle  où 

commerce  et  l'industrie  semblent  devoir  s*étendre,  et  où  ils 
ne  risquent  pas  d'être  gênés  par  le  développement  de  l'arsenal. 

Cette  ligne  écoulerait  les  produits  du  canton  de  Saint' 
Pierre-Eglise  et  aurait  une  longueur  do   14,000"^ 


«M  tmvsiu» 

Ces  chemins  de  fer  vicinaux  seraient  probablement  parcov- 
IQS,  chaque  jour,  pendant  asses  long-temps,  par  un  petit 
nombre  de  convois,  trois  dans  chaque  sens,  par  exemple  ;  il 
serait  de  toute  inutilité  de  les  conslniire  avec  double  voie.  La 
dépense  en  serait,  par  suite,  réduite  d'une  manière  importante, 
comparativement  à  celle  des  chemins  de  fer  ordinaires  ;  mais 
cette  èvalaatioa  serait  surtout  diminuée  par  Tadoption  de 
eonditions  d'exécution  plus  larges  qne  celles  qu'on  admet  ponr 
les  grandes  lignes. 

On  doit,  en  effet,  comprendre  qne,  pour  des  chemins  d'in- 
térêt local,  des  vitesses  de  25  à  ÎH  kilomètres  à  l'heure  se- 
raient parfaitement  sufûsantes.  Les  courbes  peuvent  donc 
être  rédoites  Jusqu*à  un  rayon  minimm  de  500  mètres  et  les 
pentes  peuvent  être  élevées  jusqu'à  15  millimètres  par  mètre, 
bases  qui  sont  déjà  adoptées  dans  plusieurs  entreprises  noQf» 
veUes  et  sont  conformes  au  tracé  du  grand  central. 


Des  ehemins  de  fer  ainsi  constrnUs,  sedévelopiNnitd^Dstefi 
vallées  du  département  de  la  Manche,  ne  (wurralent  pas  coûter 

plus  do  38,100  Ir  le  kilomètre  pour  être  mis  au  degré  d'avan- 
cement (]iip  TEtni  prenait  a  sa  charge  dans  le  système  de  la 
loi  (lu  \  I  juiii  I84Î 

£n  y  comprenant  la  construction  des  gares  et  des  bâtiments 
et  accessoires  qu'elles  «comportent,  le  détail  d'an  kilomètre 
pourrait  être  ét|ÂII  en  moyenne  ainsi  qu'il  suit  : 

16,000mètreâdelerreina5,000rr.  Thcclare.  8,000  • 
9,100  mètres  de  terrassements  à  \  fr.  50  c. 

le  mètre  cube   13,650  • 

OuM'aRcs  d'art  divers,  ponts,  viaducs,  etc.  5.050  - 

i">  IG^  debalaslparmètrecouianlùirr.oUc.  5,400  • 

Gares,  bùtiiiiuuls  et  accessoires  des  stations.  6,000  » 


Total   S8,I00  • 


La  construction  de  ces  buit  chemins  de  fer  vicinaux  pour^ 

rail  être  partagée  en  quatre  périodes. 

La  première  comprendroil  lo  chemin  de  la  vallée  de  TOuve 
allant  a  Cartorel  et  le  chemin  d'Avrunches  à  Sauit-llilaire-du- 
Harcouet,  qui  paraissent  les  plus  urgents. 

La  deuxième  période  se  composerait  de  la  construction  dir 
chemin  de  Saint- Lo  h  Regnéville  et  de  celle  du  chemin  de  la 
vallée  de  Brouains. 

La  troisième  comprendrait  la  cjnstruclion  du  chemin  la- 
téral a  la  baie  des  Veys  vers  Saint-Vaast  et  dn  chemin 
tanguief  de  l^say.  * 

Enfin,  en  dernier  lieu  el  lorsque  le  besoin  sVn  ferait  sentir,, 
on  construirait  le  chemin  de  Diélette  et  celui  du  cap  i.évi. 

■ 

Le  tableau  suivant  résume  ces  diverses  propositions  i 
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Ainsi,  pour  une  somme  lolale  de  8,000,000  fr.  environ,  ou 
pourrait  construire  le  réseau  entier  de  ces  chemias.  U  n'est 
pas  douteux  qu'il  ne  résuUàt,  pour  le  pays,  de  cet  eosemble 
de  tniraos,  une  proipétité  ioeompuaUenieiil  sopérieire  à  te 
dépense  qoMls  auraient  coûté. 

Le  département ,  qui  a  contribué  pour  un  million  au  moina 
dans  la  construclion  des  chemins  de  fer  actuels,  serait  aide, 
dans  celte  lâche,  par  des  secoura  de  1  Etat,  par  les  communes 
Inléresaéet  et  par  des  sobventioM  partlcoliènis.  La  dépense, 
d'ailleurs,  ne  pourrait  pas  être  iomiédiate  ;  les  échéances  en 
seraient  subordonnées  a  la  conslruclion  du  chemin  de  fer  de 
Cherbourg  à  Rennes  et  au  développement  progressif  de  la  ri- 
chesse du  pays.  Ainsi,  par  exemple,  ce  qui  resterait  à  la 
charge  du  département  pourrait  être  réparti  sur  le  compte  de 
dix  années  et  oe  eonslitoerait  dëe-lois  qu'une  iopetilion  aao- 
dérée  à  laquelle  les  ressoorces  du  déparlement  povrraieot 
laice  llace  aisément. 

BxpMSatloa* 

Apnée  la  construction  deceacbemins.  la  compagnie  d'eiploi* 
talion  aurait  à  dépenser  environ  40.000  fr.  par  kilom^lro 
courant  pour  la  voie  et  les  frais  du  matériel.  Celte  dépense 
est  considérable,  sans  doute  ;  il  faudra  y  ajouter  les  frais  de 
Iractiou,  du  personnel,  Tusure  du  matériel  et  les  frais  d'admi- 
Diatration  pendant  l'exploitation.  L'exploitation  ne  aera  pce- 
aible  qu'autant  que  les  recettes  à  faire  aerool  aafHaanles  iNNir 
payer  ces  dépenses.  Cette  partie  de  la  question  ne  me  parait 
pas.  Monsieur  le  Préfet,  pouvoir  être  traitée  maintenant.  Les 
documents  manquent  complètement,  plusieurs  seront  difficiles 
à  réunir  et  ne  pourront  réaulter  que  d'étudea  patieetea  et  dé- 
licates, puisqu'il  s'agit  d'apprécier  l'influence  que  le  chemin 
de  fer  de  Carentan  a  Ponlorson  aura  sur  Taugmentation  de 
l'industrie  et  du  commerce  et  l'influence  sccendaire  dans  le 
même  sens  qui  proviendra  de  l'ouverture  des  nouveaux  che- 
mina de  fer  vicinaux. 

Ces  efTets  ne  peuvent  même  pas  être  entrevus  mainte* 
nant,  de  môme  que  reslimation  des  dépenses  résultant  d'un 
parallèle  avec  des  chemins  analogues  construits  dans  des 
terreins  semblables,  est  encore  trop  incertaine  pour  permettre 
d^asaeoir  des  calculs  définitifs  et  de  vous  proposer  une  répar- 
tition des  dépenses. 

Il  me  suffira,  |e  pense.  Monsieur  le  Préfet,  d'avoir  montré 
que  ce  développement  de  cinquante  lieues  environ  de  che- 
mins de  fer  vicinaux,  placés  dans  des  terreins  faciles  à  par- 
courir, permettra,  moyennant  une  dépense  de  8,000,000  fr. 
environ,  de  mettre  le  département  vis-à^vis  d'nne  compagnie 
d'exploitation  dans  les  condttions  définies  par  la  lot  du  tl 
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juin  18411  et  d^organlser  on  réseau  eomplet  tur  le  déparle- 
menl  de  la  Manche.  Ce  résultat  me  parait  important,  digoe 
d'attirer  rattention  des  administrateurs  du  département  et 
semble  suffire  pour  motiver  la  demande  que  j'ai  Thonneur  de 
vous  faire  en  vous  proposant  de  faire  étudier  d'une  manière 
sérieuse ,  tant  au  point  de  vue  matériel  qu'au  point  de  vue 
commercial  et  écooomique ,  les  huit  lignes  de  chemins  de  fer 
vicinaux  qnefal  décrites  dans  ce  rapport. 

Je  suis,  avec  respect.  Monsieur  le  Préfet,  votre  trés-hnmble 
et  Irés^béissaot  serviteur. 


CASTAGMOL. 


SERVICE  HYDRAULIQUE. 


COMPTË-HENDl'  de  la  situation  du  Sernce  hydraulique 
du  diparimenl  de  la  Manche,  au     juillet  4 664. 


Lu  service  hydraulique  a  maiutenaut  daus  ses  alinbulioas 
quatre  espèces  diflérentes  d'aflliires»  savoir  : 

Lû  règlement  des  usines,  les  concessions  de  prises  d'eau  et 
la  réglementation  de  l'usage  des  eaux  provenant  du  droit  de 
police  générale  que  rÂdmini&traUou  a  pour  assurer  le  libre 
écoulement  des  eaux  ^ 

Le  curage  et  la  Oxation  du  cours  des  rivières,  en  vertu  dn 
décret  du  8  mai  f  861,  qui  met  ces  afTaires  dans  les  attribu- 
tions du  Ministère  de  l'Agriculture,  du  Commerce  et  des  TriK 
vaux  publics  ; 

Le  drainage  des  (orreins  humides  fait  on  vertu  de  lois  spé- 
ciales, et  pour  lequel  les  éludes  sont  faites  gratuitement  par 
TAdministration  des  ponts-eircbaussées  en  vertu  de  la  déci- 
sion ministérielle  du  16  août  1854-  ; 

Le  dessèchement  et  la  mise  en  valeur  des  terreins  incultes 
et  landes  communales,  conformément  à  la  déciâion  mioisté- 
riede  du  4  mai  1861. 

Wgjjj»       Le  nombre  des  affaires  en  instance  est  de  41 ,  qui  se  coni- 
um      posent  en  majeure  partie  des  usines  et  prises  d*eatt  de  la 

ei'^r'ifîsTeau  r'^'^'''®  ^l^*  Beuvrou  doul  le  réglementa  été  prescrit  récem- 
"  4?rrig«uon?"  ment,  par  une  mesure  générale  prise  sur  la  demande  de  la 
Commission  de  surveillance  du  règlement  général  pour  l'usage 
des  eaux.  Ces  affaires  seront  instruites  dans  le  courant  de 
Tété: 

D'autres  rivières  doivent  être  l'objet  de  règlement  par  en- 
semble du  môme  genre,  si  les  propositions  des  Ingénienn 
sont  adoptées;  ce  sont  : 

4**  La  Sienne   31  usines. 

âl^  La  Synope  •   45  usines. 

Total   16 


Digitized  by  Googl 


—  371  — 

Ces  règleinenls  sont  rendus  nécessaires  par  les  travaux  de 
tarage  entrepris  sur  les  rividres  poar  lesquelles  des  vannes 
de  fond  et  des  moyens  faciles  d'éoonlement  des  eanx  sont  lé- 

clamés  avec  instance. 

Par  la  suite,  des  "propositions  du  même  genre  seront  faites 
pour  les  autres  cours  d'eau,  lorsque  les  ouvrages  régulateurs 
des  prises  ne  sont  pas  en  harmonie  avec  la  quantité  d'eau  à 
écouler  et  avec  les  travaux  à  effectuer  pour  le  curage. 

D*après  le  relevé  fourni  par  TAdministration  des  contribu-  s»  siaiiatique 
tiens  directes,  le  nombre  total  des  usines  hydrauliques  du 
déparlement  de  la  Manche  est  de  4,300  environ.  On  a  entre- 
pris d'en  établir  la  statistique  complète  qui  présentera,  pour 
chacune  d'elles  : 

Sa  posilîôo  sur  les  cartes  de  Tatlas  du  département 
divisé  en'bassins  ; 

2°  Sur  un  registre,  son  usage,  son  importance,  sa  situation 
administrative  et  les  dimensions  des  ouvrages  régulateurs. 

Ce  travail,  beaucoup  plus  long  qu'on  ue  l'avait  pensé,  n'est 
pas  encore  terminé.  Les  relevés  à  faire  sur  les  lieux  sont 
-complets  en  ce  qui  concerne  les  arrondissements  de  Mortain, 
Avranches,  Coutances,  Cherbourg,  et  une  partie  seulement 
de  ceux  de  Yaiognes  et  de  Saint-Lo. 

Les  règlements  préparés  pour  l'usage  des  eaux  de  la  ri-  s»  RéKiemeau* 
viére  du  Beuvron  et  de  la  rivière  du  Bepas  ont  été  sanction-  yll^ 
nés  par  arrêté  préfectoraK  •  det 

Les  études  pour  le  règlement  des  eaux  de  la  rivière  de  Sée 
sont  terminées,  et  ce  règlement  est  soumis  à  la  sanction  de 
M.  le  Préfet. 

Aucune  autre  étude  de  ce  genre  n'est  en  ce  moment  en 
instance,  parce  qu'il  n'a  été  fait  aucune  demande  et  parce 
que  l'Administration  ne  prend  pas  i*initiattve  pour  ce  genre 

d'affaires. 

L'instruction  des  affaires  de  cette  catégorie  est  faite  aux 
frais  des  intéressés. 

Les  moindres  largeurs  anciennes  et  naturelles  ont  été  pré-  si  inalton 

cédemment  arrêtées  par  décisions  administratives  pour  la  '^''[■^^f'*^ 

Sienne,  la  SouUes,  la  Terrette  et  le  Corbecq,  formant  en-  ou  riirage 

semble  une  longueur  de                              453,000  »  ^iVoovs'^ 

Cette  année,  des  décisions  analogues  ont  «Je»  rivières, 

réglé  les  largeurs  des  rivières  de  Synope  et  de  i«  Rec7ooai»- 

Beuvron  sur  une  longueur  ensemble  de             '37,000  ■  ftitSoû 

Longueur  totale  des  rivières  dont  les  lar-  ;  ^ 

geurs  sont  officiellement  arrêtées   490,000  " 
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Dos  reeonoaitMnees  sur  le»  lieu  oot  été  fkûlee  devant  les 

ioiéressés,  et  une  inilraetioR  régolidre  est  poonotvie 

les  rivières  suivantes  : 

1<>  La  Sée  et  ses  affluents  aa  nombre  de  14  d'une  lonpruear 


totale  de  .*...  123,000» 

2»  Le  Thar   19,500 

9»  La  Vanne   18.000 

4*  La  Tante   48,500 

5»L'Ay   27,200 

6o  La  Joigne  -   '  12,500 

.  7«  L'Elle   27,000 

8»  La  Losquelle  ei  la  Mérée   12.500 

9*  Le  Troltebecq   13,900  . 

10»  La  Divelle   20,400 

M^'Le  Blerderet   27,800 


Total   3I9,600« 


Ce  travail  de  reconnaissance  n'éprouve  jusqu'ici  aucun 
ebelacle.  Les  Maire»  des  communes  traversées  y  sont  con  vo- 
^oé»  et  se  montient,  en  général,  trèa-favorable»  à  eette  régle- 
mentation. Les  riverains  eux-mêmes  expriment  leur  satisfac- 
tion d'être  déflnitivement  fixés  sur  la  largeur  quUls  doivent 
conserver  aux  cours  d>au  devant  leurs  propriétés. 


Voici  le  lablaio  èe»  opération»  ée  emge  exéejptées  en  1860  : 


NOMS 

unevBOii 

NOMBRE 

DB 

£T«ltMlion 

II 

Au 

i 

dtia 

DBS  BITIÉIIS8. 

.  M  curage. 

traverw 

proprii 

Parcell 

dépens  llltet 

33.000- 

9 

S39 

545 

3.500 

13,000 

5 

140 

385 

1,500 

» 

97.000 

10 

820 

476 

3.800 

8,500 

3 

100 

318 

900 

5,000 

S 

45 

86 

300 

61,300 

33 

458 

889 

7,500 

» 

Ay  

40,000 

7 

338 

653 

3.500 

■ 

63,900 

15 

400 

894 

8.500 

39,800 

iS 

305 

633 

3,500 

7,900 

t 

48 

98 

000 

» 

4,000 

3 

35 

63 

100 

» 

SS,700 

5 

161 

389 

S,S00 

D 

»1»,000 

Si 

S479 

5359 

3S,00» 

» 
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L'Adnioistralloii  n'a  épiouvé,  ea  géiiAnl,  ni  opposilkNi  ni 
létittaaee  de  la  part  des  riverains.  Le  Iravall  à  faire  avait  été 

nettemenl  déflui  ;  Tordre  détaillé  en  avait  été  régulièrement 
signifié.  Les  réceptions  de  travaux,  convenablement  annon- 
cées et  publiées,  ont  donné  lieu  à  des  mises  en  demeure  offi- 
cielles, et  chaque  riverain  s*est  empressé  d'entreprendre  les 
travaux  qui  lui  étaient  prescrits. 

Le  seul  obstacle  sérieux  qu'on  ait  éprouvé  est  proYenn  de 
la  saison  si  pluvieuse  pendant  laquelle  a  été  fait  le  curage  qui 
était  exécuté  pour  la  première  fois  sous  ia  direction  des 
poDts-et-chaussées. 

Cependant,  sur  tous  les  points,  les  l»rancbes  et  souelies  en 
saillie  ont  été  enlevées  ainsi  que  les  accrues  des  rives,  au 
fnoins  jusqu'au  niveau  dp  rcnu. 

Partout  les  largeurs  anciennes  ont  été  rétablies  avec  beau- 
coup de  régularité  ;  mais  il  a  été  impossible  d'entreprendre 
les  curages  de  fond.  Ce  curage  de  fond  est  demande  aux  rive- 
rains en  1861. 

On  prépare,  en  outre,  pour  cette  campagne  le  curage  des 

rivières  suivantes  : 

La  Sée  cl  ses  affluenls  d'une  longueur  de.  •  123.000" 

S*"  Le  Thar,  «ur  une  longueur  de   49.500 

3»  La  Vanne   48.000 

4«  La  Taule   18,600 

5*  La  Joigne   12,600 

6»  L'Elle  ;   27.000 

7*  La  Losqueiie  et  la  Mérée   1<2,500 

8»  Le  Merderel   27.800 

Total  ,  268,800 


On  a  entrepris,  celle  année,  un  travail  de  statistique  dé-  'L!^Y''*i2? 
taillé  pour  les  rivières  et  autres  cours  d*eûu  importants  dn 
département.  Ce  travail  minutieux  n^eat  pas  d*ane  utilité 
immédiate  ;  mois  il  sera  poursuivi  avec  persévérance  pendant 
tous  les  loisirs  que  les  occupaUoos^plus  urgentes  du  service 
laisseront  au  personnel. 

Lâ  rivière  du  Benvron  est  à  peu  près  terminée  en  minute. 

Ce  travail  est  mis  sous  la  forme  d'un  itinéraire  présentant 
le  plan,  le  nivellement,  les  dessins  des  ponts  et  passerelles 
établis  sur  son  cours  et  des  ouvrages  régulateurs  construits 
pour  les  prises  d'eau,  Tétendue  du  bassin  qui  alimente  les 
diverses  parties  du  cours  d'eau  et  ses  affluents. 

Ua  travail  analogue  a  été  entrepris  pour  la  rivière  de  Sée. 

Des  observations  méléorologiques  régulièrea  sont  Isitesà  ^'^mété!!^* 
Saint  Lo  et  è  Coutances  depuis  4856.  '    .  roiogkiim. 
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Oo  y  a  ^iMlé«  eo        des  j^osles d'otaervalâcNi  analogies 

«  Saint- Sauveur-ie-VîcoiDte.  Granviile.  Avrancbes  et  Mortain. 

On  y  cuuslale  tous  les  juoni.  malin  et  so\r,  la  quantité 
d'eau  tombée ,  l'eiat  du  ciel,  la  uirectioa  de»  veoU,  la  Uauteur 
btroiBêln^M  U  les  lenpératoKS  maMtmm  et  «éhénmi  de 
le  Jottroée. 

Des  relevés  de  baoleor  d*eau  ont  lieu  aussi  en  mèone 
lempâ  a  Sainl-Sauveur-Ip -Vicomte  sur  l  Ouves  et  au  Maupas 
près  de  Saiut-Lo  sur  iâ  Vire,  pour  servir  à  délenoioer  le  débK 
de  rOuve  et  de  la  \  ire. 

Od  se  propose  de  se  servir  de  ces  jaugeages,  eonparèt 
avec  les  <iuantiiés  d*eaB  tombée  el  avec  Téiendue  des  bassins 
correspondants,  pour  en  déduire  une  formule  donnant  dans  le 
deparlemenl  la  relation  entre  l'étendue  dis  divers  bassins  e4 
le  voiume  des  liauies  eaux  des  cours  d'eau  qu'ils  alioienteot. 

M.  le  Mioisire  de  TAgriciltove,  de  Ceoimeree  el  des  Tra- 
vaux publics,  a  dolô  eelle  partie  do  semée  d*0D  crédit  de 
7.500  fr,  destiné  particulièrement  à  payer  les  journées  d'ou- 
vriers dans  les  projets  dVfude  d'intérêt  général  et  ies  décou- 
chers et  frais  de  déplsi  .  nient  des  conducteurs. 

Le  Conseil  général  du  départeineut  a.  de  son  c6té,  alloué  à 
rexécnlioD  do  curage  nu  crédit  de  1,500  fr.  destiné  à  paiçr 
les  Irais  de  sorveillaiice»  les  iiupressions  et  les  meous  frais 
nécessaires  pour  assurer  le  curai^e  des  rivières. 

Ce  crédit  sera  insuffisant  à  cause  de  l'extension  toujours 
plus  considérable  que  prend  celle  parlie  du  senice  ;  il  doit 
élre  porté  i  8.000  fr. 

siiiMtion  La  situation  des  opérations  de  drainage,  pour  lesquelles  le 
e<a(r^irr«..Lv  (.o„^.<jyp^  ^  logcuieuTs  cst  •  réclaiDc,  peut  &'état»lir  aiusi 
•M  «iraMMgf.    qu'il  suit  ;  * 


SURFACES  E>  HECTARES. 
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Ca  lableau  montre  quc>  le  drainage  prend,  cette  année, 

Sraade  acUvUé,  et,  en  cflei,  le  nombre  de  demandes  adressées 
epuis  un  an  a  été  bien  plus  considérable  que  dana  les  années 
précédentes  ;  il  a  élé  de  09. 

Le  drainage  8*exécute,  en  général,  à  nne  profondeur  de 
l",20  avec  écartement  variant  de  9"  à  42™  suivant  la  nature 
du  sol.  Le  prix  de  revient  de  l'hectare  est  en  moyeDQe 4e 
300  fr. 

La  plus-value  en  revenu  annuel  n'est  jamais  moindre  de 
50  fr.  par  hectare.  Dans  beaucoup  de  cas  elle  a  atteint  et 
même,  dépassé  le  chifflre  de  100  fr. 

Un  seul  prêt  pour  drainage  a  été  fait  dans  le  département  __ 
de  la  Manche.  Il  est  de  5,500  fr.  et  s'applique  à  une  superfl-  mV 
oie  de  47  hectares  50  ares.  Les  3/5*»  des  travaux  sont  exé-  ^iSiïï**" 

CUtéS.  PqrjgM*. 

Le  service  des  à-compte  parait  se  ffsire  avee  beaucoup  de  *"  «"«MRe. 

lenteur.  Le  propriétaire  n'est  payé  que  plus  d'un  mois  apiès 
l*envoi  du  ceriitlcat  de  paiement. 

Les  propriétaires  du  département  de  la  Manche  sont  peu 
disposés  à  recourir  a  ce  prêt,  l)ien  qa*on  ait  essayé  de  leur 
en  faire  ressortir  les  avantages. 


Des  rabriqnes  de  tuyaux  sont  établies  au  Pornbet  sur  la  rabrieaiton 

dM 

Uqms. 


Vire,  à  C.ouiances.  à  (iranville.  à  Avranches  et  à  Mortoin.  ^ 


Une  nouvelle  machine  demandée  et  accordée  pour  être  cta- 
blie  à  Monlaigu.  près  Valogues,  n'a  pas  encore  été  expédiéa. 
Les  frais  do  déplacement  et  une  partie  des  ouvriers  pour 

projets  de  drainage  sont  payés  sur  les  fonds  du  Trésor  (cré- 
dit de  7,500  fr.),  alloué  par  Son  Excellence  au  service  des 
cours  d'eau. 

Le  Conseil  général  du  département  a  ouvert  sur  les  fonds 
départemeniaux  un  crédit  de  3,000  fr.  destiné  à  encourager 
le  drainage  dans  te  département.  Ce  crédit  est  employé,  en 
majeure  partie,  à  payer  des  outils  spéciaux,  des  frais  de 
transport  de  tuyaux,  des  journées  d'ouvriers  pour  réduction 
de  petits  projets  et  a  distribuer  des  primes  d'encouragement.. 

Celle  partie  du  service  pourra  prendre  une  assez  grande  '^^j;^^ 
importance  dans  le  département  de  la  Uanche.  ei  «aKumuM 

Les  terreins  communaux  ,  susceptibles  d'amélioration, 
peuvent  être  divisés  ainsi  qu'il  suit  : 

Marais  placés  en  général  sur  le  littoral   6,252  b. 

Grèves  *   2,428 

Miellés   2,980 

Landes  et  terres  incultes   40.954 

Total  ,   S2,344 


Digitized  by  Google 


-  376  - 

Les  landes  et  terres  incultes  font  seules  partie  du  service 
hydraulique  ;  elles  forment  1/60«  environ  de  la  superÛeleds 
département.  Elles  sont  réparties  comme  il  suit  : 

ÂrroQdissemeoi  de  Cherbourg   ....     4 ,107  h. 

Valognes  .*   1,357 

Sainl-Lo   823 

Coulances  (prds  d*on  10*  de  la  aarface  lolale).  6,457 

Avranches   370 

MorlaiQ   1,U0 

Total   iOjm 

Ou  peut  encore  les  classer  de  la  manière  suivante  : 

4  eonnMioea  oal  av-deaai»  de  600  hect.  de  landes  ;  leur 

moyenne  est  de  637  bect   3,649 

6  communes  ont  de  500  A  300  hect.  ;  leur 

moyenne  est  de  4Ô7  hect   8,287 

4  communes  ont  de  300  à  200  hect.  ;  leur 

moyenne  est  de  !239  hect   957 

46  communes  ont  de  200  A  400  hect.  ;  leur 

moyenne  est  de  4  26  hect   1 ,887 

22  communes  ont  de  400  à  50  hect.;  leur 

moyenne  est  de  73  hect   4^607 

MO  communes  ont  au-dessous  de  50  hect; 

leur  moyenne  est  de  4  4  hect   4 ,677 

Total   4M54 

Le  principal  groupe  est  compris  dans  rarrondissemeni  de 

Coutances  et  est  connu  sous  le  nom  Aeiandês  de  Lessay. 

Des  éludes  ont  été  entreprises  pour  en  assurer  le  dessèche- 
ment et  la  mise  en  voleur,  qui  pourra  s'élever  à  un  revenu  de 
^2:^,650  fr.  par  an,  lorsque  ramélioratiou  sera  égale  à  celle 
des  terreins  voisins  déjà  desséchés  et  exploités. 

Des  études  ont  été  aussi  entreprises  pour  le  dessèchement 
des  marais  du  Ham,  dans  Tarrondissemcnt  de  Valognes,  qui 
constituent  un  groupe  important  où  les  améUorations  pa- 
raissent faciles  et  [iromptement  fructueuses. 

M.  le  Ministre  do  l'Agriculture,  du  Commerce  et  des  Tra- 
vaux publies  a  affeoté  à  ces  études,  en  4861,  un  crédit  de 
4,500fr. 

Ces  études,  qui  viennent  seulement  d'être  entreprises  , 
seront  continuées  avec  toute  Tactivité  qu'il  sera  possible  de 
leur  donner  ;  elles  paraissent  devoir  ameuer  à  de  prompts 
résultats  d*unc  utilité  incontestable. 

Sainl-Lo,  le  40 10611864. 

L  iiiyfHiour  en  vn^, 
CASTAGNOL. 
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Service  de  la  Navigation 


8ir  kl  «taitioi  ^  Cl  Seniee  m  I«  Mlial  ISIf . 


L'ensemble  des  crédits  ouverts  jusqu'ici  par  M.  le  Mioislre 
'  de  TAgriculture ,  du  Commerce  et  des  Travaux  publics  *pour 
le  service  de  la  navigaiion  et  des  travaux  maiitiBes  de  ee  dé- 
partement, en  4861 ,  8*élève  à   583,674  47 

Savoir  : 

Navigation  intérieure   243,000  • 

Dessécliements  ^   2,000  » 

Ports  maritimes  de  commerce  280,924  47 

Pbares,  lanaux  et  baUaes. . .  57,850  - 

Total  égal   683,774  47 

Le  Montant  total  des  allœatlons  de  fexer- 
eiee  précédent,  an  45  JolUet,  était  de   493.666  97 

Diflérence  ea  plus   9 1 J  07  50 

On  indique,  dans  un  état  ei-annexé,  la  sous-répartition  de 

ces  crédita  par  chapitre ,  par  entreprise  et  par  nature  de  dé- 
pense, et  on  se  propose  de  faire  connaître  ici  la  situation  des 
travaux  auxquels  ils  s'appliquent,  ainsi  que  les  projets  rédigés 

ou  à  Telude. 

Les  travaux  de  la  Vlre-Supérieure  eontinuent  avec  toute      s  iw. 
Tactivité  pennlse  par  les  crédits  alloués  et  les  conditions  Ka,ig,[;;n  ioté- 
dans  lesquelles  ils  s'exéenlenl  :  deose  écluses  sont  faites  ainsi 

S5 
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WMém.    que  les  perlais  et  les  maisons  èeloslèlres  ;  on  eséeute  ccMe  de 
Fourneaux,  ainsi  que  le  canal  de  dérivation  où  elle  doit  être 

élablic. 

On  s'occupe  essenliellement .  celle  année,  des  rodages 
considérableâ  qu'exige  l'apprulundissement  du  lil  dans  les 
biefs  de  Troisgots  et  ^e  Fervaches  où  les  pluies  et  les  crues 
continuelles  n'ont  pas  permis  de  trsvsiller  rannée  dernière. 

Le  crédit  ouvert,  cette  année,  est  de  180.000  Tr.,  et  sera 
employé  principalonienl  à  l'approfondissemenl  des  biefs  de 
Troisgots  et  de  Kervaches,  au  barrage  de  Boulleinonl,  à 
l'écluse  el  à  la  dérivaliuu  de  Fourneaux ,  et  à  relargissemeul 
des  coupures  du  Vaïcat  et  de  la  Barberie,  dans  le  bief  de 
Gourfaleur. 

Aujourd'hui  la  navigation  est  praticable  depuis  Saint-Lo 
jusqu'à  un  peu  au-dessus  du  moulin  de  Troisgots ,  sur  une 
longueur  de  22  kilonièlres,  el  la  chaux  el  la  langue,  si  utiles 
à  l'agricullure,  peuvent  être  transportées  par  eau  jusque  là. 
A  la  fin  de  la  campagne,  on  pourra  remonter  jusqu*au*delà  de 
Fervaches,  et  Tan  prochain,  jusqu'au-dessus  de  Tessy. 

Tous  les  projets  relatifs  à  la  canalisation  de  la  Vire  jusqu'à 
Ponlfarcy,  on  elle  doit  se  terminer  quant  à  présent,  sont  ap<> 
prouvés,  adjugés  et  en  cours  d'exéculion. 

Le  montant  des  dépenses  a  faire,  tant  pour  achever  celle 
ligne  navigable  que  pour  améliorer  la  partie  déjft  canalisée  et 
y  assurer  la  navigation  dans  les  meilleures  conditions,  est 

évalué  à   i,SM)0,000  • 

Et ,  comme  a  la  ûn  de  la  campagne  ,  on 
aura  dépensé   1,818.319  97 

Il  restera  à  exécuter  pour  environ   iSI  ,680  03 

de  travaux,  qui  exigeront  encor^deux  campagnes  et  ne  se- 
ront achevés  qu'en  1863. 

•vin.  La  Vire,  entre  Saint- Lo  et  le  Porribcl,  fait  partie  du  canal 
de  Vire-el-Taute,  qui  est  l'objet  d'une  concession  ;  et  l'Admi- 
nistration ne  doit  s'occuper  que  de  rentretien  de  la  Basses 
Vire,  depuis  le  Porribei  jusqu'au  pont  du  Ve|. 

Un  crédit  de  150  fr.  y  est  affecté  celte  année,  et  parait 
sufTire  aux  besoins. 

Le  projet  de  construction  d'une  arche  marinière  au  pont  du 
Yey,  ou  se  forme  uue  chute  si  dangereuse  pour  les  bateaux,  a 
été  approuvé  le  11  mai  1858. 
La  dépense  est  évaluée  à  105,000  fir. 

L*altenlioo  de  M.  le  Ministre  ayant  été  appelée  d'une  ma* 

nicre  spéciale  sur  la  nécessité  de  s'occuper  de  cet  ouvrage  si 
utile  à  la  navigation  et  si  favorable  au  dessèchement  de  la 
vallée.  Son  Excellence  a  prescrit  l'ouverture  des  enquêtes  qui 
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duivenl  précéder  le  déctel  ordoniuiiil  rexéeotton  dee  trâvaut 
el  les  déclarani  d'utilité  publique. 

Ces  enquêtes  ont  eu  heu  dans  les  départements  de  la 
Manche  et  du  Calvados  e(  oui  rait  ressortir  les  avantages  des  - 
travaux  projetés. 

Un  projet  d'améhoralion  de  la  Taute,  entre  le  pont  de  Tri-  Tute. 
l>elioQ  .et  le  eonfluent  de  TOuve,  a  élé  approuvé  et  a  Ait 
l'objet 'd*un  décret  du  8  décembre  4860.  qui  afTecte  à  celte 

enirpprise  nne  somme  de  90,000  Ir.,  dont  40,000  Tr.  à  la 
cliarge  du  Trésor  et  50,000  fr.  a  celle  du  déparlement. 

Un  crédit  de  2!0,000  fr.  est  ouvert,  cette  année,  sur  les 
tonds  du  Trésor,  el  ij,U00  Tr.  sont  disponibles  au  budget  du 
déparlement. 

Les  travaux  ont  été  adjugés  ;  on  s'occupe  de  l'achat  des 

lerreins,  el  on  se  préparo  à  commencer  ces  travaux  dans  la 
partie  inférieure  où  ils  sont  le  plus  urgents. 

Pour  Imre  disparaître  les  obstacles  formés  par  les  fossés  et 
clôlures  sur  le  chemin  de  halage,  sans  troubler  le  mode 
d'exploitation  des  herbages  riverains,  on  s'était  contenté 
d'exiger  des  propriétaires  rétablissement  de  passages  ou  ap- 
pontements  de  C^OO  de  largeur  :  celle  tolérance  en  a  amené 
un  assez  grand  nombre  à  exécuter  le  Iravail ,  el  on  espère 
qu'après  Texéculion  des  redressements  projetés,  le  reste 
s'achèvera. 

La  Vanloue  est  un  affluent  de  la  Tante  où  remontent,  en 
hiver,  les  petits  bateaux  qui  portent  la  tangue  aux  ports  de 

Remiliy  et  de  Marchèsieux. 

Un  projet  de  classement  de  cette  rivière,  comme  navigable 
entre  la  roule  départementale  n**  13  el  son  embouchure  dans 
la  Tante ,  sur  une  longueur  de  9,410  mètres,  a  été  mis  aux  ,  ^ 
enquêtes.  Les  résultats  sont  très- favorables,  et  ce  prqjet  est 
aujourd'hui  soumis  à  l'Administration  aupéfieure. 

Les  travaux  d'amélioralion'de  l'Ouve,  entrepris  dans  le  Oave. 
double  but  de  tavoriser  les  dessèchements  el  la  navigation, 
sont  aujourd'hui  terminés  et.ont  produit  le  résultat  qu'on  en 
attendait. 

La  dépense  s'est  élevée  à  71,2S7  fr.  55  c.  dont  23,654  fr/ 
86  c.  ont  été  payés  sur  les  fonds  du  Trésor  et  47,632  fr.  §9  c. 
sur  ceux  du  département. 

On  avait  use  pour  l'Ouve  de  la  même  tolérance  que  pour 
la  Taule,  à  l'égard  des  passages  et  appontemeota  à  établir  sur 
le  chemin  de  halage  qui  était  impraticable,  maia  lea  proprié- 
taires sont,  à  peu  d'exception  près,  restés  en  état  de  contra- 
vention à  la  loi  de  4669 ,  et,  pour  lever  les  dif&culléa  ioter- 
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venues  à  ce  sujet ,  rAdaUnistralion  a  ouvert  un  crédîi  de 
40,000  fr.  pour  solder  les  appoateroeols''eiécnlés. 

n  D'y  a.  dans  ce  département,  que  des  canaux  concèdes  ; 
celui  de  Vire  el-Tauie.  celui  de  Coulances  au  pool  de  la 
Ruque«  el  celui  du  Plessis,  ai^oord'hui  à  peu  près  abandonoé. 

Ce  canal  comprend  la  Vire,  depuis  Sainl-Lo  ju8qu*au  Por- 
ribet,  et  un  canal  de  joaclioa  de  celle  rivière  avec  la  ïauie. 
Il  comporte  o  écluses. 
La  navigation  y  a  pour  objet  principal  la  tangue  et  la  chaii. 
Le  tonnage,  en  1860,  a  été  de  446,621  tonneaux,  tant  à  la 
remonte  qu'à  la  descente.  Les  bateaux  vides  y  figurent  pour 
64,8o2S  lonncoux  ;  le  tonnage  effocllf  n'est  donc  que  de 
51  769  tonneaux ,  ou  la  langue  et  la  chaux  entrent  pour 
32,000  tonneaux. 

Canal  Le  canal  de  Coulances  au  pont  de  la  Roque  est  fdhné  de  la 
***aopôo"***  rivière  de  Soulles  canalisée.  Il  comporte  4  écluses  A  sas  et 
4t  ta  hovw.   une  demi-écluse  de  marée  a  la  tète  d'aval. 

Son  principal  objet  est  le  transport  de  la  tangue;  mais,  en 
raison  des  difficultés  qu'on  rencontre  ft  remboucbure  et  dans 
le  lit  de  la  Sienne,  la  navigation  y  est  à  peu  prés  nulle. 

Un  projet  d'amélioralion  de  l'embouchure  de  ce  canal  et  du 
chenal  de  la  Sienne.  Jusqu'à  1  kilomètre  plus  bas,  a  été  ap- 
prouvé et  l'ajudicalion  a  eu  lieu  le  1 1  juin  dernier. 
La  dépense  est  évaluée  à  45,000  fr. 
Un  crédit  dé  10,000  tt,  étant  ouvert  oette  année,  on  a 
mencé  les  travaux. 


gît. 


Les  marais  du  Cotentin  ne  sont  encore  que  très-imparrai- 
temenl  desséchés,  et  une  partie  des  récoltes  de  l'année  der- 
nière a  été  perdue,  à  raisou  de  leur  état  de  submersion 
Si^l'iiii    presque  continuel. 

On  avait  proposé  d'organiser,  pour  la  vallée  de  TOuve.  des 
associations  syndicales ,  ayant  mission  de  faire  exécuter  lea 
travaux  de  dessèchement  et  d'amélioration  nécessaires. 

Mais  une  décision  ministérielle  du  21  février  dernier  porte 
coe  ces  sortes  de  travaux  ne  peuvent  être  autorisés  que  de 
rassenliment  tmanim  des  propriétaires  Intéressés.  Comme  on 
ne  peut  espérer  un  aussi  parfait  accord,  et  que  des  tentatives 
faites  dans  cette  vue  sont  restées  vaines,  on  s'est  borné  à 
établir,  en  vertu  de  la  loi  du  14  floréal  an  XI,  des  syndicats  de 
curage  el  d'entretien  des  cours  d'eau  et  fossés  de  dessèche- 
ment dans  les  vallées  de  la  Tante  et  de  TOuve.  Pour  chacune 
d'elles,  on  a  formé  cinq  associations  syndicales. 

Les  travaux  d'amélioration  et  d'approfondissement  du  che- 
nal do  Carentao  sont  de  oaiurs  é  exercer  la  plus  heureuse 
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influence  sur  le  dessèchement  des  marais  de  la  Taute  et  de 
rOuve.  Hais  il  faut  pour  cela  qoe  les  débouchés  et  les  ra- 
diers des  ponts  éclusés  qui  commandeni  ces  rivières  soient  en 

rapport  avpc  le  nouvel  élat  de  choses. 

Pour  la  Tnule,  le  pont  neuf  du  canal  de  jnnclion  du  port  et 
Técluse  qui  Lit  suite ,  et  dont  les  radiers  sont  beaucoup  plus 
bas  que  celui  du  pont  éclusé,  remplissent  cet  objet. 

Mais,  ponr  TOuve,  il  conviendrait  qn'une  écluse  de  6  mètres 
d'ouverture  et  d'un  radier  plus  bas  de  près  de  t  mètre  que  . 
celui  du  pont  de  la  Rarquetle,  fût  établie  à  côlé  de  cet  ou- 
vrage dans  une  dérivation  séparée  ou  il  serait  placé  deux 
tôtes  d*écluse  pouvant  former  un  sas  et  permettre  aux  ba- 
teaux de  passer  en  tout  état  de  marée.  Ce  travail,  essentielle- 
ment avantageux  à  la  navigation ,  pourrait  être  exécuté  à  ce 
titre.  On  s'occupe  des  études  relatives  é  ce  projet. 

Une  certaine  partie  des  bas-fonds  du  littoral  de  ce  départe-  Mirait 
ment  sont  Tobjet  d'associations  syndicales  ayant  pour  mission  bjfôadt 
de  veiller  à  Per.tretien  des  travaux  de  deeséohement  et  de  dé-    du  uimmi. 

fense  de  ces  bas- fonds. 

Quelques-uns  ont  à  s'occuper  de  travaux  neufs  pouf  les- 
quels des  projets  sont  approuvés  et  des  subventions  allouées. 

Un  projet  de  reconstruction  du  taret  et  des  dignes  è  la  syndicat 
mer  a  été  approuvé  le  1 7  juillet  1 860. 

Les  dépenses  sont  évaluées  ù  l'o.OOO  fr.,  sur  lesquels  l'Etat 
accorde  une  subvention  du  quart  de  la  dépense  afférente  à  la 
construction  des  digues,  soit  ô,000  fr. 

On  exécute  les  travaux. 

* 

On  rétablit  un  nouvel  émissaire  d'évacuation  des  eaux  Syndiral 
douces,  d'après  un  projet  approuvé  le  8  mnrs  1861 ,  et  portant     '^^  ^er  "* 
la  dépense  à  6,000  fr.,  sur  lesquels  i'Ëlat  alloue  â.OOO  ft.  G«irofM». 

Un  projet  de  redressement  dn  cours  de  ta  rivière  d*Ay  qui  syndh'at 
attaquait  les  digues  protégeant  les  terrains  du  syndicat  a  été  ^SSy 

approuvé  le  14  avril  18GI . 

La  dépense  est  évaluée  à  7,600  fr. 

Une  subvention  d'un  tiers  est  accordée  sur  les  fonds  du 
Trésor. 

On  a  rédigé  divers  projets  pour  la  mise  en  valeur  des  bas-  Marais 

fonds  et  marais  communaux  du  littoral,  et  les  Conseils  muni-  ba».fonds 
cipaux  sont  mis  en  demeure  de  se  prononcer,  conformément  eoDOMuau. 
à  la  loi  du  i8  juillet  1860. 

26  hectares  de  mare  permanente  à  conquérir ,  dont  lÈÙ 
profit  de  la  commnne.— Dépense  à  ftitre,  2,000  fr.  ^  ^tuiuk. 
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lurtis        Dessèchement  de  29  hectares  de  marais ,  dont  49  hectares 
'^"^'■^  60  ares  appartenant  a  la  commune. 
Dépense  à  faire,  9.000  fr. 

TÔanW     Corfqnéie  et  endiguement  d*une  surface  de  lerrein  de  26 
hectares  8  ares,  moyennant  une  dépense  de  f 0,000  tr. 


Conquête  ot  endiguement  d'ane  surface  de  grèves  herbnes 

de  25  ht'ciares  49  ares. 
Dépense  a  faire,  9,000  fr. 

t^JSSSuMê  Bndignement  d'une  surface  de  13  hectares  27  ares,  moyeo- 
•or  Toonriiie  iMDt      dépcose  dc  7,500  fr. 

et  B«ufueville. 

S  Hi.         On  va  suivre  Tordre  dans  lequel  ils  se  présonlenl  en  par- 
rortewtfiiiM  ^^ur^i^l     ItKoral,  depuis  Carentau  jusqu'à  Granville. 
de 

Ce  port  est  de  création  récente  et  les  ouvrages  qui  le  cons- 
tituent sont  en  bon  étal  ;  ils  comprennent  nn  bassin  à  flot 
avec  une  écluse  maritime  a  sas,  et  un  (juni  de  250  m»'Mres 
de  longueur,  trois  écluses  de  navigation  tluviale,  et  une  puriiua 
de  canal  joignant  le  bassin  è  la  Taute. 

Le. crédit  alloué,  cette  année,  pour  Tentretlen  est  de 
7,630  fir.  Il  suffit  à  peine  aux  besoins  et  est,  en  très-grande 
partie,  absorbé  par  le  dragage  des  dépôts  qui  se  forment  aux 
abords  des  écluses. 

Les  travaux  d'amélioration  du  chenal  de  ce  port  marcheul 
avec  activité,  et,  malgré  les  difficultés  de  carrières  survenues 
et  les  mauvais  temps  continuels  de  Tannée  1860,  on  a  déjà 
obtenu  des  résultais  extrêmement  satisfaisants. 

Aujourd'hui  le  chenal  est  rectifié  et  endigué  depuis  l.oOO 
mètres  en  amont  de  la  grande  jetée ,  jusque  sous  le  tiameau 
du  Grand-Vey,  sur  une  longueur  de  4  kilomètres. 

Le  redressement  du  coude  du  Moulin  est  exécuté  et  la  na- 
vigation est  aujourd'hui  affranchie  des  principales  difOcullés 
résultant  des  dangers  qu*elle  rencontrait  dans  le  chenal. 

Les  dépenses  autorisées,  eu  égard  aux  diflicuités  de  car> 
rières  et  aux  rodages  de  la  coupure  du  Mou- 

hn.  s'élèvent  à   413,955  15 

Les  dépenses  fbitcs  au  34  décembre  1860 

étaient  de  •  185.000  • 

Sur  le  crédit  de  100.000  fr., 
ouvert,  celte  année,  on  a  déjà 
dépensé   54,100  • 

En  tout  donc...   239,000  «• 

Heste  à  dépenser  encore. . . .    174,955  15 
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Il  existe  à  Saint- Vaast  une  jetée  couvrant  le  port  au  Sud-  ron 
Kst  et  lin  quai  de  i80  mètres  de  longueur  qu*ou  vient  d^allon- 
ger  de  1 4'J  inèlrrs. 

11  est  alluué,  celte  année,  pour  reniretien  de  ces  ouvrages, 
on  erédit  de  â,600  fr  .  à  peu  près  suffisant. 

Les  travaux  exécutés  récemment  ou  en  cours  d'exécution 
au  port  de  Saint- Vaasl  étaient  l'objet  de  deux  entreprises  : 

La  première  comprenait  rclarp;issement  de  la  souille  des 
navires  devant  le  quai  et  la  formation  de  deux  brise-lames 
avec  les  blocs  provenant  du  dérochemenl. 

Elle  est  terminée  ,  et  les  dépenses  se  sont  élevées  à 
58:469  fr.  37  c. 

La  deuxième  entreprise  consiste  dons  le  prologement  du 
quai  et  de  la  souille,  sur  une  longueur  de  <49  mètres,  et  l'ou- 
veriure  d'une  passe  auxiliaire  entre  les  deux  brise-lames. 

La  dépense  est  évaluée  à  125.189  fr.  89  c,  et  les  crédits 
alloués  jusquMci  s*élévent  à  114,330  fr.  10  c. 

Le  prolongement  du  quai  est  terminé  et  on  creuse  la  passe 
secondaire  qu*ou  achèvera  dans  le  cours  de  cette  campagne. 

Les  ressources  financières  permettent  à  peine  d'entretenir  Pori 
la  jelee  de  ce  port  qui  est  susceptible  de  prendre  de  Timpor-  * 
tance  pour  le  eonsiruction  et  la  péclie. 

Un  projet  de  quai  de  387  mètres  de  longueur  avait  été  ap- 
prouvé en  1841,  niais  aucune  suite  n*y  avait  été  donnée. 

Sur  la  réclnmaliou  du  Conseil  municipal  ,  appuyée  par  la 
Chambre  de  commerce  de  Cherbourg,  on  a  repris  cotie  af- 
faire, et  un  projet  comprenant  la  première  moitié  du  quai 
projeté  en  1841  est  soumis  à  l'Administration  qui  prépare  le 
décret  ordonnant  l'exécution  des  travaux. 

La  dépense  est  évaluée  à  160,000  fr.  ' 

Un  projet  pour  la  restauration  de  ce  port  a  été  approuvé, 
en  principe,  le  30  septembre  I8j8.  et  est  l'objet  du  décret  du 
8  mai  I8()i  allouant  une  somme  de  425,000  fr.  pour  l'exécu- 
tion de  cet  ouvrage. 

L'adjudication  aura  lieu  le  S8  juin  1801,  et,  dés  que  le 
crédit  demandé  sera  ouvert,  on  commencera  les  travaux. 

Les  travaux  d'entretien  du  port  de  Cherbourg  consistent 
principalt'ment  en  réparations  f  iiles  aux  portes  de  Técluse  du  **0*fl>»»'S' 
bassin  cl  de  l'écluse  de  chasse,  au  pont  tournant  et  aux 
bouées  ou  corps  morts,  aux  maçonneries,  aux  pavages  et 
chaussées  d'empierrement. 

Le  crédit  alloué  pour  ces  travaux  ,  en  1861  ,  est  de 
^8.t)0U  Ir  ,  et,  Inen  qu'il  ait  été  augmenté  de  1,720  fr.,  par. 
rapport  a  l'année  précédente,  il  est  encore  è  peine  suffisant. 


Port 


Digitized  by  Google 


-  3M- 

parce  qu'on  y  prélève  les  dépenses  <l*éelainse  qui  toiil  an- 

nuellemenl  d'environ  4,500  fr. 

Les  travaux  d'approfondissement  de  la  partie  Ouesi  de 
ravaul'porl  sout  terminés  et  uuL  coûté  64.393  fr.  U  c. 

On  a  remplacé  les  vieilles  portes  de  Téclnse  de  ebesse  par 
une  porte  unique,  et  on  s'occupe  de  la  consiraetion  dM  non- 
velies  portes  du  bassin. 

Les  dépenses  relatives  à  ces  portes  sont  évaluées  à  37,964 
fr.  04  c. 

Un  décret  du  27  février  dernier  ordonne  l^xécuUon  dea 
travaux  d'amélioration  dn  port  de  Cherbourg  el  y  affecte  une 
somme  de  600,000  fir. 

Ces  travaux  consistent  à  creuser  les  parties  Est  el  Nord- 
Ouest  de  l'avanl-port.  approfondir  le  chenal,  restaurer  et 
prolonger  le  quai  du  vieil  arsenal,  remis  aujourd'hui ,  par  la 
Marine,  an  ministère  des.  Travaux  publics,  à  étsbiir  des  cales 
entre  le  quai  Est  prolongé  et  la  jetée  Est;  enfin,  à  cnrer  le 
bassin  à  flot,  aujourd'hui  très-envnsé.  surtout  près  des  quais. 
'  Le  projet  délinitif.  devant  servir  de  base  à  radjiidiraiion,  a 

été  soumis  à  M.  le  Minisire  de  l'Agriculture,  du-  Commerce  et 
des  Travaux  publics,  pour  en  obtenir  Tapprobation  définitive, 
et  on  espère  qu'un  crédit  sera  ouvert  procbainement  et  mettra 
en  mesure  de  commencer  les  travaux. 

pori        La  Jetée  en  pierres  sèches,  qui  abritslt  ce  petit  port,  ayant 
defioMj.         détruite  par  la  mer,  un  projet  de  reconstruction  de  cette 
jetée,  a  été  approuvé  définitivement  le  31  août  1857. 

Un  crédit  de  10.000  fr,  ayant  été  alloué,  celle  année,  l'ad- 
judication a  eu  lieu  le  17  mai  1861. 
JLa  dépense  est  évaluée  à  48,^4  fIr.  66  c. 
Le  Conseil  général  du  département  a  voté,  pour  cet  ou- 
vrage, une  subvention  de  3,000  fr.  qu'il  serait  ulilc  do  mettre 
à  la  disposition  des  Ingénieurs,  d^is  aujourd'hui,  car  les  faibles 
crédits  el  la  longue  durée  de  ces  sortes  de  travaux  à  la  mer 
augmentent  les  chances  d*avaries  et  en  compromettent  le 
snecès.  . 

Ce  petit  port ,  où  il  existe  deux  jetées  et  un  bout  de  tf^U 
est  le  lieu  d'embarquement  des  beaux  granits  extraits  en  ai 
grande  quantité  dans  les  carrières  de  FiamanviUe  et  aux* 

environs. 

L'entretien  a  lieu  sur  un  crédit  commun  aux  trois  ports  de 
Diélette,  Carteretet  Portbail.  Ce  etédil  de  4,900  fr.,  cette 
année,  sufRt  au  simple  entretien. 

Le  port  de  Diélette ,  seul  refuge  praticable  qu'offrent  nos 
côtes  le  long  des  passes  de  la  Déroute»  devrait  être  amélioré 
et  développé. 


Port 
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On  tvtnt- projet  tie  Jetées,  dennaiit  pHis  d'eilemlwi  et  de 
profondeur  à  ce  port ,  a  été  soumis  à  l'Administration  qni  a 

décidé  qu*on  n'y  pourrait  douber  suite  ^qu'autant  que  le  dépar- 
tement cun tr  ibuerait,  pour  ao  quarts  dans  les  dépeaaes évaluées 
à  320,000  fr. 

Le  port  formé  par  1*entrée  dn  liftvre  de  Carterèt  n*a  d'antre 

ouvrage  qu'une  digue  en  clayonnage  et  en  enrocliements,  qni 

trotége  les  dunes  et  maintient  le  chenal  dans  sa  direction, 
'entretien  consiste  à  réparer  cette  digue  et  À  fermer  les 
brèches  que  la  mer  y  forme  quelquefois. 

Ud  projet  de  dévialiuD  et  d'eodigueroent  du  chenal  où  M 
se  posent  les  navires  a  été  adressé  à  S.  Etc.  M.  le  Ministre 
de  l'Agriculture ,  du  Commerce  et  des  Travanx  publics.  La 
dépense  est  évaluée  à  44,000  fr. 

Une  décision  du  26  avril  1861  l'approuve,  en  principe,  et 
porte  que  les  travaux  ne  seront  exécutés  que  si  le  déparle- 
ment eonlrlbne  penr  on  cinquième  environ  dans  kt  dépenses 
à  faire. 


Hâfre 


Porlbail  a  de  l'importance  en  raison  de  la  proximilc  des  lies 
anglaises  et  de  son  commerce  d'exportation  avec  elles. 
'  Les  travaux  d'entretien ,  faits  sur  le  mémo  crédit  que  cens 
des  devx  ports'  prédédenis,  consistent  à  réparer  et  tenir  en 
bon  état  la  digue  en  clayonnage  de  la  dune  où  il  se  produit 
quelquefois  des  brèches  qu'il  faut  réparer  sur-le-champ. 

Le  projet  d'une  cale  de  débocquement  le  long  du  chenal,  à 
la  pointe  de  la  Caillourio,  a  été  l'objet  d'une  décision  récla- 
mant quelques  explications  complémentaires  et  portant  que, 
ponr  donner  suite  à  ce  projet  évalué  à  25,000  CIr.,  le  départe- 
ment doit  entrer  dans  les  dépenses  pour  m  tiers. 

Un  nouveau  projet  d'amélioration  du  bàvre  de  Blainville  a 
été  approuvé  par  décision  ministérielle. 

Il  consiste  a  ouvrir  une  large  tranchée  ponr  la  nouvelle 
passe  et  à  fermer  l'entrée  actuelle  par  un  barrage  insubmer- 
sible en  sable,  constituant  une  espt^ce  de  done  artiflcielle. 

La  dépense  est  évaluée  à  35.000  fr. 

L'adjudicatioQ  a  eu  lieu  le  17  mai  dernier ,  nkoyennant  les 
prix  dn  devis. 

Un  crédit  de  96,000  fr.  ayant  été  ouvert,  cette  année,  lés 

travaux  ont  commencé  vers  lé  I*'' juin. 

Le  barrage  en  sable  est  fait,  et  la  nouvelle  passe  sera,  on 
l'espère,  très-prochainement  ouverte. 

Les  dépenses  faites  aujourd'hui  s'élèvent  à  environ  6,000  fr. 

Il  n'existe,  k  proprement  parler,  aocnn  onrrage  utile  à  la 
dans  ce  port. 


dePtrSin. 


de  BMiifillt. 


IIAvre 
4e  Regoévillr. 
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deOnavflle. 


Un  projet  d'amélioniUoo  consislant  à  élargir,  compléter  et 

fixer  le  chenal  secondaire  dti  Pass''viu,  pour  offrir  aux  bt- 
teaiix  un  accès  jusque  sous  Regoéville,  a  èie  approuvé  le 
b  septembre  1860. 

La  dépense  est  évaluée  à  40,000  Tr.;  mais  il  n*a  encore  été 
ouvert  aucun  crédit  pour  commeneer  tes  travaux. 

Lp  crodii  ouvert  pour  l'entretien  de  ce  port,  en  1861,  est 

de  O.OOO  fr. 

Il  sunii,  pour  le  mument,  aux  besoins,  eu  égard  à  ce  que 
tous  lès  ouvrages  du  bassin  venant  d*étre  terminés  n^exigent 
que  de  très-minimes  réparations.  Mais  il  ne  lardera  pas  à  en 
être  autrement,  lorsque  les  pories  de  l'écittse,  déjà  attaquées 
par  le  ver  utariii,  auront  un  peu  vieilli. 

Granville  esl,  depuis  prt'a  dn  5  ans,  en  possession  de  son 
bassin  à  Ilot .  dont  Tétendue  est  de  3  hectares  10  ares«  et  ou 
Ton  met  jusqu**  70  navires  aux  époques  des  armements. 

Au  moyen  de  Taqueduc  d'alimentation  ouvert  à  la  fio  de 
1859  .  on  y  peut  maintenir  un  niveau  d'eau  à  peu  près 
constant,  et  c'est  un  immeiisf^  ,-ivaulage  pour  les  opérations 
d'embarquement  et  de  debarquemeut. 
Les  dépenses  se  sont  élevées  en  totalité  à  3.528,490  Tr. 
Le  projet  d*oo  deuxième  bassin  à  flot,  évalue  à  2  millions, 
a  été  ajourné  par  une  décision  du  13  août  1850,  comaie 
•n'ayant  pas  un  caractère  d'utilité  immédiate. 

L'Administration  des  Onai^es  ayant  réduit  à  12.000  fr.  ie 
prix  qu'elle  mettait  d'abord  à  la  concession  du  quai  d'Hérel, 
et  M.  le  Moire  de  Granville  ayant  accepté  les  clauses  du  ca> 

hier  dt's  clinrjres  proposé  pour  relie  couression,  il  ne  dépend 
*      plus  que  de  la  ville  de  poursuivre  une  entreprise  qui  doit  pro* 
léger  et  agrandir  son  territoire. 

*JT*        Un  décret  du  21  juillet  1856  concède  à  MM.  Mosselman  et 
B«iM      Donon  une  partie  de  la  baie  des  Veys  et  do  celle  du  Mont- 
m.r.um«i.     Saint- Michel,  moyennant  une  somme  de  377,878  fr. 
Baie  des  Veys.      Dans  la  baio  des  Veys,  la  partie  concédée  ne  comprend  que 
la  Itaic  secondaire  de  la  Vire  située  tout  entière  dans  le  Cal- 
vados. Elle  est  limitée  au  largo  par  une  ligne  menée  de  la 
pointe  de  Brévands  au  corps- de-garde  du  Grouin. 

Les  concessionnaires  ont  enclos  et  mettent  en  valeur  deux 
polders  d'une  contenance  totale  de  90  hectares. 

La  digue  de  la  rive  {.gauche  du  chenal,  depuis  les  digues 
de  Beuzevilte,  jusqu'à  400  mètres  eo  aval  du  confluent  de  la 
Vire  et  de  l'Aure,  ayant  pour  ol^el  de  favoriser  les  ailerrisse- 
meols  et  de  servir  de  cbemin  de  ha1a<xe.  est  aujourd'hui  exé- 
cutée. La  dépense,  évaluée  à  120.0(^0  Ir.,  esl  supportée 
moitié  par  l'I^tat,  moitié  par  ta  Compagnie  qui  t'a  exécutée. 
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Le  projet  de  défense  dos  miellés  de  Cherbourg  a  été  ap- 
prouve par  une  décision  du  13  février  dernier,  et  une  dépêche 
do  26  mars  1861 ,  approuve  la  aonmiaelon  présentée  pôiir 
PexéculioD  des  travaux  aux  prix  du  devis. 

La  dépense  est  évaluée.à  100,000  fr. 

Une  décision  du  26  mars  1861,  prise  sur  l'nvis  de  la  Com- 
mission mixU'  (les  travaux  publics  et  après  l'adhésion  du 
Conseil  général  du  département,  Qxè  la  répartition  des  dé- 
penses comme  il  suit  : 

■ 

A  la  charge  de  la  marine     25,000  •* 

—       des  travaux  publics  r. . .     60.000  • 

9     —       du  département  el  des  localilés 
et  propriétaires  intéressés,  savoir  : 

Le  déparlemcnl   7,875  - 

La  commune  de  Cherbourg...    3,125  » 
La  commune  de  Tourlaville...    1,500   •  )•  85»000 
Le  syndicat  des  propriétaires 
intéressés   12,600  » 

Total   100  000  . 

La  somme  de  S5,000  fr.  allouée  par  la  marine  étant  dispo- 
nible, on  a  commencé  les  travaux  dans  la  partie  ta  plus  forte^ 
ment  attaquée  ven»  la  redoute  de  Tourlaville. 


de  ciictbnorg 

ri  anse 
Sain  e-Aooe. 

Mi  elles 

de  Clier)M>arg. 


Un  projet  de  défense  de  Taose  Sainte-Anne  et  de  constitu- 
tion d'un  syndicat  a  été' approuvé  par  décision  du  no- 
VL'iiibre  1851),  el  rAdniinisUalion  s'occupe  do  faire  rendre 
le  décret  qui  doit  organiser  en  syndical  les  propriétaires  inté- 
ressés. 

La  dépense  est  évaluée  à  95,000  fr.,  et,  d*aprè8  la  décision 
ministérielle  du  II  décembre  1858  el  lo  vote  du  Conseil 
gênerai,  elle  sera  supportée  fnoilié  par  rKlal,  le  quart  par  io 
déparlemcnl  et  le  reste  par  le  syndical. 

Lorsque  le  décret  sera  intervenu ,  on  pourra  adjuger  et 
commencer  les  travaux. 


Un  décret  du  6  avril  1856  fixe  les  limites  de  la  mer  à  Tori- 
9ine  de  cette  l>aie,  au  pont  Perrin,  et  on  projet  de  délimita* 
tien  du  rivage  maritime,  présenté  le  15  mai  1858,  a  été  mis 
aux  enquêtes  et  esl.  en  ce  moment,  soumis  à  rAdministration 
supérieure.  (>elle  délimitation  reserve  les  droits  des  liers  en 
laissant  au  libre  usage  de  tous  les  languiéres  communes. 
Mais,  soit  qtt*0D  reconnaisse  la  validité  des  droits  dea^osses- 
seurs  actuels  des  tangoières  exploitées,  suit  qu'en  leur  fasse 
des  coneesalons  régulières  et  eonditionnelles  pour  eet  objet. 


UAvrc 
de  UM«y. 
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il  sera  toujour»  possible  ,  en  maintenant  le  principe  de  la  do« 
manlalité,  d^user  do  mode  d'exploitation  et  de  préparaUoo  de 
ta  taogne  le  plus  favorable  à  ragrieuUure. 


Hâtrc 
I  aegoéville. 


Un  décret  du  27  novembre  1857  fixe  les  limlles  de  la  mer 
sur  la  Sienne  au  pont  de  la  Roque,  sur  la  Soulles  au  pont 
biais  établi  sous  la  route  n^  23  et  sur  le  ruisseau  de  Passevio, 
à  la  tôte  d'aval  de  la  digue  de  Montmartin. 

Le  projet  de  délimitalion  du  rivage  ou  du  domaine  public 
maritime  le  long  du  bàvre  de  Regnéville  a  subi  Te^quète  et 
eat  préaentemeot  soumis  à  l'Administration  supérieure. 


.  OâfVB 

ie  BricqDCfftIle. 


Un  projet  de  délimitalion  du  domaine  public  maritime,  dans 
le  hàvre  de  la  Vaulée  ou  de  Uricqueville.  a  été  mis  aux  en- 
quêtes et  est  maiuteoaul  sous  les  yeux  de  l' Administration. 


Baie  da  Monl- 
81-MicM. 


Une  concession  partielle  a  été  fliile  dans  cette  baie  par 
décret  Impérial  du  ^1  juillet  185iK  et  elle  est  complétée  par 

le  décret  du  12  décembre  18G0. 

Elle  comprend,  outre  les  lerreins  déjà  conquis  et  amodiés 
par  le  domaine,  toute  l'élenduc  de  grèves  limitée  par  une 
ligne  droite  tirée  de  la  chapelle  Sainte -Anne  (Ille-et- Vilaine) 
au  Mont-Saint-Michel,  et  nue  deuxième  ligne  dirigée  do 
Mont-Saint-Michel  sur  la  pointe  de  Roehe  Torin. 

Le  concessionnaire  est  tenu  d'ciablir,  dans  le  délai  de 
six  ans,  des  digues  de  défense  submersibles  le  long  du  (^oues- 
noD ,  et  sur  les  limites  de  la  concessiou  euire  cette  rivière,  la 
mer  et  la  Gnintre. 

D*aprés  nn  projet  approuvé  le  2  avril  1857,  le  Couesnon  a 
été  dérivé  suivant  la  direction  du  vieux  canal  Combes,  et  son 
ancien  lit  est  Termé  par  une  digue. 

Le  nouveau  lit  offrant  actuellemont  une  largeur  moyenne 
de  l'ô  mètres  dans  Tancien  canal  Cumbes  est  endigué  jus- 
qu'au Mont-Saint- Michel  dont  Taccès  par  terre  est  désormais 
assuré  par  ta  digue  de  rive  droite.  Celle  de  rive  gauche  se 
prolonge  même  jusqu'à  \  :iOO  mètres  au-delà  du  Mont. 

Jusqu'ici  ce  nouvel  étal  de  choses  n'a  exercé  aucune  in- 
fluence fâcheuse  sur  les  tanguières  de  Moidrey. 

La  Compagnie  a,  en  très-grande  partie,  exécnlé  la  g^ade 
digne  en  enrochements,  s'étendant  depuis  Roche-Torin  Jos- 
qo*an  Mont-Saint-Michel,  et,  bien  que  la  Concession  supplé- 
mentaire, relative  au  prolongement  de  cette  digue  jusqu'à 
Roche-Torin ,  n'ait  été  octroyée  que  postèrieuremeni .  les 
travaux  n'en  furent  j)as  moins  poussés  avec  toute  ractivité 
possiblti 

Grèce  é  celte  bénévole  initiative  de  la  Compagnie,  dont  les 
trmu»  ont  jélé  habilemeiil  dirigés»  la  Séhine  est  maintenanl 
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KirWra 
de  SéloM. 


rejetée  dans  le  .  Nord,  et  les  lerreios  au^elle  ravageait  depuis 

près  de  5  ans  sont  dorénavant  à  l*abri  de  son  atteinte,  car  la 
digue  orfrc  aujourd'hui  une  longueur  d^enviroa  4,500  mèlrea 
sur  un  développement  lolal  de  6,000  mètres. 

La  nécessité  de  laisser  ecou'er  les  eaux  contenues  dans  les 
grandes  dépressions  de  la  plage  en  avunt  de  cette  digue  ne 
permet  pas  de  la  tenniner  avant  <in*il  se  soit  écoulé  quelques 
années. 

On  avait  légalement  dirigé  et  endigué  la  Guintre  ,  mais  les 
dernières  grandes  marées  d'équinoxe  ayant  ensablé  le  lit  de 

•  ce  l'aible  cours  d'eau  Tont  rejeté  en  dehors,  à  deux  reprises 
différentes.  On  l'a,  de  nouveau,  creusé  et  cette  rivière  y 

^ule  mainleoant. 

La  Sélunc  est  maintenant  maîtrisée  et  rejetée  dans  le  Nord 
de  la  baie  où  la  contient  la  digue  exécutée  par  la  Compagnie 
entre  Roche-Torin  et  le  Muut-Suint-Michel ,  et  qui  met  un 
terme  aux  ravages  exercés  par  cette  rivière  sur  tes  terreins 
de  la  rive  Sud. 

Il  existe  sur  le  littoral  de  ce  département  : 

2  phares  de  1*^°  classe,  ceux  de  BarÛeur  et  du  cap  La 
Hague  i 

1  phare  de  2«  classe,  eeloi  de  Carteret; 

3  phares  de  3*  classe,  ceux  de  GranvUle (cap  Lihou),  de 

Chausey  et  du  Sénéquet  ; 

1  phare  ou  fanai  de  4*^  ordre  graud-modèle ,  eelui  du  cap 
Lévi  ; 

48  fanaux  de  4*  ordre,  dont  4  pour  la  rade  de  la  Hougue, 
ceux  de  Pile  Saint-Marcouf,  de  la  rade  de  La  Hougue,  de  Mor- 

salines  et  de  Réville  ;  2  pour  le  port  de  Barfleur;  4  pour  la 
rade  de  Cherbourg,  ceux  du  fort  Impérial,  du  fort  Central  de  la 
digue,  du  musoir  de  la  jetée  de  l'Est ,  et  du  fort  de  Querque- 
ville  ;  1  sur  la  pointe  d'Âgon  ;  et  I  sur  te  môle  de  Granville. 

Déplus,  on  compte  10  feux  è  réverbères  sidéraux  ou 
autres,  4  è  Saini-Vaast ,  2  à  Barfleur.  3  S  Cherbourg,  2  à 
Diéletic,  %  à  Portbaii.  Ces  deux  derniers  feux  ont  été  ailumés 
le  15  avril  1859. 

Tous  ces  phares,  fanaux  ou  petits  feux  sont  généralement 
en  bon  élat  d^entretien .  et  outre  lea  S5.700  fr.  afléetéa,  celle 
année,  aux  dépenses  du  personnel  des  gardiens,  un  crédit  de 
40,000  fr.  est  destiné  à  l'enlretien  des  édifices. 

Les  huiles  ôonaomméea  se  paient  directement  à  Paris. 

Le  phare  du  Sénéquet  est  terminé  et  allumé  depuis  le  tninx  woUt, 
45  février  dernier.  p^^re  ' 

Les  dépensés  s^élévent  a  56.000  fr.,  y  compris  les  loge-  *^ 
menta  des  gardiens  établis  sur  les  dunes  de  filabville. 


Pbaies 
et  ftoani. 

Boireiien. 
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l*r^tt. 

•«* 
BalitM 

et  amers. 

Balise*. 


Amers 


NianL 

Il  existe,  sur  le  lilloral ,  un  graïui  nombre  de  balises  de 
formes  variées  (màls,  tonnes,  bouées,  etc.).  Le  plus  grand 
nombre  se  trouve  dans  la  baie  de  Carentan  et  dans  Tarcbipel 
de  Chausey. 

Ces  balises  sont  en  partie  entretenues  sur  les  fonds  des  ports 

dont  elles  indiqtK^ni  l'accôs  ;  mais  on  dispose,  en  outre,  d*uii 
fonds  spécial  d'eulrelien  qui,  celte  année,  est  de  7,150  Ir. 

Les  amers  sont,  en  général,  des  objets  on  des  constnic- 
lions  élevées  sur  le  littoral  ou  en  mer  et  très- visibles  aux  na- 
vigateurs qui  reconnaissent  la  direction  à  suivre  en  voyanl» 

ces  amers  les  uns  par  les  autres. 

Il  n'y  a  pas  de  fonds  spécial  pour  leur  entretien  qui  con- 
siste a  les  blanchir  périodiquement. 

Cherbourg,  le  25  juin  1861. 

VingénikiÊr  m  ckâf, 

DESLANDES. 
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LES  ARCHIVES  DÊPARTEIENTALES. 


Sa«il-£o»(el«  00011801. 


MONSim  LE  PBÉPBt,  • 

U.  le  Ministre  de  lintérieor  vous  écrivanl,  le  30  déeembre 
1860,  a  bien  voulu  dire  que  l^examen  du  dernier  rapport  sur 

les  archives  départementales  l'a  mis  à  même  d'apprécier  les 
nouveaux  rèsullals  qui  ont  élé  obtenus  dans  celle  parlie  du 
service,  ei  il  a  lëmoigné  toute  sa  saiisfactton  pour  les  tra- 
vaux de  claasemenl  et  d'inventaire  qui  ont  été  poursuivis  avec 
un  tête  et  une  mielligenee  dignes  à^éioges. 

Tels  sont  les  termes  de  la  dép6cbe  de  Sou  Excellence.  Si 
je  les  rel^'ve,  ce  n'esl  pas  pour  m'en  glorifier,  c'est  parce  que 
j'y  trouve  l'occasiofi  de  vous  prier  d'appeler  raltenlion  du 
Conseil  général  sur  la  posUiou  plus  que  précaire  de  l'Archi- 
viste adjoint,  à  nui  revient  de  <lroil  une  partie  des  fètieila- 
lions  de  M.  le  Ministre,  pour  l'assiduité  avec  laquelle' il  me 
seconde  dans  rexécutiôn  de  travaux  'souvent  dKftciles,  tou- 
jours fatiganls. 

Appelé  depuis  1852  à  l'emploi  qu'il  occupe,  il  a  touché,  les 
six  premières  auuées.  uu  Iraitemenl  de  600  ir.  elcve  uiaiote- 
nanl  au  chiffre  de  800  fr.,  mais  qui  ne  suffit  pas  aux  exi- 
gences d'une  situation  que  le  passé  a  embarrassée  et  qui, 
dans  tous  les  cas,  est  loin  de  rétribuer  convenablement  le 
mérite  de  sa  collaboration. 

Je  vous  prierai  donc,  Monsieur  le  Préfet,  de  proposer  au 
Conseil  générai  de  porter  ce  traitement  à  1,200  fr.,  c'est 
celui  d'un  homme  d'équipe  sur  nos  voies  ferrées  «  et  de 
demander  aussi  que  l'Archiviste  adjoint  soit  admit,  comme 


ê 


—  ayi  — 

TArehiviste,  eomme  les  employés  de  la  préfecture,  à  participer 
aox  bénéfices  de  la  caisse  des  retraites  et  que  cette  admis* 
sion  date  de  son  entrée  dans  le  service,  soit  du  i***  oclobre 
4852.  soit  du     janvier  1853. 

Après  vous  avoir  entretenu  de  cette  acte  de  réparation,  je 
retonroe  à  nos  archives  pour  vous  dire  que  le  classement  de 
la  série  B  esl  entièrement  terminé. 

Cette  série  aécompose  de  dis  minAisiiiqiiaiite  liassaa  ap- 
partenant: 

Aux  fonds  des  tabelliomiagea  de 

Baienton,  Les  Blards, 

Brecey,  Lessay, 
Bréhai,                       .     Les  Cresnays, 

Brix,  Le  Teilleul, 

Carentan,  Milly. 

Gerisy-la-Forét,  liortain, 

Gbalandrey,  Perriers-en-Beanfleel, 

Chaulieu,  Pont-l'Abbé, 

Cherbourg,  Regnéville, 

Cbérencé,  Saiole-Marie-du>Mont, 

Créances,  Saint-Germay-sur-Ay, 

Cuves,  Saint-Hilaire, 

Fresville,  Saint-  Pois. 

Ger,  Sourdeval, 

Genêts,  Tinchebray, 

Granville,  Tirepied, 

La  Haye-du-Poils,  VarrevIUe  ; 
La  Boebe, 

Au  fonds  dn  dncbé  de  Coigny  ; 

Aux  fouds  des  marquisats  de 

Canisy,  Mesnil-Garnier, 
Courtomer ou Sie-Mère-Eglise,  Moniécot, 
Cresnay,  La  Paluelie, 

La  Hsye-do-PuUs,  Le  Quesnay  ; 

Aux  fonds  des  comtés  de 

Beuzeville-sur*le-Vey,  Montmartin-en-Graigoes, 
Créances,  Torigui  ; 

Aux  fonds  des  baronnies  de 

Avranches,  Neuilly, 

Bricquebec,  Orglaudes, 

Gyé,  Sainl-Lo, 

Le  Hommet-la-Rivière,  Sainte-Marie-du-Mont, 

Le  Mesnil'Amey,  Varangnebec  ; 

Le  Meanii-Bua, 


Digitized  by  Google 


393  — 

Aox  fonds  des  ehètellenies  de 

Ducey,  Salol-Denis-le-GaBt, 
Hambye,  Saint-Sauveur  et  Néhon, 

Pontonon,  Saint-HUaire-du-Harconet; 


Aux  fonds  des  seigneuries  de 


Adeville, 

Agneaux. 

Amfreville, 

Apilly, 

AppevlUe, 

Assigny, 

Auvers, 

Audouville-la-Hubert,  BouUe- 
ville,  Vierrille,  Oslonde, 
Sottevast  et  Ecoqneneau- 

ville  ; 
Bailleul, 
Baudieuville, 

Beaucbamps  et  Mcsnil-Rogues, 

Folligny  et  Lagazilièfe, 
Beuzeviile-au-Plain, 

Biniville, 
Boisfron. 

Boisjugan  et  Souie, 

Bois  des  Préaux, 

La  Bonneville, 

Bordeaux,  Brée  et  Tauis, 

Bourrey. 

Le  Breuil, 

La  Broize, 

Brucheville, 

Cambernon, 

Carnet, 

Carollea, 

Cent, 

Cerisy-la  Salle, 

Cbaucey, 

Cliantelou, 

Cliantoiires, 

te  Chaftel, 

Cbavoy, 

Chiffirevast, 

Clouay, 

Pouppeville, 

La  Croix-Avranchin, 

Cuteasun  et  La  Pitteboudière,. 


Le  Die, 

L'Ëspinay-aux-Perquea, 
La  Flague, 
Les  Freanes, 

Fermanville  et  GonuevUle, 

Glaligny, 

Craignes, 

Gratot, 

Grimouville, 

Groucy, 

Houesville, 

La  Haye-d'Hectot, 

La  Hougue  à  Orglandea, 

Hyesville, 

Huberlans, 

L*Ile  Marie, 

Joganville, 

Le  Lorey,  Camprond,  Belval, 

Louvet, 

Loyson, 

La  Luserne-en-Tourville, 

Mauperluis-en-Montmartin, 
Maupertus,  au  Val  de-Saire, 
Méautis  près  Carentan, 
Méautis,  à  BretteviUe-aur-Ay, 
Le  Mesnil-Adelée, 
Le  Meanil-Aubert  et  Len- 

gronne, 
Le  Mesnil-Balusson, 
l^e  Mesnil-Durand, 
Le  Mesnil-Eury, 
Le  Mesnil*>yéneron, 
Les  Moitiers-en-Bauptois, 
Moulmarlin-sur-Mer, 
Monlaigu  près  ïorigni, 
Montrabot, 
Moon, 
Morville, 

Les  Moulins,  à  SaiatpGermain- 

des-Vaux, 
Neuville-au-Plain, 

26 
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Ourville, 
Parigny, 
Piltelon, 

Plomb, 

Ponibellanger, 
Ponls  d'Ouve, 
Le  Port,  en  Carquebut, 
Poterel, 

Le  Quesney  près  Avranches, 
Le  Quesney  près  Coutances, 
,   Le  Quesney  près  Valogoe», 
Rafl'oviUe,  , 
Ravenoville, 
Réville. 
Rion, 

Rochefort, 

Sainteny, 

Saucey, 

Après  les  fonds  des  seigneuries  viennent  les  fonds  des  fa- 
milles, qui  sont  au  nombre  de  trois  cent  vingt-cinq  ;  puis  les 
recherches  de  noblesse  de  Montfault,  Roissy,  Chamillart,  de 
Marie  et  ta  Galissoonière.  Ensuite  les  afTaires  se  raltacbani 
aux  imroisses  el  muDicipalilés,  enfin  les  archives  des  confré- 
ries et  dos  corpornlions. 

Je  ne  donne  pas  ici,  Monsieur  le  Préfet,  la  liste  de  ces  323 
familles;  elle  serait  trop  longue.  Je  transcris  seulement  la 
lisle  des  familles  titrées,  liste  rédigée  quelques  années  avant 
la  révolution. 

Elle  comprend,  pour  le  baillage  de  Contances  : 

Le  prince  de  Monaco, 

Le  marquis  de  CaiUebot-Lasalle, 

Le  comte  de  Bérenger, 

Le  marquis  de  Guer, 

Le  marquis  de  Juigné, 

Le  comte  de  Vassy, 

Le  comte  de  Sébeville-Cadot, 

Le  marquis  de  Pienne, 

Le  marquis  de  Hriqueville, 

Le  vicomle  de  Hnqueville, 

Le  marquis  de  Cussy, 

Le  comte  de  Cussy, 

Le  marquis  de  Saint-Denis-le-Vaillant, 

Le  marquis  de  Renouville-Gilain, 

Le  comte  de  Saffray, 

Le  comte  de  Brassac, 

Le  Forestier,  comte  de  Mobec,  baron  de  Gouville  et  de 
Valenoé  ; 


Saviguy, 
Servon. 

Sey  et  Saint-Gdme, 

Le  Tanu, 

Tcuiihôville-Hague, 
Le  Tôt, 
Turqueville, 
Valcaaville, 

Vasleville, 

Vaubadun,  en  Feugérea, 

Vauville, 

La  Vaucelle, 

Verdun, 

Yessey, 

Vézins, 

Vil  liera, 

Yvetot. 
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Pour  le  bailliage  de  Saini-Lo  : 

Le  prince  de  Monlmorency, 
Le  comte  de  Valenliaois, 
Le  Comte  de  Hericy, 
Le  comte  de  la  Luzerne,  - 
Le  comte  de  Fandôas, 
Le  baron  du  Mcsnil*Amey, 
Le  marquis  d'Ambray, 
Le  comte  de  Vissée, 

Le  marquis  de  Sainie-Marie-d'Agneaux  ; 

Pour  le  iMilliage  d'AvraDches  : 

Le  marquis  de  Lambert, 

Le  marquis  de  Verdun  de  la  Crenne, 

Le  marfîuis  de  la  Roirie-TulflD, 

Le  marquis  du  Quesnoy, 

Le  comte  de  Canisy-Carboiinel, 

Le  baroo  de  Marcey-Carbonnel, 

Le  comte  de  Boisgelin, 

Le  comte  de  Quinccy-Doianel, 

Le  marquis  de  Pontavice, 

Le  comte  de  Bourgbianc. 

Le  marquis  de  Canisy-Carbonnel, 

Le  comte  du  Quesnoy, 

Le  comte  de  Saiat>Quentin-DotoneL 

Le  marquis  de  Langeron, 

Le  marquis  de  Montécot  ; 

Pour  le  tailliage  de  Carentan  : 

Le  prince  de  Soubize, 
Le  duc  de  Coigoy, 

Le  comte  d*08seville-Le  Forestier, 

Des  Planques,  comte  d'Aux^Js, 

Le  marquis  de  Thiboutot, 

Le  comte  de  la  Luzerne, 

Le  marquis  de  Tilly, 

Le  marquis  de  FlotteroanvUle, 

Le  marquis  de  Premettier, 

Le  marquis  de  Thicnviile, 

Le  comte  de  Forcalquier, 

Le  baron  d'Ânneville, 

Le  baron  de  Juigné,  comte  de  Courtomer, 

Le  marquis  de  Pierrepont, 

Le  comte  de  Beliefond  ;  • 

Pour  le  bailliage  de  Cérences  : 
Le  comte  de  Briges, 
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Pour  le  bailliage  de  Morlaiu  : 

I.e  baron  de  Thoury, 
Le  marquis  de  Chevrue, 
Le  comte  de  Vassy, 
Le  marquis  de  Valory, 
Le  marquis  d'Oléanaon,  baroîi  des  Bitrds, 
Le  comte  de  Chevrue.  marquis  du  Mesnil-Tôve, 
De  Poilvilain.  marquis  du  Mesoil-Raiofray  et  comte  de 
Cresnay, 
Le  eomte  de  TOrgeril.  ' 
Le  marquis  de  Saint-Pois, 
Le  comte  Neuf  de  Sourdeval, 
Le  comte  de  Lapeoty; 

Pour  le  bailliage  de  Saint^Sanveur-LendeliD  : 

Le  marquis  de  Sainte-Suianne-Mauconvenant, 
Le  baron  de  Claids-Le  Poieatier, 
Le  vicomte  de  Perrochel  ; 

Pour  le  bsilliage  de  Valognes  : 

Le  marquis  d'iiarcourt, 

Le  comte  de  Briquevilie, 

Le  comte  d*Octeville  de  Henoot, 

Le  marquis  de  Blangy, 

Le  marquis  de  Mathan, 

Le  comte  de  Beaumonl-Jallol,  • 

Le  marquis  de  Bellefont, 

Le  marquis  du  Honcel, 

Le  comte  du  Moncel, 

Le  marquis  de  la  Houssaye, 

Le  marquis  de  Loogauluay, 

Le  comte  Duparc, 

Le  marquis  de  Quinéville-Dapcel, 

Le  baroD  de  Saiot-Pierre-Erftrd, 

Le  comte  de  Colleville-Mar^^ucrie, 

Le  marquis  de  Campiguy-Bauquel, 

Le  comte  de  ToiiiieviUe-Percy, 

Le  marquis  de  Bruc, 

Le  mar«iui8  de  Marguerie, 

Le  comte  de  Marguerie, 

1^  marquis  de  Seignelay  ; 

Pour  le  bailliage  de  Saint-Sauveur-le- Vicomte  : 

Le  marquis  Duquesuoy, 

Le  marquis  de  la  Guercbe, 

Le  marquis  de  Jucovilie-Cussy, 

Le  marquis  de  Cbifrreva8UD*Annevill6; 
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Pour  le  bailliage  de  ïincliebray  : 

Le  comte  de  Porel, 
Le  marquis  de  RadepODt-Dubosc, 
Le  baroQ  de  Fresiie-Le  Harivel, 
Le  baron  de  Saint-Sauveur. 

Les  tilres  qui  composaient,  dans  nos  archives,  le  fonds 
des  baronnies  de  Baudemont  et  Garancières  dont  j'avais 
rbonneur  de  voua  parler,  Monsieur  le  Préfel,  dans  mon  rap- 
port de  Tan  dernier,  ont  été  envoyés  aux  archivée  de  l*Eure. 
Ils  sont  au  nombre  de  3,400.  Une  centaine  de  titres  du  même 
fonds  pourront  encore  êlre  dirif^és  vers  la  même  destination, 
et  environ  trois  cents  autres  titres  sur  les  archives  de  divers 
départements. 

£d  4855.  H  avait  été  déposé  aux  archives  de  la  MaDChe, 

une  quantité  assez  considérable  de  pièces  historiques  inté- 
ressant nos  établissements  religieux,  et  provenant  des  archives 
de  la  Soine-  Inférieure.  Le  8  du  mois  dernier,  nous  avons  reçu 
de  M.  le  Préfet,  de  ce  même  département,  un  envoi  impor- 
tant de  documents  anciens  trouvés  dans  les  greniers  du 
Palais-de-Jnstice  de  Rouen. 

Ce  sont  :  1<>  Les  minutes  du  tabellionage  de  Bréhal,  du  2S 
janvier  au  9  de  mars  1640; 

2''  Un  registre  du  tabellionage  de  Brix,  annéos  1554  et  1555; 

3^  Un  registre  du  tabellionage  de  Saint-.Martia-de-Fontenay, 
de  janvier  à  décembre  4  629  ; 

Les  minutes,  en  feuilles,  du  tabeirionage  de  Ger,  de 
février  à  juillet  1649; 

5°  Deux  registres  du  tabellionage  de  Regnéviile  1675-1676; 

6"  Un  registre  du  tabellionage  de  Chaulieu.  1663-1664; 

l''  Minutes  du  tabellionage  du  Teilleul,  1657; 

8*  Registre  du  bailliage  de  Saint-Sauveur-Lendelin,  4650- 
4660; 

9®  Registre  du  sergent  royal  de  Saint-Sauveur-Lendelin, 
de  l'an  1641;  ce  registre  contient,  aussi,  une  pièce  de  vers 
intitulée  :  Chant  lugubre  en  l'honneur  de  la  passion  de  Noire 
Seigru^r  Jésus-Christ,  sur  le  chant  au  bois  de  devU  à  l'ombre 
âu  Soulcy  ; 

10<>  Registre  du  bailliage  de  Sanvenr-le-Vicomte,  4797* 

4731  ; 

11*»  Procès- verbal  de  l'état  des  minutes  du  greffe  du  bail- 
liage de  Valognes,  déposées  au  greffe  de  la  cour,  6  mars  1789; 

12*  Registre  de  François  du  Hamel,  directeur  général  du 
.contrôle  des  titres  et  petits  sceaux  de  la  généralité  de  Caen, 
pour  le  bureau  de  Montebourg,  1699; 

13"  Registre  des  procès-verbaux  faits  par  Jacques  Hébert, 
commis  garde  pour  Texercice  de  la  régie  du  tabac  et  café, 
1726-1731,  département  de  Coutances; 
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14°  Registre  des  asseyeurs  des  laiUes  pour  ia  paroisse  de 
la  Chaise,  1688; 
45<>  Plan  de  la  paroisse  de  Grimouville,  fin  do  xyiii*  siècle; 

Pièces  de  procédures  entre  Cb.  Gabriel  de  la  Roche, 
nofniro  royal  à  Duccy ,  el  Anne  de  Poilvilain  ,  comte  de 
Cresiiay,  au  sujet  d'un  lerrein  sis  a  Duccy,  xviii«  siècle; 

170  Procëd-verbal  de  visite  el  luveutaire  du  couvent  de 
Saiot-Thonas  de  la  Bkmtlère,  flo  do  xnii*  siècle; 

18<*  TransactioD  eoire  le  prieor  et  les  rellgieox  de  la  Bloo- 
tière,  1764; 

19®  Bail  de  dimes  appartenant  à  l'abbaye  de  Cerisy.  1783; 

40°  Pièces  relatives  au  droit  que  M.  t)ub;imel  prétendait 
au  patronage  de  Téglise  de  Yillecbien,  1607-1018; 

21  «  Procès  entre  le  coré  de  Saint-Ctément  et  le  prébendé 
de  Gorron,  au  ssijet  des  dîmes  de  Saint-Clémeot. 

Antérieurement  à  ce  dernier  envoi.  M.  le  Préfet  de  la  Seine- 
Inféreure  vous  avait  adressé,  Monsieur  le  Préfet,  divers  re- 
gistres de  l'étal  civil,  dont  les  uns  ont  été  déposes  aux  greiïes 
des  tribunaux,  les  autres  aux  archives  des  mairies  d'où  ils 
avalett  été  distraits. 

Ces  distraclioos  sont  beaucoup  plus  lirèfpientes  qo'on  n'ose- 
rait le  supposer.  J'en  apporterai,  pour  preuve,  la  découverte 
toute  récente,  au  centre  de  Paris,  d'un  registre  des  baptêmes 
et  inhumatimi  faits  en  la  paroisse  de  Saint-Germatu-des^ 
Ymu,  pmr  iu  mméa  m4,  467$,  4676  «1 4677, 

Pourquoi  ce  registre  avait-ll  quitté  le  fond  de  la  Hagne 
pour  venir  à  la  capitale?  Pour  montrer,  sans  doute,  une  assez 
belle  feuille  d'un  missel  du  xv**  siècle  qui  lui  sert  de  couver- 
ture, mais  qui  pouvait  certainement  le  conduire  à  sa  perle. 
Le  fugitif  a  été  mis  a  ma  disposition.  J'aurai  l'honneur  de 
vous  redresser.  Monsieur  le  Préfet,  afin  que  vous  le  fassiez 
rautoer  au  lieu  de  son  domicile  légal,  et  que  M.  le  Maire  lui 
donne  place  dans  l'inventaire  des  archives  de  la  commune. 

La  rédaction  des  inventaires  des  archives  municipales 
antérieures  à  1790,  se  fait  peu  à  peu  dans  ie  département. 
Les  inventaires  produits.  Jusqu'à  présent,  sont  t«  nombre  de 
S9S.  Depuis  l'année  dernière,  170  ont  été  renvoyés  è  mon 
examen,  et  chacun  a  été  l'objet  d'un  rapport  particulier. 

Sur  ce  nombre  total  de  ÎJ98,  149  m'ont  paru  devoir  ^tre 
retournés  à  .MM.  les  .Maires  pour  correction,  et  149  pouvoir 
être  soumis  à  l'approbation  de  M.  le  Ministre.  Déjà  1:^8  ont 
reçu  eette^approbalioii. 

Les  inventaires  généraux,  dont  la  rédaction  ftat  ordonnée 
en  1842,  ont  été  adressés  à  la  Préfecture  au  nombre  de  S5i. 
L'arrondissement  de  Cherbourg  n'a  encore  rien  produit. 

M.  Monteil  dans  son  traité  de  matériaux  mannscnls  de  divers 
genres  d'histoire,  publié  en  183G,  a  consacré  un  long  chapitre 
à  une  localité  de  notre  dépaHement.  Ce  chapitre,  un  des 
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plus  intéressants  de  ce  remarquable  ouvrage,  est  iolUulé  : 
Histoire  des  villages;  ']e  le  transcrirai  eu  partie. 

•  Titres  des  habitaiils  du  village  de  Saint-Jean-de-Savigny 

•  coiiire  les  habitants  du  village  de  Notre- Dame-de- Couvains, 
»  manuscrit  de  dillerents  âges,  conUenanl  75  pièces  originales. 

»•  Saint-Jean-de-Savigny,  auquel  il  a  appartenu,  et  auquel 

•  je  désire  qu'il  appartienne  de  nouveau,  est  un  beau  village. 
»  Un  autre  village  voisin,  celui  de  Nuire-Dame-de- Couvains, 
•»  qui  86  croyait  plus  beau,  lui  contestait  le  droit  de  s'intituler 

•  paroisse,  disant  quMl  n*était  qa*one  annexe.  Aussitôt  procès, 
»  et  procès  fort  âpre,  car  les  deux  villages  sont  en  Nor- 
m  mandie.  Le  dossier  des  pièces  produites  par  le  village  de 
*•  Saint- Jeau-de-Savigny  est  tombé  entre  mes  mains  et  il  y 
»  deviendra  le  prèmier  recueil  des  matériaux  manuscrits  d'une 

•  histoire  communale.  En  effet,  l'histoire  du  territoire  s'y 

•  trouve  dans  l'extrait  du  carlulairc  de  Pabbaye  de  Cerisy, 

•  xi^  et  xii*"  siècles ,  coté  61.  La  division  du  territoire  se 
•»  trouve  aussi  dans  un  petit  terrier  de  Hociieforl,  môme  cote. 
«  Plusieurs  autres  cotes  ou  pièces  cotées  peuvent  servir  à 

•  l'histoire  des  diverses  autres  parties  de  l'ordre  social  de 

•  cette  commune  :  la  cota  n**  4  et  autres  cotes,  aux  arts  mé* 
»  caniques  ;  la  cote  n"  20  et  outres,  au  commerce  ;  ainsi  des 

•  autres  cotes.  J'ai  lu  dans  ce  recueil  un  acte  d'association 

•  ou  de  formation  de  confrairie  dont  les  statuts  sont  fort  naïfs 
»  et  fort  curieux,  etc.  » 

C*était  en  4836  que  M.  Monteil  écrivait  ces  ligues  at- 
trayantes. 

Â  Passy,  le  24  novembre  1897,  il  s'occupait  tout  spéciale- 
ment du  dossier  de  Savigny  dont  il  voulait,  par  tous  les 
moyens  possibles,  assurer  le  retour  aux  archives  communales. 

Il  savait  qu'après  sa  mort  sa  riche  collée! ion  serait  vendue  et 
dispersée,  et  voici  ce  qu'il  écrivait  sur  une  feuille  de  parche- 
min a  l'adresse  de  l'amateur  qui  deviendrait  acquéreur  de  son 
recueil  de  prédilection  : 

•  Au  possesseur  de  ce  manuscrit. 

•  C'est  un  hasard  bien  singulier  et  en  même  temps  bien 
n  heureux  que  le  dossier  d'un  procès  entre  deux  paroisses 

soit  devenu  aujourd'hui ,  Ju  moins  à  ma  connaissance,  le 
»  recueil  historique  le  plus  complet  pour  une  histoire  commu- 
»  nale,  ainsi  que  je  rai  dit  page  259,  tome  8  du  Traité  des 

•  malérimuf  wumuicrits  de  divers  genres  d^histoire. 

»  Si  la  commune  de  Saint-Jean-de-?avigny  ,  qui  l'a  déjà 

•  laissé  échapper  de  ses  mains,  ne  rachète  pas  au  bas  prix 
»  de  trente  francs  que  j'ai  fait  exprès  pour  elle,  je  prie  ceux 
••  qui  posséderont  ce  manuscrit  d  avoir  la  pieuse  et  obligeante 


—  400  — 

bienveillance  de  le  lui  orfrir  à  diverses  reprises,  car  il  est 
<*  probable  que  Tignoranee  ou  Tapatbie  ne  siégeront  pas  oon- 

•  tinuellement  dans  la  même  mairie. 

"  Ceux  qui  rempliront  mes  intentions  goûteront  le  plaisir 
»  d'avoir  rendu  à  un  village  ses  annales  et  d'avoir  remis  une 

•  chose  à  sa  place.  Moktbil. 

•  P.  S.  Les  dernières  lignes  de  cette  préface  ne  seraient 

•  pas  bien  intelligibles,  si  je  n'ajoutais  que  ce  manuscrit  a  été 
•»  présenté,  il  y  a.  je  crois,  un  an,  à  la  mairie  de  Savigny  qui 

•  a  répondu ,  mais  non  pas  en  latin ,  qu'elle  ne  voyait  pas  le 
•»  cui  bono.  » 

M.  Monteil  est  mort.  Sa  collection  a  subi  le  sort  de  toutes 
les  collections  du  monde,  et  le  manuscrit  de  Savigny  est  de- 
venu le  lot  de  M.  Legost-Clérisse,  libraire,  à  Caen,  qui  l'avait 
acheté  par  patriotisme  et  qui  t'a  efferl  à  noa  arcliivea  avec  un 
désiDtéreaaement  dont  noua  ne  aauriona  trop  lui  avoir  recon- 
naissance. 

Regardons  aussi  comme  une  bonne  fortune  l'introduction 
dans  nos  archives  d'une  partie  de  la  correspondance  de  M.  de 
Senecey  avec  Mil.  du  Mesnil-Eury,  connus  des  noms  de  leurs 
terres  sous  ceux  de  du  Mesnil-Eury,  Gonnoville  et  Huberians. 

M.  de  Senecey,  qui  demeurait  en  1717,  HiS  et  4719  à 
Tourlaville,  en  son  château  de  la  Miellé,  s'était  mis  en  rap- 
port avec  les  principales  familles  du  pays,  et  entre  elles  et  lui 
s'élaii  engagé  un  commerce  épistolaire  qui  nous  prouve  que 
lea  châtelains ,  en  leur  qualité  de  gentilshommea ,  savaient 
autre  chose  que  signer. 

Une  des  lettres  de  M.  de  Senecey  nous  rapprendrait  au 
besoin  : 

-  A  Monsieur 
•  Monsieur  d'Hubertant,  cap"« 
»  au  f  eg'  de  Piémont, 
»  au  château  de  Gonneville. 

»  Je  me  fais  honneur  et  plaisir,  Monsieur,  de  notre  com- 

•  merce  ;  qu'il  ne  prenne  fin  qu*avec  celle  de  ma  vie,  je  vous 

•  en  eonijare. 

»  Quoyque  nous  ne  soyons  pas 

n  Ambo  .Tlalc  pares, 
»  On  nous  verra  toujours 
»  Ambo  cantare  parati. 

•  Il  pourait  bien  m'arriver  ce  qui  ariva  à  la  grenouille  qui 

•  voulut  s'enfler.  Mais  j'ay  a  faire  à  un  amy  généreux  qui  a 

•  Toréille  fine  et  qui  entendra  aisément  tout  ce  que  J'auré 
I»  l'honneur  de  luy  dire.  Encore  qu*il  n*y  aye  paa  cette  vlva- 

•  cité  que  la  Jeunease  donne  «  Je  auîs  comme  ce  feu  que  les 
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•  Juifs  enfermèrent  dans  un  puys  quand  ils  furent  menés  en 
••  captivité.  A  leur  retour,  il  leur  parut  éteint  et  couvert  de 

•  mousse  ;  mais  dès  que  les  rayons  du  soleil  brillèrent  à  plomb 

•  snr  luy,  il  se  raloma.  Avec  le  epirilnel  d'Hubertant ,  les 
•>  rayons  de  oe  génie  iap6riear  me  foarniroient  quelques 

•  étincelles. 

-  Quelle  différence  il  y  a  entre  la  probité  des  particuliers 
»  et  celle  des  testes  couronnées.  Tel  souverain  qui  était  né 

•  avec  des  sentiments  de  droicture,  de  candeur,  etc.,  a  vescu 

•  comme  n'ayant  ny  foy  ny  religion.  Ce  qui  se  passe  dans  les 
»  monarchies  n'a  rien  du  christiairîsme ,  et  ce  qui  seroit  un 

•  très  grand  crime  en  dépouillant  un  particulier  de  sa  logi- 

•  lime  ,  parce  qu'il  seroit  violent»  etc.,  est  une  justice  entre 

•  souverains,  ^aus  cela,  que  diroit-on  de  David,  ce  prophète 

•  selon  le  cmnr  de  Dieu ,  qui  préfera  Salomon  à  ses  ainés  ; 
m  que  penserait*0Q  de  la  préférence  de  Jacob  pour  Esafl;  et 
»  Rome  auroil-elle  donné  à  l'infant  de  Portugal  la  couronne 
"  et  la  femme  de  son  frère,  s'il  n'y  avoit  pas  des  conjonctures 

où  le  bien  public  le  doit  emporter?  Quoy  qu'il  arrive,  je 
»  seré  toujours  Gdelle  au  Roy  et  plus  que  sexagénaire,  je  re- 
»  toumeré  é  la  guerre  avec  mes  hoirs.  Le  jour  qu'il  vous 

•  plaira .  j'auré  Thonneur  dealer  avec  vous  oh&  M.  de  Saint- 
»  Luc  ;  choisissés ,  je  serai  prest  quand  vous  le  serés,  et 
»  puisque  vous  avez  la  bonté  de  me  prosier  un  cheval,  menés 
»  moy  ou  il  vous  plaira.  Mais  je  vous  demande  un  cheval  tel 

•  que,  le  demandait  un  jésuite  au  feu  maréchal  d*Hoquincourl. 
»  SU  maniuêfus ,  dit-il.  Le  maréchal,  qui  n*était  pas  grand 
■  docteur,  luy  répondit:  Parbleu,  mon  père,  ce  latin  convien- 
n  drait  mieux  à  un  mouton  qu'à  un  cheval.  Et  pour  le  punir, 

il  bailla  à  sa  révérence  son  cheval  de  bataille  qui  indécem- 
»  ment  voulu  foroiquer  avec  tout  ce  qu'il  trouva  de  cavalles 

•  el  renversa  le  gendarme  de    Ignace  bien  rudemenl.  Un 

•  mmuueiui  donc  pour  moy.  Monsieur,  s'il  vous  plaist,  et  me 
•»  l'envoyés  au  Mesnil  ou  je  seré  dès  demain  el  y  allendré 
»  vos  nouvelles  pour  voyager  le  jour  que  vous  jugerés  à  pro- 

•  DOS.  En  attendant  j'ay  l'honneur  de  saluer  M*^*  du  Mesnil- 
»  Eury,  Mesdemoiselles  et  M.  Le  Chevalier  et  d'estre  en  gros 

.  •  et  en  détail.  Monsieur,  votre  trés-humble  et  tréapubéissant 
-  serviteur.  ,  Swisbt.  - 

Voilà  de  la  prose  de  M.  de  Senecey.  J'allais  dire  :  voici  de 
sa  poésie;  mais  l'amour  de  la  citation  ne  doit  pas  m'emporter 
plus  loin,  quoique  la  publication  d'œnvres  inédites  d'un  de 
nos  bons  conteurs  frano-gaulols  puisse  toujours  être  d*un  in- 
térêt public. 

MM.  les  Inspecteurs  des  archives,  rendant  compte  ô  M.  le 
Ministre  de  l'Intérieur  du  classement  des  papiers  relatifs  aux 
domaines  nationaux  ,  ont  fait  remarquer  qu'à  différentes 
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époques  déjà  éloigrnées  ,  les  agents  des  domaines  se  sont  fait 
remettre,  comme  pouvant  intéresser  leur  administration,  on 
oertain  nombre  d'actes  antérieura  à  1790.  lis  ont  fliit  remar* 
qaer,  en  même  temps,  que  ceux  de  ces  documents  qui  se  rap- 
latent  aux  domaines  aliénés  et  à  d<>s  opérations  entièrement 
terminées  ne  sont  pas  toujours  conservés  avec  soin,  faute 
d'un  local  spécial  pour  les  contenir. 

M.  le  Ministre  a  signalé  cet  état  de  choses  à  son  collègue 
én  ministère  des  Finances  et  l*a  prié  de  lui  faire  connaître  s*ll 
verrait  des  inconvénients  à  ce  que  les  archivistes  départemen- 
taux,  d*accord  avec  MM.  les  Directeurs  des  domaines,  procé- 
dassent 0  la  révision  des  dossiers  d'affaires  domaniales  con- 
tenant des  documents  antérieurs  à  17dO,  aliu  d'en  effectuer 
la  réintégration  aux  archives  départementales. . 

M.  \é  Ministre  des  Fmanees  ayant  répondu  qu*il  reconnais- 
sait rutilité  de  réunir  aux  archives  départementales  les 
documents  de  cette  nature  ,  la  réunion  a  été  arrêtée  et  vous 
m'avez  invité,  Monsieur  le  Préfet,  é  procéder  à  la  révision 
prescrite. 

En  conséquence  de  cette  invitation,  J'ai  écrit  à  M.  le  Dlrec* 
leur  des  domainee  pour  lui  demander  quel  jour  il  voudrai^ 
m'admctlre  à  commencer  nos  opérations.  Il  m'a  fait  l'honneur 

de  me  répondre  qu'il  avait  trouvé  les  archives  de  la  direc- 
tion dans  un  assez  grand  désordre  ;  que,  depuis  cinq  ans,  il 
faisait  avec  ses  collaborateurs  tous  les  efforts  possibles  pour 
en  opérer  le  classement ,  msis  que  le  travail  n'allait  pas  vite 
faute  de  moyens  suffisants.  Il  demandait  à  l'Administration  de 
lui  adjoindre  un  vérificntcur.  S'il  hn  est  accordé,  il  me  pré- 
viendra, dans  un  delni  qui  ne  dépassera  pas  la  fin  de  l'année, 
du  jour  ou  nous  pourrons  commencer  rexamcn  qui  est  or- 
donné; dans  le  cas  contraire,  il  ne  saurait  préciser  Tépoque 
à  laquelle  on  pourrait  se  livrer  à  ce  travail. 

M.  le  Ministre  de  Tlntérieur  a  décidé  aussi  que  les  Archi- 
vistes seraient  déléjrués  pour  procéder,  d'un  commun  accord 
avec  MM.  les  Groniors.  à  l'examen  des  dossiers  antérieurs  à 
4790,  existant  dans  les  archives  deâ  tribunaux,  et  qu'il  serait 
dressé  des  états  indicatifé  des  titres  ayant  un  caractère  essen- 
tiellement administratif  dont  la  réintégration,  après  révision 
de  ces  états  par  M.  le  Ministre  de  la  Justice,  pourrait  être  ef- 
fectuée aux  archives  départementales. 

Le  34  mai,  vous  m'avez  mandé.  Monsieur  le  Préfet,  de  me 
concerter  avec  MM.  les  Greffiers  des  tribunaux  pour  assurer 
l'exécution  des  recommandations  de  Son  Excellence  et  de 
vous  remettre,  le  plus  prompiement  possible,  les  états  qui 
doivent  être  communiques  au  Ministère. 

Déjà  j'ai  visité  les  greffes  des  arrondissements  de  Saint- Lo 
et  Valognes,  et  j'ai  rencontré  des  documents  importants.  Je 
compte  visiter  très- prochainement  les  archives  des  autres 
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greffes  du  déparlement.  Quand  j'aurai  terminé  ma  tournée, 
je  rédigerai  les  étais  demandés  et  j'aurai  l'hooDeur  de  vous  les 
adresser. 

'  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  avait,  en  1852,  exprimé  le  désir 
de  faire  verser  les  arebives  des  sous-préfectares  dans  les  ar- 
chives des  départements.  En  1861 .  il  a  déclaré  que  ce  verse- 
ment ne  peut  être  ajourne,  surtout  pour  ce  qui  est  antérieur 
à  l'année  1830.  Kn  1852,  il  n'était  pas  possible,  vu  Tencombre- 
mcnt  du  local  de  nos  archives  départementales .  de  penser  à 
Texécution  des  prescriptions  de  la  circulaire  minislérielle  et 
c'est  dans  ce  sens  qu'il  fut  répondu.  Maintenant  que  Tancien 
tribunal  de  cominorce  est  devenu  une  annexe  du  bâtiment 
principal,  il  y  aurait  peul-èire  moyen  de  reitevoir  les  pièces 
antérieures  à  1815.  Plus  lard,  au  fur  et  à  mesure  de  l'agran- 
dissement des  locaux  actuels ,  on  effectuerait  le  versement 
des  pièces  appartenant  à  la  période  de  la  restauration. 

M.  le  Ministre,  en  ordonnant  de  nouveau  le  transférement, 
aux  chefs-lieux  des  départements,  des  archives  des  sous-pré- 
fectures ,  le  déclare  une  nécessité  â  cause  de  l'état  de  dé- 
sordre dans  lequel  se  trouvent  ces  archives  et  par  suite  de 
TinsufAsaice  des  locaux  destinée  à  les  recevoir  et  de  l'impos- 
sibilité d'eu  confier  le  classement  à  un  employé  spécial. 

J'oserai  cependant  faire  observer  que ,  dans  toutes  nos 
sous-préfectures  de  la  Manche,  il  n'est  pas  un  employé  qui 
ne  fût  capable,  sous  la  direction  de  MM.  les  Secrétaires,  de 
luifo  ce  classement  et  de  réparer  le  désordre  signalé  par 
MM.  les  Inspecteurs  généraux. 

Ce  travail  pourrait  donc  être  accompli  dans  les  arrondisse- 
înents.  mais  comme  il  ne  pourrait  l'être  qu'en  dehors  des 
heures  de  bureau,  il  devrait  être  rétribué  extraordinairement 
et  en  raison  de  son  importance. 

Cette  opération  ayant,  inévitablement,  pour  résultst  de  di- 
minuer, considérablement,  Ija  volume  des  archives  dans  l'état 
où  elles  existent  aujourd'hui,  les  locaux  deviendraient  proba- 
blement suffisants  et  le  versement  aux  archives  départemen- 
tales serait  évité. 

Il  n'est  pas,  uon  plus,  un  seul  chef-lieu  d'arrondissement 
où  Ton  ne  compte  des  archéologues  distingués,  disposée  à 
metlre  au  service  de  rAdministration  une  partie  de  leurs  loi- 
sirs, soit  pour  le  classement  des  archives  des  sous-profeclures, 
soit  pour  le  classement  et  l'inspection  des  archives  muni- 
cipales. 

Il  ne  s'agirait  que  de  leur  faire  appel  ! 
En  classant  les  archives  de  la  série  B,  j'ai  constaté  qu'en 
1768  les  pluies  tombèrent  sans  discontinuer,  ou  à  peu  près, 

depuis  les  premiers  jours  de  juin  jusqu'à  In  Pin  de  l'année, 
que  les  eaux  couvrirent  tous  les  marais  et  les  bas-fonds  du 
Coientin  de  plus  de  quatre  pieds  par  dessus  les  plus  hautes 
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herbes  et  ne  se  retirèrent  que  dans  le  mois  d'avril  ;  qne  les 
foins  fbrent  perdus  et  qu'il  n*y  eut  pas  de  vegato;  que  Tab- 

sence  de  fourrages  fil  tomber  à  20  livres  l'animal  qui  se  ven- 
dait 100  livres,  et  que  l'on  ne  trouvait  pos  marchand;  qu'en 
1769,  tous  les  bestiaux  furent  pris  d'une  maladie  épidémique 
par  suite  de  la  mauvaise  qualité  des  iûias  qu'un  avait  pu  sau- 
ver au  moyen  de  bateaux,  et  par  suite  de  la  mauvaise  nour- 
riture qu'ils  paissaient  dans  les  marais  et  prairies  oû  tes  eaux 
avaient  croupi. 

Les  bœufs,  les  vaches,  les  veaux,  les  chevaux  et  les  mou- 
tons, les  moutons  surtout  périrent  en  quantité  considérable. 

La  récolte  des  blés  fut  à  peu  près  nulle  dans  la  moitié  des 
paroisses,  et  pour  surcroit  de  malheur,  une  grande  partier  des 
blés  ensemencés,  en  1769,  ne  levèrent  pas  et  une  maladie 
épidémique  tomba  sur  les  hommes  comme  sur  les  animaux. 

L'année  1767,  aussi,  avait  été  très- malheureuse.  Le  mulot 
rouge  s'était  produit  en  nombre  prodigieux  dans  les  herbages 
61  les  avait  saecagés  durant  un  espace  de  neuf  mois.  Ensuite 
il  s'était  jeté  aur  les  froments  ensemencés,  avait  mangé  le 
grain  et  retourné  la  terre,  et  quand  les  grands  froids  s'élaient 
déclarés,  cette  vermine  s'était  retirée  dans  les  maisons  oft 
elle  avait  coupé  et  dévoré  les  récoltes  engrangées. 

Tout  le  Cotentin  fui  attaqué  de  ce  fléau. 

Le  grand  écuyer  de  France  et  le  directeur  des  haras  de 
Normandie  furent  témoins  de  ses  ravages,  quand  ils  vinrent 
visiter  les  étalons  des  paroisses. 

Je  n'ai  parlé  do  l'inondation  de  1768  et  de  l'épizoolie  de 
1769,  nue  pour  faire  voir  que  les  pluies  de  1860  et  l'épizooUe 
de  1861  ne  sont  pas  sans  précédent  et  que  la  stagnation  des 
esux  dans  les  marais  du  Cotentin  n*est  pas  chose  nouvelle. 

On  pourrait  ajouter  que  ce  n'est  pas  au  déboisement  du 
pays  qu'on  doit  attribuer  une  autre  inondation  qui,  en  1852, 
ne  dura  que  quelques  jours  et  qui  emporta  les  ponts  de 
Sainl-Lo,  de  Gourfaleur  et  autres  ;  car  nous  trouvons  dans 
nos  archives  qu'au  moia  d'octobre  4ISB4,  le  poni  de  Vire,  le 
pont  Hébert,  le  pont  de  Candol  et  le  pont  de  Gourfaleor 
furent  ruinés  et  démolis  par  Impétuosité  des  eaux. 

Mais  ce  n'est  pas  ici  le  heu  de  grouper  les  éléments  de 
tables  de  comparaisons  météorologiques.  Aussi  je  m'arrête, 
reconnaissant  que  j'avais  à  parler  seulement  de  la  situation 
des  archives  départementales. 

Agréez,  Honsiearle  Préfet,  rhommage  de  mon  respect. 

DUBOSC. 

i 
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Arcliives  départemenlales,  compte-rendu  faisant  connaître  : 

4<*  la  situation  des  archives  et  du  local;  2**  celle  du  dépouille- 
ment et  des  inventaires;  3"  les  améliorations  dont  le  service 
parait  susceptible  44. — Classement,  Personnel  166. 

Associations  agricoles  et  uortk.oles. — V.  Agriculture. 

AuRRT  DE  LA  NoB.  —  V.  £cole  préparatoire  de  la  marine  à 

Cherbourg. 

Aveugles.— Ëntretien  de  l)ourses  %ii>l. 

B 

Baib  00  MoiiT-SAiBT-lIi€nL.—GoiiC6flii<Hi,  Travaux  à  exécu- 
ter, 170,  m. 

BAiPLBim.— Y.  Ports  de  commerce. 

BAS8B-StBmiB.^Endignement  466,  467. 

Batimbrtb  nftrABTBHBmrAnx  9, 478.  —  BaUetien  40, 473.— 
Imposition  extraordinaire  d'un  centime  9.—  Travam  ordi- 
naires prélevés  sur  la  I"'  section  du  budgel .—Sous-pvéîefi- 
lure  d'Avrancbes  ;  Uelection  et  agrandissement  d'un  ef;oiit 
9,  172. —  Palais- de-justice  de  Coutauces  :  Restauration  de 
la  salle  des  assises  et  de  la  galerie  da  Ves-de-ehaussée  9, 
473.—  Ilôlet  de  la  pré/îteturi  :  EntreUen  10,  173.—  Mobi- 
lier 10,  174,  326.— Travaux  de  reeonstruclion,  de  consoli- 
dntioi).  do  restauration  ot  d'appropriation  11,  180. —  Sous- 
pré/ecturea  :  Kntieiien  10,  173.— Mobilier  10,  173,  326.— 
Sous-préfecture  d'Âvranches  :  Reconstruction  d'un  petit 
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bàlimmliii,  \S\.—Soi(S-préfec/ure  de  Cherbourg  :  Tra- 
vaux compléinenlaires  au  cabinet  do  M.  le  Sous- Préfet  el 
travaux  de  fumislerie  12,  181.  —  Sous-préfeclurc  de  Cou- 
taneet  :  Renouvellement  de  peinlores  exlérieures  et  achat 
d^ine  giacell  J80.^5otw-jN^4»cliirf  tff  iforlom  :  Blobilier 
175.— Remplacement  des  châssis  delà  couverture  ;  répara- 
tionaucabineldeM.leSous-Prêfet  12, 181  .—Sons-Préfecture 
de  Yalognes  :  Restauration  de  In  siillc  du  Conseil  d'arron- 
dissement, réfectiou  de  conduites  d'eau  el  lusses  d'aisance 
42,  h^.'-^TH^WMm,— Cherbourg  :  Solde  d'acqoisilions  de 
mobilier  autorisées  14. 176. —Travaux  de  fumisterie,  de  ré- 
parations d'enduits  el  d'aménagements  divers  12,  183.  — 
Coutances  :  Solde  d'acquisitions  de  mobilier  autorisées  11, 
476.  —  Dallage  de  la  salle  des  pas-perdus  et  des  corridors, 
travaux  de  fumisterie,  remplacement  de  croisées,  restaura- 
tion d'anglaises  42, 482.     Achèvement  des  travaux  de  la 
place  du  palais-de-justice  44,  477.—  SahU^lù:  Dallage  de 
la  sîille  des  pas-perdus  et  des  corridors,  travaux  de  fumis- 
terie 12,  182.—  Valofjues  :  Restaurations  diverses  12,  183. 
Mortain  :  Transaction  llelland  13,         Maisons  d'arrél* 
^Cherbourg  :  Réfection  des  aires  des  dortoirs  des  hommes, 
travaux  au  mur  nord  de  la  chapelle  13, 183.—  Coutaneet  : 
Carrelage  du  logement  du  gardien  13,  183. — Mortain  :  ré- 
fection de  gouttières  et  de  deux  trappes  à  ramoneur  13, 
Saint- Lo  :  Réparations  aux  plauctiers  et  l'enètres  13, 
184.—  Yalognes  :  Nivellement  des  préaux  et  du  chemin  de 
ronde,  réparations  aux  lieux  d'aisance  43,  483.—  Cobwmm 
de  gendarmerie.—  Avranches  :  Déplacement  de  lieux  d'ai- 
sance et  construction  d'une  sellerie  13,  184.  —  Saint  Lo  : 
Réparation  aux  logements  des  gendarmes  et  au  mur  de  la 
cour  des  écuries,  prolongement  des  gouttières  en  zinc  43, 
iSk.—Coutanees  :  Rejointuiement  des  murs  13,  185. 

Belles  actions.— Récompenses  pécuniaires,  récompenses  ho- 
norifiques, 74,  75,  76,  77,  78, 468. 

Blainville.— V.  Ports  de  commerce. 

Bon-Sauveur  de  Picauville.—V.  Sourds-muets. 

Bourses  départementales. — V.  Lycée  impérial  de  Coutsnees. 
—Ecole  préparatoire  de  la  marine  à  Cberirourg.— Ecole 
vétérinaire  d*Alfort.— Ecole  des  arts  et  manufactures.- 
Sourds- muets. 

Bldget  DÉPABTBiiBiiTAL  DB  4862  :  Rocettes  et  dépenses,  80, 
306. 

C 

Caisse  des  retraites  des  employés  ob  la  PBÉVBCroaB,  btc. 
—V.  Préfecture  et  Sous-Préfectures. 
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Canal  ue  Coutancbs. — V.  Navigation  inlérioure. 

Canal  de  Virb-bt-Tautb.<— V.  Navigation  iotérieure. 

Cap  Lêvi.^V.  Ports  de  cominerce. 

Camrtah.— V.  PorU  de  eommerce. 

Caiti  do  DiPAKnmiT  pab  M.  Pioaolt  :  SotYontion  80.  S44. 

Cartb  oAolooqob  r  AGioROKiQOB  DU  utoàxtwawn  45. 

CAftTBUT.— V.  Forts  ûê  commerce. 

ChAPHLM  DBS  GOOGIIVB  363. 

Chamb  ao  1IA1AI8  :  ouverture  167, 104. 

CiBiuiis  DB  m.-^Ligne  d'Argentan  à  GrenviOe  :  Degré  dV 

vancement  des  travaux  35.  156,  268 —Ligne  devant  relier 
Cherbourg  à  Brest  :  Eludes  35,  156,  270,  301— Chemins 
de  fer  vicinaux  :  Eludes  36,  276. — Chemin  de  Caen  à 
Fiers  :  Prolongement  jusqu'à  Mayenne  158.  275. — Clôtures 
en  clayonnage  276.— Abaissement  des  tarifs  pour  le  trans- 
port des  engrais  299. 

Chbiiiiis  GORDinsAiiT  Aiix  ponBB.— Amélioration  168,  913. 

Chbmiiis  vicwADX.  —  Emprunt  H  5,  266. —'Personnel  des 
Agents-Voyers  :  Trsitement  96,  257.— Secours  96,  857.— 
Prestation  en  nature  197,  268.— CAemiHj  de  grande  corn- 
munication  100.— Dépenses  de  1860  :  EnlretuMi  100,  26i. 
Travaux  neufs  101,  262.— Situation  des  chemins  101. — 
Longueur  par  arrondissement  102.— Subvention  pour  achat 
de  maisons  et  terreins  103,  263.— Contingents  fournis  par 
l€*  communes,  en  1861,  103,  263.— Demandes  en  décharge 
de  contingent  t05,  263.— Confection  des  chemins  classé» 
en  1860, 107,  262.— Nouveaux  classements  107,  264.— 
Chemins  d'intérêt  commun  :  Silualion  104.— Ressources 
pour  4862,  114,  265. —  Chemins  vicinauj;  ordtnatres  : 
Situation,  longueur,  terrassements,  empierrements,  entre- 
tien 106, 266. 

Cbbnal  do  Bboqdbt  :  déblaiement  162. 

Cbbbboobo.— T.  Ports  de  commerce.- Bétiments  départe- 
mentaux.—Ecole  préparatoire  de  la  marine. 

Cbibbs.— V.  Taxe  municipale. 

CiBCoiiscBiPTtOHS  TBBiiToaiAtBS.- Valogues  et  Alleaume  60, 
162, 29^.— Commune  de  Tourlaville,  section  de  la  Glacerie 

69. 

Classes  d*adoltbs  126. 

Cm^ifiB  DB  MBmAT  :  Subvention  79, 201 . 

COMm  DB  L*BXBBC1CB  1860, 263. 

Goiim  D*BliFLOI  DO  FOSDS  O^ABONNBMBIIT  DB  LA  PaÉPBCTDBB, 

BN 1860.— V.  Préfecture  et  Sous-Préfectures. 
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.  CoNCoou  DHPOOLiCBis,— T.  Agrlcultofe. 

GoMGoois  piOTMCiAL  DB  VAUMm«^V.  AgfiovHurd. 

CoRCODM  liololucz.— V.  AgricuUare. 

Comnts  D'AiioiiMSBBifBiiT.— Procès-verbaux  des  délibéra- 
tions lAO.^Vœiu  244. 

CoRGOoiB  DR  roDUiiiAaBB.~V.  Agrioultnre. 

ComBiL  ^ÉiAi..— Bapport  sur  la  suite  donnée  aux  vqbqx 
émis  par  le  Conseil  général  en  4860, 441  .-^Ouvertore  de  la 

session  451 Formation  du  bureau  152.— Appel  nominal 
des  membres  152.— Règlement  250.— Adresse  à  l'Empereur 
159,  103. — Prestation  de  serment  des  membres  réélus  ou 
nouvelieinenl  élui>  liji. — Organisation  des  Cummissions 
454.— IndIeatioD  dn  nom  dea  membres  qui  prennent  la  pa- 
role 457.— Cléinre  de  la  session  337. 

CoHSBas  MmncirAiix.— Extension  des  pouvoirs  468, 865, 305. 

CoimuBDTioRs  DiiBcns  Dtf  4869.— Répartement  83,  844.— 

Compte  d^emploi  du  fonds  de  non- valeurs,  en  4859,  84.— 
Franabise  des  Maires  avec  rAutorité  supérieure  457,  382. 

Coinsiioii.— Canalisalion.— V.  Navigation  inlérieare. 

CooisBs.— V:  Agriculture. 

CbAaiicbs  r  Lissât.— V.  Syndicats. 

CoLiBs.— Indemnité  à  Honseigneiir  l*Ev6qu6.— V.  Budget. 

COBAGB.—V.  Service  hydnuliqiie. 

D 

DtLÉOOiS  GABTORAOX  487. 

Dbpbbsbs.— V.  Budget  et  Compte. 

DÈPte  D*ÈrALOBS.— V.  Agriculture. 

Dirte  BB  BBBORfB.— V.  Agriculture. 

DassiCBBiiBRfs.— ?.  Syndicats. 

DiÂLBTTB.— ?.  Porta  de  commerce. 

Domestiques  agricoles.— Livreta.—V.  Agriculture., 

Drainage. — V.  Service  hydraulique. 

DcLAURENT  DB  MoHTBaoR.- V.  Ecolo  préparatoire  de  la  marine 
à  Cherbourg. 

S  • 

EcoLB  DBS  ABTS  Bi  VAimFAGTiiBBS.— Le  jouoe  Pîchard  79, 
898. 


Ecole  préparatoire  de  la  MAin»,  a  CHBB0iiio.«»fioireli6D  . 

de  bourses  437,  249,  322. 

Ecole  normale  primaire  de  garçons.— Situation  425  — Ré- 
sultat de  IVxamcn  des  aspirants  au  brevet  de  capacité  125. 
—V.  Instruclion  primaire.  - 

Ecoles  normales  primaires  de  filles  de  Codtances  et  d'â- 
.   TRAifCHES.— Nombre  d'élèves  f  25.  ~  Situation  des  études 

425.— Résultat  des  eumei»  au  k»ief«t  de  eapadlé  IS5.— 

V.  lasthiellon  primaire. 

Eqouu  maïAiiBs  126. 

Ecole  vMauuiBB  VAlfokt.  ^  Eotielien  des  bowsea  79, 
206. 

E» lainn  70, 806.  . 

Erfamtc  nooTts  on  AiAHOomits  86,  206. 

Erqrau  1NDUSTRIBL8. — V.  Agricaltare.  <—  Transport  des  en- 
grais.—V.  Chemins  de  fer. 

'Enregistrement.— Demande  de  création  de  bureaux  à  Sar- 

tilly,  Sainl-Jean-dr.-Daye  et  Marigny  68,  216.— Lcssay  58, 
247.— Demande,  dans  le  but  de  prévenir  les  nombreuses 
péremptions  d'inscriptions  hypothécaires,  que  les  conser- 
vateurs soient  autorisés  à  prévenir  les  créanciers  inscrits 
68,  817. 

Eyèqiib.— V.  Budget  (Cultes). 

EXAMBII  DBS  ASP1HANTS  AU  BREVET  HB  GAFACRÉ.— CommiSSiOD 

486. 

EXAMBH  DBS  GAP1TAIIIB8  AU  L01IB-€0UBS  BT  MAITIBS  AU  €ABO- 

TAQB.— ]>emaDde  que  Granville  soit  désigné  comme  liea 
d*cxamen,  pour  la  théorie  au  grade  de  capitaine  an  long- 
cours  et  de  maître  au  cabotage  455, 248. 

ExpiopauTiOM.— V.  Jury. 

F 

FBam-EGOLB.— V.  Agriculture. 

Fonds  commun. —Augmentation  de  ta  part  alTéieiite  an  dépar- 
tement 322. 

Fonds  d^adonnement  de  la  préfectdre  en  1860.  —  Compte 

,d'emploi.— V.  Préfecture  et  Sous-Préfectures. 

Fonds  de  aoN-TAUiiias. — V.  Contributions  directes. 

Fbais  d'administration  de  la  Préfecture  et  des  Sous-Pré - 

FECTUiBt.— Augmentation.*-V.  Préfecture  et  SûUfr'Préfec- 

tures. 
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Gbndarmbbib.— Frais  de  casernement  70, 71, 163.— Création 

'  de  brigades  à  Barneville,^  Marlinvasl  et  Préfot  70,  163.— 
Remplacement  de  la  brigade  à  pied  de  Bricquebec  par  uae 

brigade  à  cheval  164. 

GooRT.— V.  Ports  de  commerce. 

Granville.— V.  Ports  de  commerce,  quartier  maritime.— 
Examens  des  capitaines  an  long-cours  et  maîtres  au  calx)- 
-tage. 

GoiDOH.— >V.  Lycée  impérial  de  Coutances. 

H 

HiLLAHD.^Tiaii8aelioD.— Bàtimenls  départementaux. 

I 

Indigents.  ^Secours  78,  âl07. 
iRDOSTBiB  cuvALim.— V.  Agriculture. 
iNSGBimoM  ifAniTiiiB.«SubititatioD  455,  383. 

Inspection  dis  abchitib  conmuLis  v  soinrALiAuK.^V. 

Arcbives. 

Irspigtioh  nuKAinB.— V.  Service  académique. 

Instruction  primaire. — Nombre  des  écoles  119.— Nombre  des 
élèves  qui  les  fréquenlenLl20,  220. —  Situation  matérielle 
des  écoles  publiques  121.— Personnel  des  maîtres  et  mai- 
tresses  122.— Situation  morale  du  personnel  123. — Recru- 
tement des  Instituteurs  et  des  Institutrices  4S3.->Revena 
scolaire  des  Instituteurs  et  des  Institutrices  123.— Budget 
de  Tinslruction  primaire  127,  255.— Dépenses  de  l'instruc- 
tion primaire  128. —  Dépenses  ordinaires  et  obligatoires 

128,  220. — Dépenses  extraordinaires  sur  centimes  spéciaux 

129.  "  Dépenses  arriérées  129.  —  Dépenses  auxquelles  il 
doit  être  pourvu  au  moyen  du  produit  de  l'imposition  extra» 
ordinaire  de  7/10^  de  centime  IS9,  Ecole  nor- 
male.—Subventions  aux  communea  pour  eonsiiuctiona  et 
réparations  d'écoles  221 . 

Instruction  secondaire.  ^  Etablissements  publics  :  leur 
nombre  et  celui  de  leurs  élèves  118.— Etablissements  libres: 
leur  nombre  et  celui  de  leurs  élèves  1 19.— V.  Ecole  prépa- 
ratoire de  ia  marine,  à  Cherbourg,  Lycée  impérial  de.  Cou- 
taneea. 


*  m  — 
j 

R 

KiBH.— V.  Aveogles. 

L 

Lair. — V.  Lycée  impérial  de  Coulaoces. 

Lb  IIouelleur. — V.  Ecole  préparatoire  de  la  marioe,  à  Cher- 
bourg. 

LfiMUfiT.— y.  Lycée  impérial  de  Coufances. 

Lessay.— V.  Syndicats  et  Enregistrement. 

Loyer.— V.  Lycée  impérial  de  Coylances. 

Lycée  de  Codtarces.  —  Bourses  départementales  435,  249, 
322. 


Manufagtuibs.— Enfants  et  adultes  qui  y  sool  employés  4S7. 
Methat.— V.  Colonie  de  Mettray. 
MiELLBS  OB  Cherdouio.— V.  Syndicats. 
MmÉuLoen.— Richesses  minénles  45. 

MisB  BR  TAUim  DBB  tBBBis  fflcOLTis.  —  V.  ServIce  hydfSQ- 

lique. 

Moiiii.~V.  Eoole  préparatoire  do  la  maHoe,  à  Cherbourg. 

N 

Navigation  intérieure.— Service  30,  247.—  Vire-Supérieure : 
Canalisation  30.  247.— i?û5*e-Kir<î  ;  Arche  marinière  du 
pont  du  Vey  34 ,  248.— rotife  :  Travaux  defcetiflcation  34  < 
248.—  Vanloue  :  Demande  de  classement  31,  248.— Ouf^  : 
Quai  do  Saint-Sauveur  31,  170.— Pont  éclusé  de  la  Bar- 
quette 32,  158,  205. — Mesures  à  prendre  pour  prévenir  les 
inondations  158,  323.  —  (7ana/  de  Vire  el-Taute  249.— 
Canal  de  Coutances  249.— Coue^nofi  :  Canalisation  295. 


Omamm  127.— Secours  à  eelai  dn  Saint-Cerar-de-Marie, 
Avranches  435, 465. 
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OnrMilCDLmB  37. 

OoTB^V.  Navigation  intérieure. 

OmomB  197. 

P 

Pafibb  timbré.— Venle  de  papier  au  timbre  de  1  fr.  25  c.  par 
les  Percepteurs  des  chefs-lieux  de  caoloa  pcivés  de  ba* 
reaux  d'enregistrement  162. 

Paquebots  tuansatlantiqubs  158,  245. 

Pêche.— Application  de  Tarticie  463  du  Code  pénal  155,  2!8. 

Pêche  fluviale. — ModiQcations  proposées  en  vue  de  la  con^ 
servation  du  poisson  36,  170,  231. 

Pensionnats  puiaiAiRBS.  —  Leur  nombre  et  celui  de  leurs 
élèves  127. 

Pertes  et  événements  malhbobbox.^Y.  Agriculture. 
Phares  et  fanaux  292. 

PiCHARD.— V.  Ecole  des  arts  et  manufactures. 
PiGADLT.— V.  Carte  du  département. 

PUGIGDLTIIBB  37,  155»  228. 

Pompes  a  incendie.— Secours  aux  communes  de  Genest,  Do- 
cey,  Gavray  et  Sainte-Marie-du-Mont  139,  209. 

Pon  ÉGLDSÉ  DE  LA  BARQimTB."->V.  NavIgation  intérieure. 

PoiiBAiL.— V.  Porta  de  commerce. 

PoBTS  DE  COMMERCE.— Service  26,  286.— Por/  de  Caientan  : 
Chenal  26,  286.—  Port  de  Sainl'Vaast  :  Approfondisse- 
ment d'une  passe  secondaire  26,  286.— Por^  de  Barfleur  : 
Constructiou  d'un  mur  de  quai  27,  287.  —  Port  du  cap 
IM  :  Restauration  de  ee  pori  27, 287.  <—  Port  de  Cftar- 
bovrg  :  Approfondissement  de  la  partie  Ouest  ;  remplace* 
ment  des  portes  de  l'écluse  et  de  celles  du  bassin  ;  creuse- 
ment de  l'avant-port  ;  approfondissemi  nt  du  chenal  ; 
restauration  et  prolongement  du  quai  du  vieil  arsenal  ;  éta- 
blissement de  cales  et  curage  du  bossin-s-flol  27,  287.— > 
Âniê  SaM^Martin  :  Balisage  27,  288,  210.  —  Pari  de 
Goury  :  Etablissement  dVne  jetée  27,  SBS.—  Port  de  Dié- 
lette  :  Création  d'un  port  de  refuge  ;  construction  de  deux 
brise-lames  28,  288.— Por^  de  Carteret  :  Prolongement  de 
la  digue  en  clayonnage  et  en  enrochements  ;  construction 
de  deux  contre-dignes  28,  289.— Porf  de  Porthaii  :  Amé- 
lioration du  havre  28.  2H9 .—ffâvre  de  Blainville  :  Travaux 
d'amélioration  28,  291.— Por/  de  Beffnéville  :  Amélioration 
28, 291.— Por/  de  GramiUe  :  Concession  du  fiuai  d'Uécel 
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29,  89S.  —  BiéeolioD  de  œ  qoal  1117.  —  Demitde  «Ton 
deuxième  bassiD-è-floI  300.— ImposiUoD  eztraordiiiaiee  90, 

294.~Tableau  comparatif  des  crédits  demandés  et  des  cré- 
dits alloués  34.~Sous-réiMirlition  du  crédil  d*ealretieii  34. 

Postes.— Elévation  du  bureau  de  Coulances  au  rang  du  bu- 
reau composé  67,  215.—  Création  de  bureaux  de  distribu- 
tion à  Hambye  et  à  Moatmartin-sur-Mer  67,  245.— Demande 
qoe  le  wrvice  quotidien  se  fàsse  exactement  dans  ia  com- 
nrane  de  MagnevIUe  et  que  cette  commune  soit  rattachée 
au  bureau  de  Bricquebcc  67,  215.  —  Demande  que  toutes 
les  communes  du  canton  de  Tessy-sur-Vire  soient  desser- 
vies par  ce  bureau  67,  162,  215.  —  Demande  qu'un  qua- 
trième facteur  soit  attaché  au  bureau  de  Canisy  67»  215.— 
Demande  de  création  d*nn  bureau  de  distribution  à  Isigny 
67,  815.^Demande  qu'un  facteur  de  plus  soit  attaché  an 
bureau  d'Avranches  SI  6* 

Préfectores  bt  80US-PRBFBCTDRËS. —  Augmentation  des  frais 
d'administration  85 ,  250.  —  Compte  d'emploi  du  fonds 
d'abonnement  de  la  Préfecture  pour  1860,  85.-- Situation 
de  ia  caisse  des  retraites  des  employés  de  la  Préfecture* 
des  Sovs-Préfeetures  et  des  autres  services  département 
taux  86. 

PiisTATioii  m  UATOBs.— V.  Cbemlus  vicinaux. 
Paix  no  PROHHiiT.— V.  Agriculture. 

Q 

Quai  de  Siiirr-SAOVKtiR-LB-VicoiiTB.  —  V.  Navigation  inté- 
rieure. 

Quai  dUérel,  a  Gbanvillk.— V.  Ports  de  commerce. 

Quartier  maritime  de  Granville.  — Rattachement  de  Gran- 
ville  au  f  arrondissement  maritime  455,  218.  ' 

R 

Rappoit  db  m.  L'AacHmsTB  nu  biPAUBuniT  391. 

RaPPOBTS  db  m.  L*IllOtHIEUa  BN  CBBF  DU  SBBVMâ  OBDIIttIBB 

DBS  PORTS-BT-GBAiissiBS  339,  348.  36B,  370. 

lUPPOlif  DB  M.  l'iNUtHIBDB  BN  CHRP  DU  SBBYMB  DBS  POBIS 
■ABIf m  mt  DB  LA  N ATtOAf  ION  377. 

Rappobt  db  m.  ib  Pbéfbt  I . 

Rapport  son  la  suite  Doimte  aux  voeux  émis  fab  IM  Cobsbil 
génAbal,  BN  4860.^V.  Conseil  général. 

RBGBnis.-*V.  Bidgai  et  €onipte< 


Digitized  by  Google 


Regnéville.— V.  Porta  de  commerce. 

Richesses  minérales. — V.  Minéralogie. 

Rouault-Champglen.— V.  Lycée  impérial  de  Coutancea. 

Routes  départementales  49,  185.— Fonds  d'enlretien  19, 
4^. —  Classements  :  Chemin  de  grande  communication 
5  de  Carentan  à  La  Haye-du- Puits  21, 186.  —  Cbemia 
de  srande  communication  61 ,  Ï4 , 186.«-TraTaux  neute  : 
Bùufe  n**  4"  :  Travaux  22,  486.  —  Boute  S  :  Recharge- 
ment ;  Elargissement  enlre  La  Haye-du-Puils  et  Lessay 
22,  186.— 7?0!//e  n°  3  :  Traverse  de  Cherbourg  (  rue  de  la 
Poudrière)  186;  Traverse  de  Bricquebec  t^.-^  Boute 
fiP  s  :  Traverses  de  Saint-Vaast  et  de  Valognes  22,  488.^' 
Boute  n*'  7  .  Rectification  de  la  côte  du  Grand-Caodol  23, 
188.  —  Roule  n°  8  :  RectiQcation  de  la  cOte  du  Gibet  23, 
204.— Rechargement  23 ,  188.  —  Boule  n°  iO  :  Recharge- 
ment 23, 189.  —  Boute  n''  /2  ;  Rechargement  23, 189.  — 
Boule  n°  43  :  Rechargement  ;  Amélioration  de  la  traverse 
de  Périers  23,  489.  —  Monté  44  :  BeetlfieatiOD  au  Hea 
dit  les  Brulin8(côte  de  Bourberouge  )  23,  189.  —  Aoa/e 
n°  45  :  Rechargement  24  ,  190.  —  Boute  n°  46  :  Améliora- 
tion de  la  traverse  de  Torigni,  24,  \90.  Boute  n°  W  : 
Rechargement  entre  la  route  impériale  n<^  176  et  Brecey 
24, 490.— itotffe  n<»  94  :  Rechargeneiil  entue  Satait^itoira* 
du-Harcouet  et  la  route  départementale  n*  44,  490.  — 
Boutes  n°'  22  et  23  ;  Amélioration  de  la  route  n®  22  de 
Moidrey  au  Mont-Saint-Micbel  :  Rectification  delà  côte  du 
Coisel  sur  la  roule  n«  23,  24,  191. 

Routes  impériales  16,  242.— Entrelien  :  Sous-répartition  du 
crédit  alloué  en  1861,  16,  243.— Travaux  neufs  :  Crédits 
alloués  en  4864 , 47.— Âou/e  45  :  Travaux  d'amélioration 
48,  243.— Traverse  de  Névilte  49.— Aoula  ifi$4  M$  :  fm^ 
verse  de  Granville  19,  244.— Elargissement  du  pont  du 
Bosc,  à  Granville  19,  244. — Boute  «°  474  :  Amélioration 
de  la  traverse  de  Granville  19,  244.— Rechargement  aux 
abords  de  Carentan  243.— i^ou^e  n°  47^  :  Traverse  de 
Saint-Lo,  ma  Torteron  49, 213.— Cdtes  du  Parc  et  de  f  au- 
depoterie  49,  245.— i^ou^e  n"  474  :  Amélioration  de  ta 
cliaussée  de  Pont-Hébert  19,  244.— Rechargement  entre 
Torigni  et  le  Calvados  19,  243.— iîotf/^  n°  475  :  Traverse 
de  Villedieu  \%.— Boute  476:  Reconstruction  dii  pont 
de  Pontonon  49,  243.— tlMilf  477  :  Rechargemant  et 
amélioration  entra  Morlain  et  8iiBl-fiUalre-dtt-HMmel 
49, 245. 


1 


—  m  — 


Sables  de  MER.—ProhibUion  de  leur  eolèvement  dans  une 

certaine  zone  29. 

Saint- Vaast-la-Hocgoe.--V.  Ports  de  commerce. 

SnTici  iCADtMiQm.— Rapport  de  rinspeoteor  IIS.— Aug- 
nentaMoD  du  nombre  des  Inspecteurs  \ 

Service  iiYDRAn.iQi'E  :  Curage  25,  2H  .—Usines  25.— Drai- 
nage 25.— Mise  on  valeur  dea  lerrea  incullea  26, 242. 

Si€ARO. — V.  Aveugles. 

SiKRHB.— V.  Baaae-Sienne. 

SociÉiÉa  PB  BBCOUBS  MoiOBLs  1%  S07.— ^toatioD  :  Tableau 

du  personnel  72.-^Situation  Rnancière  :  Situation,  an  31 
déconbre  1860,  du  compte  de  fonds  de  retraite  73. 

SooBDa-mBiaSO,  âOô.—Coura  du  docteur  Blanchet  158. 323. 

Syndicats.— Anse  Sainte-Anne  :  Statuts,  travaux  30,  809. — 
Miellés  de  Cherbourg  29.  209.— Créances  et  Leaaay  :  de- 
mande de  aecoura  30,  210.— Desaéctiemenla  33. 


Taon.— V.  HaTigatton  inlérieuM. 

Ta»  MomciFALB  sua  lbs  chibn8.— RéYiaUm  du  tarif  199, 8S3. 

Télégraphie  électrique.— Stations  67.->DeBUuid6  de  sub- 
vention en  fàvevr  de  la  ville  de  Horlain  207. 

TiBBis  iiiQOuta«^V*  Sarviee  bydnulique. 

U 

Uanna.— V.  Service  hydraulique. 

V 

Vallée  de  l'Oovb.— V.  Navigation  Intérieure,  Ouve. 

Valognes  eï  Allealmk.— V.  Circonscriptions  territoriales. 

Vanlodb.— V.  Navigation  intérieure. 

Varechs.— Récolte 38, 457,  230. 

Vente  des  grains.— V.  Agriculture. 

yiALATTE.— V.  Lycée  impérial  de  Coutances. 

Vire.— Vire-Supérieare  et  Baiee-Vire.— V.  NavigaUon  inté- 
rieure. 

Fin  DE  la  tablb. 


Digitized  by  Go<  çle 


1  by  Googl< 


Digitized  by  Google 


